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PRÉFACE. 


Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  4°  ans  de  travail,  et  le 
résultat  de  tout  ce  <^ui  s’est  fait  depuis  2600  ans  en  as* 
tronomie.  La  première  édition  parut  en  1764  : nous 
avions  alors  en  françois  trois  ouvrages  où  l’on  pou- 
voit  apprendre  l’astronomie , faits  par  Cassini  le  fils , 
M.  le  Monnier,  et  la  Caille.  Cependant  je  ne  crus  pas 
que  le  mien  fût  inutile  , parceque  les  progrès  conti- 
nuels de  cette  science  me  foumissoient  beaucoup  d’ob- 
jets nouveaux  à traiter,  et  que  le  public  avoit  besoin 
d’un  livre  plus  étendu  que  ceux  dont  je  viens  de  par- 
ler. J’entrepris  donc  de  rassembler  en  un  seul  corps 
tout  ce  que  l’on  savoir  d’astronomie,  sans  omettre  au- 
cune des  broncliofl  de  cette  vaste  science.  Me  trou- 
vant ainsi  obligé  de  former  un  nouvel  ouvrage,  je  me 
fis  un  nouveau  plan , et  je  vais  en  faire  l’exposition. 
Avant  d’entreprendre  la  lecture  d’un  livre  il  importe 
d’en  connoîtte  l’ordre  et  le  système , d’entrer  dans  les 
vues  de  l’autem , et  d’avoir  une  idée  de  l’importance 
des  matières  qu’il  a traitées  ; -c’est  à quoi  je  destine 
cette  préface. 

Il  seroit  à souhaiter  que  les  livres  d’astronomie  de- 
vinssent plus  fréquens  et  plus  connus  ; l’étude  en  de- 
viendroit  plus  attrayante  et  moins  seche  ; elle  seroit 
bientôt  un  objet  plus  général  d’émulation  et  de  curio- 
sité. L’astronomie  est  peut-être  la  seule  science  de  la- 
(pielle  nous  n’ayons  point  eu  de  traité  complet  depuis 
rAlmagcstode  Riccioli,  publié  en  i65i,  qui  même  ne 
contenoit  rien  du  tout  sur  la  partie  organique,  ou  sur 
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les  instrumens  ; c’est  là  le  premier  motif  qui  m’a  fait 

entreprendre  celui-ci. 

Les  astronomes  n’ont  pas  besoin  de  livres  élémen- 
talies  ; ils  peuvent  puiser  dans  les  sources  , et  ras- 
sembler eux-mêmes  ce  qui  se  trouve  dispersé  dans  les 
mémoires  et  dans  les  ouvrages  des  autres  astronomes: 
mais  quand  on  s’est  dévoué  au  progrès  des  sciences , 
on  doit  compte  au  public  du  fruit  de  ses  travaux  ; on 
desire  qu’il  en  jouisse  ; on  aime  à faciliter  les  premiers 
pas  à ceux  qui  entreront  dans  la  carrière,  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  soient  rebutés  par  les  difficultés. 

Ce  n’est  pas  pour  être  expliqué  , mais  pour  être  lu 
sans  maître  , que  j’ai  composé  cet  ouvrage.  Souvent 
je  me  suis  fait  le  mênje  reproche  que  Képler,  qui  di- 
soit autrefois  : Dum  medeor  obscurilati  materia:  inser- 
tis  circiimlocutionibus , jam  mihi  contrario  vitio  videor 
in  re  mathematica  loquax  ( Nom  Phis.  Intr.  ).  Mais  il 
valoit  mieux  en  dire  trop  que  trop  peu.  J’ai  passé 
h'gèrenicnt  sur  les  objets  de  peu  d’importance  ; j’ai 
traité  ulus  au  loua  les  articlfiA-<i"  onr  une  mïlüeiice' 
plus  géneri^fe  sur  Te"  fêstcau  livre , aussi-bien  que  les 
choses  nouvelles  et  peu  connues.  Il  est  comme  impos- 
sible que  mes  explications  rte  paroissent  trop  longues 
ou  trop  courtes  aux  différens  lecteurs , suivant  le  de- 
gré d’intérêt  que  chacun  y mettra  , ou  les  connois- 
sances  préliminaires  qu’il  aura  acquises  ; les  plus  ha- 
biles en  seront  quittes  ][)our  lire  plus  rapidement  ; ce- 
lui qui  a compris  la  vérité  d’une  proposition  sur  le 
simple  énoncé,  en  passe  la  démonstration.  Le  premier 
volume  paroîtra  plus  long  et  plus  prolixe  que  le  se- 
cond, et  le  second  plus  que  le  troisième,  pareeque  le 
premier  est  destiné  spécialement  à faire  bien  sentijles 
principes  généraux  de  l’astronomie  j le  troisienje^sup- 
pose  qu’on  a déjà  acquis  dans  cette  science  de  l’habi- 
tude et  de  la  facilité.  D’ailleurs  j’ai  été  obligé  de  res:- 
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Serrer  beaucoup  le  dernier  volume , pour  ne  pas  ren- 
dre l’ouvrage  trop  volumineux 

Les  premiers  phénomènes  qui  doivent  frapper  les 
yeux  lorsqu’on  examine  le  ciel  pour  la  première  fois  , 
m’ont  paru  devoir  commencer  un  trai^  d’astronomie  , 
quoiqu’on  s’y  prenne  dans  d’autres  livres  d’une  ma- 
niéré fort  différente.  J’ai  considéré  ensuite  les  consé- 
quences qu’en  tirèrent  les  premiers  astronomes , tou- 
jours très  naturelles,  souvent  très  ingénieuses,  quel- 
quefois fausses  ; car  les  premiers  observateurs  ne  fu- 
rent que  des  bergers.  C’est  ainsi  que  l’histoire  de  l’an- 
cienne astronomie  et  des  anciens  astronomes  est  ve- 
nue se  placer  naturellement  à la  suite  de  l’histoire  des 
phénomènes  les  plus  sensibles.  Ainsi  je  n’ai  pas  com- 
mencé mon  livre  en  supposant  l’observateur  au  centre 
du  Soleil , comme  avoit  fait  la  Caille , pareequ’il  a fal- 
lu deux  mille  ans  pour  parvenir  à démontrer  que  le 
Soleil  étoit  le  centre  des  mouveraens  célestes.  Je  n’ai 
pas  commencé  par  la  définition  des  cercles  de  la  sphere , 
parccquc  lo  loctoiir  n’auroit  point  apperçu  la  nécessi- 
té de  ces  cercles  et  leur  origine  j la  génération  des  cho- 
ses doit  précéder  leur  définition.  Enfin  , je  n’ai  pas 
commencé  par  l’histoire  de  l’astronomie,  il  auroit  fallu 
supposer  l’astronomie  connue  : mais  j’ai  tâché,  dans  le  ' 
premier  livre,  de  conduire  l’iiistoiie  avec  la  chose 
même,  en  cherchant  l’ordre  des  inventeurs. 

‘ Dans  les  livres  suivans  j’ai  toujours  réuni  l’histoire  de 
l’astronomie  aux  principes  de  cette  science..  J’ai  indiqué 
' l’ordre  des  découvertes , lorsque  je  n’ai  pas  pu  le  sui- 
vre : c’est  quelquefois  trahir  la  foiblesse  humaine,  que 

La  2'  édition,  qui  parut  en  1771,  en  trois  volumes,  fut  suivie,  en 
1781,  d’un  quatrième  volume,  qui  contient  un  traité  du  flux  et  du 
reflux  do  la  mer,  et  un  grand  mémoire  de  M.  Pnpuis  sur  l'explica- 
tion a.stronotmique  des  fables.  Comme  ce  volume  sc  trouve  encore  en 
nombre  chez  iW^iraire , j’ai  cru  mutile  de  le  réimprimer  quant  à pré- 
- sent. 
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de  montrer  combien  ses  gradations  sont  lentes  et  in- 
sensibles ; mais  c’est  épargner  au  lecteur  la  mortifica- 
tion qu’il  éprouveroit  en  voyant  une  distance  énorme 
entre  les  inventeurs  et  lui.  L’esprit  va  toujours  de  pro- 
che en  proche:  une  invention  paroît  ordinairement 
merveilleuse,  parcequ’on  n’apperçoit  pas  la  route  par 
laquelle  on  y est  parvenu  ; mais  elle  paroît  toujours 
aisée  quand  on  en  rapproche  ce  qui  l’a  précédée , et 
qu’on  sait  la  route  qui  a conduit  a chaque  vérité. 

A la  suite  de  ces  premières  observations  nous  ver- 
rons paroître  les  travaux  de  Copernic,  de  Tycho,  de 
Képlcr,  de  Cassini,  de  Newton;  des  instrumens  nou- 
veaux , des  systèmes  hardis , des  découvertes  heureu- 
ses , des  observations  délicates.  Deux  siècles  de  lu- 
mière ouvriront  le  spectacle  le  plus  étonnant  dont  l’es- 
prit puisse  jouir  : mais  si  nous  prenons  soin  de  placer 
chaque  chose  à la  suite  de  celle  qui  lui  a donne  nais- 
sance , si  nous  tran^ortons  le  lecteur  dans  la  position 
do  celui  qui  aura  fait  quelque  belle  découverte , la  • 
chaiue  rap.-iyt;^îfr.T  j 1’g‘îprjl  -tUlxlLluia  que 

trop  d’adniiration  impose  a 1 amour  propre , jouira  pres- 
que du  plaisir  que  l’auteur  même  dut  avoir.  C’est  donc 
à montrer  les  progrès  de  l’esprit  que  la  méthode  de 
cet  ouvrage  est  destinée  : point  de  science  où  ils  soient 
plus  admirables  et  plus  satisfaisans. 

Quelque  envie  que  j’eusse  de  diminuer  la  séche- 
resse d’une  étude  ennuyeusse,  l’exemple  de  Fonte- 
nelle  ne  m’a  point  séduit  ; je  n’ai  osé  y mêler  ni  dia- 
logues , ni  épisodes , ni  digressions  ; le  goût  épuré  de 
notre  siccle  semble  avoir  un.  peu  écarté  cette  manière 
enjouée  de  présenter  les  sciences.  Ceux  à qui  ce  genre 
de  lecture  pourroit  plaire  trouveront  de  quoi  se  satis- 
faire dans  le  Spectaa.e  de  la  nature  y T.  IV.  On  y verra 
des  peintures  agréables,  des  conversations  amusantes, 
des  réflexions  qui  intéressent  : la  fraîcheur  des  om- 
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bres , le  silence  de  la  nuit , la  douce  lumierè  du  Cré- 
puscule, les  feux  qui  brillent  dans  le  ciel,  les  diverses 
apparences  de  la  Lune , tout  devient,  entre  les  mains 
de  Pluche,  un  sujet  de  peintures  agréables  : il  rapporte 
tout  aux  besoins  de  l’homme , aux  attentions  de  l’Être 
suprême  sur  nos  plaisirs  et  sur  nos  besoins,  et  à la 
gloire  du  Créateur  : son  livre  est  un  traité  des  causes 
nnales , autant  qu’un  livre  de  physique , et  il  y a beau- 
coup de  jeunes  gens  à qui  cette  lecture  fera  le  plus 
grand  plaisir.  Pour  moi  je  n’ai  eu  pour  objet  que  de 

f»arler  d’astronomie , et  je  me  contente  d’indiquer  à 
a curiosité  du  lecteur  le  Spectacle  de  la  nature , la 
Théologie  astronomique  de  Derham^  et  les  Dialogues 
de  Fontenelle  sur  la  pluralité  des  mondes. 

J’omettrai  sans  regret  tout  ce  qui  est  trop  métaphy- 
sique et  trop  abstrait , ou  trop  algébrique , sans  avoir 
une  relation  immédiate  ou  au  progrès  de  l’astrono- 
mie, ou  aux  besoins  de  la  vie  : je  donnerai  au  contraire 
une  étendue  particulière  aux  objets  qui  s’y  rappor- 
tent  le  plus,  tels  qne  la  mesure  au  temps,  lercalen- 
' drier,  les  éclipses;  et  la  manicie  d’observer. 

Mon  plus  grand  soin  a été  de  rendre  mes  explica- 
tions faciles  à entendre.  Les  difficultés  que  jnvois 
rencontrées  moi-même  en  étudiant  l’astronomie  , 
m’ont  instruit  ; je  les  ai  analysées  et  résolues;  et  j’ai  ex- 
pliqué , avec  le  plus  de  détail  et  de  clarté  qu’il  m’a  été 
possible , les  solutions  que  je  m’en  étois  faites  ; j’ai 
profité  aussi  des  difficultés  que  m’ont  faites  plus  d’une 
fois  des  personnes  qui  étudioient  ces  matières , et  de 
l’occasion  que  j’ai  eue  de  les  expliquer  avec  soin.  Ce 
fut,: par  exemple,  en  expliquant  au  college  royal,  en 
lyéi  , la  théorie  de  l’attraction  , que  je  composai  le 
traité  qui.forme  le  XXII"  livre  de  cet  ouvrage , et  qui 
sera  utile  Sr-ceux  qui  atiront  envie  de  pénétrer  dans 
cette  tliéorie.'v^ 
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. Les  citations  font  une  des  richesses  de  ce  traité. 
Il  n’y  pas  un  seul  ouvrage  de  quelque  iniporlanco 
dont  je  n^aie  fait  usage , et  que  je  n’aie  cité  plusieurs 
fois;  et  mon  livre  sera  du  moins  un  répertoire  assez  vaste 
de  citations  ; par  ce  moyen  il  pourra  servir  aux  astro- 
nomes mêmes  , tandis  qu’il  satisfera  les  curieux  qui  ne 
voudront  point  être  forcés  de  s’en  rapporcr  à moi.  ^ 

Les  renvois  d’un  article  à un  autre  n’y  sont  point 
épargnés  ; ils  en  rendront  l’usage  plus  facile  ; ils 
m’ont  évité  beaucoup  de  répétitions  , et  ils  soulage- 
ront la  mémoire  du  lecteur. 

Comme  sur  bien  des  articles  les  détails  serolent  im- 
menses , j’ai  choisi  les  choses  dont  l’application  et  l’u- 
sage pouvolent  s’étendre  ailleurs  : à l’égard  de  celles 
qui  étoient  plus  isolées , je  n’ai  pas  laissé  de  les  indi- 
quer et  de  renvoyer  aux  sources;  tel  est  sur- tout  le 
parti  que  j’ai  pris  en  parlant  de  la  ligure  de  la  Terre, 
sur  laquelle  nous  avons  plusieurs  ouvrages  considé- 
rables. 


Pour  lire  cet  ouvrage  avec  il'iut 
un  ^ibu  il  <— 


ure  pdur 


entendre  le  prémier  livre.  Après  avoir  lu  les  trois  pre- 
miers, on  pourra  prendre  une  idée  de  la  trigonomé- 
trie dans  le  XXIÏP  ; ensuite  revenir  au  IV*,  en  passant 
des  détails  trop  longs.  Les  livres  suivans  sont  à-peu- 
près  dans  l’ordre  qui  m’a  paru  le  plus  commode  pour 
celui  qui  veut  lire  l’ouvrage  entier. 

La  seconde  attention  qu’il  faut  avoir  dans  une  sem- 
blable lecture , est  de  se  rendre  chaque  proposition 
assez  familière  pour  n’être  point  étonné  qu  elle  ait 
été  trouvée  ; il  faut  qu’elle  paroisse  si  naturelle  qu’qg 
eût  pu  soi-même  la  découvrir  au  moyen  de  cejg^ 
précédé  ; il  ne  faut  quitter  un  article  qu’aprèsW^ir 
compris,  ou  du  moins  y revenir  bien  vîte;^'^est  le 
moyen  de  tout  comprendre  dans  le  moindie  espace 
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de  temps.  Mais  le  conseil  le  plus  important  que  Ton 
puisse  donner  à ceux  qui  étudient  les  mathématiques^ 
c’est  d’exercer  leur  imamnation  beaucoup  plus  que 
leur  mémoire  , c’est  de  lire  peu  et  de  penser  beau- 
coup, de  chercher  par  eux-mêmes  les  démonstrations, 
ou  du  moins  d’essayer  leurs  forces  le  plus  souvent 
qu’ils  poiuTont  : c’est  ainsi  qu’on  acquiert  l’esprit  des 
mathématiques,  le  goût  de  recherches , la  facilité  de  dé- 
couvrir et  d’inventer  ; il  faut  développer  soi-même  les 
choses  qu’on  a lues , en  tirer  des  corollaires , en  faire 
des  applications,  et  ne  chercher  dans  le  livre,  s’il  est 
possible,  que  la  confirmation  de  ce  qu’on  auta  trou- 
vé. Les  longs  détails  dans  lesquels  je  suis  entré  quel- 
quefois sont  pour  les  curieux  qui  n ont  ni  la  jeunesse 
ni  le  temps  nécessaires  pour  suivre  la  rdéthode  que 
je  viens  de  conseiller.  , ■ i . 

Je  ne  suppose  d’autres  connoissances  que  celles-des 
élémens  ordinaires  de  géométrie  et  d’algebre  , tels 
que  ceux  de  Clairaut  , les  meilleurs  que  je  conr 
noissc,  ou  d’autre*  traités  élémentaires  que  l’on  trouve  , 
en  très  grand  nombre  chez  les  libraires  de  France  et 
de  tout  autre  pays  ; ceux  même  qui  n’ont  point  étu- 
dié l’algebre  trouveront  encore  dans  ce  livre  beau- 
coup de  choses  qu’ils  pourront  très  bien  entendre,  et 
qui  satisferont  leur  curiosité.  J’ai  tâché  d’écrire  pour 
tout  le  monde , tantôt  pour  les  amateurs , tantôt  pour 
les  astronomes  de  profession  ; voilà  pourquoi  l’on  trou- 
vera dans  ce  livre  beaucoup*  d’explications  très  élé- 
mentaires, et  cependant  beaucoup  de  calculs  très  abs- 
traits. 

Je  déclare  sans  peine  qu’il  doit  y avoir  des  fautes 
dans  mon  ouvrage  ; je  ne  connois  aucun  livre  d’astro- 
nomie où  il-u’y  on  ait  plusieurs  : au  reste  le  mien  sera 
utile  tel  qu’il  J avois  pris  beaucoup  do  peine 

La  seconde  édition  traduite  on  hollaudois  ; l'abrégé  l’a  été 
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pour  la  première  édition,  beaucoup  pour  la  seconde, 

plus  encore  pour  celle-ci, 

M.  de.Lambre,  un  des  plus  grands  astronomes  que 
jVie  jamais  connus,  a pris  un  soin  particulier  pour  la 
perfectionner**’.  M.  Cagnoli,  M.  uAngos , madame 
du  Pieiy,  M.  Faber  à Paderborn , qui  l’ont  lu  la  plume 
à la  main , m’ont  donné  un  grand  nombre  de  correc- 
tions et  de  notes  ; M.  Carouge  a refait  divers  calculs 
avec  le  plus  grand  soin  : et  je  me  fais  un  plaisir  de  leur 
en  témoigner  ici  ma  reconnoissance.  J’ai  fait,  en  1788, 
un  voyage  én  Angleterre  pour  profiter  de  tout  ce  que 
les  sciénces  et  les  arts  qui  y fleurissent  pouvoient  ajou- 
ter à mes  connoissances , afin  de  perfectionner  davan- 
tage cette  édition  ; et  la  société  de  MM.  Maskelyne , 
Herschelj  et  Ramsden , n’a  pas  été  infructueuse  pour 
moi. Les  tables  sont  entièrement  nouvelles;  cellesdu  So- 
leil; de  Jupiter,  de  Saturne,  et  dessatelites,  sont  de  M.do 
Lambre  ; celles  de  Mercure , Vénus  et  Mars  sont  les  ré- 
sultats des  recherches  que  j’ai  faites  sur  ces  planètes. 

■'  Celles  flft  1a  T.nnn  snpt  iinuMulli m liililirr  dtrMason. 
que  j’ai  encore  pêflèctîonnees.  C’est  ainsi  quele  grand 
nombre  de  secours  que  j’ai  reçus  de  toutes  parts  m’a 
mis  à portée  de  compléter  et  de  perfectionner  cet  ou- 
vrage , auquel  j’aurois  donné  plus  d’étendue  si  je 
n’eusse  craint  d’en  éloigner  le  plus  grand  nombre  des 
lecteurs. 

Avantages  de  V Astronomie: 

En  donnant  au  public  un  aussi  long  traité  d’astro 
nomie,  en  annonçant  que  cette  science  a paru  aux  plus 

en  italien  et  en  allemand  ; les  tables  ont  été  même  traduites  en  turc. 

C*  > U a fait  ce  que  Côtes  fit  pour  la  seconde  édition  du  Livre  do 
Nevrton , comme  je  l’ai  tu  par  leurs  lettres  qui  sont  dans  la  biblio- 
thèque de  Cambridge, 

grands . 
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grands  hommes  digne  d’utic  étude  de  toute  la  vîe,  on 
est  obligé  de  répondre  à celle  question  : A quoi  sert  l’as- 
tronomie i’  Je  pourrois  demander  à mon  tour  : A quoi 
sei*vent  tant  de  choses  dont  on  s’occupe  journellement 
sur  la  tcrrcPMaisla  digression  me  mencroit  trop  loin;  je 
me  borne  à mon  sujet.  L’étude  en  général  est  un  des 
besoins  deriiumanité:  lorsqu’une  foLsr ou  éprouve  cette 
curiosité  active  et  dévorante  qui  à pénétrer 

les  merveilles  de  la  nature',  on  ne  ddRiâftde  plus  à quoi 
sert  l’élude,  car  elle  sert  alors  à notre  bbnheur. 

L’étude  est  d’ailleurs  un  préservatif  contre  le  désordre 
des  passions  ; et  il  me  semble  qu’il  faut  spécialement 
distinguer  un  genre  d’étude  qui  éleve  l’esprit , qui  l’ap- 
plique fortement , et  lui  donne  par  conséquent  des 
armes  plus  sûres  contre  les  dangers  dont  je  parle.  Il 
ne  suffit  pas  de  connoître  le  bien  -,  disoit  Seneque  , 
de  savoir  ce  qu’on  doit  û sa  patrie  , à sa  famille , à ses 
iimis,  à soi-même  , si  l’on  na  pas  la  force  de  le  luire  ; 
il  ne  suffit  pas  d’établir  les  préceptes , il  faut  écarter 
les  obstacles  : Z/i  uJ fjr^rppta  qiue  (lamiis  possil:  (uiirnus 
ire,  solvendus  ej/- ( Epist.  pS).  Je  ne  coanois  rien  qui 
réussisse  mieux  à cet  égard  que  l’application  aux 
sciences  mathématiques,  et  spécialement  à l’astrono- 
mie. Les  mer\^eilles  <^u’on  y découvre  captivent  l’a- 
me  , et  l’occupent  d une  maniéré  noble  , délicieuse 
et  exempte  de  dangers  : elles  clevent  rimagination  , 
elles  perfectionnent  l’esprit;  elles  remplissent. et  satis- 
font le  cœur;  elles  éloignent  les  désirs  dangereux  et 
frivoles;  elles  procurent  sans  cesse  une  nouvelle  jouis- 
sance. 

L’objet  de  l’astronomie  intéresse  tout  homme  d’es>. 

Î)rit  : les  plus  grands  pliilosophes  de  l’antiquité  en  par- 
èrent avec  admiration.  On  demandoit  à Anaxagoro 
pour.qiul  objiçt  il  étoit  né:  il  répondit  que  ç’yétoit 
pour  contemplée* Laërt.)>  S^iJ  ya  dan« 
Tome  /..  ' ^ 
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sa  réponse  de  l’exagératioii  en  faveur  de  l’astrono-. 
jnie,  on  j voit  au  moins  rcntlionsiasinc  avei'  lequel 
un  homme  génie  contemploit  le  spectacle  du  ciel. 
Platon  faisoit  aussi  le  plus  grand  cas  de  rastronomie  ; 
V’^oyez  ce  qfl’il  en  dit  dans  son  XXXV'  Livre  intitulé 
JEpinomis  ou  Philosophiis  , que  Marcilc-Ficin  appelle 
le  Trésor  de  Platon  : ISoIile  ignorare  astro/iomiani 
sapicntissimuat^iiddam  esse,  etc.  Il  va  Jusqu’à  tlire, 
dans  un  auti^H[proit,  que  les  yeux  ont  été  donnés 
k riiomnie  de  l’astronomie.  C’etoit  peut-être 

l’idée  d’Ovide  lorsqu’ü  disoit  : 

Finxit  in  effigiem  modernntiim  cuncta  tTeorum; 

Pronaque  d'un  spectent  animalia  cætera  terrant, 

Os  horaini  sublime  dédit,  cœliimque  tueri 

Jussit,  et  erectos  ad  sidéra  toUero  vultus.  Or.  Afet.  /,  8ÎJ 

Pythagore  disoit  que  les  hommes  ne  devroient  avoir 
que  deux  études , celle  de  la  nature  pour  éclairer  l’es- 
prit, celle  de  la  vertu  pour  régler  le  emur.  Qu  regarde 

avec  flr  I II'VITITIP  In  plnn  ni'r~n«- 

sahe  et  la  plus  digne  de  l’homme  : The  proper  study^ 
ofmankind  îs  man,  dit  Pope  : mais  on  se  tromperolt  en 
croyant  qu’on  peut  être  véritablement  philosophe  sans 
l’étude  des  sciences  naturelles.  Pour  être  sage  non  p.  r 
foiblesse,  mais  par  principes,  il  faut  savoir  réfléchir  1 1 
penser  fortement;  il  faut,  à force  d’étude,  s’être  ai- 
îranchi-des  préjugés  qui  tromj^ent  le  Jugement,  qui 
s’opposent  au  développement  de  la  raison  et  de  l’es- 
prit. Pythagore  ne  vouloit  point  de  disciple  qui  n’eût 
étudié  les  mathématiques  ; on  lisoit  sur  sa  porte  r 
Oûôùç  àvroj.<tTÇT)Toç  ùaiTo:  Que  personne  n’entre  sans  êti'e 
géomètre.  La  morale  seroit  peu  sûre  et  peu  attray^itc 
pour  nous  si  elle  dcYoit  être  feudée  sur  J’igtKjraaco 
ou  sur  l’erreur.  ^ 
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Doit-on  compter  pour  rien  l’avantage  d’être  garanti 
des  malheurs  de  l’ignorance  ? Peut-on  envisager  sans 
un  mouvement  de  compassion  et  même  de  honte  la 
stupidité  des  peuples  qui  croyoient  autrefois  qu’en 
faisant  un  grand  bruit  dans  une  éclipse  de  Lune , on 
apporloit  du  rcmede  aux  souffrances  de  cette  déesse; 
ou  que  ces  éclipses  étoient  produites  par  des  euchan- 
temens  '*? 

Cùm  frustra  résonant  æra  auxillaria  Lunx.  Met,  IV,  333. 

Cantus  et  e curru  Lunam  declaccre  tentât; 

Etfaceret,  si  non  æra  repuisa  sonent.  Tib.  /,  el.  8. 

Indépendamment  de  cette  erreur  qui  dégrade  le  peu- 
ple , on  ttouve  dans  l’histoire  plusieurs  traits  qui  mon- 
trent le  désavantage  que  l’ignorance  donna  souvent  à 
des  généraux,  à des  nations  entières.  Nicias,  général 
des  Athéniens , avoit  résolu  de  quitter  la  Sicile  avec 
son  armée  ; une  éclipse  de  Lune  dont  il  fut  frappé  lui 
fit  perdre  le  moment  favorable,  et  fut  cause  de  la 
mort  du  général  et  de  la  ruine  Je  son  armée  : perte 
si  funeste  aux  Athéniens,  qu’elle  fut  l’époque  de  Ig.  dé- 
cadence de  leur  patrie.  Alexandre  meme , ava^it  la 
bataille  d’Arbelles , fut  effrayé  d’une  éclipse  de  Lune  : 
il  ordonna  des  sacrifices  au  Soleil , à la  Lune  et  à la 
Terre  , comme  aux  divinités  qui  causoient  ces  écli- 
pses, * 

On  voit  au  contraire  d’autres  généraux  à qui  leurs 
connoissanceS’  en  astronomie  ne  furent  pas  inutiles. 
Périclès  conduisoit  la  flotte  des  Athéniens  : il  arriva  une 
<A''lvpsc  de  Soleil  qui  causa  une  épouvante  générale  ; le 
pilote  niême  trembloit  ; Périclès  le  rassure  par  une 
comparaison  familière  : il  prend  le  bout  de  son  man- 

<•>  Sen.  llip.  = Liv.  lib.  xxv;  =Tacit.  I,  Ann,  = Plut  inPe-' 
pitié,  et  Ub.  de  oraculorum,, 
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teau,  et  lui  en  couvrant  les  yeux  il  lui  dit  : Crois -tu 
que  ce  que  je  fais  là  soit  un  signe  de  mallieur?  Non 
sans  doute,  dit  le  pilote.  Cepcndaul,  reprit  Périclès, 
c’est  aussi  une  éclipse  pour  toi  ; et  elle  ne  dilfere  de 
celle  que  tu  as  vue,  qu’en  ce  que  la  Lune  étant  plus 
grande  que  mon  manteau,  elle  cache  le  Soleil  à un 
plus  grand  nombre  de  personnes. 

Agalhodos  , roi  de  Syracuse , dans  une  guerre  en 
Alricpu’,  voit  aussi  dans  un  jour  décisif  la  terreur  so 
répandre  dans  son  année  à la  vue  d’une  éclipse  : il 
se  présente  à ses  soldats,  il  leur  explique  les  causes, 
et  il  dissipe  leurs  craintes  (Diod.,  L.  XX,n“5;  Justin, 
L.  XXII,  n“  4 ^ )•  raconte  des  traits  pareils  à 

l’occasion  de  Sulj)icius , et  de  Dion  roi  de  Sicile.  I.ycur- 
gue , ce  fameux  législateur  de  Sparte , se  servoit  des 
astres,  au  rapport  de  Lucien  (T.  II,  page  Syi),  pour* 
l’administration  de  sa  république  , mais  sans  doute 
comme  Numa  so  scrvolt  do  la  nymphe  Egérie.  Au. 
reste  nous  verrons  bientôt  d’autres  exemjiles  du  savoir 
et  des  cormoissanccs  astronomiqrmg  dfiift  ^dns.  pr.qml»; 
princes, — , — ^ 

Nous  lisons  un  fait  également  honorable  à l’astro- 
nomie dans  l’épître  que  Royas  "adresse  à Charles- 
Quint  en  lui  dédiant  scs  commentaires  sur  le  pla- 
nisphère. Christojihe  Colomb  , en  commandant  l’ar- 
mée que  Ferdinand,  roi  d’Espagne,  avoit  envoyée  à 
la  Jamaïque  dans  les  jiremiers  temps  de  la  découverto 
do  cette  isle,  sc  trouva  dans  une  disette  de  v ivres  ^i  géné- 
rale, qu’il  ne  lui  restoit  aucune  espérance  de  sauver  son 
année  et  qu’il  alloit  être  à la  discrétion  des  sauvages. 
L’approche  d’une  éclipse  de  Lune  l'ournit  à cet  hahilo 
hoinmo  un  moyen  de  sortir  d’embarras  ; il  ht  dire  aux 
cjiefs  des  sauvages  que  si  dans  quelques  heures  otn  ne 
lui  envoyoit  pas  tontes  les  choses  qu’il  denjandbit,  il 
alioit  les  livrer  aux  derniers  luidlicurs;  et  q[u’il  cour* 


♦ 


Digitized  (.  ioogle 


PREFACE.  ' xli/ 

menceroit  par  prive  r la  Lune  de  sa  lumière.  TiCS  sau- 
vages mcpriserenl  d’aboid  ses  menaces  ; mais  aussi- 
tôt qu’ils  virent  que  la  Lune  commenroit  en  elCet  à 
disparoître,  ils  lurent  frappés  de  teneur;  ils  appor- 
tèrent tout  ce  qu’ils  avoient  aux  pieds  du  général,  et 
vinrent  eux-mêmes  demander  grâce. 

J’ai  fait  observer  en  parlant  de  l’astrologie  ( io65)'**, 
combien  on  devoit  s’applaudir  d’avoir  perfectionné 


l’astronomie  jusqu’à  alfranchir  les  lionuucs  de  cette 
misérable  imbécillité  dont  ils  furent  si  long-temps  les 
victimes.  En  1686,  les  astronomes  de  toute  l’Europe  , 
chrétiens,  juifs,  ou  arabes,  s’étoieht  réunis  pour  an- 
noncer une  conjonction  de  toutes  les  planètes,  qui  de- 
voit être  accompagnée  de  si  terribles  ravages,  qu’il  y 
avoit  à craindre  un  bouleversement  universel:  on  s’at- 
tendoità  voirlafîndumonde.  Cetteannéese  passa  néan- 
moins comme  les  autres.  Mais  cent  autres  mensonges 
aussi  avérés  n’auroient  pas  suffi  pour  détacher  des 
hommes  ianorans  et  crédules  du  préjugé  de  leur  en- 
fance. Il  alalluqu’ùn  esprit  de  pbilôsophieet  do  rccher- 
clie  se  répandit  parmi  les  liuiumcs,  leur  développât 
l’étendueet  les  bornes  de  la  nature,  et  les  accoutumât 
à ne  plus  s’effrayer  sans  examen  et  sans  preuve. 

• On  voit  encore  de  temps  er»  temps  la  crédub’té  du 
public  accréditer  les  rêveries  de  l’ignorance.  C’est  ainsi 
que  le  vent  furieux  et  la  chaleur  extraordinaire  du  ?.o 
oclohrc  1706  firent  .publier  dans  les  gazettes  que  le 
Soleil  avoit  4'étrogradé  : et  il  fallut  que  les  savans  pris- 
sent la  peine  de  détromper  le  public  ( Jour,  de  Tré- 
voux., avril  1737,  p.  bq*  LeUre  Philosophifjue  pour 
Tü^im;r  l’univers , etc.  à Paris,  chez  Prault  1736).  Tout 
le  111^'^,  àhilin  de  1768,  croyoit  Saturne  penlu,  et  on 
le  puhlm^^^s  les  écrits  périodiques  les  plus  sensés 

^ Ces  deux  parenilieses  renvoient  aux  articles  de  co 
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et  dans  les  compagnies  les  plus  cultivées.  En  1778  et 
même  en  1788  on  parloit  de  la  fin  du  monde  ( Journ^ 
de  Paris  i5  mars  ). 

Les  comètes  furent  sur-tout,  comme  on  le  sait,  urt 
de  ces  grands  objets  de  terreur  que  l’astronomie  a en- 
fin dissipés , même  parmi  le  peuple.  On  est  fâché  de 
trouver  des  préjugés  aussi  étranges,  non  seulement 
dans  Homere  (Iliaa.  IV,  76  ) , mais  encore  dans  le  plus 
beau  poëme  du  seizième  siecle , où  elles  peuvent  eteç^ 
niser  la  honte  de  nos  erreurs  ; 


Quai  con  le  clilomc  sanguinosc  orrende  ^ 
Sjilendcr  cometa  suol  per  l’aria  adusta, 
elle  i regni  muta,  e i leri  morbi  addiice, 

E ai  purpurci  tiranni  infausta  luce.  Jerus.  lih.  VII,  5a. 


Les  charmes  de  la  poésie  sont  actuellement  employés 
d’une  maniéré  bien  plus  philosophique  et  plus  utile; 
témoin  ce  beau  passage  de  Voltaire  au  sujet  des  cometes,, 
dans  son  épître  à la  marquise  du  Ch,âtclet: 


CoMT.TTîy  tjiïirroii  tTâml  u régal  du  tonnerre , 
Cessez  d’épouvanter  les  peuples  de  la  terre; 
Dans  une  ellipse  immense  achevez  votre  cours  ; 
Remontez,  descendez  près  de  l’astre  des  jours; 
Lancez  vos  feux , volez  ; et  revenant  sans  cesse, 
Des  mondes  épuisés  ranimez  la  vieillesse. 


C’est  ainsi  que  l’étude  approfondie  et  les  progrès  de 
la  véritable  astronomie  ont  dissipé  des  préjugés  absur- 
des, et  rétabli  notre  raison  dbns  tous  ses  droits.- Mais 
ce  n’est  point  à cela  seul  que  se  réduit  l’utilité  de  cette 
science;  elle  contribue  au  bien  général  dans  plus  d’un 
genre.  , . 

On  sait  assez  que  la  cosmographie  et  la  gépgfaphie 
ne  peuverk  se  passer  de  l’astronomie.  Les  observations 


Digitiztxi  by  Google 


PRÉ  F A C E. 

de  la  hauteur  du  pôle  apprirent  aux  hommes  que  la 
Terre  étoit  ronde  : les  éclipses  de  Lune  servirent  à faire 
connoître  les  longitudes  des  différens  pays  de  la  Terre 
ou  leurs  distances  mutuelles  d’occident  en  orient.  Nous 
ne  saurions  pas,  disoit  Hipparque  ( cité  par  Strabon  ) 
si  Alexandrie  est  au  nord  ou  au  midi  de  Babyloiic, 
sans  l’obsen'ation  des  cliinata;  et  l’on  ne  peut  savoir 
si  lin  pays  est  à l’orient  ou  à l’occident  d’un  autre , sans 
l’observation  des  éclipses.  On  voit  par  l’alcoran  que" 
les  voyageurs  traversoient  les  déserts  de  l’Arabie  en 
observant  les  astres  : « Dieu  vous  a donné  les  étoiles 
«.pour  vous  servir  do  guides  dans  l’obscurité,  soit  sur 
« terre,  soit  sur  rher  ».  Cela  est  conforme  à ce  que  rap- 
porte Diodore  de  Sicile  des  anciens  voyageurs. 

La  découverte  des  satellites  de  Jupiter  a donné  une 
plus  grande  perfection  à nos  cartes  ^ géographiques  et 
marines,  que  n’auroient  pu  faire  dix  mille  ans  de  na- 
vigations et  de  voyages  ; et  quand  leur  théorie  sera 
encore  mieux  connue,  la  métliode  des  longitudes  sera 
plus  ex.icte  et  plus  facile. 


L’étendue  de  la  MédiLcn-anuo  . était 


presque  incon- 

^ IM*  • 


nue  vers  l’an  1600  : on  la  coiinoît  aujourd’hui  aussi 
exactement  que  celle  de  la  France.  Dans  le  livre  de 
Gemma  Frisius  de  Orbis  Divisionc , i53o,  on  trouve  53®^ 
de  différence  ên  longitude  depuis  le  Caire  j’usqu’à  To- 
lède, au  lieu  de  35“  qu’il  y a réellement  : les  autres  dis- 
tances y sont  étendues  à proportion.  Nous  avions  en- 
core 3 à 4 degrés  d’incertitude,  il  y a quelques  années, 
sur  l’extremité  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Caspieniiej 
et  avant  1769  ou  étoit  en  erreur  d’un  demi-degré  sur 
la  longitude  de  Gibraltar  et  de  Cadix. 

C’est  à l’astronomie  qu’on  fut  redevable  des  pre- 
mières navigations  des  l’héuiciens  (^*92)  et  des  pre- 
miers progtcsule  l’industrie  et  du  commerce  : c’est  en- 
core à ■elle  que'ôou:»  devons  la,  découverte  du  J^ouveau 
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Monde.  Christophe  Colomb  avoit  une  connoissancd 
intime  de  la  splicre,  puisqu’elle  lui  donna  cotte  certi-  • 
tude  et  lui  ius'pira  cette  confiance  avec  laquelle  il 
dirigea  sa  route  vers  l’occident , certain  de  re)oiudre 
par  l’orient  le  continent  de  l’Asie,  ou  d’en  trouver  un 
nouveau. 

S’il  reste  actuellement  quelque  chose  à désirer  pour 
la  perfection  et  la  sûreté  de  la  navigation,  c’esf  do  trou- 
ver aisément  les  longitudes  en  nutr.  Ün  les  a,  quand  on 
veut,  par  le  moyen  de  la  Lune  (.J,2iy)  ; et  si  les  pilotes 
étoientunpeu  astronomes,  ils  ne  se  tromperoient  ja- 
mais de  lo  lieues,  tandis  qu’ils  sont  quelquefois  à pins 
de  deux  cents  lieues  d’incertitude  dans  des  voyages 
fort  ordinaires.  L’incertitude  où  étoit  le  lord  Anson 
sur  la  position  de  l’isle  de  Juan-FernandcT:,  en  l’obli- 
geant de  tenir  la  mer  plus  long-temps  qu’il  n’eût  été 
nécessaire,  coûta  la  vie  à 70  ou  80  hommes  de  son 
équipage.  Ou  a vu  des  accidens  encore  plus  funestes 
produits  par  les  erreurs  de  l’estime. 

L’utilité  de  la  marine  pouj  sert 

donc  à p'fo'Crver  L*Hîhr*tlü  raslronomie.  Or  il  me  semble 
qu’il  est  difficile  h un  bon  citoyen  de  méconiioîtrc  au-  . 
jourd’liui  l’irtillté  de  la  marine,  sur  tout  en  France.  Le 
succès  des  Aiiglois  dms  la  guerre  de  176/  n’a  que  trop 
démontré  que  la  marine  seule  décide  des  empires, 
de  leur  puissance,  de  leur  commerce;  que  la  paix  et 
la  guerre  se  décident  sur  mer,  et  qu’enlln,  comme  dit 
3VI.  le  Miere , ’ , 

I-e  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  mondé. 

C’est  à-peu-près  ce  que  Thémistocle  disoit  à Athènes, 
Pompée  à Home*,  (Jromwel  en  Angleterre,  RicJicliou 

* Pomp#ius,  enjus  consilium  Themlstoclcum  est;  e.xistimat  cnim 
_ qui  mare  toneat  eum  necesse  renim  potiri:  itaqite  qui  nujiquam  egit 
utMispaiiia»  per  se  tenerentur,  navoiis  apparatûs  cura, ei  sewpcr  au-, 
tiquissiiua fuit.  CYc.  , lib.  X,  cp.  7. 

et 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xvij 

et  Colbert  en  France  : il  semble  sur-tout  cpie  le  cardi- 
nal de  Richelieu  ( Testament  politique  ^ ch.  ix,  sect.  5 ) 
prévoyoit  de  l’Angleterre  ce  que  nous  en  avons  éprou- 
vé dans  le  temps  où  notre  marine  a été  négligée. 

L’état  actuel  des  lobe  et  l’administration  ecclésias- 
tique se  trouvent  liés  avec  l’astronomie,  comme  je 
l’ai  fait  voir  en  parlant  du  calendrier  : S.  Augustin  en 
recommandoit  l’étude  par  cette  seule  considération  : 
S.  Hippolyte  s’en  étoit  occupé  autrefois , de  même 
que  plusieurs  peres  de  l’église  et  plusieurs  papes  ; mais 
on  n’avoit  pas  alors  des  astronomes  dont  la  réputation 
inspirât  assez  de  conhance.  Grégoire  XI 11  siega  dans 
un  temps  où  les  sciences  commençoient  à renaître,  et 
il  eut  la  gloire  de  cette  réformation  ( i545  ). 

L’agriculture  empruntoit  autrefois  de  l’astronomie 
ses  réglés  et  ses  indications  : Job , Hésiode,  Vairon, 
Eudoxe,  Aratus,  Ovide,  Pline,  Columelle,  Manüius, 
nous  en  fournissent  des  preuves  ; le  lever  ou  le  cou- 
cher héliaque  des  Pléiades,  d’Arcturus,  d’Orion,  de 
Sirius,  donnoient  à la  Grece  et  à l’Egypte  le  signal  des 
difPérens  travaux.  L>e  lever  de  Sinus  onnonçoit  aux 
Grecs  les  moissons,  aux  Egyptiens  les  débordemens 
du  Nil.  On  en  citeroit  bien  dnutres  exemples  : le  calen- 
drier y supplée  actuellement. 

La  chronologie  ancienne  tire  de  la  connoissance  et 
du  calcul  des  éclipses  les  points  les  plus  £xes  qu’on 
puisse  avoir  : et  dans  les  temps  antérieurs  aux  observa- 
tions l’on  ne  trouve  qu’ obscurité.  La  chronologie  chi- 
noise est  tout  appuyée  sur  les  éclipses , comme  le  P. 
Gaubil  l’a  vérifié.  Nous  n’aurions  dans  l’histoire  des  na- 
^ns  aucune  incertitude  sur  les  dates  s’il  y avoit  tou- 
jouraeu  des  astronomes  : on  peut  voir  sur-tout  la  liaison 
de  l’iistronomie  et  de  la  chronologie  dans  ï.^rt  de  véri- 
fier Les  doi»a  (i535).  C’est  par  une  éclipse  de  Lune 
qu’on  a rccoiunx  l’erreur  de  date  qu’il  y a dans  l’ere 

Tomel.  c 
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vulgaire  par  rapport  à la  naissance-  de  J,  C.  On  sait 
qu’Hérode  étoit  roi  de  Judée  ; mais  nous  savons  par 
.losephe  {AiUiif.  Jud.  XVII ^ 6)  qu’il  y eut  une  éclipse 
de  I.une  immédiatement  avant  la  mort  d’Hérode  : on 
trouve  cette  éclipse  dans  la  nuit  du  12  au  1 3 mars  de 
la  4“'  année  avant  l’ere  vulgaire , en  sorte  que  cette  ere 
devoit  être  reculée  de  3 ans  au  moins  ( 1601  ). 

C’est  par  des  éclipses  de  Soleil  que  Costard  a fixé  à 
l’année  6o3  avant  notre  cre  la  fin  de  la  guerre  entre  les 
I.ydiens  et  les  Modes,  et  à l’an  478  l’expédition  de  Xer- 
cès  contre  la  Grece,  que  l’on  mettoit  communément 
à l’an  480  { Costard , Hist.  of  Astr.  p.  236) , et  qu’il  con- 
cilie Hérodote  et  Xénophon  sur  la  conquête  de  la  Mé- 
die  par  Cyrus.  M.  l’abbé  Barthélémy  a Fait  usage  aussi 
des  éclipses  que  je  lui  avois  fournies  pour  fixer  la  date 
du  voyage  de  Platon  en  Sici\e{VoyagedujeiitieAtia- 
charsisy  T.  II,  pag.  614,  T.  III,  p.  69i,in-4")- 

C’est  encore  de  l’astronomie  que  nous  empruntons 
la  division  du  temps  dans  les  usages  de  la  vie,  et  l’art 
de  régler  les  liorloges  et  les  montres.  On  pmit  <lire  que 

" l’ordic  et  la  rf-  nos  devoirs 

de  nos  amuseraens,  le  goût  de  l’exactitude  et  de  la 
précision,  notre  habitude  enfin,  nous  ont  rendu  cette 
mesure  du  temps  presque  indispensable , et  l’ont  mise 
au  nombre  des  oesoins  de  la  vie. 

Si  au  défaut  des  horloges  et  des  montres  on  trace 
des  méridiennes  ( 147  ) et  des  cadrans  solaires,  c’est 
un  nouvel  avantage  de  l’astronomie,  puisque  la  gno- 
monique  n’est  qu’une  application  de  la  trigonométrie 
sphérique  et  de  l’astronomie  ( 4°9i  )• 

La  météorologie , c’est-à-dire  ta  connoissance  des 
changemens  de  l’air,  des  vents,  des  pluies,  des  sé-. 
chcresses , des  variations  de  l’atmosphere , indiquées  par 
le  thermomètre  et  le  baromètre , a certainement  un  rap- 
port bien  essentiel  et  bien  immédiat  avec  la  santé  an^ 
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corps  humain.  Il  est  très  probable  que  l’astronomie  y 
seroit  d’une  utilité  sensible , si  l’on  étoit  parvenu , è. 
force  d’observations,  à trouver  les  influences  physi- 
ques du  Soleil  et  de  la  Lune  sur  l’atmosphere , et  les 
révolutions  qui  en  résultent.  Il  paioît  que  les  attrac- 
tions qui  soulèvent  deux  fois  le  jour  les  eaux  de  l’océan 
peuvent  bien  influer  sur  l’état  de  l’atmosphcre.  M.  Toal- 
do  a cru  reconnoître  que  la  période  de  i8  ans  ramene- 
les  années  pluvieuses  ( i5o4)  : ainsi  nous  avons  espé- 
rance de  trouver  des  rapports  entre  la  Lune,  la  météo- 
rologie et  la  médecine.  Je  voudrois  que  les  médecins 
consultassent  au  moins  l’expérience  à cet  égard,  et 
qu’ils  examinassent  si  les  crises  et  paroxysmes  des  mala- 
dies n’ont  pas  quelque  correspondance  avec  les  situa- 
tions de  la  Lune  par  rapport  à l’équateur,  auxsyzygios 
et  ciux  apsides  : plusieurs  médecins  habiles  m’en  ont 

ftaru  persuadés.  ( Hoffman,  Mead,  le  mot  cme  dans 

’Encyclopcdlc  ; la  Dissertation  de  M.  Retz , Amiens , 
1780,  in -8”;  les  Mémoires  sur  la  Météorologie  par 
M.  Cotte,  17Ô8, 2vol.  in  4*.)  «Mais,  ditFontcnoJle,q«iand 
€t  l’astronomie  ne  seroit  pas  aussi  absolument  néces- 
« saire  qu’elle  l’est  pour  la  géographie  , pour  la  navi- 
« gation  et  même  pour  le  culte  divin,  elle  seroit  infini- 
« ment  digne  de  la  curiosité  de  tous  les  esprits  par  le 
«c  grand  etle  superbe  spectacle  qu’elle  leur  présente.  Il 
« y a dans  certaines  mines  très  profondes  des  malheu- 
« reux  qui  y sont  nés  et  qui  y mourront  sans  avoir  ja- 
« mais  vu  le  soleil.  Telle  est  à-peu-près  la  condition  de 
« ceux  qui  ignorent  la  nature,  l’ordre,  le  cours  de  ces 
« grands  glolms  qui  roulent  sur  leurs  têtes,  à qui  les 
€c  plus  grandes  beautés  du  ciel  sont  Inconnues,  et  qui 
« n’ont  point  assez  de  lumières  pour  Jouir  de  TuAivers. 

« Ce  sont  les  travaux  des  astronomes  qui  nous  donnent 
U des  yeux  et  dévoilent  la  prodigieuse  magnifi- 
' ' c ij 
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’ ' ment  habité  par 


i^es  ouierens  avantages  qui  se  rassemblent  en  faveur 
de  l’astronomie,  l’ont  fait  rechercherdans  tous  les  temps 
et  chez  tous  les  peuples  du  monde.  Josephe,  dans  ses 
Antiquités  Judaïques , fait  remonter  jusqu’à  Adam  le 
goût  de  l’astronomie  et  lespremieres  decouvertes  qu’on 
y fit.  Il  nous  dit  que  les  descendans  de  Selli  y avoient 
fait  des  progrès  considérables,  et  que,  voulant  en  con- 
server la  mémoire,  ils  gravèrent  sur  des  colonnes  de 

Îierre  et  de  brique  leurs  observations  astronomiques, 
oseplie  attribue  à Abraham  les  premières  connoissan- 
ces  des  Egyptiens.  On  voit  dans  l’écriture  plusieurs 
passages  où  il  est  parlé  d’astronomie  (56a)  : Niinujuid 
conjungere  valebis  niicantes  slellas  Pleiadas , autgyrum 
Arcturi poteris  dissipare  ? Numquid  producis  Lucijerum 
in  tempore  suo,  et  Vesperum  super  filios  terrœ  consur- 
gere faeù  oh  fXxxvh] , 3i.)  On  attribue  aussi  à Moïse 

des  connoissances  de  même  espece  ; du  moins  S.  Etien- 
ne dit  de  lui,  dans  ic^ctes_de8>i»A««»w)  qn4tt?TDït  versé 
in  Omni  sapienùa  j^gypt^rum  ; ce  qui  paroit  devoir 
s’entendre  de  la  connoissancc  des  astres,  qui  avoit  ren- 
du los  Egyptiens  si  célébrés. 

. Le  Sage  s’élève  avec  raison  contre  ceux  que  l’admi- 
ration des  astres  a portés  jusqu’à  en  faire  des  dieux; 
mais , bien  loin  d’en  condamner  l’étude,  il  la  conseille 
pour  la  gloire  du  Créateur  : Quorum  si  specie  delectati 
deos  putaverunt  y sciant  quantb  his  dominator  eorum 
speciosior  est ....  a magnitudine  enim  speciei  et  creaturæ 
cognoscibiliter poterat creator  horum  videri.  ( Sap.  c.  1 3.  ) 
David  trouvoit  aussi  dans  les  astres  de  quoi  s elever  à 
la  contemplation  de  Dieu:  Cœlienarrant  gloriam  Dei... 
Videbo  ccelos  tuos,  opéra  digitorum  tuoruin,  luftam  et 
stellas  quœ  lu  fundasti.  Et  nous  voyons  Derham  appe- 
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1er  Théologie  astronomi<jue  un  ouviUge  où  il  présente 
dans  toute  leur  force  la  singularité  et  la  grandeur  des 
découvertes  qu’on  a faites  en  astronomie , comme  au- 
tant de  preuves  de  l’existence  de  Dieu.  Voyez  ce  que 
pensoit  Aristote  à ce  sujet  dans  le  8*  livre  de  sa  Phy- 
sique. 

Ceux  qui  aiment  la  lecture  des  anciens , historiens  ou 
poètes,  ont  besoin  de  connoître  l’astronomie.  On  la 
retrouve  à chaque  instant  dans  les  anciens,  soit  pour  le 
temps  des  labours  et  semences , soit  |)our  les  fêtes  et  les 
cérémonies  religieuses.  Depuis  qu  il  est  prouvé  que 
toute  la  mythologie  de  l’antiquité  se  réduit  à des  svm- 
boles  et  à des  allégories  astronomiques , il  est  éviaent 
qu’U  faut  connoître  très  bien  le  ciel  pour  pouvoir  les 
entendre  (571  ).  Les  poètes  qui  ont  illustré  la  Grece  et 
l’Italie,  et  dont  les  ouvrages  sont  actuellement  sûrs  de 
l’immortalité,  aimèrent  tous  et  connurent  l’astrono- 
mie ; quelques  uns  en  ont  même  fait  un  usage  si  fré- 
quent , qu’on  ne  sauroit  entendre  leurs  ouvrages  sans 
le  secours  de  ootte  science.  Les  commentateurs  n’ont 

Sas  beaucoup  avancé  cette  partie , et  j’ai  eu  occasion 
e remarquer  qu’il  y auroit  encore  beaucoup  à faire 
(1611,  1618)  :‘onle  peut  voir  aussi  par  différentes  no- 
tes que  j’ai  fournies  a M.  l’abbé  Delisle  pour  sa  traduc- 
tion des  Géorgiques,  et  à M.  de  la  Bonneterie  pour  son 
édition  des  auteurs  qvii  ont  écrit  de  re  rustica.  On  peut 
compter  parmi  les  Grecs  qui  ont  parlé  d’astronomie, 
Homere,  Hésiode,  Aratus  ; parmi  les  Latins,  Lucrèce, 
Horace,  Virgile,  Manilius,  Lucain,  Claudien  : ils  pa- 
roissent  dans  plusieurs  endroits  de  leurs  ouvrages  rem- 
plis d’admiration  pour  l’astronomie.  Horace  nous  an- 
nonce qu^il  Veut  prendre  son  essor  vers  les  astres  ; 

• Jurât  ire  per  alla 

Astra  ; terris  et  intuii  sede  relictis , 

Nube  vehi , humeris  ixtsidere  Atlântis. 
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Dans  un  autre  endroit  il  nous  annçnce  les  objets  de  cu- 
riosité et  de  reclicrches  dont  il  envioit  l’occupation  à 
son  ami:  # 


Quæ  mare  compescant  causæ,  quid  temperet  animm , 

Stellaj  spontc  suâ  jussæno  vagentur  et  errent, 

Quid  premat  obscuruni  lunæ , quid  proférât  orbem. 

L.  1 , Cp.  12  /cc/uOT. 

Virgile  scmbloit  vouloir  renoncer  à toute  autre  étude 
pour  s’occuper  des  merveilles  de  l’astronomie  : 


Me  verb  primum  dulces  ante  omnia  Musa:, 

Qiiarum  sacra  fero,  ingentî  perculsiis  aniore, 

Accipiant;  cœliqiie  \ias  et  sidéra  moiistrent, 

Defectus  solLs  varies,  liinæque  labores, 

Undetremor  terris,  quâ  vi  maria  alla  tumescant 
Obicibus  ruptis,  rursusqiie  in  se  ipsa  résidant; 

Quid  t;uitùin  oceano  properent  se  tingerc  soles 

H > bemi , vel  quæ  tnrdis  niora  noctibus  obstet • 

Félix  qui potuit  1 1 1 «i— t 0>  >"h~  : ^y  *î 


Ovide  fait  un  éloge  si  pompeux  des  premiers  inven- 
teurs de  l’astronomie,  que  je  ne  puis  me  refuser  d’en 
placer  ici  une  partie  : 


Fclices  animes  quibus  hæc  cognoscere  primiS) 
Inqiie  domos  superas  scandere  cura  fuit; 
Credibile  est  illos  pariler  vitiisque  locisque 
Altiùs  liumanis  exeruisse  caput. 

Non  venus  aut  vinum  sublimia  pectora  fregit, 
Officiiimve  fori,  militiævc  labor, 

Nec  levis  ambitio,  perfnsaque  gloria  fuco  , 
Magnarnmve  famés  sollicitavit  opum. 
Admovere  oculis  di s tiutia  sidéra  nostris, 
ALtheraque  ingenio  supposuorc  suo.  . 

Sic  petitur  coeluni Fast,  /, 
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Pline  adresse  aussi  aux  astronomes  un  bel  éloge,  lors- 
qu’il dit,  Macte  ingenio , este  cœli interprètes,  rerumque 
naturœ  capaccs  argunienti repertores  quo  deos  homines- 
quevicistis.  (L.  II,c.  13.  ) . i 

La  connoissance  des  astres  a été  souvent  la  source  de 
plusieurs  beautés  dans  les  ouvrages  des  poètes  an- 
ciens. On  voit  rarement  chez  eux  cette  ignorance 
étrange  qui  déshonore  quelques  ouvrages  modernes  i 
telle  est  celle  du  poète  qui,  parlant  des  deux  pôles, 
suppose  que  l’un  est  le  pôle  brûlant  et  l’autre  le  pôle, 
glacé.  (JÙQiairy , priàcdexji^.) 

La  Fontaine  parle  de  rastronomie  d’une  maniéré 
très  noble  quand  il  dit  r 


Quand  pourront  les  neuf  sœnrs,  loindes  cours  et  des  villes , 
M’occuper  tout  entier,  et  m’apprendre  des  deux  i. 

Les  divers  mouvemens  inconnus  à nos.yeux, 

Les  noms  et  les  vertus  de  ces  clartés  errantes  ? 

Songe  d’un  habitant  duMogol. 

.Voltaire,  dans  uno  lettre  écrite  en  1738,  sembloit  imi-' 
ter  les  regrets  de  Virgile  et  de  la  Fontaine,  et  tourner 
tout  son  goût  vers  les  sciences.  Il  donna  sur  la  physi- 

3ue  de  Newton  un  ouvrage  qui  contribua  à en  répan- 
re  le  goût , et  l’on  sait  comme  il  parloit  de  l’auteur 
dans  son  Epître  à la  marquise  du  Châtelet  ; 

ConCdcns  du  Très  Haut,  substances  étemelles , 

Qui  parez  de  vos  feux , qni  couvrez  de  vos  ailes  • 

Le  trône  où  votre  Maître  est  assis  parmi  vous , 

Parlez  : Du  grand  Newton  n’éüez-vous  point  jalouxî 

On  ne  peut  comparer  à cela  que  les  deux  vers  de  Pope' 
sur  le  même  sujet: 

Nature  and ÏÏSit^re's  laws  lay  hid  in  nJglit: 

Ood  said,  LetNe\^tou  be . , and  ail  was  liglit.; 
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Jamais  homme  ne  fut  plus  di^e  de  ces  éloges  subli> 
mes  ni  plus  dignement  célébré. 

M.  deFontanes,  dans  sonEssai sur V astronomie,  asui- 
vi  Texei^le  de  ces  grands  poètes,  avec  lesauels  il  est 
digne  d’^re  associé,  par  ses  tableaux  aussi  ndeles  que 
magnifiques  des  grands  phénomènes  de  l’astronomie  : 

Soleil,  quelle  est  ta  force  ! elle  entraîne,  elle  guide 
Les  mondes  l’un  par  l’autre  attirés  dans  le  vuide,  etc. 

L'astronome  en  des  deux  qn’ü  s’étonne  d’atteindre 
Vit  des  soleils  nouveaux  s’allumer  et  s’éteindre,  etc. 


L’indifférence  des  hommes  pour  le  plus  beau  ^>ec< 
tacle  de  l’univers  a paru  étrange  aux  plus  grands  gé* 
nies  que  nous  ayons  eus  dans  tous  les  genres.  Le  Tasse 
met  dans  la  bouche  de  Renaud  des  r^Oxions  qui  mé- 
ritent sur-tout  d’être  citées  pour  l’instruction  de  ceux 
à qui  le  même  reproche  peut  s’adresser  ; c’est  dans  le 
temps  où,  marchant  avant  le  joiu"  vers  la  montagne 
des  Oliviers,  il  contcmi 


• Con  gli  occhi  alzad  cont8mplanâo.intomoÿ 
Quinci  notturne  e quindi  mattutine, 

Ballezze  incorruttibili  • divins, 

Frà  sè  stesso  peninva  : O quanta  balla 
Luci  il  tcropio  ccleste  in  sèraguna>l 
Ha  il  suo  gran  carro  il  di , l’aurato  stelle 
Spiegq  lanotte,  el’argentataluna; 

Ma  non  à dû  vagheggi  à qnaata  b qudlet 
£ miriam.  noi.,  torbida  luoaebrnna, 

Ch’un  girar  d’occhi , un  balenar  diriso 
Scopre  in  brave  conlin  di  fragil  viso  ! 

Qeru*.  Ub. , atnt.  XVIII,  ott.  lA 


Les  honneurs  rendus  de  tous  les  temps  et  chez  tout 
les  peuples  du  monde  Q,]a  astronomes  célébrés  prou- 
vent 
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vent  le  cas  qu’on  a toujours  fait  de  cette  science.  L’on 
a vu,  en  1695,  frapper  une  médaille  à l’honneur  de 
Dominique  Cassini  ( elle  est  figurée  dans  la  descrip- 
tion de  la  méridienne  de  Bologne  ) : mais  l’histoire  an- 
cienne fournit  des  traits  plus  éclatans  en  faveur  de  l’as- 
tronomie. Les  anciens  rois  de  Perse  et  les  prêtres  de 
l’Egypte  se  clioisissoient  parmi  les  plus  habiles  dans 
celte  science.  Les  rois  de  Lacédémone  avoient  des  as- 
tronomes dans  leur  conseil  : Alexandre  en  avoit  à sa 
suite  dans  ses  expéditions  militaires , et  l’on  assure 
qu’Afistote  lui  écrivoit  de  ne  rien  faire  sans  leur  avis  : 
il  est  vrai  que  le  goût  des  prédictions  y entroit  pour 
beaucoup,  mais  la  véritable  astronomie  en  profita.  On 
sait  combien  PtoléméePhiladelphe,  second  roi  d’Egyp- 
te, favorisa  cette  science  (3i4):  on  vit  de  son  temps 
plusieurs  .hommes  célébrés , Hi^parque,  Callimachus, 
Apollonius,  Aratus,  Bion,  Theocritc,  Conon , qui  n’é- 
toient  point  des  astrologues. 

, Jules  César  se  piquoit  d’avoir  des  connoissances  en 
astronomie,  comme  on  le  voit  par  la  réformation  du 
calendrier,  et  par  le  discours  queLucainlui  fait  tenir  à 
Achorée,  prêtie  d’Egypte,  dans  le  repas  de  Cléopâtre 
( 1539).  L^empereur  Tibere  étoit  fort  appliqué  à l’as- 
tronbmie  au  rapport  de  Suétone  et  de  Tacite  {Ann.  VI, 
ao  et  22  ).  L’empereur  Claude  prévit  que  le  jour  d’un 
anniversaire  de  sa  naissance  il  devoit  arriver  une  éclip- 
se ; il  craighoit  qu’elle  n’occasionnât  à Rome  des  ter- 
reurs ou  des  tumultes , et  il  en  fit  faire  un  avertisse- 
ment public , dans  lequel  il  expliquoit  les  circonstancéS' 
et  les  causes  de  ce  pliénomene.  (Dion,  L.XX,  p.  682}. 
Srottier,  Sfippl.  Tac.  Ann.  X,  17.) 

L’astronomie  fut  cultivée  spécialement  par  plusieurs 
empereurs,  tels  qu’ Adrien  (Dion,  L.  LXIX,  p.  793), 
Sévère  ( L.  , p.  866  ) , Charlemagne  (Eghinard, 

nV25) , Léon^^gmpereur  de  Constantinople,  AJk 
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phonse  X , roi  de  Castille  ( 396  ) , et  Frédéric  II , em- 
pereur d’Occident  (394).  Celui  ci  fît  traduire  l’ouvrage 
de  Ptolémée  en  latin,  et  en  établit  à Naples  l’enseigne- 
ment public. 

On  verra,  dans  le  cours  de  ce  livre,  combien  le  ca- 
life Almamon,  le  prince  Ulug-Beg,  et. beaucoup  d’au- 
tres monarques  de  l’Asie  et  de  la  Chine,  aimèrent  l’as- 
tronomie. On  sait,  dit  le  P,  Gaubil,  que  c’est  à l’astro- 
nomie que  la  religion  doit  son  entrée  dans  la  Chine  ; 
sans  l’astronomie  elle  en  seroit  bannie  depuis  long-temps 
( Z’./Zjp.xvj  et  p.  1 17).  On  cite  encore  parmi  les  grands 
princes  qui  ont  cultive  cette  science  Mahomet  II , con- 
quérant de  l’empire  grec  (Biaise  de  Vigenere,  Eloge  de 
Mahomet  II)  ,l  empereur  Charles  - Quint  ( Junctinus, 
Spéculum  astrol.  ) , Charles  II , roi  d’Angleterre , et  sur- 
tout Louis  XIV  ; la  protection  qu’il  accorda  aux  sciences 

Faroît  tissez  dans  l’établissement  de  l’académie  et  de 
observatoire  ; les  astronomes  de  Paris  furent  appellés 
plus  d’une  fois  à la  cour  par  la  curiosité  de  ce  prince  f 
et  il  vint  les  voir  à rohsprvatrUiv^ 

Louis  XV  leur  ^onnuii  luiiis  ’cbS5&  dès  màrques  de  Fin- 
térêt  qu’il  prenoit  à leurs  travaux.  Le  roi  a Angleterre 
4’en  occupe  lui-même  avec  plaisir , et  s’est  fait  un  ob- 
servatoire à Richmond. 

Hévélius  , quoique  né  et  établi  à Dantzick,  y reçut 
une  preuve  singulière  de  l’estime  que  Louis  XIV  et  le 
grand  Colbert  avoient  pour  lui;  ce  fut  après  un  affreux 
incendie  qu’il  éprouva  le  26  sept.  1679,  par  la  scéléra- 
tesse d’un  de  ses  domestiques.  Colbert,  par  une  lettre 
de  S. -Germain,  le  28 décembre  1679,  écrit  à Hévélius, 
que  le  roi,  prenant  part  à la  perte  qu’il  avoit  faite,  lui 
faisoit  présent  de  2000  écus.  J’ai  vu  la  copie  de  cette 
lettre,  écrite  à la  main,  sur  l’exemplaire  de  la  Séléno- 
graphie  d’Hévélius,  qui  est  à la  bibliothèque  du  roi; 
exemplaire  qu’Hévelius  avoit  fait  orner  et  enluminer 
pour  le  roi  avec  beaucoup  de  soiu.. 
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C’est  avec  de  pareilles  marques  de  protectiou  et 
d’estime  que  des  sciences  aussi  ingrates  pour  ceux  qui 
les  cultivent  peuvent  se  soutenir  et  se  perfectionner. 
L’établissement  des  académie^  de  Londres  j de  Paris,  do 
Berlin,  de  Pécersbourg,  etc.  a signalé  le  goût  de  plu- 
sieurs grands  princes  pour  les  sciences  ; et  ces  acadé- 
, mies  ont  sur-tout  contribué  au  progrès  de  l’astronomie. 
Indépendamment  de  ces  compagnies  célébrés,  il  y a 
quatre  établissemens  qui  ont  principalement  servi  à 
iVstronomie,  soit  en  formant  des  éleves,  soit  en  don- 
nant à des  astronomes  déjà  célébrés  la  facilité  de  se  li- 
vrer à leur  goût  : à Paris , le  coUege  royal  ; en  Angle- 
terre, le  college  de  Gresham  à Londres,  et  les  chaire» 
de  mathématiques  fondées  à Oxford  et  à Cambridge. 

Le  college  royal  de  France,  dont  la  fondation  fut* 
commencée  en  l53o  par  François  I,  a été,  ce  me  sem- 
ble, de  toutes  les  écoles  du  monde,  la  plus  utile  aux 
sciences,  mais  surtout  à l’astronomie.  Oronce  Finé, 
Stadius,  Morin,  Gassendi,  Laliire,  qui  y professèrent  y 
étoient  des  astronomes  célébrés,  et  en  ont  formé  plu- 
sieurs autres.  ( Mémoire  historique  sur  le  college  royal 
de  France,  par  Goujet,  ijSS,  Svol.  in-12.  ) Joseph  do 
l’Isle,  qui  en  1719  obtint  la  même  place,  a compté  au 
nombre  de  ses  éleves  une  très  grande  partie  des  astro- 
nomes que  nous  avons;  et,  depuis  que  j’ai  partagé  ses 
/onctions  en  1761 , j’ai  eu  la  satisfaction  de  rendre  l’éta- 
blissement du  college  royal  aussi  utile  à d’autres  qu’il 
me  l’avoit  été  à moi-même:  U en  est  sorti  des  astrono- 
mes pour  tous  les  pays  du  monde.  Veron,  l’un  des  éle- 
ves du  college  royal , a occasionné  dans  la  marine  de 
France  une  révolution  importante,  en  y introduisant 
VusageM’obseiv^er  les  longitudes  en  mer  par  le  moyeji 
de  la  L\ine.  ( Voyez  le  Nécrologe  de  1774  1®*  N.ou~: 

itelles  littéraires  à&M..Bexnovà\i,  I,‘34.  ) Les  lettres  pa- 
tentes du  16  mai  177a  et  le  nouveau  bâtiment  fini’ en; 

dij 
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1775  ont  donné  à cet  établissement  une  nouvelle  acti- 
vité. 

Un  illustre  Anglois,  nommé  Henri  Savile,  fonda  dans 
l’université  d’Oxibrd  deux  chaires,  qui  ont  été  à l’An- 
gleterre d’une  égale  utilité.  ( PVooas  Athen.  Oxon. 
yitœ  quonimdam  eruditiss.  et  illustr.  vir.,  Th.  Smith, 
1708,  in-^°.)  Les  professeurs  Saviliens  à Oxford  ont  été 
presque  tous  des  gens  illustres  dans  l’astronomie  et  qui 
ont  contribué  au  progrès  de  cette  science  : Jean  Bain- 
bridge  en  i6ip,  Jean  Greaves  en  1643,  ensuite  Selh 
Ward,  Christophe  Wren,  Edouard  Bernard  en  1673, 
David  Gregory  en  1691,  Jean  Caswel  en  1708,  Keill 
en  1712,  Bradley  en  1 72 1 : M.  Hornsby  lui  a succédé  en 
1762  avec  le  zele  le  plus  actif  et  les  plus  heureuses  dis- 
■positions.  On  peut  ajouter  encore  que  Briggs,  Wallis , 
HaUey,  et  Bliss,  qui  fut  astronome  royal  dAngleterre, 
occupèrent  la  chaire  de  géométrie  ^ qui  fut  fondée  en 
même  temps. 

Il  y a à Cambridge  trois  chaires  de  mathématiques  : 
la  première  fut  fondée  en  i663  par  la  chavalier  Henri 
Lucas,  et  le  professeur  est  af>^élé  Professeur  Lucasien. 
Plusieurs  ont  été  des  astronomes  céleores.  Le  premier 
professeur  Lucasien  futBarow:  Newton  lui  succéda  en 
i669,Whiston  en  i7o4;  ensuiteSaunderson;  Colson  en 
1789,  et  en  1760  M.  Waring.  Les  revenus  sont  de  200 
livres  sterling,  ou  plus  de  5ooo  liv.  de  France. 

A l’exemple  de  Lucas,  Thomas  Plume,  archidiacre 
deRochester,  fonda,  en  1706,  àCambridge, une  autre 
chaire  d’astronomie  et  de  philosophie  expérimentale 
au  college  de  la  Trinité,  avec  200 liv.  ster.  de  revenu. 
Le  premier  professeur  fut  Roger  Cotes  (8997),  auquel 
a succédé  eu  1716  Robert  Smith  (2162),  et  en  1760 
M.  Shepherd. 

Lowndes  a fondé  également  à Cambridge,  au  college 
idc  Caius,  une  claire  d’astronomie  et  de  géométrie  ^ 
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dont  le  premier  professeur  a été  en  ï/49  Roger  Long, 
qui  a donné  une  astronomie  en  2 vol.  wt-4*  : il  est  mort 
en  i770,àl’agede  90  ans:  il  a été  remplacé  par  M.  Jean 
Smith.  Les  revenus  de  cette  place  sont  de  400  livres 
sterling. 

Le  college  deGaESHAM,  dans  Blshop-gate  à Londres, 
est  encore  un  établissement  célébré  que  l’on  doit  à la 
magni/Icence  d’un  citoyen  {Thomas  Gresham,  né  en 
iSip).  Ce  college  a contribué  au  progrès  de  l’astrono- 
mie, soit  en  formant  des  éleves,  soit  en  procurant  à des 
savans  distingués  un  secours  que  la  nation  ne  leur  eût 
pas  accordé.  Le  professeur  d’astronomie  au  college 
de  Gresham  ne  donne  que  deux  leçons  par  semaine , et 
cela  seulement  pendant  les  tenn-times,  qui  durent  en- 
viron du  24  janvier  au  12  février,  du  20  avril  au  6 mai, 
du  3 au  22  juin , et  du  7 au  28  novembre.  Il  seroit  à sou- 
haiter que  les  leçons  fussent  plus  fréquentes  et  faites 
avec  plus  de  soin**’  : le  professeur  qui  les  donne  devroit 
être  obligé  par  état  de  guider,  de  conseiller  et  d’in- 
struire ceux  qui,  en  assistant  à ses  leçons,  fontconnoîtro 
une  disposition  à de  plus  grands  progrès.  C’est  sur  ce 
pied-là  qu’U  faut  considérer  le  college  royal  de  Franco 
et  les  autres  établissemens  dont  nous  avons  ^arlé.  Piu- 
mi  les  professeurs  d’astronomie  ou  de  géométrie  au  col- 
lege de  Gresham  on  a compté  Rook  (497),  Gunter, 
qui  a dénué  son  nom  à l’échelle  des  logarithmes,  Gel- 
hbrand,  Briggs  (4101  ),  le  docteur  Hooke  (604),  et  d’au- 
tres astronomes  qui  se  sont  distingués.  ( Thelives  ofthe 
pfpjessors  of  Gresham-college  bj  John  PV ardf  London, 
1740,  in-folio.) 

On  a détruit  le  bâtiment  vers  lydt^pour  bâtir  des  bureaux;  eties 
leçons  n'en  sont  que  plus  négligées.  I.es  anciens  établissemens  dégé-, 
nerent  tuuj'oôr^,  ai  le  zele  dés  supérieurs  ne  les  soutient 
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Des  différens  observatoires  de  l’Europe, 

L’établissement  d’un  grand  nombre  d’observatoires 
célébrés  a signalé  le  goût  de  notre  siecle  pour  l’astro- 
nomie. On  peut  voir  à ce  sujet  Weidier,  De  prœsenti 
specularum  astronomicarum  statu,  ^7^7 1 et  différens 
articles  de  son  Histoire  de  l’astronomie. 

Il  y avoit  à Pékin , depuis  trois  siècles,  un  observatoire 
impérial  bâti  sur  les  murs  de  la  ville  tartare,  qu’il  sur- 
passoitde  12  pieds;  mais  le  P.  Verbiest,  èn  1669,  ayant 
été  fait  présiaent  du  tribunal  des  mathématiques , ob- 
tint de  l’empereur  Cani-Hi  de  faire  construire  de  nou- 
veaux instiTimens  : on'en  peut  voir  le  catalogue  dans 
les  Mémoires  du  P.  le  Comte  {T.  I,  p.  99);  dans  l’ou- 
vrage du  P,  Verbiest,  qui  a pour  titre,  Astronomia  eu- 
ropœa  sub  imperatore  tartaro-sinico  KanuHi  ex  umbra 
in  lucem  revocata,  Dilingœ,  1687,  *«-4°,  ou  dans  la 
grande  Description  de  la  Chine , que  le  P.  Duhalde  a 
donnée  en  1706,  en  4 vol.  in-fol.  Vers  174'^  ® bâti 

un  observatoire  dans  la  iliaîson  des  missionnaires  Fran- 
çois, et,  en  1778,  on  y a fait  des  réparations  considéra- 
bles : il  y a eu  aussi  des  observations  faites  au  college 
desjésuites  portugais,  etàla  résidence  deS.  Joseph,  qui 
dépend  de  ce  college.  M.  Pingré  a donné  les  positions 
de  ces  quatre  observatoires  dans  saDescription  dePékin 
en  1765.  Ces  diftérens  observatoires  ont  procuré  beau- 
coup d’observations.  Le  P.  Gouye  en  publia  une  partie 
en  i688  et  en  1692;  le  P.  Noël  en  1710  , le  P.  Souciât 
en  1782;  et  le  P.  Hell  en  a donné  un  volume  à Vienne 
en  1768  , nui  contient  les  observations  faites  di^puis 
1717  jusqu  en  1762.  On  peut  voir  le  résultat  de  quel- 
ques unes  dans  les  Mémoires  du  l’académie  des  scien- 
ces pour  1764.  Les  PP.  Fontaney,  Ricci,  Gaubil,  Be- 
noît; Jacques,  Kœgler,  Slayiseck,  HaUerstein;  Collas 
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otbeaufcoup.d’âutres  jésuites,  s’y  distingués,  mal- 
gré les  devoirs  d’un  genre  bien  dilîércnt  auxquels  ces 
missionnaires  étoient  liés.  En  1788,  le  P.  Il  arma,  mis- 
sionnaire de  S.  Lazare,  est  parti  pour  aller  continuer 
ces  observations.  A Trangüebar,  dans  les  Indes,  M.  En- 
gelharts’est  fait  un  observatoire.  {Eph  du  Berlin  lyço.) 

Les  premiers  observatoires  qu’il  y ait  eu  en  Europe 
ont  été  ceux  de  Tycbo  (43i)  et  du  landgrave  de  Cas- 
sel  (426).  L’obser^'atoire  d’Hévélius  à Dantziek  est  dé- 
crit dans  son  ouvrage  intitulé  Machina  cœleslis  (490). 
On  en  a bâti  un  nouveau  dans  cette  ville.  ( Eph.  de  Ber- 
lin 1780;  Jour,  des  Sav.  déc.  1778.) 

La  tour  astronomique  de  Copenhague  fut  achevée 
en  i656.  Ce  fut  à la  sollicitation  de  Lon^omontanus  que 
le  roi  ChristkinlV  fit  bâtir  cet  observatoire;  sa  hauteur 
est  de  n5  pieds  du  Rhin  (chacun  de  ii  pouces  7 li- 
gnes ï).;  il  a 48  pieds  de  diamètre.  ( Horrebow,  Basis 
astronomiœ.)  Il  est  occupé  par  M.  Bugge,  qui  a déjà 

Îmblié  un  recueil  d’observations.  Il  nou»  apprend  que 
e roi  de  Danemarck  a établi  des  observatoires  dans  la 
Norwege,  l’Islande,  le  Groenland  çt  jusqu’aux  ludes 
-orientales.  (£p/i-.  J790, p.  385.)  . 

L’observatoire  royal  de  Paris,  le  plussomptueux  monu- 
ment qn’on  ait  jamais  consacré  à l’astronomie,  fut  com- 
mence en  1667  ( 5 1 1 , 5ao  ) : il  a 26  toises  de  face , 19  toi- 
ses du  nord  au  sud , et  1 4 de  hauteur  : les  caves  ont  aussi 
14  toises  de  profondeur;  en  sorte  qu’il  y a un  percé  de 
a8  toises,  où  LaHire  et  Màriotte  firent  des  observations 
sur  la  chute  des  corps.  Mais  il  n’est  pas  vrai  qu’on  y 
voie  les  étoiles  en  plein  jour**’.  On  voit  la  figure  de  cet 

<‘)  Laaatiedu  premior  étage,  où  l’on  faiaoit habituellement  les  ob- 
servations dn  baromètre , est  de  46  toisos  aii  dossus  de  l’océan.  {Hist. 
del'ac.  1703,  p.  la;  Mémoires  lySô.  ) Le  roiz-He  cli.mssée  est  de  21 
toises  4 pieds  au-dessus  du  lit  de  la  riviore.  ( Mém.  174>.  ) Ce  lit  est 
14  pied<  plus  bÿs  ^ue  le  zéro  de  l’échelle  du  Pout-Eoyai,  ou  ai  pieda 

i.«  . . M . ■ 4 
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observatoire  sur  la  planche  XVII  et  à la  tête  de  l’His- 
toire céleste  publiée  par  M.  le  Monnier  : l’on  en  trouve 
les  détails  dans  le  grand  recueü.  de  V Architecture  franr 
çoise  par  Blondel. 

On  a construit  à côté  de  l’observatoire  royal  de  nou- 
veaux cabinets,  et  l’on  espere  y placer  un  cercle  entier 
de  8 pieds  de  diamètre,  auquel  M.  Raitisden  est  occupé, 
et  une  grande  lunette  méridienne  de  ce  célébré  artiste. 

En  1788  on  a refait  les  voiites,  et  consti'uit  au  haut 
du  bâtiment  un  petit  observatoire  d’où  l’on  pourra 
voir  tout  autour  de  l’horizon  ; et  le  roi  a établi  trois 
observateurs , en  sorte  que  le  cours  d’observations  ne 
soit  Jamais  interrompu. 

L’observatoire  royal  de  Paris  ne  pouvant  suffire  pour 
tous  les  astronomes  de  l’académie , il  s’eSt  formé  plu- 
sieurs observatoires  particuliers  dans  l’intérieur  de  la 
ville.  Celui  de  M.  le  Monnier  est , depuis  , dans  le 
jardin  des  capucins  de  la  rue  S.  -Honoré.  Celui  de  la 
marine,  que* Joseph  de  l’Isle  fit  pratiquer  à l’hotel  de 
Clugny,  rue  des  Mathurins,  en  où  Je-  travaillai 

pendant  deuxaiw  ,-  esrattncÉÔ'mentocrape  par  M.  Mès- 
sier.  Celui  de  La  Caille  subsiste  eno^re  au  college  Maza- 
rin;  J’y  ai  fait  aussi  depuis  sa  mort  diverses  observations 
ainsi  que  M.  d’Agelet.  Celui  du  palais  du  Luxembourg 
-est  au-dessus  de  la  porte  royale  ; Joseph  de  l’Isle  y avoit 
observé;  Je  l’ai  occupé  quelcjue  temps.  Celui  de  M.  Pin- 
gré,  à l’abbaye  de  S“Genevievô,  fut  bâti  en  iy56.  Il  y 
en  a un  de  M.  Cagnoli , rue  de  Richelieu  , au  coin  de  la 
rue  des  Boucheries , que  cet  habile  astronome  fit  bâtir 
à ses  frais  en  1785 , lorsqu’il  étoit  encore  à Paris.  , .j 

Celui  de  l’école  militaire,  bâti  pour  M.  Jeaurat  eâ 
-'1768,  a été  occupé  par  M.  d’Agelet  depuis  i77^^eu 

plus  bas  que  l’état  moyen  de  la  Seine,  que  fai  trouvé  à l’é- 
chelle du  poirt  de  laToumelle , où, l'on  obserre  ceue  tous  le» 

Bergeret 
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M.  Bergeret,  receveur  général-  des  finances,  fit  con- 
struire en  1774,  à ma  sollicitation,  un  grand  quart-de- 
cercle  mural  de  8 pieds  anglois  de  rayon,  le  dernier  et 
le  meilleur  instrument  du  célèbre  Bird,  dont  on  re- 
grette encore  les  talons.  Cet  instrument^  a été  acquis 
par  4’ école  militaire  ainsi  qu’une  excellente  lunette 
méridienne  et  une  lunette  parallac tique.  M.  d’Agclet  y 
a fait  une  multitude  d’observations  depuis  1778  jus- 
qu’en 1785,  qu’il  est  parti  pour  le  voyage  autour  du 
monde.  En  1 788  les  changeraens  faits  à l’&ole  militaire 
ont  occasionné  la  démolition  de  cet  observatoire;  mais 
on  l’a  reconstruit  un  peu  plus  à l’occident,  par  mes  sol- 
licitations et  par  mes  soins,  avec  toutes  les  attentions 
et  les  dépenses  nécessaires,  en  sorte  que  c’est  l’observa- 
toire le  meilleur  et  le  plus  complet  que  nous  ayonï  à Pa- 
ris. En  ayant  reçu  la  dû  ection,  j’ai  commencé  en  1789 
k y faire  des  observations  suivies.  M.  le  François , mon 
-parentetmoii  éleve,  qui  est  un  très  bon  astronome,  y a 
l’ait  aussi  une  quantité  prodigieuse  d’observations  de- 
puis 1789;  et  nous  avons,  en  1791 , plus  de  dix  mille  étoi- 
les boréales  observées  avec  d’excellens  instrumens.  Ce 
travail  nous  manquoit  essentiellement,  et  je  le  regarde 
comme  une  des  choses  importantes  et  diificlles  qu’on 
pouvoit  entreprendre  pour  l’astronomie. 

On  a bâti  urt*  observatoire  aii  college  royal  en  1775, 

Ï>our  l’usage  du  professeur  d’astronomie  de  cette  cé- 
ebre  école.  M.  Geoffroy  d’Assy  a fait  bâtir  un  observa- 
toire dans  sa  maison,  rue  de  Paradis,  en  1788; et  ce  sera 
un  des  plus  utiles  par  le  zele  et  l’iatelligence  de  M.  de 
Lambre,  qui  en  fait  usage'*’. 

M.  le  président  de  Saion  a citez  lui,  rue  de  l’Uni- 

Jean  Baptiste  Joseph  de  Lambre  est  né  à Amiens  le  ic)  sept.  1749> 
Je  place  ici  cette  date , pai;ceque  je  la  regarde  comme  devant  faire  épo- 
^uqdàps  l'histoire  de  l’astrônomie. 

Tome  I,  * e 
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versité,  de  beaux  instmmens,  et  il  a été' très  utile  aux 

astronomes  et  à l’astronomie. 

Eu  ANGLETEnRE , l’observatoirc  royal  ( 620)  fut  bâti  en 
1676,  aux  frais  du  roi  Charles  II,  protecteur  déclaré  de 
l’astronomie,  dans  son  parc  de  Greenwich,  deux  lieues 
à l’orient  de  Londres,  sur  une  colline  élevée  do  160 
pieds  anglois  au-dessus  des  basses  eaux  de  la  Tamise  : 
Flamsteed  y fit  placer  la  première  pierre  le  10  août: 
on  en  voit  la  figure  sur  la  planche  XVII.  Il  sera  célé- 
bré à jamais  par  les  travaux  de  Flamsteed,  Halley, 
Bradley,  etdeM.  Maskelyne,  qui  leur  a succédé  le  a6  fé- 
vrier 1765  dans  la  place  d’astronome  royal,  et  qui  sou- 
tient parfaitement  la  réputation  de  ce  fameux  observa- 
toire. Hodgson  et  la  veuve  de  Flamsteed  avoient  fait 
graver  les  dessins  de  cet  observatoire  et  des  instmmens 
qui  y étoient , en  sept  ou  huit  planches , mais  ils  n’ont 
point  été  publiés.  J ai  une  grande  carte,  gravée  dans 
le  temps  de  laconstmction,  où  l’on  voit  le'^an  du  parc 
et  de  rob^rvatoire  ; mais  on  y a fait  successivement  di- 
verses augmentations,  et  dernièrement  encore  en  1700. 
La  description  de  oet  observatoire  se  trouve  dans  les 
Lettres  astronomiques  de  M.  Bernoulli  (1771,  pag.  79  ). 
Le  bâtiment  n’est  pas  fort  remarquable,  mais  sa  si- 
tuation est  très  avantageuse,  et  c’est  im  des  mieux  as- 
sortis qu’il  y ait;  ceux  d^Oxford  et  de  Richmond  sont 
les  seuls  qui  puissent  soutenir  le  parallèle.  On  voit  à 
Greenwich  deux  muraux  de  8 pieds  de  rayon  ; on  a mis , 
en  1 788 , une  lunette  achromatique  de  Dollond  au  plus 
ancien  des  deux.  H y a une  grande  lunette  méridienne 
de  8 pieds  dont  l’axe  a 4 pieds;  un  secteur  pour  le  zé- 
nith , de  1 2pieds;  un  grand  nombre  d’autres  instrumens 
considérables.  L’astronome  royal  a sous  lui  un  assis- 
tant qui  li  availle  sans  intermption  aux  observations  as- 
tronomiques. Il  n’y  a aucun  endroit  où  l’on  ait  fait  un 
si  grand  nombre  de  bonnes  observations  (i3gg,*i  624)* 
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On  avoit  décidé  en  1 763  que  l’on  feroit  imprimer  celles 
deHalley , et  surtout  celles  deBradley,  oui  vont  de  1742 
jusqu’à  1762,  J’ai  vu  en  1788  la  moitié  de  celles-ci  déjà 
imprimées  par  les  soins  de  M.  Homsby  ; celles  de  Hal- 
ley  sont  entre  les  mains  de  M.  Maskelyne  de  même  que 
celles  de  Flamsteed.  Mais  M.  Ma^elyne  a fait  impri- 
mer les  siennes,  depuis  1765,  en  deux  volumes 
c’est  le  recueil  le  plus  précieux  què  nous  ayons. 

• *Le  roi  d’Angleterre  George  III,  qui  est  le  plus  grand 
protecteur  de  l’astronomie,  afait  bâtir  en  1770, dans  ses 
jardins  de  Richmond , un  bel  observatoire  où  il  y a de 
glands  et  beaux  instrumens;  un  arc  mural  de  *40% 
qui  a 8 pieds  de  rayon,  fait  par  Sisson;  Un  secteur  de 
12  pieds;  une  lunette  méridienne  de  8 pieds,  faite  par 
Adams  ;.untélescopedeio  pieds , de  M.  Herschel.  L ob- 
servatoire fut  fait  soüs  la  direction  du  docteur  Bevis;  il 
a 140  pieds  de  long  et  deux  étages. 

A Blenh%im,  deux  lieues  et  demie  d’Oxford,  milord 
Marlborough  a fait  faire  dans  son  château  un  des  plus 
beaux  observatoires  qui  existent  : il  y a placé  de  super- 
bes instrumens  de  Ramsden , et  il  observe  lui-même 
avec  une  précision  et  une  assiduité  dont  jamais  un 
grand  seigneur  n’avoit  donné  l’exemple.  On  admire 
sur-tout  à Blenheim  un  mural  de  6 pieds,  fait  en  1785, 
qui  tourne  sur  un  axe  vertical  "(2590).  ‘ 

M.  Alexandre  Aubert,  directeur  des  assurances,  avoit 
fait  un  très  joli  obsei"^toire  , qui  étoit  près  de  Green- 
wich, à Loam-Pit-HiU.  Il  a d’ excellons  instmmens  de 
Bird,  qui  étoit  son  ami  : il  observe  souvent  et  avec  la 
plus  grande  exactitude.  En  1 788  il  a transporté- son  ob- 
servatoire à Highbury,  une  lieue  au  nord  de  Londres  ^ 
au-delà  d’Islington. 

Oxford.  On  a bâti  de  1 772  à 1 774  un  grand  et  bel 
observatoire,  qui  a 176  pieus  de  long,  dont  M.  Horns- 
by  a la  -direction  : -l’on  y a placé  (leux  muraux  de  â 

• e ij 
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pieds,  faits  parBird  en  1772,  et  qui  ont  coûté-  800  gai- 
nées (chacune  de  27  livres)  ; un  secteur  de  12  pieds, 
200  guinées;  un  secteur  équatorial  de  même  prix;  un 
instrument  des  passages,  de  1 5o  guinées , dont  l’axe  a 4 
pieds  et  la  lunette  10  ; on  y voit  en  plein  jour  des  étoi- 
les de  5*  çraudeur^  Cet  observatoire  a déjà  coûté  près 
de  5oo  mille  livres,  et  il  n'est  pas  encore  fini.  Cette 
somme  est  provenue  des  fonds  laissés  par  Ratclif  à l’u- 
niversité d’Oxford.  Milord  M irlborough,  qui  a dorihé 
le  terrain,  a fait  présent  aussi  du  télescope  de  12  pieds 
de  Short.  M.  Hornsby  y fait  journellement  d’excellen- 
tes observations;  il  est  h desirer  qu’elles  soient  publiées: 
il  avoifdéja  un  petit  obsecvatoiie  à Oxford.  (M.  Ber- 
noulli, page  1 1 7.  ) 

M.  Herschel  est  établi  à Slough  , près  de  Windsor. 
On  y voit  non  un  observatoire  fermé , mais  les  plus 
•grands  et  les  meilleurs  télescopes  et  l’observateur  le  • 
plus  courageux  et  le  plus  industrieux.  Sosi  télescope 
de  40  pieds  est  un  prodige  qui  a surpassé *n os  espéran- 
ces; il  a été  terminé  en  1789, 

Milord  Maclesficld,  autrefois  président  de  la  société 
royale  , avoitdans  son  château  de  Shïiusüu*,  près  d’Ox- 
ford, un  observatoire  où  M.  Hqrnsby  a fait  diverses 
obsei-vations.  Milord  Morton  fit  construire  en  1766  à • 
Londres  un  observatoire  dont  Bird  fit  les  instrumens. 
J’ai  vu  en  Angleterre  l’observatoire  do  M.  Baily , qui  est 
* àPortsmouth  dans  le  bâtiment  des  chantiers  de  la  ma- 
rine. J’ai  oui  parler  de  celui  de*M.  Pigott  à Yonex,  de 
M.  le  chevalier Schuckburgh , près  de  Birmingham  , pour 
lequel  M.  Ramsden  a fait  un  immense" équatorial;  en- 
fin de  celui  de  M.  Smeaton  à Leeds  dans  la  province  * 
d’Yorck. 

Cambridge.  M.  Shepherd  en  a fait  faire  un  au  col- 
lege de  Christ (Af..Semou//i,  page  1 19),  etM.  Guillaume 
Heberdcn  un  autre  aucollege  de  S.  John  (iV/.  Bernoulr 
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/i,  Nouvelles  littéraires^  3“  cahier ^ p.  77)  •,  et  quoique  les 
instrumens  ne  soient  pas  très  grands  dans  ces  deux  ob- 
sen'atoires,  ils0brment  cependant  dos  assortimens 
complets,  qui  sufliroient  à des  observations  suivies  et  - 
utiles. 

' Edimbourg.  On  posa  la  première  pierre  le  9.?.  Juillet 
1776  d’un  observatoire  sur  Catton-Hill,  aux  dépens  de 
la  ville  etde  runiversité,  et  l’on  frappa  même  une  mé- 
daille à ce  sujet;  mais  il  n’a  pas  été  achevé.  En  178(1  on 
• a établi  un  professeur  d’astronomie  ; c’est  M.  Robert 
Blair  : il  a acheté  la  maison  du  célébré  Napier  ou  Ne- 
per,  où  il  y a une  tour  très  solide , et  il  se  proposoit  en 
1 788  d’y  faire  un  observatoire. 

Dublin.  On  a bâti  un  grand  observatoire  qui  a a3 
. croisées  de  face  et  dont  Tes  plans  ont  été  gravés  en 
1 783.  M.  Uslier*  en  avoit  la  direction , mais  il  est  mort 
en  1790.  Il  y a une  lunette  méridienne  de  six  pieds , et 
M.  Ramsden  a commencé  depuis  long  temps  pour  cet 
observatoire  un  cercle  entîfer  de  onze  pieds  de  diamè- 
tre; mais  il  est  douteux  qu’il  soit  Jamais  achevé. 

La  Hollande  a donné  de  temps  à autres  quelques 
marques  d’attention  aux  astronomes.  Les  adniinistra- 
teursdel’univcrsitédeLeyrfeavoientétabh^en  idqojun  . 
observatoire  au  haut  du  college  de  l’iinlverslté;  mais 
en  1774  Je  n’y  vis  ni  astronome  ni  instrumens  que  l’on 
puisse  citer.  Les  directeurs  se  proposoient  bien  de  s’en 
procurer,  mais  cela  n’a  point  encore  eu  lieu. 

Les  magistrats  de  la  république  à'Utrccht  consa- 
crèrent, en  1726,  àl’usage  de  l’astronomie  une  ancienno 
tour  de  la  ville  ; on  y plaça  divers  instrumens  : le  cé- 
lébré Van  Musschenbroek , alors  professeur  de  philo- 
sophie etde  mathématiques  d^s l’université  d'Utrecht, 

• 

* C’est  lui  qui  avoit  annoncé  il  y a quelques  années  un  grand  traité 
d’astronomie  en  anglois  ; mais  il  n'a  point  paru,  et  il  n'y  a dans  cette 
langue  que  celui  dé  Long,  1742-1764.  • 
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y fit  quelques  obseiTations  ; et  M.  Hennert,  qui  en  a la 
direction  depuis  176^,  en  a lait  également  : mais  l’ob- 
servatoire  est  peu  commode  et  il  y a jreu  d’instrumens, 
M.  lîennert  se  proposoit  d’en  obtenir  de  la  ville  : les 
troubles  de  1780  l’avoient  obligé  de  quitter  les  Pays- 
Bas  , mais  il  y e^t  retourné  en  1 78^.  * ^ 

En  Allemagne  l’exemple  d’He\"élius  fut  d’abord  sui- 
vi par  le  sénat  de  la  ville  impériale  de  NunEMBEuo , qui 
fit  construire  en  1678  un  observatoire,  où  Geouge 
Christophe  Eimmart  observ'a  Jusqu’en  1706.  Phil.  Wur- 
zclbau  fit  construire  à Nuremberg,  en  1603,  pour  son 
usage  particulier,  un  autre  observatoire,  dont  on  peut 
voir  la  description  dans  son  ouvrage  qui  a pour  titre , 
"Uranies  noricœ  hasis,  1697.  Ses  instrumens  ont  été  ac- 
quis parle  magistrat,  mais  ils  sont  vieux  et  en  mauvais 
état.  {M.  Bernoulli,  Lettres  sur  différens  sujets,  1777, 
I,  p.  27.) 

À Berlin,  Frédéric  I,  roi  de  Prusse,  ayant  fondé  en 
1700  une  académie  des  sciences  sous  la  présidence  de 
Leibnitz,  y fit  bâtir  un  observatoire,  qniiut  Achevé  en 
1711.  C’est  une  grande  tour  carrée  fort  solide , où  Gris- 
clîow  et  Kies  ont  fait  diverses  observations,  où  j’ai  tra- 
‘ vaillé  aussi  pendant  un  an , et  où  je  fis  élever  des  pierres 
énormes  pour  placer  des  muraux  au  nord  et  au  midi. 
(Mém.  ac.  iy5i  et  iy52.  ) M.  Bode  y observe  actuelle- 
ment. Le  roi  Frédéric  II,  mort  en  1786,  y joignit  un 
bâtiment  très  beau,  où  depuis  iyS2  l’académie  des 
sciences  de  Prusse  tient  ses -assemblées. 

Le  roi  de  Prusse  a accordé,  en  1788,  20000  livres 
pour  bâtir  un  observatoire  à Hall. 

En  1713,  les  supérieurs  de  l’université  d’ALTonr, 
dans  le  territoire  de  Nurembeya,  firent  élever  un  ob- 
servatoire au-dessus  du  college  de  l’université,  et  l’on 
y-  plaça  divers  instrumens.  {Doppelmajer,  de  Inst, 
astr.  p.  J 08;  PUeidler,  p.  588.) 
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A Cassel,  en  171^ , le  landgrave  de  Hesse,  Charles  I, 
né  en  i654»  héritier  des  états  et  du  goût  du  célébré 
GuiUaunxe  (4a5),  lit  construire  un  nouvel  observa- 
toire en  un  lieu  élevé  près  de  la  ville  : il  y lit  placer 
divers  instrumens,  dont  Zumbach  lit  us ’ge  jusqu’à  sa 
mort,  arrivée  en  1728.  Il  y a plusieurs  instrumens,  dont 
M.  Bernoulli  fait  l’énumération.  {Lettres  astronomi- 
<jues  1771,  p.  39.)  M.  Matsko  y fait  des  observations. 
On  se  propose  de  bâtir  un  autre  observatoire?  (Ephé- 
mérides  de  Berlin,  17 7-8,  1780.) 

En  1740  il  s’éleva  un  observatoire  à Giessen,  près 
de  Marlîourg,  dans  les  états  du  prince  de  Hesse  Darjp.- 
stadt.  Gersten  en  donna  la  description.  ( Weilder  ^ 
p.  620;  M.  Berrtoulli y Lettres  astr.  4771,  p.  5i.  ) 

En  1768  on  a bâti  un  observatoire  à VuRTZBOimo, 
capitale  de  la  Franconie  et  résidence  du  prince  de 
Vurtzbourg,  sous  la  direction  du  P.  Huberti. 

A Vienne,  l’observatoire  de  l’uim^ersité,  occupé  j)ar 
le  P.  Hell,  a été  bâti  en  l’jSS,  aux  frais  de  l’impera- 
, trice  Marie-Thérese  : il  est  rempli  des  inspmmens  dont 
Marinoni  donna  la  àescriY>ûon‘ {De  astro/mmica  spécu- 
la domestica,  et  organico  apparatu  astronomico.  Kien- 
næ  1745,  in-folio).  Ofc  y voit  un  quart-de-cercle  mural 
de  10  pieds;  et  f imjpératrice  f a joint  plusieurs  instru- 
mens modernes.  L’observatoire  du  college  académi- 
que, occupé  depuis  1-754.  par  leP.  Liesganig,  Denférme 
des  instrumens  modem*  et  faits  avec  soin  ; deux 
quarts- de-cercle  muraux  de  9 pieds  de  rayon,  un  sec- 
teur de  10  pieds,  une  lunette  méridienne  de  6* pieds, 
une  pendule  de  Graliam , etc.  Le  secteur  a été  fait , sous 
la  direction  du  P.  Liesganig,  par  le  frerê  Kamspock, 
jésuïtd.  G’est  !♦  P.  Franz,  professeur  de  physique  à 
Vienne,  qui  forma,  en  1735,  cet  observatoire,  de  mê- 
me que  plusieurs  antres  établissemens  utiles  : divers 
jésuites  et  même  d’autres  amateurs  ont  contribué  à la 
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dt^nense  et  fait  un  fonds  pour  l’entretien  de  eelui  qui 
aine  l’observateur.  L’observatoire  de  runiversife  a été 
déciit  par  M.  Bernoulli  {Lettres  sur  différens  sujets, 
^777»  I» 46). 

A Tyrnaw,  près  de  Presbourg,  en  Hongrie,  il  y a un 
observatoire  remarquable'  par.  le  grand  nombre  d’ob- 
servations du  P.  Weiss,  qui  sont  imprimées  depuis  bien 
des  années.  M.  ïaucher  en  a la  direction.  {M.  Bern. 
Lettres,  1777,  I,  64.) 

A Bude  , où  l’univer^té  de  Tyrnaw  a été  transférée, 
l’on  a bâti  un  bel  observatoire  en  1780.  {Ephèni.  de 
Berlin  1 780 ; M. Bernoulli,  Noui>.  litt. , ^"cahier;  Ephém. 
de  Hell  1781.)  Le  P.  W eiss  y a fait  beaucoup  d’observa- 
tions, comme  il  cn'avoit  fait  à Tyrnaw  : iliest  secondé 
par  M.  Bruna. 

A Erlau,  en  Hongrie  (Eger  ou  Agria),  l’évêque  a 
fait  bâtir  un  observatoire  en  1781.  Il  a fait  faire  un 
mural  de  8 pieds  paF  Sisson,  etc.  M.  Madarassy  en  avoit 
la  direction. 

A Gottingen  l’observatoire  est  remarquable  par  les  . 
travaux  de  Tobie  Maver  (543)  : on  y conserve  un  ^uart- 
de-cercle  mural  de  é pieds  anglois  de  rayon , fait  par 
Bird,  que  le  roi  d’Angleterre  a<Ana  en  1766  à l’uni- 
versité; un  micromètre  à la  façon  de  la  Hire,  avec  des 
additions  faites  par  Bradley,  etc.  Kæstner  en  a eu  la 
direçtioh  après  Mayer,  ensuite  M.  Liungberg.  On 
trouve  la  description  de  cet  f>bservatoire  dans  les  Let- 
tres astronomirjucs  de  Bernoulli,  1771 , p.  12. 

On  songea  en  bâtir  un  autre  en  1790,  et  l’on  compte 
beaucoup  sur  un  nouveau  professeur,  M.  Seyffer,  du 
duché  de  Wirtemberg,  ainsi  que  Kepler  et  Mayer,  et 
qui  est  éleve  de  M.  Lichtenberg  et  deÀl.  Pfleiderer. 

A Leipsic  on  a construit,  en  1788,  un  nouvel  obser- 
vatoire sur  une  ancienne  tour  fort  solide,  sous  la  di- 
rection de  MM.  Borz  et  Hindeaburg. 

A 
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A Lilienthal,  près  de  Brunie,  M.  Schroeter  a formé 
un  olxservatoirc  et  acquis  des  instrumens  avec  lesquels 
il  a fait  des  obsen'atiqns  curieuses  (3347)  ; on  en  trouve 
la  description  dans  les  Ephém.  de  Bcrliii  pour  1 788. 

A Manheim,  dans  le  Palatinat,  le  prince-  Charles 
Théodore,  électeur  de  Bavière  , protecteur  •auguste 
des  sciences,  a fait  bâtir,  vers  1772,  un  grand  ol)serva- 
toire  qui  a 108  pieds  de  hauteur,  mesure  du  Rhin  : on 
y voit  un  mural  de  8.[)ieds  de  rayon  fait  parBird,  une 
excellente  lunette  méridienne  de  Ramsden , un  secteur 
au  zénit  fait  par  Sisson;  on  attend  même  un  grand 
■équatorial  de  M.  Ramsden.  Le  P.  Christian  Mayer  y 
avoit  fait  beaucoup  Ü’observafions , comme  on  le  voit 
dans  son  ouvrage  Denovis  in'cœ/o  sidereo  phœnomeniSf 
1 77P  : il  étoit  secondé  par  le  P.  Metzger.  Ils  sont  morts 
l’un  et  l’autre.  M.  Barrv»  missionaire  de  S.  Lazare,  as- 
tronome de  l’électeur  depuis  le  mois  de  novembre  1788, 
y â déjà  fait  un  grand  nombre  d’observations  importan- 
tes : il  est  secondé  par  M.  Henry,  jeune  missionnaire  de 
la  même  congrégation. 

Le  prince  avoit  fait  Imtir,  vers  1782,  un  obseix-^atolre 
près  des  jardins  de  Schwetzingen,  .à  deux  lieues  de 
Manheim,  où  le  P.  Mayer  travailla  pendant  quelques 
années  ; mais  il  étoit  plus  pelît  que  celui  de  Maii- 
heira. 

A Gotha,  le  cWfc  régnant,  un  des  plus  zélés  proteo 
teurs  de  l’astronomie,  a fait  construire,  en  1788,  un  ob- 
servatoire considérable,  dont  M.  Zach,  habile  astro- 
nome, né  en  Hongrie,  est  le  directeur.  Cet  observatoire, 
tm  des  plus  beaux  qu’il  y ait,  est  placé  sur  une  hauteur 
à une  lieue  de  la  ville  et  tout  en  pierres  de  taille.  Il  y 
a une  lunette  méridienne  de  Ramsden;  il  y aura  deux 
muraux  dedpieds  de  rayon , un  cercle  entier  de  S pieds 
de  diamètre,  u».^rand  secteur  pour  le  zénit,  etc.  Mais 
M.  Ramsden,  qui  chargé  de  les  faire,  a bien  de  la 
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fKîine  îi  suffire  à toutes  Ics^eniandes  que  sa  réputation 
ui  attire. 

Tubingue.  Il  y a une  espece  d’observatoire  dont 
Kies  a fait  quelque  usage.  ( M.  Bènioulli,  1,41.) 

A CnEMSMUNSTER,  dans  la  haute  Autriche , sept  lieues 
au  midi  de  Lintz  sur  le  Danube,  le  P.  Placide  Fixlmill- 
jier,  bénédictin  de  cette  abbaye,  né  en  ij-ai  , a fait  de- 
puis 1761  beaucoup  d’obser\ ations , comme  on  l’a  vu 
dans  son  ouvrage  qui  a pour  titre , MeriJiattus  speculæ 
astrononiicœ  creintfanensis  y etc,  Styrœ,  1765.  Le  der- 
nier abbé,  Alexandre  Fixlmillner , avoit  fait  bâtir , en 
1748,  un  observatoire  à grands  frais,  et  son  successeur 
a voulu  qu’il  fût  employé  suiv'ant  sa  destination  : exem- 
ple rare  jusqu’à  présent  dans  les  cloîtres,  mais  digne 
d’être  cité.  Cet  observatoire  est  décrit  dans  les  Lettres 
de  M.^Bernoulliyly  56.  M.  Fixlmillner  a publié  un  re- 
cueil considérable  d’observations,  intitulé  Deccnnîiiin 
astrouoniicum,  \yj6 . et  il  continue  à les  publier  dans 
\es  Ephéméi  ides  de  yienne  et  de  Berlin. 

Lambacii,  autre  abbaye,  voisine  de  la  précédente: 
l’on  y a établi  un  observatoire.  {Ephémérides de  Berlin, 
1780;  Jour,  des  savans y déc.  1778.  ) 

APolling,  en  Paviere,  M.  Prosper  Goldover,  cha- 
noine régulier,  a fait* plusieurs  observ'^ations  dans  un 
observ£#oire  nouvellement  construit. 


Près  de  Breslaw  , il  y en  a un  cheaiM.  le  comte  Mat- 
tuschka.  ■ ^ 

A Prague,  le  P.  Stepling,  jésuite,  a fait  bâtir  un  ob- 
servatoire à ses  frais  secondé  par  le  P.  Retz.  Le  P.  Step- 
ling a fourni  aussi  les  instiaunens , deux  muraux  de 
6 pieds  faits  à Prague  , une  lunette  méridienne  de  a 
pieds  et  demi,  etc.  Il  est  mort  en  1778.  M.  Strnadt  est 
actuellement  directeur  de  cet  observatoire.  {M.  Ber- 
noulli, Nouv.  lut.  y IV,  1.) 

A Ga.YTz,  capitale  de  Stirie,  le  college  des  jésuites 
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Forma  un  observatoire,  dont  le  P.  Tirnherger  avoit  la 
direction,  et  le  P.  Meyr  y étoit  à la  tête  de  dix  Jeunes 
jésuites,  consacres  spécialement  aux  luathématiqucs  : 
il  a été  pendant  deux  ans  dans  l’observatoire  du  P.  Lies- 
ganig.  La  description  ëst  dans  les  Lettres  de  M.  Ber- 
nouui,  I,  49* 

A Greiffswaldê,  en  Poméranie  j il  y a un  observa- 
toire qui  a été  formé  par  M.  André  Mayer.  (^Lettres  de 
M.  Bernoulli  1777, 1,  5(^.)  On  en  a bâti  un  nouveau. 
{■Nouv.  lût.  , IV,  24-  ) 

A Mitau,  en  Curlande,  il  y a un  petit  observatoire 
où  M.  Beitler,  habile  aJIronome,  a déjà  fait  diverses 
observations,  que  l’on  peut  voir  dans  les  Epliémérides 
de  Berlin.  {Nouv.  lût.,  V,  29.)  , 

En  Pologne  , madame  la  comtesse  Püztnina  a fait  bâ- 
tir et  a doté  richement  un  observatoi?fe  à Wilna  en  Li- 
tliuanie.  M.  Parowski,  en  faisant  l’oraison  funebre  de 
cdite  illustre  fondatrice,  lui  appUquolt,  quçique  dans 
un  sens  très  différent,  ces  paroles  de  l’écrituie,  Una 
mulier  fecû  confusionem  genti  {Z\xàxÛ\  TLiv , 16).  Elisa- 
beth d Oginsky  Puzynina,  Castellane  de  Mscislau,  à la 
sollicitation  du  P.  Zébrowky,  jésuite  et  professeur  de 
Wilna,  conçut  le  dessein  de  contribuer  au  progrès  de 
l’astronomie  en  faisant  bâtir  un  observatoire  magnifi- 
que, et  l’exécuta  en  ivSd  : il  est  élevé  sur  le  -troisiemo 
etage  du  college  académique;  il  contient  deux  gran- 
des salles,  l’une  au-dessus  de  l’autre,  et  deux  tours, 
une-à  l’orient,  une  à l’occident.  En  1767,  elle  joignit 
à cet  établissement  un  fonds  de  six  mille  ducats,  ou  66 
mille  livres  de  France , dont  le  revenu  sert  à l’entretien 
de  l’observateur  et  à l’acquisition  des  instrument:  on 
y a mis  en  conséquence  un  sextant  de  6 pieds,  fait  par 
Canivet  à Paris;  une  lunette  méridienne  de  4 pieds; 
une  lunette  parallactique  de 4 pieds;  un  quart-de-cercle 
de  a pieds,  fait  par  Ramsden;  trois  pendules  à secon- 
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des;  une  lunette  acromatique  à grande  ouverture,  de  3 
pieds  et  demi;  un  héliometre  acromatique;  deux  lu- 
nettes acromatiques  de  12  pieds,  etc.  Le  roi  dePolo; 

Î;ne,  par  deslettres  patentes,  a donné  à cet  observatoire 
e titre  d’observatoire  royal,  et  celui  de  son  astronome 
royal  à M.  Poezobut,  ex-jésuite,  qui  y travaille  depuis 
1765.  Puisse  lin  aussi  bel  exemple  que  celui  de  cette  il- 
lustre Polonoisc  avoir'  encore  quelques  imitateurs  l En 
1788,  M.  Poezobut  a fait  faire  un  autre  observatoire 
plus  commode,  et  l’on  y a placé  un  mur'al  de  8 pieds, 
liait  par  M.  Ramsdeii. 

Cracovie.  La  coinmission«l’éducation  a fait  bâtir, 
en  1787,  un  observatoire,  et  a fait  faire  des  instrumens 
à Paris;  M.  Sniadecki  en  a la  direction. 

Varsovie.  Observatoire. dont  paile  M.  Bernoulli , 
Ifouv.  lut. , cahiWhs  III  et  V. 

Il  y en  a aussi  un  à Posnanib  (V,  84);  et  l’on  se  pro- 
pose d’en  bâtir  un  à Grodno.  ♦ 

L’observatoire  de  Pétersbourg  fut  bâti  en  1726  : le 
Gzar  Pierre  avoit  jeté  les  fondemens  de  l’académie,  de- 
venue ensuite  si  célébré  : son  goût  général  pour  les 
sciences  avoit  embrassé  l’asti'onomie  en  particulier. 
Nous  voyons  dans  l’Histoire  cél.  deFlamsteed,  p.  341 , 

3ue,  le  6 février  1698,  il  alla  examiner  l’obsei-v^aloire 
e Greenwich  et  les  Instrumens  qui  y étoieut  : celui 
t^u’il  fit  bâtir  ensuite  est  un  des  plus  magnifiques  de 
l’Europe  ; il  a 20  sagenes  de  hauteur  ( i3i  pieds  5 pou- 
ces) avec  trois  étages  propres  à observer,  et  il  tient  le 
milieu  du  bâtiment  superbe  de  l’académie  impériale  de 
Russie.  Joseph  de  l’IsIe  y a fait  pendant  vingt  ans  une 
quantité  prodigieuse  d’excellentes  obseivations , qui 
soiit  encore  manuscrites  au  dépôt  de  la  marine.  ^ 
En  1789,  le  roi  de  Suede  fit  faire  .^Upsal  un  olwérva- 
toire,  dont  Celsius  étoit  alors  chargé,  mais  qui  est  au 
haut  d’une  maison  peu  solide,  ij’acadénûc  à^Upsal, 
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uî  a de& fonds  de  terre  pour  servimaux  gagea  annuels 
[es  professeurs , acheta  sur  ses  épargnes  une  maison 
pour  les  astronomes^  et  elle  a fourni 'de  temps  à autre 
des  instrumens  pour  cet  obsérvatoire  ; on  y voit  un  sec- 
teur de  18 pieds,  de  Sisson,  mais  il  est  mal  placé;  une 
lunette  méridienne  de  5 pieds;  une  pendule  de  Gra- 
ham;  un  quart-de-cercle  de  4°  pouces  do  rayon;  un 
télescope  de  i8  pouces,  avec  un  micromètre  objectif 
deDollond;  une  lunette  acromatique  de  10  pieds,  par 
lo  meme;  cinq  lunettes  depuis  la  jusqu’à  36  pieds; 
deux  autres  de  5 et  de  8 pieds,  avec  des  micromètres. 
A la  mort  de  Celsius,  son  beau-frere  Hiorter  donna  la 
bibliothèque -de  cet  astronome  s l’observatoire,  et  l’on» 
établit  une  place  d’obser\ateur  à Upsal.  Wargentin, 
qui  liabitoit  ci-devant  la  même  ville,  y a fait  diverses 
observations,  sur-tout  pour  les  satellites  de  Jupiter.  Il 
travailla  avec  Hiorter  jusqu’en  1748,  qu’il  liit  choisi 
pour  être  secrétaire  de  l’académie  de  Stockholm. 

A Stockholm,  l’observatoire  est  sur  une  colline  au 
nord  de  la  ville  : l’académie  des  sciences  le  lit  commen- 
cer en  iy4^>  d fut  achevé  en  iy53.  Wargentin,  qui 
depuis  1748  faisoit  ses  observations  dans  des  maisons 
pardculicres , s’y  établit  pour  lors,  et  il  l’a  occupé  jus- 
qu’en 1 783 , .(jue  M.  Nicander  l’a  remplacé.  Il  y a dans 
cet  observatoire  un  quart-de-cercle  mobile  de  Bird; 
une  lunette  méridienne  de  5 pieds,  du  même  artiste; 
et  une  lunette  acromatique  de  Dollontf,  de  10 
pieds. 

A Lund,  en  Scanie,  l’université  a fait  bâtir,  en  1753 , 
un  observatoire  sur  une  tour  de  2 1 pieds  de  diamètre. 
On  a acheté  divem  instrumens.  M,  André  Lidtgren  en 
est  chargé. 

A Sie^RA,  petite  ville  de  Westrogotliie , M.  Falck, 
vicaire  du  recteur  d’une  petite  école,  a fait  un  petit 
observatoire  pom:  son  usage  et  à ses  frais  ,1  et  il  a £ait 
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ral  de  8 pieds.  La  description  de  cet  observatoire  est 
dans  les  Èphcmérûles  de  Mi/an  pour  1776  et  1780,  dans 
le  Journal  'des  savons  oct.  177^»  dans  les  Lettres  de 
^ M.  Bernoulli  1779,  HIj  i35,  162.  Le  P.  la  Grange  y 
avoit  travaillé  long  tempsTMM.  Recgio,  de  Cesaris,  et 
Oriani  commuent  avec  le  plus  grand  succès  ^çomme  on 
le  peut  voir  dans  leurs  Epliéméridcs  qui  se  publient 
chaque  année. 

Padoue.  L’observatoire  est  dans  la  fameuse  tout  du 
cruel  tyran  Ezcilin,  mort  en  1269.  {V.  mon  Voyage 
d'Italie,  T.  IX.  ) On  l’a  disposée , en’ 1 769 , pour  former 
un  observatoire.  Ce  changement  a donné  lieu  au  dis- 
tique suivant  duj*.  Boscovich  : 

Qitæ  quond.im  infemas  turris  duecbataJ  umbras, 

Nuac  Venetuin  .luspiciis  pandit  ad  astra  \iam. 

On  y voit  un  grand  mural  de  8 pieds,  de  Ramsden,  fait 
en  177b.  M.  Toaldo , qui  en  a la  direction,  etM.’Chimi- 
nello  son  neveu,  s’qctîupent  utilement  de  l’astrOno- 
mie.  M.  Toaldo  a pifolié  divers  oüvrages,  sur-tout  un 
excellent  traité  de  Météorologie  en  1771. 

A Verone,  m.  Cagnoli,  astronomqcélebre , que  J’ai 
cité  plusieurs  fois,  a fait  construire,  en  1787,  aans  sa 
maison  un  très  bon  observatoire  : il  y a placé  d’exccl- 
Icns  instrumens,  qu’il  a véHfiés  avec  autant  d’intelli- 
gence que  de  soin,  et  il  a déjà  fait  des  observations  im- 
portantes. 

A Florence,  le  P.  Ximenez  af  oit  fait  construire  un  ob- 
servatoire au  college  des  jésuites,  et  un  quart-de-cercle 
mural  plus  grand  qu’arucun  d»^  ceux  que  l’on  connoît  *, 
et  à sa  mort  il  l’a  légué  au  college.  Le  grand  duc  Léo- 
pold a fait  faire  aussi  un  observatoire,  en  1772,  près  du 
palais  Pitti,  dans  le  musée,  dont  M.  Fontana  a la  direc- 
tion, et,  en  1784,  il  attendoit  plusieurs  beaux  instru- 
mens  de  M.  Ramsden.  . _ 
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vaggl,  dont  parloit  Manfredl  dans  la  préface  de  ses 
Epliémérides  en  17 15;  mais  il  n’en  reste  que  quelques 
instrumens  d’une  ancienne  forme , qui  sont  dans  la 
maison  de  M.  Constantino  Pinelli,  hors  de  la  porte 
Carbonara. 

J’ai  vu,  en  1766,  de  beaux  instrumens  au  college  * 
des  jésuites  de  Naples.  M.  Caraccioli,  ministre  d’état^ 
se  proposoit  d’y  faire  un  observatoire , lorsque  la  mort 
l’a  enlevé  en  1789.  M.  Poli,  professeur  de  physique,  et 
M.  Vivenzio , premier  médecin  du  roi,  ont  aussi  des 
instrjimens  qui  pourroient  être  utiles. 

APaxerme,  en  Sicile,  on  a construit  un  observatoire 
dans  le  palais  du  vice-roi.  Le  P.  Piazzi  est  venu  à Paris 
au  mois  d’avril  1787  pour  travailler  à l’astronomie  : il 
est  allé  en  Angleterre  pour  faire  construire  des  instru- 
mens : il  a une  lunette  méridienne  et  un  cercle  entier 
du  célébré  Ramsden  ( 2333  ).  Il  est  retourné  à Palermo 
à la  fin  de  1789,  d’où  nous  espérons  recevoir  des  ob- 
servations importantes.  M.  le  prince  de  Caramanico, 
vice-roi  de  SicUe,  est  le  protecteur  éclairé  à qui  nous 
devons  cet  établissement. 

A Maxte,  le  grand-maître  Emmanuel  de  Rohan,  élu 
en  1775,  amateur  et  protecteur  éclairé  des  sciences, 
avoit  appellé  près  de  lui  M.  le  chevalier  d’Angos,  ha- 
bile observateur,  qui  fit  disposer,  en  1783,  un  obser- 
vatoire dans  une  tour  du  palais,  et  fit  un  grand  nombre 
de  bonnes  observations  qu’il  se  proposoit  de  publier; 
mais  la  nuit  du  i3  au  14  mars  1709,  le  feu  ayant  pris  à 
l’observatoire,  les  instrumens  ont  été  fracassés  et  les  pa- 
piers brûlés.  Cet  infatigable  observateur  a perdu  le 
fruit  de  26  années  de  travaux;  perte  d’autant  plus  fu- 
neste à l’astronomie,  qu’il  n’y  a point  d’observatoiro 
aussi  méridional  que  celui-là,  qui  esta  36*  de  latitude. 
•On  a vu  plus  d’une  fois  dans  les  journaux,  dans  les 
ouvrages  des  astronomes,  dans  mon  traité  du  Flux  et 
Tome  /.  g 
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du  Reflux  de  la  mer,  et  ailleurs,  combien  M.  d’Ango» 
avoit  de  zelc,  d’habileté  et  découragé:  il  est  à desirer 
que  M.  le  grand-maître  le  mette  à portée  de  reprendre 
le  cours  de  ses  utiles  travaux. 

En  PoTiTUGAi.,  le  roi  Jean  V (qui  avoit  fait  rétablir 
à Rome  le  théâtre  de  l’académie  des  Arcades)  fit  élever 
un  observatoire  dans  son  palais  à Lisbonne  : il  ht  con- 
struire à Paris,  en  1728,  un  mural  de  2 pieds  et  demi  de 
rayon  et  un  sextant  de  trois  pieds  : le  P.  Carboni  et  le 
P.  Copasse,  jésuites,  y hrent  diverses  observations. 
Les  jésuites  hrent  aussi  élever  un  observatoire  dans 
leurcollegedc S. Antoine.  ÇP kilos. Trans.  i727,n“.4oo.) 
En  1787,  on  a annoncé  la  construction  d’un*observa- 
. toire  royal  au  château  de  S. -George,  où  l’on  a observé 
l’éclipse  de  Lune  du  3 janvier  1707  ; M.  Custodio  Go- 
mès  de  Villas  Boas  en  a la  direction. 

A CoiMBRE  il  y a aussi  un  observatoire  occupé  par 
le  P.  Monteiro. 

En  Espagne  , l’observatoire  de  la  marine  à Cadix  fut 
bâti  en  1753;  il  est  très  solide  , trèacolzunode,'  et  garni 
de  très  bons  instrumens  : M.  Tofinode  S-'Mtoiel,  alors 
directeur  de  l’académie  de  marine,  et  M.  Varela,  of- 
ficier de  vaisseaux,  ont  publié  deux  volumes  d’obser- 
vations en  1776  et  1777;  on  y voit  le  catalogue  des  in- 
strumens qui  sont  dans  l’observatoire.  Actuellement 
c’est  à Carthagene  que  l’observatoire  de  la  marine  a été 
transféré. 

A Madrid,  M.  le  comte  de  Florida  Blanca  m’a  écrit 

3u’U  faisoit  bâtir  un  observatoire  par  ordre  du  roi 
ans  le  grand  édihee  du  musée;  et  M.  Mégnié,  habile 
artiste  françois,  a été  appellé  pour  y construire  des  in- 
strumens. En  attendant  que  l’observatoire  du  musée 
soit  fini,  il  en  a obtenu  un  à la  verrerie,  qui  est  près  de 
la  grande  rue  d’Alcala,  parla  protection  de  M.  Yaldes , 
ministre  d’état. 
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A S^vnxE  il  y a aussi  un  observatoire  sous  la  direc- 
tion de  M.  de  San  Martin  Vribe^  trinitaire , dont  j’ai  re- 
^u,  depuis  1765,  quelques  lettres  datées  de  Cabra  et 
quelques  remarques  sur  le  calcul  astronomique. 

. En  Amérique,  je  ne  connois  d’observatoire  que  ce- 
lui de  M.  Rittenhouse,  à Philadelphie.  Comme  cet  as- 
tronome est  aussi  trésorier  de  la  république,  il  a peu 
de  loisir  pour  s’occuper  des  observations  ; il  en  a pu- 
blié quelques  unes  dans  les  Mémoires  de  la  société  phi- 
losophique de  Philadelphie.-  M.  Williams,  qui  demeure 
à Cambridge,  près  de  Boston,  dans  le  Massadiuset ^ 
«t  M.  Willard,  à Beverly,  sept  lieues  au  N.  E.  de  Bos- 
ton, ont  aussi  publié  des  observations  dans  les  Mé- 
moires de  l’acaaémie  américaine  de  Boston. 

• A Mexico  il  y avoit,  vers  1770,  deux  personnes  qui 
m’envoyerent  quelques  observations,  M.  Joseph  An-- 
tonio  deAlzate  y Ramirez  etM.  Antonio  de  Leon,  y Ga- 
ma;  mais,  depuis  17727  je  n’en  ai  point  eu  de  nou- 
velles. 

, H ne  me  reste  plus  qu’à  parler  de  quelques  observa- 
toires établis  dans  les  provinces  de  France.  L’observa- 
toire de  Marseille,  que  le  P.  Pezenas  avoit  rendu  céler 
bre , a conservé  toute  son  utilité  par  les  observations 
intéressantes  de  M.  de  Sylvabelle  et  de  M.  Bernard 
(3075).  ( K.  M.  Bernoulli , II,  64  et  zSo.) 

A Toulouse,  l’observatoire  de  M.  Darquier  est  con- 
sacré par  une  suite  non  interrompue  d’observations, 
publiées  en  2 vol.  in-4°.  Jamais  le  zele  d’un  savant 
éloigné  de  la  capitale  n’a  été  aussi  soutenu  et  aussi  utile. 

M.  Garipuy  avoit  aussi  bâti  à Toulouse  un  bel  ob- 
servatoire dans  sa  maison  en  177s.  {V.  M.  Bernoulli  y 
II,  267.)  La  province  en  a fait  acquisition  en  1782, 
et  l’a  donné  à l’académie  de  Toulouse  ainsi  que  les  in- 
strumens.  M.  de  Bonrepos  avoit  fait  aussi  un  observa- . 
toire  dans  sa  terre  près  de  Toulouse.  Cette  ville  est 
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de  toutes  les  villes  de  province  celle  où  l’astronottiîe  a 
été  le  plus  cultivée. 

A Lyon  l’observatoire  du  college  fut  bâti  par  le  P.  do 
Saint-Bonuet,  vers  1684.  {M.  Bernoulli,  W,  5i  et  246.) 
Il  est  très  élevé  et  très  beau.  M.  le  Camus  vient  de  s’en 
faire  un  à sa  campagne,  et  il  a fait  construire  à Paris  de 
grands  et  Beaux  instrumens. 

A Dijon,  M.  Dupleix  de  Bacquencourt,  intendant 
de  Bourgogne,  engagea  M.  Necker,  vers  1780,  à faire 
disposer  la  tour  du  logis  du  roi  pour  les  observations 
astronoirtiques.  M.  l’abbé Fabarel,  grand-chantre  de  la 
cathédrale,  dirigea  ces  travaux  et  fournit  divers  instru- 
' mens.  En  1785  il  a obtenu  des  instrumens  de  la  pro- 
vince, et  M.  l’abbé  Bertrand  a commencé  à y faire  des 
observations.  Il  y a peu  de  villes  de  province  où  les 
sciences  soient  cultivées  avec  autant  de  zele  et  de 
succès. 

A Montpellier  il  y a depuis  long-temps  un  obser- 
vatoire situé  sur  une  des  tours  de  la  ville  : M.  deRatte- 
et  M.  Poitevin  y ont  fait  diverses  observations,  qui 
sont  imprimées,  soit  dans  les  Assemblées  publiques  de 
l’académie  de  Montpellier,  soit  dans  les  Mémoires  de 
l’académie  des  sciences.  On  y voit  des  astronomes  dès 
l’année  1676.  {M.  Bernoulli,  II , 253.  ) 

Beziers.  L’observatoire  étoit  sur  la  tour  de  l’évêché , 
mais  on  a été  obligé  d’en  retirer  les  instiaimens.  (AT.  Ber- 
noulli, II,  85  et  255.)  C’est  dans  la  maison  des  PP.  de 
S.  Lazare  que  je  fis  l’observation  de  la  disparition  de 
l’anneau  de  Saturne,  en  1778,  avec  M.  Bouillet  et 
M.  Bertholon. 

Avignon.  M.  Gallet  y avoit  observé  dès  1676.  Le 
P.  Bonfa  fut  probablement  le  fondateur  de  l’observa- 
toire vers  i683.  {M.  Bernoulli , II,  5p,  248.)  Le  P.  Pe- 
zenas  et  le  P.  Morand  l’ont  occupé. 

Strasbourg.  M.  BrackenlioRer,  professeur  de  ma.- 
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tliématîques,  y avoitun  observatoire  surunedespCHrteâ 
de  la  ville , et  un  quart-de-cercle  de  trois  pieds  M.  Hér- 
renschneider  lui  a succédé  en  1 790.  - ‘ 

A LA  Ghand-Combe  des  bois,  en  Franche-Comté,  47°  ?'< 
de  lat.  24'  33'  de  longit. , M.  Mougin , curé  de  cette  pa- 
roisse, y a fait  diverses  observations  avec  des  lunettes t 
et  des  instrumens  qu’il  a construits  lui-même.  ïl  a fait 
beaucoup  de  calculs  et  de  tables  astronomiques,  tant 
imprimés  que  manuscrits.  . 

Bordeaux.  L’observatoire,  bâti  en  1771,  est  situé, 
dans  le  beau  quartier  de  T ourny , près  des  Jacobins , au- 
dessus  de  la  maison  que  M.  Bel  avoit  léguée  à l’acadé- 
mie : la  ville,  ou  les  jurats,  l’ont  fait  rebâtir,  et  on  leur  en 
a cédé  une  partie.  Il  y a une  belle  bibliothèque  léguée 
par  M.  Barbeau  et  par  deux  autres  académiciens.  L’ob- 
servatoire a 20  pieds  dans  œuvre  et  76  pieds  de  hauteur, 
avec  un  assez  bel  horizon  ; mais  il  manque  jusqu’ici 
d’instrumens.  La  situation  de  cette  ville  au  46'  degré, 
c’est-à-dire  dans  le  milieu  même  de  la  zone  que  nous- 
habitons,  a quelque  chose  de  remarquable  et  qui 
semble  appeller  les  astronomes.  M.  Turgot,  lorsqu’il 
étoit  contrôleur  général,  avoit  formé  le  projet  d’y  pro- 
curer une  observation  complété  de  la  longueur  du  pen- 
dule simple,  pour  laquelle  le  P.  Boscovich  avoit  fait  un 
mémoire  intéressant  (2713),  et  M.  Mégnié  avoit  pro- 
jeté des  instrumens  nouveaux. 

A Brest  on  avoit  fait  un  petit  observatoire  pour  l’a- 
cadémie de  marine  à l’hôtel  de  S.-Pierre,  rue  tleSiam: 
cet  hôtel  sert  à présent  de  logement  au  commandant 
de  la  marine,  et  l’observatoire  ne  sert  plus;  maison  es- 
pere  en  avoir. un  plus  considérable. 

ARoüen,  m.  Bouin  a un  observatoire  où  il  a fait,  ainsi 
que  M.  du  Lague,  diverses  observations.  \ 

AMontauban,  m.  Duc  de  la  Chapelle,  fils  du  rece- 
veur des  finances , après  avoir  travaillé  à Paris,  a été 


Digitized  by  Google 


Hvl  ITRÉ'FA'CF/ 

dàns- son 'pays ‘fonder  un  observatoire.  Nous  avonS 
déjà  reçu-  de  lui  l’observation  du  passage  de  Mercure 
sur  le  Soleil  en  1789;  l’esprit  et  l’émulation  que  je  lui 
cOnnois  m’en  font  espérer-  beaucoup  d’autres.  - 
AGïneve,  Jacques  André  Mallet  avoit  fait,  en  1771 , 
un  observatoire  sur  les  remparts  de  la  ville , où  il  avoit 
établi  de  bons  instrumens  'faits  à Londres , et  il  y a fait 
beaucoup  d’observations  avec  MM.  Jean  Trembley  et 
Marc  Pictet.  Dans  les  Lettres  de  M.  Bernoulli,  I,  276, 
on  voit  un  plan  de  cet  observatoire , qui  est  un  octogone 
de  9 pieds  de  côté.  Dans  les  troubles  de  1 782  l’observa- 
toire fiit  dévasté  par  les  troupes  de  France , de  Suisse  et 
dePiémont,que  les  magistrats  «ég'atiyjavoientappellées 
à leur  secours  contre  les  citoyens  représentons Mal- 
let fut  obligé  de  transporter  ses  instrumens  à Avully, 
où  étoit  sa  maison  de  campagne  : il  est  mort  en  1790. 
son  éloge  dans  le  Guide  astronomùjue-po\xr  ijai.  ) 

On  voit,  parles  détails  précédens , que  l’émulation, 
s’accroît  de  tous  côtés.  Puissent  les  secours  se  multi- 

filier  toujours  en  faveur  d’une  science  qui  exige  de  si 
ongs  et  de  si  pénibles  travaux  ! Messis  quidem  multOp 
operarii  autem  pauci  (Mat.  ix,  87,  Luc.  x,  2 ).  C’est 
par  là  que  nous  pouvons  espérer  d’avoir  quelque  jour 
une  multitude  d’observations  importantes,  qui  ne  nous 
manquent  jusqu’ici  qu’à  cause  au  petit  nombre  de  per- 
sonnes qui  s’en  occupent,  et  probablement  beaucoup 
de  découvertes  dont  nous  n’avons  aucune  idée  : car  on 

S eu  t dire  encore  actuellement  ce  que  disoit  Séneque  des 
écouvertes  des  anciens  : Muhüm  ep^erunt  qui  ante  nos 
Juerunt,  sed  non  peregerunt. ....  Multüin  adhuc  restât  « 
operis , multüinque  restabit  ; nec  ulli  nato  post  mille 
stecula  prcecludeCur  occasio  aliquid  adhuc  adjiciendi. 
(Epist.  04.  ) 
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de  Pétersbourg , Berliif,  Bologne,  Toulouse,  Stockholm,  Up- 
sal , Turin,  Vérone,  Gottingen  , Is'urembcrg  , Montpellier, 
Boston,  Philadelphie,  Edimbourg,  Dublin,  Bruxelles,  Dijon, 
Harlem,  Roterdam,  Flessingue,  Eifotd,  Manheim,  Giessen,Dant- 
zick  , Copenhague  , Brest , Sienne  ; ceux  de  Bavière  et  de 
Bohême.  « 

Pçui  les  Recueils  d’observations,  voy.  l’art.  1399. 

TABLES  ASTRONOMIQUES. 

Pour  les  Tables  de  logarithmes ^ voy.  orA  4io2. 

Halley,  2’abulae  astronomicac , Londiiù  1749»  Paris  1754- 

1769,  iu-8”.  Ces  tables  avoientété  imprimées  dès  i?'?»  niais 
elles  n’ont  été  publiées  qu’après  la  mort  de  l’auteur:  l’édition 
françoise  se  trouve  chez  Bailly,  rue  Saint-Honoré. 

Tables  de  Berlin,  Recueil  de  Tables -astronomiques  , pu- 
blié sous  la  direction  de  l’académie,  Berlin  1776,  3 vol.  in  o'’. 

A Sexagésimal  Table,  Taylor  1780 ,. London. 
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E P H È M È R I D E S. 

Connoîssancc  des  Temps  ; ouvrage  oiic  l’académie  des  scien- 
ces publie  chaque  année  pour  l’usage  acs  astronomes  et  des  na- 
vigateurs, depuis  1679,  et  dont  J’ai  été  chargé  de  1760  à 1776. 
M.  Méchain  le  fait  oepuis  1788  , et  y insère  des  observations, 
des  mémoires,  des  tables  utiles  à nos  astronomes. 

Ephémérides  de  Paris  depuis  i7o5  , par  Desplaces,  la  Caille 
et  la  Lande,  9 vol.  in-4“.,  chez  la  veuve  Hérissant. 

Ephémérides  de  Bologne  depuis  iyiS  , par  Manfredi,  Zanotli 
et  Maiencci. 

Ephémérides  devienne  depuis  lySy,  par  le  P.  Hell , le  P.  Pil- 
gram  , le  P.  TriesnecKer.  On  y trouve  beaucoup  d’observations. 

Nautical  Almanac,  à Londres  depuis  1767  , par  plusieurs 
calculateurs,  sous  la  direction  de  M.  Maskelyne. 

Ephémérides  de.  Milan  depuis  1 776  , par  MM.  de  Cesaris 
et  Reggio.  On  y trouve  .aussi  des  articles  de  M.  Oriani,  des  mé- 
moires efdes  obscr\'ation3  de  tous  les  trois. 

Ephémérides  de  Berlin,  depuis  1776,  par  M.  Bode,  qui 
en  a fait  une  espece  de  journal  pour  les  astronomes,  où  l’on 
trouve  non  seulement  les  observations  mais  les  découvertes  qui 
sc  font  en  astronomie 

Pour  les  Cartes  célestes,  yoy.  les 'art,  722  et  suly. 
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en  1791. 

P OüR  une  lunette  sfinple  de  i5  pieds  (2288)  il  faut  un  obfcclif  de 
i5  pieds  de  foyer,  qui  coûte  40  sous  le  pied  , c’est-à  diie  3o  liv.;ua 
tuyau  de  fer-blanc  de  i5  liv.  (un  tuyau  de  bois  ne  coûte  c^ue  loliv.);. 
un  oculaire  de  6 liv.  ; total  5i  Hv.  Les  montures  en  cuivre  i5  fiv- 
Chez  M.’Putois  , opticien  brévété  du  roi  et  de  l’académie,  Quai  de 
l'horloge.  ' .* 

Les  lunettes  acromatiques  (2297),  qui  sont  destinées  à mettre- 
dans  la  poche  toutes  montées,,  coûtent  deux  guinées  et  demie,  à 
Londres,  ou  environ  67  liv.  de  France  : elles  ont  plusieurs  ocu- 
laires. Les  objectHs  acromatiques  de  3 pieds,  3 guinées;  les  objéc- 
Xils  de  9 pieds ,.  8 guinées;  ceux  de  12  pieds  , 10  guinées  ; ceux 
de  i8  pieds,  i5  guinées.  On  en  trouve  chez  M.  Do  lion  d , près 
Sain^Puul,  et  citez  M.  Rainsden.  Il  y a des  lunettes  acromatiques  de 
3 j pieds  qui-ont  3;  pouces  d’ouverture  ( 2807  ),*ct  qui  coi’itoient 
a6  louis  à Londres , environ  un  louis  de  port  : il  est  très  dlITI- 
cilc  de  s’en  procurer  actuellement;  cependant  M.  Putois  et  M.  le 
Rebours  en  font  à a5  louis  l’objectif  et  cinq  teuis  pour  la  monture. 

Une  lunette  de  3 pieds  à 27  lignes  d’ouverture,  toute  montée, 
3oo  liv.  Au  reste  ces  prix  varient  par  les  ouvertures  plus  ou  nwins 
grandes  , par  la  bonté  des  objectifs-,  par  les  montures  plus  oa 
moins  composées. 

Un  quart-de-cercle  mural  de  8 pieds  anglois  de  rayon  , fait  à 
Londres  par  Bii  d ( 2332  ) , coûtoit lœoo  liv. 

Quart-de-cercle  de  18  pouces  de  rayon  avec  deux  divisions  de 
["Vernier;  une  lunette  fixe,  une  mobile,  et  un  micromètre  exté- 
rieur, sè  vendoient  chez  Bird  1200  liv.  t il  coùteroit  actuellement 
chez  M.  le  Noir  à Paris  ....  1 400  liv. 

Quart-de-cercle  muiul  d’un  pied , zS  guinées  ou  6y5  liv. , et 
les  autres  à proportion  du  rayon , pourvu  qu’ils  ne  soient  pas 
ibrt  grands. 

Un  quart-de-cercle  mural  de  6 pieds  de  rayon  , tel  que  celui 
■de  Mdan , coûtoit  chez  Canivet  . * . . . 5ooo  liv. 

Un  sextant  ( ne.  207  ) de  6 pieds  de  rayon,  à deux  lunet- 
tes, . ........  3ooo  liv. 
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Un  sextant  pareil  de  4 pieds  de  rayon , aooo  lîv. 

Un  sextant  de  3 pieds  , i5oo  liv. 

Un  petit  sextant  d'un  pied , pour  prendre  seulement  les  hau- 
teurs correspondantes, 600  liv. 

Un  quart-de-cercle  de  2 pieds  ( fig.  149)*  «'vec  une  alidade 

Four  mesurer  des  angles  sur  le  terrain  et  des  mouvemens  pour 
incliner , chez  le  Noir s5oo  liv. 


Uq  quart-de-cercle  de  3 pieds  avec  un  cercle  aziinutal , 5ooo  liv. 
Un  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre  ( 2333  ) , chez 
M.  Ramsden,  à Londres,  45o  guuiées  ou  j2i5o  liv. , du  moins 
celui  de  M.  Piazzi  n’a  pas  été  plus  cher. 

Un  cercle  entier  de  16  pouces  de  diamètre  , avec  lequel  on  peut 
s'assurer  d’une  ou  deux  secondes , en  multipliant  les  ooservations, 

avec  le  pied  en  bois  , chez  M.  le  Noir  à Pans i5oo  liv.i 

Un  cercle  d’un  pied". • 1200  liv. 

Un  cercle  de  trois  pieds 5ooo  liv. 

Lunette  parallat.  en  bois  avec  son  axe  ( rio,.  176)  . . .^3oo  liv.! 
Un  micromètre  tel’qne  celui  que  j’ai  décrit  ( 2359),  3oo  liv. 
Un  micromètre  simple  de  la  grandeur  de  celui  qui  est  dé- 
crit ( 2366  ) . 200  liv. 

Micromètre  simple , plus  petit,  suffisant  pour  une  lunette  des  à 

8* pieds, • 192  liv. 

Lunette  méridienne  ou  instrument  des  passages  ( 2387  ) , de 
'4  pieds  , avec  des  verres  acromaliques  de  02  lignes  d’ouverture, 

un  axe  de  3o  potccs , et  un  niveau , . iiooliv.i 

Le  niveau  de  2 pieds  seul  ( 2899  ) loo  liv. 

Octant  de  réflexion  de  16  pouces  de  rayon,  en  bois,  pour  ob- 
server en  mer  lés  hauteurs  et  les  distances  ( 2407  ) avec  des  pin- 

nules  120  liv,’ 

Sextant  de  réflexion  en  cuivre  avec  une  lunette , . . . 292  liv. 
Cercle  entier  de  réflexion  (4 175)  de  10  pouces  de  diam.  33o  liv. 


Lis  TELESCOPES  de  Short  à Londres, 
qui  ont  un  pied  de  foyer  mesure  d’Angle- 
terre , ou  n pouces  ; mesure  de  France , 
cofttoient  14  gyinées  , c’est-à-dire  envfton 
378  liv.  de  France  , et  grossissoienl  jusques 
à no  fols.  On  verra  les  prix  des  autres 
grandeiL's  dans  la  table  ci-jointe  avec  les 
amplifications.  Je  suppose  que  les  artistes 
qui  lui  ont  succédé  ne  s’éloigneront  pas 
des  prix  q^u’ü  avoit  fixés;  mais  je  doute 


Pouces 

aiigloU. 

r 

Gutnées. 

iVn. 

1:2 

>4 

1 10 

18 

20 

200 

24 

35 

3oo‘ 

36' 

75 

400 

48 

100 

5oo 

*72 

3oo 

800 

144 

800 

] 200 

Z' 
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qil’ils  vonlusseiU  entreprendre  le  télescope  de  144  pouces  de  foyer 
( ou  11  j pieds  de  Paris  ),  que  Sliort  lui-même  n’a  jamais  exécuté 
-que  deux  fois. 

Les  télescopes  françois  se  comptent  ordinairement,  non  pas  sur 
le  foyer  de  leur  grand  miroir , mais  sur  leur  longueur  totale , y 
compris  le  petit  miroir  et  les  oculaires.  Je  vais  rapporter  les  prix 
de  M.  Putois. 

Les  télescopas  de  16  pouces,  qui  équivalent  à des  lunettes  sim- 
ples de  10  à 12  pieds,  sont  de  cinq  louis. 

Ceux  de  20  pouces ; y louis. 

Les  télescopes  de  3a  pouces  ( 2427),  ou  de  2 pieds  de  foyer, 
qui  équivalent  à des  lunettes  de  18  à 20  pieds,  sont  ceux  dont 
les  astronomes  font  le  plus  d'usage  : ils  sont  de  cent  écus  quand 
ils  n’ont  qu'un  mouvement  simple  à frottement , et  dé  j5  louis 
quand  ils  ont  des  mouveiuens  réglés  par  des  vis. 

Les  télescopes  qui  se  font  chez  M.  xlerschel  et  qui  ont  7 pieds 
coûtent  joo  guinées;  ceux  de  10  pieds,  200  guinées. ou  6400  liv. 

Un  équatorial  ( 2410  ) dont  le  cercle  de -déclinaison  a 20  pouces, 
l’équateur  18  pouces,  le  cercle  azimutal  34,  la  lunette  42  pouces 
et  5 d'ouverture , chez  Troughton  à Londres , 260  guinées  ou 
7aao  livres.  • • 

Sur  nn  télescope  de  2 pieds* de  foyer,  on  peut  avqir  un  micro- 
mètre objectif,  dont  les  verres  ont  40  pieds  de  foyer,  6it  en  verre 
ordinaire, ï . . . . i5  guinées. 

Un  micromètre  acromatique  de  mêrup  foyer,».  . 3o 

Un  modèle  de  la  toise  de  l’académie  des  sciences  de  Paris  (2649), 
en  fer,  divisé  en  pouces,  et  le  premier  pouce  en  lignes,  limé,  dres- 
sé , et  vérifié  sur  la  toise  de  l'académie , avec  son  étalon  d’acier 
aussi  limé  et  dressé,  le  tout  dans  une  boîte  doublée,  en  état  d'élre 
rrausportée  dans  les  voyages,  pour  servir  aux  mesures  astronomiques  * 
et  géographiques,  chez  M.  le  Noir, 3oo  liv. 

Une  horloge  à pendule  et  A secondes,  propre  aux  observa- 
tions astronomiques,  de  la  construction  de  M.  le  Faute,  horloger 
du  roi,  rue  Saint-Thomas  du  Louvre, • . 

Emballage  ordinaire,  .• , y liv. 

. Celles  dont  le  pendule  est  composé  de  maniéré  à corriger  la  di- 
latation ( 2463  ) , 400  liv. 

M.  Berthoud  et  M.  Robin  en  ont  feit  de  beaucoup  plus  chcres, 
pour  les  'curieux  qui  ne  veulent  rien  épargner  de  ce  qui  peut 
contribuer  à la  perfection  d’une  pendule;  mais  celles  dont  je  viens 
de  parler  ne  varient  pas  d'une  demi-seconde  par  jour  de  l'hiver  à 
l'été. 
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Globes  céleste  et  terrestre,  <le  17;  pouces  de  diamètre  , conte- 
nant les  nouvelles  découvertes , montés  en  méridiens  de  cuivre 
sur  des  pieds  vernissés  et  dorés,  rie  Robert  de  Vaugondy  ,’cheî;  Id 
Marche , rue  du  Fom , les  deux  ensemble , en  méridiens  de  cni^ 
ton, 3oo  liv. 

Globes  d’un  pied,  corrigés  par  M.  Messier,  les  deux,  80  liv. 

Globes  de  dix  pouces  , chacun  de  i5  livres.  Les  sphères  du 
même  prix.  _ ^ 

Madame  la  veuvç  Lattré  a aussi  des  globes  .d’un  pied  de  diamè- 
tre, faits  avec  le  plus  grand  soin  et  sur  les  observations  les  plus 
récentes , dessinés  avec  une  nouvelle  exactitude  : M.  Bonne  s'est 
chargé  du  globe  terrestre  , et  j'ai  fait  le  globe  céleste.  Chacun 
5o  liv.  ; avec  des  méridiens  de  cuivre  100  liv. 

Les  globes  de  10  pouces,  i8  liv.;  de  8 pouces,  10  liv.;  de 
^6  pouces,  7 liv.  : les  spheres  sont  du  même  prix. 

Les  montures  plus  riches  augmentent  le  prix  à proportion. 


t 
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LIVRE  PREMIE  r( 

Principes  de  la  Sphère 

1. L’astronomie  est  la  science  du  mouvement  (ies  coqis  célestes, 
et  (le  ce  qui  en  dépend  ; tous  les  astres  en  sont  l’objet  ; l’observation 
et  le  calcul  sont  les  moyens  qu’elle  emploie.  Ainsi,  pour  considérer 
l'astronomie  dans  ses  premiers  principes,  nous  allons  examiner  les 
phénomènes  célestes,  c'est-à-dire  l*s  apparences  qui  se  sont  pré- 
sentées d’elles -mêmes  aux  plus  antâens  observateurs,  et  qui  s(î 
présentent  de  même  à nos  yeux  ; nous  chercherons  la  trace  des 
inventeurs , et  nous  procéderons  comme  eux. 

2.  Le  premier  de  tous  les  phénomènes  célestes  , le  plus  simple 
de  tous,  le  plus  frappant,  et  le  plus  facile  à observer,  est  le  mou- 
vement DIURNE,  c’est-à-dire  celui  que  paroît  avoir  tout  le  ciel;  il 
s’acheve  dans  l’éspace  d'environ  24  heures.  Nous  voyons  chaque 
jour  le  soleil  se  lever  et  se  coucher;  si  nous  faisons  attention  aux 
astres  qui  ne  paroissent  que  la  nuit , nous  les  verrons  de  même  pour 
la  plupart  se  lever  et  se  coucher  tous  les  Jours. 

3.  L’horizon  ce  vaste  contour  du  ciel  qui  paroît  autour  de  nous 
en  forme  de  cercle , et  qui  termine  la  vue  de  tous  ciàtés  , q^uand 
nous  sommes  en  pleine  mer  ou  dans  un  lieu  élevé,  divise  le  ael  en 
•deux  parties  : mais  celle  qui  est  au-dessus  de  l'horizon  est  la  seule 
visible  ; elle  paroît  sous  la  forme  d’un  hémisphère , ou  d’une  moitié 
de  boule.  Les  astres  ne  sont  visibles  que  quand  ils  parviennent  d.ms 
cet  hémisphère  supérieur;  et  nous  disons  alors  qu’ils  se  lèvent. 


(a)  Le  terme  deSpîiere  vient  du  mot 
grec  ) qui  signifie  une  boule  : celui 
3’aslronomie  vient  des  mois  A‘n,f  , 
astre , NiW , loi;  c’est  l’assemblage  des 
loix  ou  des  réglés  que  suivent  les  astres. 

(b)  e>mitruu , nppareo , hiceo  ; les  phé- 
nomènes sont  les  apparences  célestes. 

Tome  J. 


(c)  oVJ»  , /inio  , je  termine  ; , 

terme  , -rxtrèmM  i l’horizon  s’appelle 
aussi(|uelquefois  en  latin^nrerts,parr<t- 
qu’il  finie  ou  termine  la  vue  ; il  est  la  lin 
ou  la  dernière  extrémité  de  tous  les  ob- 
jets que  nous  voyons. 

A ■ ' ‘ 
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4.  En  ronsidcrant  d'une  maniéré  plus  attentive  et  plus  suivie  ce 
mouvement  général  des  astres,  pendant  l’espace  d’une  nuit  ou  de 
plusieurs,  on  remarejuc  bientôt  que  chaque  étoile  décrit  un  cercle 
dans  l’espace  d’environ  24  heures  ; les  étoiles  qui  sont  plus  au 
nord , dér  rivent  de  plus  petits  cercles  que  les  autres  : et  I on  volt 
tous  CCS  cercles  déents  par  différentes  étoiles  diminuer  de  plus  en 
plus,  aller  enhn  se  perdre  et  se  confondre  en  un  point  élevé  de  la 
rondeur  du  ciel,  que  nous  appelions  le  pôle**’  du  monde;  celui <jue 
nous  voyons  est  le  pôle  boréal,  septentrional  ou  arctique 

5.  Ainsi , pour  se  former  une  idée  de  l’astronomie , il  faut  d’abord 
apprendre  à connoître  le  pôle  du  inonde,  c’est-à-dire  l’emlroit  du 
ciel  étoilé  vers  lequel  il  se  trouve  placé.  On  remarrjue  dans  le  ciel 
une  étoile  qui  en  est  fort  proche,  et  ipi’on  nomme  réToiLE  polaire. 
Cette  étoile  étant  fort  près  de  ce  pôle  fixe,  autour  duquel  les  autres 
étoiles  tournent  chaque  Jour , paroît  sensiblement  dans  la  même 
place,  à rjuelque  heure  et  dans  quelque  saison  de  l’année  (ju’on  la 
regarde  : mais  elle  est  la  seule  ffans  ce  cas-là;  toutes  les  autres  étoiles 
décrivent  des  cercles  ciitour  cte  l’étoile  polaire , ou  plutôt  autour  du 
pôle,  qui  est  comme  le  centre  du  mouvement,  ou  le  moyeu  de  la 
roue.  Nous  ferons  voir,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que  ces  mou- 
vemens , qui  sont  de  pures  apparences , proviennent  du  mouvement 
de  la  terre  : mais  nous  devons  nous  en  tenir  d’abord  , comme  les 
anciens  astronomes , à reconnoître  les  phénomeoes,  s^s  remonter  à 
leur  cause;  notre  marche  en  sera  plus  naturelle  et  plus  facile.  ’’  “ 

6.  L’ètoii-e  polaire  poiirroît  se  reconnoître  sans  autre  indicatiod': 
le  lecteur  seul  et  isolé,  qui  n’auroit  Jamais  observé  le  ciel,  et  qui 
auroit  seulement  la  patience  d’examiner,  pendant  une  partie  de  la 
nuit, des  différentes  étoiles,  en  remarquant  leur  hauteur  et  leur  posi- 
tion par  rapport  à des  maisons,  à des  clochers,  à des  montagnes,  on 
à d’autres  objets  remarquables,  s’appercevroit  bientôt  qu’il  y a une 
assez  belle  étoile  qui  conserve  à très  peu  près , pendant  toute  la 
nuit,  une  même  situation,  et  il  reconnoîtroit  par-là  celle  que  nous 
avons  nommée  éiôile  polaire.  Si  cette  marque  ne  sufhsoit  pas  pour 
reconnoître  l’étoile  polaire,  il  s’y  prendroit  de  la  manière  suivante, 
en  employant  la  grande  Ourse;  constellation  qui  se  fait  remarquer  à 
tous  les  yeux  et  en  tout  temps , et  qui  dans  nos  climats  septentrionaux 
ne  se  couche  Jamais. 

7.  On  connoît  par-tout  cette  constellation,  composée  de  sept 

(a)  riAi» , verto , Je  tourne. 

(b) A’pKTK,  ursa,  à cause  du  voisinage  de  la  constellation  dont  nous  allons 
pailâ. 
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étoiles,  représentée  dans  la  figure  première,  et  que  les  gens  delà  cam- 
pagne nomment  le  Chariot  de  "David,  parcequ’ellc  a en  eft'et  quelque 
’ apparence  de  chariot;  quatre  étoiles  (no.  i)  en  figurent  les  quatre 
roues , et  trois  autres  représentent,  pour  ainsi  «lire,  le  timon  ; parmi 
les  astronomes  elle  est  appellée  la  grande  Ourse , on  en  verra  la  rai- 
son (285).  Si  l’on  tire  une  ligne  par  les  deu.x  étoiles  qui  sont  les  plus 
éloignées  de  la  queue , marquées  » et  ;0  dans  la  figure  cette  ligne , 
prolongée  du  côté  de  l’étoile  a , passera  fort  près  de  l’étoile  polaire'*’’, 
tmi  est  à-peu-près  autant  éloignée  de  l’étoue  a,  rpie  celle.-ci  l’est  de 
1 etoile  r , qui  forme  l’extrémité  de  la  queue.  L étoile  polaire  sera 
plus  élevée  en  certain  temps  que  la  grande  ourse  ; en  d’autres  temps 
elle  sera  plus  basse.  Dans  le  premier  cas,  la  ligne  qui  doit  aller 
rencontrer  l’étoile  polaire , devra  se  prolonger  au-aessus  de  la  grande 
ourse;  c’est  ce  qui  arrive  lorsqu’au  commencement  de  novembre 
on  la  regarde  sur  les  lo  heures  du  soir  : si  c’étoit  au  commencement 
de  mai  à la  même  heure , on  verroit  la  grande  ourse  au  plus  haut  du 
ciel  ; et  ce  seroit  en  bas  qu’il  faudroit^prolonger  la’ ligne  qui  joint  les 
deux  étoiles  précédentes  du  carré  de  la  grande  ourse , pour  rencon- 
trer l’étoile  polaire.  D’autres  fois  erifm  l’étqile  polaire  sera  sur  la 
côté;  et  la  ligne  dont  il  s’agit  s’étendra  ou  à drOlte  ou  à gauche  de 
la  grande  ourse  : mais,  dans  tous  les  cas,  c’est  toujours  du  côté  de 
l’étoile  «,  ou  du  même  côté  que  la  convexité  de  la  queue,  que  doit 
se  trouver  l’étoile  polaire , et  le  pôle  du  monde  qui  en  est  voisin. 

8.  Un  observateur  qui  connoît  dans  le  ciel  la  situation  du  pôle  du 
monde,  distinguera  naturellement  les  points  cardinaux;  le  Nord 
et  le  Sud , l’Orient  et  l’Occident,  i®  Le  nord  ou  septentrion , c’est  le 
côté  vers  lequel  on  est  tourné  dans  nos  climats  quand  on  regarde  le 
pôle;  2° le  sud,  que  nous  nommons  le  midi  dans  nos  régions  sep- 
tentrionales , parcemie  c’est  le  côté  vers  lequel  nous  paroît  le  soleil 
à midi  ou  vers  le  milieu  du  jour;  3° l’orient  ou  l’est;  4°  le  couchant 
ou  l’ouest.  Ces  deux  points  d’orient  et  d’occident  sont  placés  entre 
les  deux  autres  points,  du  nord  et  du  sud,  à égale  distance  ou  à 
angles  droits  ; l’un  du  côté  ou  les  astres  se  lèvent,  l’autre  du  côté  où 
ils  se  couchent.  L’orient  est  à notre  droite  quand  nous  regardons 
notre  pôle. 


(a)  Nous  nous  confbmierons  dès  à 
présent  à l’usage  reçu  parini  les  astro- 
nomes , de  désigner  chaque  étoile  par 
une  lettre  grecque , suivant  l'Uranomé- 
trie  de  Bayer , adoptée  actuellement  par 
tout  le  monde.  Mes  chillres  indiquent 


l’ordre  des  étoiles,  suivant  leur  degré 
de  lumière. 

(b)  La  ligne  menée  par  ces  deux  étoi- 
les ne  passoit  qu’à  8'  24"  de  l'étoile 
polaire , et  'à  i®  o ' 54  " du  pôle  même  , 
le  i janvier  1 780. 

A ij 
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9.  Le  zifNiT  est  aussi  un  des  poiuy>  les  plus  nécessaires  à consi- 
dérer dans  le  ciel  ; et  les  astronomes  en  parlent  à tout  moment  : c’est 
le  point  qui  répond  directement  au-dessus  de  notre  lête,  celui  au- 
quel va  se  diriger  le  fil  à-plomb  lorsqu'on  y suspend’un  poids,  et 
que  l’on  imagine  ce  lil  prolongé  vers  le  haut  jusques  dans  la  conca- 
vité du  ciel. 

Le  zénit  étant  le  point  le  plus  élevé  du  ciel,  il  est  toujours  éloigné 
de  90°,  ou  d’un  quart-de-cercae,  de  tous  les  poin  ts  de  l’horizon . Si  donc 
un  astre  paroît  élevé  au-dessus  de  l’horizon  de  60°,  il  sera  éloigné 
du  zénit  de  3o,  car  éo  et  3o  font  les  90°  ipi’il  y a depuis  l’horizon 
jusqu’au  zénit;  ainsi  nous  pourrons  dire,  à l’avenir,  que  la  hauteur 
d’une  étoile  est  le  complément  de  sa  distance  au  zénit,  ou  ce  qui  lui 
manque  pour  aller  à 90°. 

10.  Le  NADIR  est  le  point  inférieur  de  la  sphere  céleste,  celui 
qui  est  directement  opposé  au  zénit,  celui  vers  lequel  se  dirige  un 
Id  à -plomb  par  la^ravité  naturelle.  Le  nadir  et  le  zénit  étant  direc- 
tement opposés  l'un  à l’autre,  ÿi  l’on  conçoit  un  cercle  qui  fasse  tout 
le  tour  du  ciel,  en  passant  par  le  zénit  et  parle  nadir,  il  y aura  180% 
ou  un  demi-cercle  d’up  côté,  Ct  autant  de  l’autre. 

Nous  appellerons  vertical  \m  cercle  allant  ainsi  du  zénit  au  nadir, 
de  quehpic  côté  qu’il  soit;  comme  on  appelle  ligne  verticale  celle 
que  marque  le  lil  à-plomb , et  dont  la  direction , prolongée  haut  et 
bas , va  maniucr  le  zénit  et  le  nadir. 

ïi.  Par  l’idée  d'horizon  (ait.  3)  on  comprend  que  si  nous  voyons 
une  moitié  de  globe  sur  notre  tête , il  y en  a la  moitié  que  nous  ne 
voyons  pas.  Cet  hémisphère  visible  o*  supilrieur  est  séparé  de 
riiémispnere  inférieur  par  le  contour  de  l'horizon  : ainsi  1 horizon 
est  un  grand  cercle  de  la  sphere , qui , pour  chaque  lieu  de  la  terre , 
sépare  la  partie  visible  du  ciel  de  celle  qui  ne  l’est  pas , et,  tournant 
à égale  distance  du  zénit  et  du  nadir,  est  par-tout  a 90°  de  ces  deux 
points. 

1 2.  Tel  est  l’horizon  rationcl  ou  mathématique  ; on  appelle  quel- 
quefois horizon  sensible,  un  plan  parallèle  à l’horizon  rationcl,  et  qui 
touche  la  surface  de  la  terre  : nous  ne  ferons  aucun  usage  de  celui- 
ci;  et  d’ailleurs  il  ne  différé  point  de  l'horizon  rationcl,  dès  qu’il 


(a)  En  latin  vertex.  Zénit  vient  du 
mot  arabe  qui  signifie  le  point. 

Dans  les  élémens  d'astronomie  A’ Al 
Fergani , il  est  appelle  Semt  Uns,  c’est- 
à'direde  point  den-liaut  ou  le  point 
vertical. 


(b)  Nadir  vient  du  mot  arabe  Na- 
Üieir , semblable , ou  Natheir  al  Semt, 
qui  signifie  le  point  semblable,  ou  cor- 
respondant au  point  vertical , ou  au 
zénit. 
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s’aj^t  des  astres  qui  sont  fort  éloignés  de  nous;  il  en  dilTere  seule- 
ment à raiîwm  des  objets  qui  nous  environnent  et  qui  bornent  la  vue 
quand  on  n'est  pas  en  pleine  mer  ou  sur  un  endroit  très  élevé.  En 
pleine  mer,  rhorizon  sensible  est  plus  bas  , et  va  toucher  la  surface 
des  eaux  à 233y  toises  de  distance,  <|uand  l'oüîl  est  à cinq  pieds  de 
hauteur,  comme  on  le  verra  art.  266 j. 

13.  L’horizon  est  différent  pour  tous  les  différents  points  de  la 
terre  : chaque  pays,  cliacjue  observateur,  a donc  le  sien  ; et  quand 
nous  changeons  tle  place , nous  changeons  d’horizon.  L’observateur 
place  en  A (fjg.  2)  a pour  horizon  HO;  s’il  s’avançoil  de  10”  au 
point  B,  son  horizon  deviendroit  RI , et  feroit  avec  le  précédent  un 
angle  qui  seroit  aussi  de  10°. 

14.  Ayant  bien  remarqué  du  côté  du  nord  le  lieu  du  pôle  boréal 
ou  septentrional,  élevé  au-dessus  de  l’horizon,  et  autour  duquel 
tourne  la  sphere , il  est  aisé  de  concevoir  qu’il  y en  a un  autre  du 
côté  du  midi , qui  lui  est  opposé , car  une  boule  ne  peut  tourner 

Su’autour  de  deux  points.  Ce  pôle  opposé  a été  appeUé  pôle  méri- 
ional,  austral  ou  antarctique;  il  C*!t  abaissé  au-dessous  de  l’hori- 
zon, autant  que  l’autre  est  élevé.  A Paris,  le  pôle  boréal  est  élevé 
d’environ  49°;  le, pôle  austral  est  abaissé  d’autant.  Ces  deux  pôles 
font  les  extrémités  d’une  ligne  droite,  qu’on  imagine  aller  de  1 un  à 
l’autre , et  qui  s’appelle  1 axe  du  monde , parccque  c’est  en  effet 
autour  de  cette  ligne,  comme  axe  ou  essieu,  que  tout  le  ciel  paroît 
tourner  chaque  Jour. 

i5.  Lorsqu’on  connoîtles  deux  extrémités  de  l’axe  ou  de  l’essieu, 
il  est  aisé  de  concevoir  la  roue,  ou  le  cercle  qui  est  dans  le  milieu , 
et  ce  sera  l’éQUATEUR;  il  suffit  d’imaginer  un  cercle  placé  dans  le 
milieu  de  l’axe,  et  également  éloigné  des  deux  extrémités  de  l’axe 
ou  des  deux  pôles  du  monde.  Soit  un  cercle  HPZEORQH  (no.  3), 
qui  passe  par  les  pôles  et  par  le  zénit,  qui  par  conséquent  soit  un 
cercle  vertical ( 10);  P le  pôle  boréal,  R le  pôle  austral  qui  lui  est 
opposé,  PR  l'axe  du  monde;  la  ligne  EQ  représentera  le  diamètre 
de  l’équateur , ou  du  cercle  qui  passe  à égales  distances  des  deux 
pôles,  et  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à l’axe,  comme  le  plan 
d’ime  roue  est  perpendiculaire  à son  essieu  : ainsi  l’on  doit  conce- 
voir sur  Ij  diamètre  EQ  un  cercle  qui  soit  perpendiculaire  au  plan 
de  la  dont  la  moitié  soit  au-dessus  de  ce  plan,  et  l’autre 

moitié  ait-dessous.  Ce  cCrclc  sera  l’équateur.  Ce  hrt  là  véritable- 
ment le  premier  cercle  que  les  anciens  astronomes  se  figurèrent, 
et  auquel  les  Caldéens  et  les  Egjptieris  rapportoient  tous'les  astres 
du  temps  d’Hérodote , 45o  ans  avant  notre  erc.  La  situation  de 
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l'équaleur,  ainsi  placé  à égale  distance  des  deux  pôles,  fait  qu'oil 
peut  dire  en  général  et  indifleremment,  que  la  spliere,  avec  son 
équateur  EQ,  tourne  autour  de  l’axe  PR,  ou  autour  des  pôles  P 
et  R de  l’équateur.  La  figure  6 représente  aussi  l’équateurEFQGE 
vu  en  perspective,  et  situé  entre  les  pôles  P et  R. 

i6.  C’est  le  mouvement  diurne  autour  de  l’axe  du  monde  qui  est 
exprimé  dans  les  vers  suivants  de  Manilius***. 

Aéra  per  gclidum  tenuis  deduciiur  axis  , 

Libratumque  gerit  diverse  cardine  mundum  ; 

Sidereus  medium  circa  quem  volvitur  orbis , 

AEtemosque  rotât  cursus L.  I.v.  377. 

Le  pôle  boréal,  ou  le  pôle  arcdque , voisin  de  la  grande  et  de  la 
petite  ourse , est  désigné  par  Lucain  : 


Non  mergitur  undis 

Axis  inocciduus  geminâ  clarissimus  Arcto.  Lucamu  y III.  1 yS, 

Et  Virgile,  dans  sa  description  <}es  zones,  désigne  la  différence  des 
pôles , dont  l’un  est  élevé  du  côté  du  nord , l’autre  abaissé  au  midi  : 

Hic  vertex  nobis  semper  sublimis  ; at  ilium 

Sub  pedibus  Styx  atra  videt , manesque  profundi.  Georg,  I.  343. 


1 7.  De  meme  qu’on  a appellé  les  points  P et  R pôles  de  l’équateur, 
pareeque  l’équateur  est  à égales  distances  de  l’un  et  de  l’autre  ; on 
appelle  en  général  pôles  d un  cercle  les  deux  points  de  la  sphero 
qui  sont  les  plus  éloignés  de  ce  cercle,  ou  ceux  qui  sont  situés  sur 
une  ligne  perpendiculaire  au  plan  du  même  cercle,  et  qui  passe  par 
son  centre.  Ainsi  le  zénil  et  le  nadir  sont  les  pôles  de  l’horizon.  11 
en  est  de  même  de  tout  autre  cercle  : ses  pôles  en  sont  toujours 
éloignés  de  90°  en  tout  sens,  et  situés  perpendiculairement  au-dessus 
et  au-dessous  de  son  plan. 

18.  La  ligne  qiii  passe  par  les  deux  pôles  d’un  cercle,  s’appelle 
aussi  en  général  Taxe  de  ce  cercle  : par  exemple,  la  ligne  verticale 


(a)  Le  poème  de  Manilius  renferme 
une  ample  description  des  cercles  de  la 
^here , des  signes  du  zodiaque  , des 
vertus  qu’on  leur  attribuoit , et  des  sai- 
sons. Ce  poème  paroit  avoir  été  fait  sous 
le  règne  d’Auguste  : les  éditions  les  plus 
complûtes  sont  celle  de  Scaliger,  celle 
qui  lait  partie  de  la  collection  des  Dau- 
phins , ad  usum  Delphini  ; celle  de 


Bentley  , Londres,  1739.  M.  Pingré  en 
a donné  une  traduction  françoise  en 
1786.  Ceux  qui  aimeront  ce  genre  de 
poésie , peuvent  lire  aussi  les  poèmes  de 
Buchanan , de  Boscovich , de  Stay.  Ces 
deux  dern  iers  con  I ien  nent , en  très  beaux 
vers  , tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux 
dans  l'astronomie  et  la  physique  cé» 
leste. 
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est  Taxe  de  l’horizon.  Il  ne  faut  pas  confondre  l’axe  avec  le  diamètre 
d’un  cercle;  (C  sont  deux  choses  tout-à-fait  diOtrentes  : le  diamètre 
est  tiré  dans  le  plan  du  cercle,  maLs  l’axe  s’élève  jrcrpendiculaire- 
luent,  et  hors  de  ce  plan , des  deux  côtés;  il  n’a  qu  un  seul  point  de 
commun , et  c’est  le  centre  du  cercle. 

19.  Après  avoir  examiné  chaque  jour  les  points  où  le  soleil  se 
leve  et  se  couche,  on  sera  naturellement  tenté  d’appeller  milieu  du 
ciel  l’endroit  où  il  est  quand , après  avoir  monté  au  plus  liant  de  sa 
course,  il  commence  à descendre;  c’est-à-dire  le  point  où  est  sa 
plus  Jurande  élévation,  dans  le  milieu  du  jour;  et'si  l’on  remarque 
de  même  tous  les  astres  qui  se  lèvent  et  se  couchent,  on  verra  qu'ils 
sont  à leur  plus  grande  hauteur  dans  le  milieu  de  riulervalle  du 
lever  au  coucher;  on  dit  alors  qu’ils  sont  dans  le  méridien  ou  dans 
le  miheu  de  leur  course.  Mais  le  milieu  est  différemment  élevé 
pour  les  différents  astres,  et  même  ])diir  le  soleil  (jue  nous  voyons 
tantôt  plus  haut,  tantôt  plus  bas  à midi;  l’on  imaginera  donc  un 
grand  cercle,  HPZEOKQH  (fig.  3)  passant  par  le  zénit,  par  le 
nadir,  et  par  les  pôles,  et  ce  sera  le  méridien.  Il  est  ainsi  appellé, 
pareequ’il  marque  le  müieu  du  jour  quand  le  soleil  y arrive  : chaque 
point  de  ce  cercle  est  également  éloigné  de  l’horizon  à droite  et  à 
gauche;  en  sorte  que  tous  les  astres,  entre  leur  lever  et  leur  coucher, 
se  trouveront  dans  le  méridien  une  fois  au-dessus  de  l’horizon,  et 
line  fois  au-dessous  après  leur  coucher.  Leur|Circulation  diurne  est 
donc  partagée  en  quatre  parties , qui  sont , depuis  leur  lever  jusqu’à 
leur  passage  au  méridien , depuis  le  passage  au  méridien  jusqu’au 
coucher,  depuis  le  coucher  jusqu’au  passage  inférieur  parle  même 
cercle , et  depuis  ce  passage  à la  partie  inférieure  du  méridien  jus- 
qu’au lever  du  jour  suivant. 

Le  méridien  partage  tout  le  ciel  en  deux  hémisphères,  dont  l’un 
est  à l’orient  et  1 antre  à l’occident.  On  appelle  l’un  hémisphère  orien- 
tal, et  l’autre  hémisphère  occidental. 

20.  Le  méridien  d’un  pays  situé  plus  à l’oiientoii  plus  à l’occident 
que  Paris,  est  différent  du  méridien  de  Paris  ; et  l’observateur  qui 
marche  vers  l’orient  ou  vers  l’occident  change  de  méridien , de  toute 
la  quantité  dont  il  avance  vers  l’orient  ou  l’occident,  puisque  son 
méridien  passe  toujours  par  son  zénit , et  (jue  le  zénit  avance  comme 
l’observateur.  Ainsi  de  Paris  à Brest,  il  y a environ  7%  dont  Paris  est 

Îilus  oriental  que  Brest,  et  par  conséquent  le  méritllen  de  Paris  dif- 
ere  de  7°  de  cdiû  de  Brest.  Il  n’y  a qil’un  moyen  de  changer  de 
place  sans  changer  de  méridien  , c’est  d'aller  directement  vers  le 
nord  ou  vers  le  sud. 
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21.  Tous  les  méridiens  des  dififércns  pays  de  la  terre  se  réunîs-f 
sent  et  se  coupent  aux  deux  pôles  du  monde,  puisqu'ils  vont  tous 
d'un  pôle  à l’autre;  ils  sont  tous  coupés  en  deux  parties  égales  par 
l’équateur,  puisque  l’équateur  est  par- tout  à égale  distance  des  deux 

rôles;  ils  sont  tous  perpendiculaires  à ré(|uatour;  car  aulreincnl: 
équateur  approcheroil  plus  des  noies  d’un  côtéeptede  l’autre,  ce 
qui  est  conlie  la  détinition  luênie  tie  l’érpialeur.  Mais  quand  l’oLser- 
vatenr  placé  dans  un  lieu  fixe  parle  du  méridien , on  entend  toujours 
le  méridien  du  Heu  où  il  est,  celui  rpii  nasse  par  son  zéiiit,  et  que 
l’on  conçoit  conftne  fixe  atissi  bien  que  riiorixon  (3)  **’. 

22.  Après  avoir  établi  dans  la  sphere  céleste  trois  cercles  prin- 
cipaux, riioriion,  l'éqtialeur,  le  méridien;  l’observateur  doit  rap- 
porter à ces  cercles  tous  les  astres  qu’il  observe.  C’est  d’abord  à 
rhoriion  qu’il  est  forcé,  pour  ainsi  dire,  de  les  comparer;  car  un 
astre  n’est  visible  que  (uiand  il  s’élève  au-dessus  de  l'Horizon  '.  le 
soleil  ne  nous  donne  la  lumière  et  la  chaleur,  la  lune  n’éclaire  nos  ’ 
belles  nuits,  qn’après  avoir  surmonté  ce  cercle  terminateur;  et  plus 
un  astre  s’élève  au-dessus  de  l’horizon  , plus  nous  avons  long-temps 
à le  voir ‘‘h  Enfin  l’élévation  ou  la  hauteur  du  pôle  sur  rîiori/.on 
a été  le  premier  phénomène  remarquable  dont  nous  ayons  parlé  ; 
ainsi  l’une  des  premières  observations  qu’on  ait  eu  à faire  autrefois, 
fut  celle  de  la  hauteur  d’un  astre  sur  l’horizon  , et  le  premier 
instrument  dont  on  dut  faire  usage  fut  le  quart- de-cercle  : voici 
comment  on  procédé  pour 

23.  Soit  un  observateur  Cf  (fio;  4)  dont  le  Z est  le  zénit , et 
HOR  l’horizon  : puisqii’il  est  convenu,  entre  les  astronomes  de  tous 
les  temps,  de  diviser  le  cercle  en  36o*,  on  comptera  90°  dtqniis  Z 
jusqu’en  R ; car  Z R est  le  quart  du  cercle  ou  Je  la  circoniercnce 
entière  : ainsi  une  étoile  qui  paroîtroit  en  Z auroit  00°  de  hauteur; 
celle  qui  seroit  en  A , à égale  distance  de  l’horizon  R et  du  zénit  Z, 
en  auroit  45,  et  ainsi  des  autres. 

24.  L’observateur  O, 'qui  veut  mesurer  ces  hauteurs  , n’a  qu’à 
former  un  quart-de-cercle  BD,  de  bois  ou  de  métal,  le  diviser  en 
90  parties,  placer  un  des  côtés  B O verticalement , au  moyen  d’un 
fil  à-plomb , et  dans  cet  état  rétnarquer , en  mettant  l'œil  au  centre 


(a)  Toutes  les  fois  qu’on  verra  un  cliif- 
fre  entre  deux  parenthèses , on  doit  en- 
tendre que  c’est  le  renvoi  à un  des  arti- 
cles ou  des  paragraphes  de  ce  livre;  je 
fais  un  usage  continuel  de  ces  renvois 
pour  éviter  les  répétitioiu  , et  pour 


mieux  rapprocher  les  différentes  parties 
de  cet  ouvrage,'"  # 

(b)  Si  c’est  du  côté  du  midi  ; Cllr  au 
nord  les  astres  qui  s’élèvent  le  plus  , 
cessent  de  paroitre  constamment  sur 
riiurûon  des  pays  septentrionaux. 
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O,  sur  quel  point  C répoml  l’aslic  A;  le  nombre  de  degrc^s  com- 
pris entre  D el  C sur  sou  instniment , sera  le  même  que  celui  des  • 
degrés  A K de  la  sphere  céleste,  qui  marquent  la  hauteur  de  l’astre 
A au-dessus  de  l’horizon.  En  effet,  si  l’arc  DC  est  la  huitième  par- 
tie d’une  cnrconférence  entière,  ou  la  moitié  de  IJ  D sur  le  petit  ^ 

instniment,  l’arc  céleste  Ail  sera  aussi  la  moitié  de  Z 11;  ainsi  l’un 
et  l’autre  seront  de  45°  : car  les  degrés  ne  sont  autre  chose  rpie  des 
parties  aliquotes  ou  des  portions  de  la  circonférence  entière.  11  y en 
a 90  dans  le  quart  d’un  très  petit  cercle,  comme  dans  le  quart  d’un 
très  grand , tout  comme  il  y a deux  moitiés  ou  quatre  quarts  dans  un 
objet  quelconque,  grand  ou  petit;  c’est  sur  cetfe  considération  «ju’est 
fondée  la  mesure  des  angles,  dont  nous  ferons  sans  cesse  usage,  , 

puisque  toutes  nos  mesures  dans  le  ciel  consisteront  en  degrés,  ou 
en  parties  de  cercles. 

25.  Les  astronomes  disposent  d’une  maniéré  plus  commode  le 
quart-de-cercle , qu’ils  emploient  à mesurer  les  hauteurs  : ils  placent 
un  des  côtés  BO  (fig.  5),  de  maniéré  qji’il  soit  dirigé  vers  l’étoile  A, 
dont  ils  veulent  mesurer  la  hauteur;  au  centre  O de  cet  instrument 
est  suspendu  librement  un  fil  à-plornb  OED;  alors  l’arc  EG  du 
quarl-cifc-ccrclc  que  l’on  emploie , compris  entre  le  fil  à-plomb  et  le 

rayon  OG,  aura  autant  de  degrés  que  l’arc  A R,  qui  est  la  hauteur  . 

de  l’astre  A au-dessus  de  l’horizon  OR;  car  La  ligne  verticale  ZOED 
fait  avec  Je  rayon  de  l’étoile  BOAun  angle,  dont  la  mesure  est  l’arc 
ZA  d’un  côte;  et  de  l’autre  l’arc  BE  qui  lui  est  semblable,  et  a le 
même  nombre  de  degrés  ; c’est  ce  que  nous  appellerons  la  distance 
au  zénît.  Or,  l’arc  Z A est  le  complément  de  l'arc  AH  , comme  BE 
est  le  co.mplément  dd  EG-,  ainsi  l’arc  AR  est  semblable  à l’arc  GE  : 
donc  ce  «fernier  arc  exprime  la  hauteur  de  l'astre,  aussi  bien  que 
l’arc  A R.  Telle  est  la  maniéré  dont  les  astronomes  procèdent  dans 
cette  observation  fondamentale  et  qui  revientsans  cesse;  il  ne  s’agit, 
pour  observer  la  hauteur  d’un  astre  au-dessus  de  l’horizon,  que  de 
diriger  un  des  côtés  BO  dû  quart-de-cercle  BEG  vers  l’astre  sup- 
pose en  A , et  de  voir  combien  le  fil  à-plomb  ZOED  intercepte  de 
degrés,  en  comptant  de  l’autre  rayon  OG  de  l’instniment,  c’est-à- 
dire  de  combien  est  l’arc  GE.  C’est  là-dessus  qu’est  fondé  l’usage 
du  quart-de-cercle  astronomique,  dont  nous  ferons  une  description 
détaillée  (aSii  ),  mais  dont  il  étoit  nécessaire  de  donner  une  idée 
dès  à présent. 

26.  La  MESURE  DES  ANGLES,  faite  par  le  moyen  d’un  quart-dc<crclc 
ou  d’une  autre  portion  quelconque  de  circonférence,  est  la  ba.se  de 
toute  l’astronomie  : en  effet,  un  astronotuc  veut  connuitre  les  mou* 

Tonie  I.  B 
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vcmens  el  les  révolutions  des  corps  célestes , et  assigner  en  tout 
• temps  la  situation  apparente  de  tous  les' astres,  les  uns  par  rapport 
aux  autres  ; il  suffit  pour.cela  de  savoir  qu’à  partir  d’un  point  tlonné 
dans  le  ciel,  un  astre  est  avancé  plus  qu’un  autre  d’un  nombre  de 
degrés,  ou  d’une  portion  quelconque  de  la  circonférence.  Ce  n’est 
point  en  lieues,  en  toises,  ou  antres  mesures  absolues,  que  nous 
avons  besoin  de  connoître  ces  mouvemens  apparens  ; nous  y par- 
viendrons bien  ensuite,  et  il  en  sera  parlé  dansle  IX*  livre:  mais  U ne 
fut  d’abord  question  parmi  les  anciens  astronomes,  et  nous  ne  trai- 
tons dans  ce  premier  livre , que  des  mouvemens  relatifs  et  appa- 
reils , qui  s’expriniQiit  en  degrés  ou  en  portions  de  cercles , et  qui 
suffisent  pour  représenter  en  tout  temps  l’état  du  ciel  tel  qu’il  paroît 
à nos  yeux. 

On  observe,  par  exemple,  qu’un  astre  est  éloigné  tl’un  autre  de 
La  moitié  du  ciel,  c’est-à-dire  de  180°,  en  sorte  qu’ü  lui  est  diamétra- 
lement opposé  ; c'est  la  plus  gjandc  de  toutes  les  distances  apparen- 
tes ; s'il  se  trouve  un  troisième  astre  à la  moitié  de  cet  intervalle,  et 
qui  paroisse  entre  le<fdeux  aiTtres , nous  dirons  qu’il  est  à 90”  ou  un 
tjnarNle-cerclc  de  chacun  d’eux;  nous  mesurons  également  3o°,  i5% 

. y de  distance  apparente  entre  d’autres  astres , et  toutes  ces  mesures 
SC  tout  en  préscntiint  aux  objets  que  l’on  observe  un  arc  de  cercle, 
comme  CD(fig.  4),  dont  le  centre  soit  à l’œil  O,  et  dont  la  partie  CD 
soit  semblable  à la  partie  A R de  la  circonférence  céleste , que  nous 
voulons  mesurer.  Ainsi,  quand  nous  dirons,  par  exemple,  que  la 
lune  a un  demi-degré  ou  00'  de  diamètre,  cela  voudra  dire-qu’elle 
occupe  la  moitié  de  la  trois  cent  soixantième  partie  d’une  circonfé- 
rence, dont  notre  œil  est  le  centre,  ou,  ce  qirt  revient  au  même, 
que  si  elle  étoit  répétée  720  fois  autour  de  nous , ou  qu’d  y eût  720 
lunes  à la  suite  l’uiie  de  l'autre , cela  feroit  tout  le  tour  du  ciel. 

27.  Tandis  que  toute  la  sphère  tourne  sur  ses  pôles  P et  R (fig.  6), 
les  points  situés  dans  l’équateur  ÇQ  décrivent  un  cercle  qui  est 
de  la  grandeur  même  de  la  sphere,  ç’esNà-dire  qui  forme  l’iiii  des 
grands  cercles,  et  dont  le  centre  C est  aussi  le  centre  de  la  splierc: 
mais  les  points  qui  sont  plus  près  du  pôle , comme  le  point  A,  décri- 
vent des  cercles  moindres  ; tel  est  le  cercle  AB,  dont  le  centre  est 
au  point  D de  l’ar^c  PR,  el  qui  paroît  ovale  dans  la  figure,  |>arceque 
nous  le  supposons  vu  en  perspective  et  de  côté.  Ce  sont  ces  petits 
cercles  que  l’on  appelle  les  parallèles  à l’équateur,  ou  simplement 
les  PARALLELES.  Chaque  poiot  du  cipl,  placé  ho/s  de  l’équateur,  décrit 
un  parallèle,  qui  diminue  de  grandqpr  à mesure  (jue.  ce  point  est  plus, 
éloigné  de  l’équateur  (art.  9), 
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. Tous  ces  parallèles  AB  sont  coupés  en  deux  parties  égales  par  le 
cercle  H BP  A O;  car  leur  centre  D et  leur  pôle  P sé  trouvant  dans  le 
plan  du  méridien , ce  plan  les  traverse  par  le  rentre,  et  par  consé- 
Guent  les  coupe  en  deux  parties  égales  (19):  ainsi  l’astre  qui,  placé 
a’abord  au  point  A Jans  le  méridien,  décrit  par  son  nK)uvemcut 
diurne  le  parallèle  AB,  sera  aussi  long- temps  :\*la  droite  qu’à  la 
gauche  du  méridien  , qui  partagera  la  dufée  de  sa  révolution  diurne 
en  deux  parties  égales. 

a8.  Si  le  parallèle  AB  que  décrit  l'étoile,  est  tout  entier  au-dessus 
de  l’horizon  HO,  on  la  verra  passer  deux  fois  le  jour  au  méridien ,' 
d’abord  en  A , puis  12  heures  après  en  B;  sa  plus  grande  élévation 
au-dessus  de  i'iiorizon  sera  dans  son  passage  supérieur  en  A,  et  sa 
plus  petite  hauteur  dans  le  passage  inférieur  en  B.  Mais  si  le  parallèle 
de  l’ctetlc  se  trouve  n’avoir  qu’une  petite  portion  au-dessus  de  l’ho- 
ri/.on , comme  le  parallèle  MNL,  dont  la  partie  supérieure  MN, 
élevée  sur  l’horizon  , est  beaucoup  moindre  que  la  partie  invisible 
N L,  on  ne  verra  l’étoile  que  pendant  ur>ï  petite  partie  «les  24  heures. 

29.  Il  y a cette  différèncê  entre  les  grands  ctrcles  de  la  sphere  et 
les  pÉtits  cercles,  que  les  plans  des  granus  cen^cs  passent  tous  parle 
centre' de  la  sphère,  et  la  coupent  en  deux  parties  égales;  au  lieu 
que  les  petits  cercles,  tels  que  AB,  coupent  la  sphere  en  deux 
segmens,  dont  l'im  est  le  plus  périt,  comme  APB , et  l’autre  le  plus 
grand,  comme  AEMOBLQB. 

30.  Une  autre  diriérencc  qu’on  doit  remarquer  entre  les  grandis 
cercles  et  les  petits,  c’est  qu’un  grand  cercle  coupe  nécfssaircmcnl 
tous  les  autres  grands  cercles  en  deux  parties  égales , au  lieu  qu’ûn 
petit  cercle’ est  souvent  coupé  par  un  grand  cercle  en  deux  parties 
inégales;  la  raison  est  évidente,  si  l’on  considéré  que  deux  grands 
cercles  ayant  chacun  leur  centre  au  centre  de  la  sphere,  le  plan  de 
l’un  des  cercles  passe  par  le  centre  de  l’autre;  ils  ont  donc  un  dia- 
ihetre  commun , qu’on  appelle  la  çommune  section  de  leurs  deux 
plans  : or,  il  est  de  la  nature  d’un  diamètre  de  couper  le  cercle  en 
deux  parties  égales;  ainsi  chaque  cercle  est  coupé  par  raulro,  suî- 

son'diamelrc  môme , et  en  deux  parties  égales.  Au  contraire , le 
AëfiÇvœrcfë  ëlant  éloigné  du  centre  du  globe , peut  non  seulement 
etre  do^é  eri  deux  portions  inégales , mais  encore  ne  l’être  point  du 
tout  paruii  grand  cercle  du  même  globe.  Ce  sont  les  premiers 
axiomes  de  la  Trigonométrie  sphérique,  dont  nous  traiterons  ariiple- 
ipenl  dans  le  XXlll*  livre  de  cet  ouvrage.  , -i-iT 

Nous  verr§hs,  en  parlant  delà  sphere  armiUaire  (100),  qu’on  y*dîs- 
tingue principalement  six  grands  cercles  et  quatre  petits  ; l’ordre  des 
• ^ . B ij 
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observations  nous  a conduits  à distinguer  déjà  trois  grands  cercles  , 
appellés  \' horizon,  V équateur  et  le  méridien.  Nous  avons  parlé  en 
général  des  petits  cercles,  appellés  parallèles  à l'équateur;  nous 
parlerons  des  autres  successivement. 

Trouver  la  hatUeur  du  pôle  par  le  moyen  des  étoiles  cir- 

cotipolaires. 

3i.  La  disposition  des  trois  grands  cercles  de  la  sphere,  l’équa- 
teur , l'horizon  et  le  méridien , doit  former,  désormais  la  base  de 
toutes  nos  observations  et  de  toute  notre  astronomie  sphérique 
c'est  à eux  que  nous  rapporterons  les  astres  pour  en  déterminer  la 
situation  et  les  moiivemens.  Ainsi  la  première  chose  que  nous  devons 
faire , est  de  connoître  leur  situation  réciproque , de  savoir  comment 
l’équateur  est  placé  par  rapport  à notre  horizon  ; comment  Te  pôle 
est  élevé  du  côté  du  nord  ; combien  l’équateur  est  élevé  du  côte  du 
midi.  ^ 

3a.  Puisque  l’équateur  n’est  autre  chose  que  le  cercle  surleijuel 
se  fait  le  mouvement  ^liume, «c’est  ce  mouvement  qui  doit  déterminer 
l’équateur;  et  ptiisqufe  ce  mouvement  se  fait  autour  des  pôles  P et 
Il  (fig.  3),  il  servira  aussi  à les  reconnoître.  Si  l’étoile  polaire , dont 
nous  avons  parlé  (5),  étoit  précisément  et  exactement  située  au  pôle 
du  monde,  en  sorte  qu’elle  pût  en  être  la  marque  sûre  et  perma- 
uantc,  il  suftlroit  d’en  mesurer  la  hauteur  (aS),  ell’on'auroit  la  hau- 
tciir  du  pôle;  mais  cette  étoile  en  est  A deux  degré^.  Il  est  vrai  qu’on 
a peine  à distinguer  si  elle  a changé  de  place,  quand  on  ne  la  regarde 
qu’à  la  vue  simple , et  sans  avoir  devant  les  yeux  quelque  terme  fixe 
auquel  on  puisse  la  comparer  ; néanmoins , avec  des  instrumens  et 
une  attention  suivie,  on  reconnoît  qu’elle  décrit  aussi  bien  que  les 
autres  étoiles  un  petit  cercle  autour  du  pôle  ; mais  si  l’étoile  polaire 
ne  marque  pas  immédiatement  le  point  du  ciel  où  est  le  pôle,  du 
moins  le  milieu  du  cercle  qu’elle"  décrit  chaque  jour  eu  doit  donner 
la  plus  sûre  indication. 

o3.  L’étoile  A décrivant  autour  du  pôle  P un  cercle  AB,  si  cette 
étoile  esta  deux  degrés  du  pôle,  l’arc  AP  sera  de  deux  degrés  aussi 
bien  què  l’arc  PB,  et  l’arc  entier  APB,  qui  marque  la  largeur  du 
parallèle,  sera,de  4°;  ainsi  l’étoile  étant  au  méridien  en  A,  ilans  la 
partie  supérieure  dè  son  parallèle , aura  une  hauteur  A H au-dessus 

(a), On  entend  par  astronomie  sphè-  rens  de  la  sphere , sani  s’occuper  de* 
tique,  celle  qui  traite  des  nimivemens  distances  et  des  grandefts  réelles. 
célesU»  par  rapport  aux  cercles  apfa-  . 
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Be  l’horizon,  plus  grande  de  4°  que  la  hauleur  B H de  cette  même 

étoile,  12  heures  après  au-dessous  du  pôle;  ladllTcrence  AB  de  ces 

deux  hauteurs  sera  donc  de  4®.. Supposons  actuellement  qu’on  ait  • 

observé  la  hauteur  de.  l’étoile  en  A et  sa  hauteur  en  B,  il  faudra,  pour 

avoir  la  hauteur  du  pqje  P,  partager  en  deux  la  dilTércnce  AB  des 

deux  hauteurs;  la  moitié  de  cette  différence  sera  PB,  on  l’ajoutera 

avec  la  plus  petite  hauteur  H B de  l’étoile,  et  l’on  aura  HP  qui  est  la 

hauteur  du  pôle.  Par  exemple , si  l’étoile  polaire , observée  à Paris,  U 

d’abord  47°,  et  ensuite  5i°  de  hauteur,  la  différence  étant  4°,  on  en 

prendra  la  moitié,  c’est-à%dire  2®,  ce  sera  la  distapce  de  l’étoile  au 

pôle:  ces  2®  ajoutés  à 47°,  qui  est  la  plus  petite  hauteur  dç  J’étoile , 

donneront  la  hauteur  du  pôle , qui  sera  par  conséquent  de  49°;  ou , 

ce  qui  revient  au  même , on  prendra  la  moitié  de  la  somme  des  deux 

hauteurs5i  et47,  etronaura49®. 

On  trouve  aussi  la  hauteur  du  pôle  par  la  hauteur  méridienne  du 
soleil  dans  les  deux  solstices  (70). 

34.  L’observation  des  hauteurs  en  mer  par  le  moyen  de  la  petite 
ourse  est  annoncée  par  le  pilote  de  Poni^e,  qui  lui  dit  que  le  pôle 
s’élève  quand  on  va  vers  le  Bospliore  de  Thrace,  et  s’abaisse  quand 
on  va  vers  la  Syrie , c'est-à-dire  vers  le  midi. 

• 

Hic  cùm  mihi  semper  in  altum 
Surget  et  instablt  summis  minor  ursa  ccnichis  , 

Bosporon  , et  Scythiæ  ciirs’antem  littora  pontiim 
Spectamus.  Quitiquid  ilescendet  ab  arbore  summa*’’* 

Arctophylax,  propiorque  mari  cynosura  ferctUT  , , 

In  Syriæ  portus  tendet  ratis.  Luc.  Phan,  VHI.  176. 

35.  La  hauteur  du  pôle  et  la  hauteur  de  l’équateur  font  ensemble 
90°,;en  sorte  que  la  première  étant  connue , on  a nécessairement  la 
seconde.  Soit  P le  pôle,  et  E l’équateur,  PH  la  hauteur  du  pôle,  EO  , 
celle  de  l’équateur;' le  demi-cercle  HZO  est  la  partie  visible  du  de! 

aui  a 180“.  Si  l’on  en  retranche  le  quart-de-cercle  PZE  qui  est  la 
istance  du  pôle  à l’équateur,  c’est-à-dffe  90°,  il  en  doit  rester 
nécessairement  90  autres;  donc  les  arcs  HP  et  EO,  qui  restent  après 
avoir  ôté  PZE,  font  ensemble  90°  : donc  la  haïUêurdu /?o/e  PH  est 
1&cokpl£»ient‘^‘^  de  la  hauteur  de  l’éifuntcurEO. 

36,  Quand  la  hauteur  du  pôle  est  de  90°,  ou  que  1«  pôle  est  au  • 

zénit,  l’équateur  esf  dans  l’horizon  même,  il  n’a  point  de  hauteur; 

^a)  Antennes  OB  cqnics.  ■ ce  qui  lui  manque  pour  faire  90°,  et 

(b)  Du  haut  du  mff,  c’est-à-dire  du  plémcnt,  ce  qui  lui  manque  pour  aiwR 
zénit.'  ■ à 180®. 

(c)  On  appelle  complément  d'un 
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à mesure  que  le  pôle  s’abaisse  d’un  côté,  l’équateur  s’élève  de  l’autre, 
et  précisément  de  la  même  quantité  ; donc  ce  qui  manque ‘d’un  côté 
aux  90°  SC  retrouve  de  l’autre.  De -là  il  suit  que  la  hauteur  de  l’équa- 
teur est  égale  à la  distance  du  pôle  au  zénit,  c’est-à-dire  à PZ;  car 
Z H est  de  90°,  puisque  du  zénit  à l’horizon  il  y a nécessairement  un 
quart -de -cercle  ; ainsi  HP  est  le  complément  de  PZ  : mais  nous’ 
venons  de  voir  dans  l’article  précédent,  que  HP  est  le  complément 
de  EO;  dor\c  PZ  est  égal  à EO,  c’est-à-dire  que  la  distance  du  pôle 
au  zénit  est  égale  à la  hauteur  de  l’équateur. 

•37.  Il  est  évident,  par  la  même  raison,  que  la  distance  ZE  du 
zénit  à Féquateur  est  égale  à la  hauteur  du  polo  PH;  car  Z H et  PE 
sont  chacun  de  90°  : si  vous  en  retranchez  la  partie  commune  PZ,  il 
restera  deux  arcs  égaux  P H et  Z El. 

On  peut  considérer  aussi  que  ZE  et  EO  font  ensemble  ^0°.  Mais 
EO  est  aussi  le  complément  de  PH  (35);  donc  Z E est  égala  PH. 

DE  LA  GRANDEUR  DE  LA  TERRE. 

38.  L’oBsrnvATiON  de  la  hauteur  du  pôle  et  de  la  hauteur  de 

l’équateur,  ou,  si  l’on  veut  de  la  hauteur  métidienne  du  soleil  en 
diflérens  pays  , fut  la  première  chose  qui  dut  apprendre  aux  hom- 
mes que  la  terre  étoit  ronde.  Ce  fut  d’abord  par  l’ombre  des  corps 
terrestres  que  l’on  détermina  les  différences  de  hauteurs  du  pôle; 
plus  on  avançoit  vers  le  nord , plus  le  midi,  et 

plus  ces  ombres  mesMtéeif  la''  itiOliHi  exeàMe  le  jour  de  la 

plus  grande  hauleur  du  soleil  en  été)  se  trOuvoient  longues  ; ce  qui 
prouvolt  que  la  hauteur  du  soleil  au-dessus  de  l’iiorizon  étoit  deve- 
nue plus  petite,  et  que  l’observateur  situé. vers  le  nord  n’étoit  pas 

•eur  le  même  plan  que  l’observateur  situé  vers  le  midi , puisqu  alors 
^ils  auroient  eu  l’un  et  l’autre  des  ombres  égales,  le  soleil  étant  fort 
éloigné;  on  dut  en  conclure  que  la  terre^toit  arrondie. 

39.  L’ombre  de  la  terre  dans  les  éclipses  de  lune  paroît  toujours 
ronde  ; les  vaisseaux,  vus  de  loin  en  pleine  mer,  disparoissent  pat 
degrés , on  les  voit^descéndre  et  se  perdrejjeu-à-peil  par  la  courbure 

, d e la  surface  des  eaux.  T elles  furen  t les  marques  auxquelles  les  anciens 
philosophes  ^reconnurent  la  courbure  et  la  rondeur  de  la  terre 

de  la  terre , et  dit  que  le  contraàfcttit 
assez  prouvé  par  les  physiciens  et  p^  ’ 
les  écrivains  sacrés.  a n£i^  à con- 
cevoir  mie  pareille  ignorami^ans  l’ia- 
stituleurdu  lUs  de  ConstWBtin , 


' (a)  Cependant  Lactance  disserte  fort 
au  long  pour  prouver  qu’il  ne  peut  pas 
y avoir  des  antipodes,  pareequ’ils  au- 
roient la- tête  en  bas,  Institulionum. 
dà'inarum,  tih.  3,  cap.  24.  Il  tràile  de 
folie  et  d'impiété  l’idée  de  la  rondeur 


Digiîized  by  CoogU 


I 


GRANDEUR  DE  LATERRE.  . ^13 

’4o.' Après  avoir  ainsi  reconnu- la  rondeur  de  la  terre , on  se  seiVit 
du.inême  moyen  pour  connoître  sa  grandeur  ; et  le  changement  des 
hauteurs,  soit  du  pôle,  soit  des  astres,  serv  it  à connoître  l’étendue  (le 
notre  globe  en  en  mesurantunc  petite  partie.  Possidonius,  au  rapport 
de  Cleoincdes  (L.  I.  cap.  26) , observa , ^ y a 1 900  ans , ejue  l’étoile 
appçllée  Canopus,  qui  passoil  au  méridien  d’Alexandrie,*  à la  hau- 
teur d’une  48* partie  du  cercle,  ou  de  7°;,  ne  s’élevoit  presque  pas 
à Rhodes , mais  qu’elle  passoit  à l’horizon , et  ne  faisoit  qu’y  paroî- 
tre;  il  suivoit  de-là  que  ces  deux  villes  (situées  d’ailleurs  sous  le 
même  méridien  ou  à-peu-près)  étoient  éloignées  de  la  48*  partie  du 
cercle.  D’un  autre  côte  leur  distance  itinéraire  en  ligne  droite  étoit  de 
3/52  stades,  suivant  Eratosthene,  cité  par  Pline  (liv.5,  chap.3 1 ) et  oar 
Strabon,  ou  en  nombres  ronds  3y5o;  d’oi'i  l’on  conclut,  oji  muïti- 

f liant  par  48,  le  tour  entier  delà  terre  de  180000  stades;  c’est  ce  <Jue 
toléméc , dans  sa  géographie , donne  en  clTet  pour  la  grandeur  de  la 
terre.  Si  l’on  évalue  le  stade  é^ptlcn  avec  M.  le  Roy  {Ruines  des 
monumens  de  la  Grèce,  p.  55)  a 114  toises  on  aurâ.  pour  la  cir- 
conférence de  la  terre  8999  lieues,  chacune  de  2283  toises,  ce  qui 
, s’éloigne  bien  peu  de  la  iifesure  constatée  par  l’académie , qui  est  de 
9000  lieues  (2662). 

41.  Autre  exemple  : on  trouve,  en  allant  vers  le  nord , que  la 
• hauteur  du  pôle  à Amiens  est  plus  grande  qu’à  Paris  d’un  degré , ou 
q^ue  le  soleil  à midi  est  d’un  degré  plus  bas  à Amiens  qu’à  Paris  ; 
c est  une  preuve  que  la  terre  a un  degré  de  courbure  depuis  Paris 
jusqu’à  Amiens.  Or,  cette  distance  mesurée,  en  allant  toujours  du 
midi  au  nord , s’est  trouvée  de  z5  lieues  donc  un  degré  de  la  terre, 
ou  la  36o”  partje  de  toute  sa  circonférence,  a 25  licites  d’étendue; 
d^où  il  suit  que  la  circonférence  entière  ou  le  tour  de  la  terre  vaut 
9000  lieues  ; car  7.5  fois  36o  font  9000.  Lorsqu’on  voit  les  astres 
augmenter  d’un  degré  en  hauteur,  c’est  une  preuveque  notre'  zénit 
• et  notre  horizon  ont  changé  d’un  degré  ; car  ce  sont  les  termes  fixes 
, auxquels  se  rapportent  nos  observations  des  liautcurs  : si  notre  zénit 
a changé  d’un  degré , il  a fait  la  300°  partie  du  cercle  ou  du  tour 
entier  de  la  sphère  ; et  si  25  lieues  de  chemin  du  midi  au  nord  le  font 
changer  d’un  degré , les  9000  lieues  le  feroient  changer  de  360°, ^ 


(a)  Chacune  de  ces  lieues  est  suppo- 
sée de  2283  toises  de  Paris  : la  toise  est 
de  6 pieds  , le  pied  de.  12  jKjuces  , le 
pouce  de  12  lignes.  Le  cadre  de  la 
planche  I,  roçsuré  de  haut  en  bas. 
la  droite , a environ  7 pouces  7 lignes 


de  hauteur;' cela  suETira  pour  donner 
une  idée  de  notre  mesure  aux  étrangers 
qui  pourroiont  en  ignorer  totalement 
le  rapport  avec  les  leurs  : nous  parlerons 
des  étrangères  (265o)^  ^ 


» 


> 


Digitized  by  Google 


s. 


l6  A s T R O N O M I E , L 1 V.  I,  . 

c’est-à-dire  lui  feroicnt  faire  le  loin  du  ciel,  tandis  que  nous  ferions 
celui  de  la  terre;  donc  la  terre  a 9000  lieues  de  circuit. 

Des  latitudes  géographiques  ou  terrestres. 

42,  L’^.qüateur  et  les  J^nles  que  nous  avons  remarqués  dans  le 
ciel,  se  remarquent  également  sur  la  terre;  et  tout  de  même’ que 
l’équateur  céleste  détermine  les  saisons,  celui  de  la  terre  détermine 
la  température  et  le  degré  de  chaleur  ou  de  froid  qu’on  éprouve  en 
différens  pays. 

On' dut  remarquer  d’abord  les  étoiles  qui  dans  le  ciel  répondoicnt 
à l’équateur,  c’est-à-dire,  étoient  précisément  à égales  distances 
dts  deux  pôles  célestes  : voyageant  ensuite  sur  la  teire,  ou  vit,  en 
allant  vdVs  le  midi,  que  ces  étoiles  se  rapprochoient  de  la  verticale, 
et  passoieiit  au  méridien  plus  près  du  iénit,  à uresure  qu’on  se  trou- 
voit  dans  dés  pays  plus  méridionaux. 

43.  On  comprit  qu'en  avançant  encore,  on  parviendroit  dans  les 
endroits  do  la  terre  où  ces  étoiles  passent  exactement  par  le  zénit, 
et  où  les  deux  pôles  sont  dans  l’iiorizon.  Eu  effet , dans  ce  cas-là , on 
est  évidemmeiit  sous  l’équateur  céleste,  ou  bien  sur  l’équateur  ter- 
restre; car  l’un  correspond  à l’autre,  ils  sont  dans  un  seul  et  même 
plan , parccque  l’équateur  céleste  détermine  l’autre , et  qu’en  voyant 
passer  le  soleil  sur  sa  tête,  quand  il  ést  à même  distance  des  deux 

foies,  c’est-à-dire  dans  l’écmateur,  on  pourroit  dire  , Je  suis  sous 
équateur  céleste  ; ou  bien , Je  suis  sur  l’équateur  déla^terre. 

44.  L’équateur  terrestre,  ou  la  ligne  équinoxiale , fait  tout  le  tour 
de  la  terre,  passe  au  milieu  de  l’Afrique,  dans  les  états  peu  connus 
du  Macoco  et  du  Monoémugi , traverse  la  mer  des  Indes , les  îles  de 
Sumatra  et  de  Bornéo,  et  la  vaste  étendue  de  la  mer  pacifique  ; 
l’équaleur  passe  ensuite  au  travers  de  l’Amérique  méridionale , 
depuis  la  province  de  Quito  au  Pérou , Jusqu’à  l’embouchure  de  la  • 
riviere  des  Amazones.  Nous  disons  que  les  pays  qui  sont  sur  cette 
ligne  n’ont  aucune  latitude,  pareeque  l’on  appelle  latitude  les  dis- 
tances à l’équateur.  A mesure  qv'on  quitte  l’équateur  pour  avancer 
vers  les  pôles,  soit  au  septentrion,  soit  au  midi,  on  avance  en  lati- 
tude ; lorsqu’on  est  à un  degré ,'  ou  à lieues  de  l’équateur,  on  a 
un  degré  de  latitude.  . 

La  LATITUDE  ou  la  distance  à l’équateur  se  mesure  ou  vers  le  midi 
ou  vers  le  nord  : on  appelle  latitude  septentrionale,  ou  latitude  nord, 

(a)  Géographie  vient  de  r«,  terre,  et  de  /'Vcw,  parceqve  c’est  la  descrip- 
tion de  la  terre.  • ' ‘ 

la 

• '• 
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la  distance  à l'dcjuateur,  pour  les  pays  qui  sont  du  côtf'  dn  nord  ; eJ 
latitude  méridionale  ou  australe,  latitude  sud , celle  qui  est  comptée 
de  l’autre  côtd  de  la  ligne. 

45.  Les  pays  qui  sont  à nioitid  chemin  de  l’équateur  au  pôle,  ont 
donc 45° de  latitude;  telles  sont  les  villes  de  Bordeaux,  Sarlat,  An- 
rillac,  le  Piiy , Valence,  Brianqon,  Turin,  Casai  et  Plaisance,  Man  toue, 
Rovigo,  et  les  bouches  du  Pô;  en  Asie,  Astracan,  la  Tartarie  Chi- 
noise et  la  Terre  d'Yeço.  On  ne  sauroit  avoir  plus  de  90°  de  latitude  ; 
car  il  n’y  a que  90°  entre  l’équateur,  d’où  on  les  compte,  et  les  pôles, 
où  toutes  les  latitudes  finissent  et  se  confondent  en  un  point. 

46.  La  hauteur  du  pôle,  dont  nous  avons  parlé  (33),  est  égale 
la  latitude  du  lieu;  car  la  latitude  n’est  autre  chose  que  la  distance 
d’un  pays  à l’équateur  terrestre , ou  la  distance  de  son  zénit  à l’équa- 
teur céleslé,  c’est-à-dire  ZE(fig.  3):  mais  ZE  est  égal  à PH(3y); 
do||(C  la  latitude  est  égale  à la  hauteur  du  pôle. 

Des  longitudes  géographiques. 


* 


47.  Après  avoir  mesuré  les  distances  du  midi  au  nord,  sous  le 
nom  de  latitudes,  il  a été  nécessaire  de  mesurer  les  distances  dans 
l’autre  sens,  c’est-à-dire  d’occident  en  orient;  et  on  les  a appel- 
lées  LONGITUDES , parcequc  la  fonceur  des  pays  connus  étoit  plus 
grande  dans  ce  sens-là  que  du  midi  au  nord,  au  temps  des  anciens 
géographes. 

Pour  mesurer  les  longitudes  , on  conçoit  plusieurs  cercles  per- 
pendiculaires à réouateur,  et  passant  parles  deux  pôles  de  la  terre, 
tels  que  PA  R,  PS  R (fig.  7),  qui  sont  les  méridiens  terrestres;  tous 
les  pays  qui  sont  sur  un  même  méridien , ont  la  même  longitude. 

48.  Le  PREMIER  MÉRIDIEN,  cclui  d’où  l’on  part  pour  compter  les 
longitudes,  est  une  chose  arbitraire  et  dépuré  convention,  parce- 
quele  cielne  donne  aucuifferine  fiKC  sur  la  terre  pour  les  longitudes, 
au  lieu  que  l’équateur  en  fournit  un  pour  compter  les  latitudes.  On 
a varié  sur  le  choix  d’un  premier  méridien,  et  encore  actuellement 

*la  chose  n’estpas  bien  fixe  parmi  les  géographes  (4088). 

49.  La  déclaration  du  Roi,  donn(ie  le  a5  avril  1684 * fixa  notre 
premier  méridien  à l’extn'mité  de  l’île  de  Fer,  la  plus  occidentale 
des  îles  Canaries.  Le  bourg  principal  de  cette  île  est  à 19°  53'  45"  à 
l’occident  de  Paris.  Mais  Guillaume  de  l’Isle  , notre  pluj  fameux 
géographe , ayant  supposé  pour  plus  de  facilité  et  en  nombres  çonds, 
que  Paris  étoit  à 20°  de  longitude , les  géographes  de  France  ont 
suivi  son  exemple  : ainsi , dans  la  plupart  de  nos  cartes , on  établit  le 

Tome  1.  ..  C * 
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premier  méridien  universel  à 20°  du  méridien  de  Paris , du  coté  de 
l'occident;  et  l’on  continue  de  compter  vers  l’orient  jusqu’à  36o°, 
en  faisant  tout  le  tour  de  la  terre^  en  sorte  que  Paris  a 20°  de  lon- 
gitude. 

50.  Cependant  les  astronomes  François,  qui  déterminent  commu- 
nément les  longitudes  par  la  comparaison  des  observations  faites  à 
Paris , avec  celles  des  diflVrens  tieux  de  la  terre  , ont  une  autre 
maniéré  de  compter.  Us  prennent,  non  pas  en  degrés,  mais  en  temps, 
la  différence  des  méridiens  ou  la  différence  de  longitude  entre  Paris 
et  les  autres  pays;  i5°  de  longitude  font  une  heure,  chaque  degré 
lait  4'  de  temps;  et  au  lieu  de  dire,,  par  exemple,  que  Poitiers  est  à 
i8r  de  longitude,  parreque  cette  ville  est  de  ueux  degrés  plus  occi- 
dentale (jue Paris,  ils  disent  que  la  différence  des  méridiens  est  de 
8',  occidentale.  Ptolémée  rapportoil  aussi  quelquefois  les  longitudes 
an  méridien  d’.'Mexamlrie  , fe.^  Arabes  d'Jispagne  se  servoient  de 
Tolcde,  Copernic  de  Fravsenberg,  Ueinhold  de  K-onigsberg,  T\^ho 
et  Répler  rapportoienl»tout  à Branibourg,  et  les  An^ois  se  servent 
de  Greenwich  près  de  Londres , où  est  l’observatoire  royal  d’An- 
gleterre. 

51.  Les  diff'rences  des  méridiens  nous  font  juger  de  celles  des 

heures  , que  l’on  compte  en  même  temps  en  difiérens  pays.  Un 
observateur  (jui  s’avanceroit  à i5°  de  Pans  du  cùté  de  l’orient,  par 
c.xcjiqilc,  à Vienne  en  Autriche,  compterolt  environ  une  heure  de 
plus  qu’à  Paris,  parccqu’allant  afu-devant  du  soleil  qui  tourne  chaque 
jouriie  l’orient  à l’occident,  il  le  verroitune  heure  plutôt  que  nous. 
En  continuant  d’avancer  ainsi  vers  l’orient  de  1 5 en  1 5°,  11  gagneroit 
une  heure  à chaque  fois;  et  s’il  faisoit  le  tour  entier  de  la  terre,  il 
se  tronveroit , en  arrivant  à Paris , avoir  gagné  24  heures , êt  compte- 
roit  un  jour  de  plus  que  nous;  il  seroit  au  lundi,  tandis  que  nous 
serions  encore  au  dinunclie.  Il  aiiroit  vu  en  effet  le  soleil  sc  lever 
une  fois  de  plus  que  nous  , et  il  auroit  #t_  un  midi  de  plus  <|ans  le 
mènie  espace  de  temps , puisque  ses  journées  d’un  midi  à l’autre 
auroient  été  toutes  plus  courtes  que  les  nôtres.  • . * 

52.  Un  autre  observateur  qui  s’avanccrolt  du  côté  du  couchant, _ 
retarderolt  de  la  même  quantité,  et  revenant  à Paris  après  le  tour  du 
monde,  il  ne  compterolt  que  samedi  lorsque  nous  serions  au  diman- 
che. ün  éprouveroit  cette  singularité  dans  la  maniéré  de  compter, 
toutes  les  fois  qu’on  voit  arriver  un  vaisseau  qui  a fiiit  le  tour  du 
monde , S’il  ayoït  continué  de  compter  les  jours  clans  le  même  ordre, 
sans  s’assujettir  au  calendrier  des  pays  où  il  a passe'. 

53..Paf  la  même  raison,  les  habiUuis  des  îles  de  la  mer  du  sud. 
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qui  sonf  i'loi"ii(?s  de  1 2 heures  de  notre  méridien , doivent  voir  les 
voyageurs  qui  leur  viennent  des  Indes  et  ceux  qui  viennent  de  l'Amé- 
riquc , conipler  dliréremincnl  les  jours  de  la  semaine , les  premiers 
avant  un  jour  de  plus  que  les  autres  : car  supposant  qu’il  est  diman- 
che à miili  pour  l’aris,  ceux  qui  sont  dans  les  Indes  disent  qu’il  y 
a 1 2 heures  que  dimanche  est  (.oimnencé  ; et  ceux  <|ui  sont  en  Amé- 
rique disent  qu’il  s'en  l'aut  au  contraire  plusieurs  heures.  Cela  parut 
très  singulier  A nos  anciens  voyageurs  , qu’on  acc^a  d’abord  de 
s’être  trompés  dans. leur  calad  et  d’avoir  perdu  le  llrac  leurs  alma- 
nacs.  Dainpier  étant  allé  à Mendanao  par  l’ouest,  trouva  qu’on  y 
comptoit  un  jour  de  plus  que  lui.  (Voyez  les  Voyages  de  Dampier, 
Tome  /.)  VareniuS’dil  même  qu’à  Macîfo,  ville  maritime  «le  la  Cniiie, 
les  Portugais  comptoient’  hanituellemcnt  un  jour  de  plus  que  les 
Espagnols  ne  comptoient  aux  Philippines;  les  premiers  étoient  au 
dimanche,  tandis  que  les  seconds  ne  comptoient  que  samedi,  ipipi- 
• qu’ils  fussent  peu  éloigiu's  les  uns'des  autres.  Cela  vient  de  ce  que 
les  Portugais  établis  à Macao  y sont  allés  pAr  le  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance en  avançant  vers  l’orient , et  que  les  Espagnols  ont  été  aux 
Philippines  en  avançant  toujours  du  côté  de  l’ocqdent,  c’est-à-diro 
en  partant  de  l’Amérique  et  traversant-hi  mer  d'n  sud. 

54.  C’est  une  chose  des  plus  nécessaires  , mais  en  même  temps 
des  plus  diffidles^aus  l’astronomie,  la  géographie  et  la  navigation , 
que  de  trouver  les  longitudes  ; il  s’agit  de  savoir,  par  exemple  , 
combien  le  méridien  de  la  Martinique  est  éloigné  de  celui  de  Paris, 
ou  combien  il  faut  faire  de  degrés  vers  l’occident  pour  arriver  A la 
Martinique.  La  méthode  que  les  astronomes  emploient,. consiste  à 
chercher  dans  le  ciel  un  nhpnomene  ou  un  signal  qui  puisse  êtn^ 
apperçu  au  même  instant  de  Paris  et  de  la  Martinicpie;  par  exemple, 
le  moment  où  commence  une  éclipse  de  lune  : s il  est  minuit  a la 
Martinique  quand  l’éclipse  y commence  , et  (|ue  dans  ce  même 
moment  on  ait  compté  4**  i3’  du  matin  à Paris , nous  .sommes  assurés 

3n’ily  a 4'’  i3'  de  temps,  ce  qui  fait  imi  arc  de  63°  i5'  du  méridien 
e Paris  au  méridien  de  la  Martinique.  En  ellet,  le  soleil  emploie 
a4  heures  à faire  le  tour  du  globe,  et  une  heure  à faire  i5°  : si  les 
habilans  delà  Martinique  avoient  le  midi  pins  tard  que  nous  fl’nne 
heure  , nous  serions  assurés  par  là  même  qu’ils  sont  A i5°dc  nous 
vers  l’ottadent:  mais  ils  l’ont  plus  tard  que  nous  de  4''  suivant 
rol).seri  ntioiiî;ik  sont  donq  plus  avancés  de  qui  répondent  à 
4''  i3',  à raison  de  36o°  pour  les  24  heures,  ou  d’un  degré  pour  4 
i^nutcs  de  temps  (ot5o5).  Nous  parlerons  plus  auJoug  de  la  manient 
de  trouver  les  longitudes  en  mer  (4 1 66).  ■ . 
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DU  MOUVEMENT  PROPRE  DE  LA  LUNE  ET  DE  SES  PHASES. 

55.  Après  avoir  observé  le  mouvement  diurne  commun  à fous 
les  astres,  comme  le  premier  de  tous  les  phénomènes  célestes  <jue  ' 
les  hommes  ont  dû  remarijuer,  même  sans  aucune  espece  d’applica- 
tion , nous  passerons  au  mouvement  propre,  ou  mouvement  particu- 
lier des  planètes,  qui  se  fait  en  sens  contraire,  c’est-à-dire  vers  l’orient. 

Le  plus  simpli#et  le  plus_  sensible  de  tous  ces  mouvemens  propres , 
celui  tuii  dut  frapper  le  plus  tous  les  veux , est  le  ipouvement  de  la 
lune.  Tous  les  mois  cet  astre  change^  cle  ligure  et  fait  le  tour  du  ciel 
dans  un  sens  contraire  à celui,du  mouvement  génçral;  et  tandis  que 
chaque  jour  la  lune  paroît  sc  lever  et  se  coucher  comme  tous  les 
auties  astres  , en  allant  d’orient  en  occident , elle  retarde  chaque 
jour  et  semble  rester  en  arriéré  des  étoiles , ou  reculer  vers  l’orient 
d’environ  1 3°.  Ce  mouvement  paiticulier  par  lequel  la  lune  se  retire 
peu-à-peu  vers  l’orient,  dans  le  temps  même  qu'elle  va  comme  les 
autres  astres  vers  le  couchant,  s’appelle  le  mouvement  propre,  ou 
mouvement  périodique,  et  c’ect  un  mouvement  réel  qui  a lieu  dans 
cette  nlanete.  11  e^  très  sensible,  puisque  pendant  l’espace  de  27 
jours  la  lune,  qui  aui;» paru  d abord  auprès  de  quelque  belle  étoile, 
s’en  détaclie,  s'en  éloigne,  et  fait  le  tour  du  ciel. à contre-sens  du 
mouvement  diurne  ou  commun;  à la  fin  du  premier  jour  elle  s’en 
étoit  éloignée  de  i3°ou  un  peu  plus;  le  second  jour  elle  étoit  à 
26° , le  troisième  à 39® , etc.  ; enfin  après  27  jours  elle  s’en  est 
éloignée  de  36o“,  et  par  conséquent  elle  est  revenue  la  Joindre  par 
le  Cüt(!  opposé  ; ainsi  elle  se  retrouve  au  même  point  où  elle  parois- 
foit  le  mors  d’auparavant , après  avoir  paru  répondre  successivement  • 
aux  étoiles  qui  sont  fout  autour  du  ciel.  • 

56.  Les  phases  de  la  lune , ou  les  diverses  apparences  de  sa 
lumière , furent  des  phénomènes  encore  plus  remarquables , et  plus 
sensibles  A tous  les  yeux:  après  avoir  paru  pendant  toute  la  nuit  sous 
une  forme  ronde,  large  et  bflUante,  que  nous  appelions  la  pleine 
lune,  elle  perd.peu-à-pcu  de  sa  lumîere,  de  sa  largeur  et  ue  son 
disque  apparent;  elle  se  leve  plus  tard,  elle  n’éclaire  plus  que  pen- 
dant la  moitié  de  la  nuit , elle  aevient  dichotome  •*’*  et  ressemble  à n# 
çcrcle  dont  on  auroit  coupé  la  moitié;  quelques  jours  après  conti- 
nuant de  se  rapprocher  du  soleil,  ce  n’est  plus  qu’un  croissiqtt  qui 

f«)  *im,cpparilio;  ce  mot  vient  de  appftreo , pareeque  ce  dy,- 

fOrontes  manieies  dont  la  lune  pa^l  à nos  yiux. 

(l>)  coupé  en  deux.  ^ 
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Îiaroîl  le  matin  A l’orient  avant  que  le  soleil  se  leve,  les  cornes  vers 
e haut , opposées  au  soleil , mais  qui,  diminuant  peu-;\-pen  de  gran- 
deur et  de  lumière,  se  perd  dans  les  rayons  du  soleil,  et  disparoît 
enfin  totalement. 

Sj.  La  lune,  après  avoir  disparu  totalement  pendant  3 ou  4 jours, 
reparoît  le  soir  à l'occirlcnt  après  le  coucher  du  soleil  sous  la  forme 
d’un  croissant , dont  les  pointes  sont  toujours  vers  le  haut  , ou  à 
l’opposite  du  soleil  : mais  continuant  d’avancer  vers  l’orient  et  de 
s'éloigner  du  soleil  par  son  mouvement  propre,  elle  augmente  de 
gran^ur  et  de  lumière;  son  croissant  est  plus  fort,  on  la  voit  plus 
aisément  et  plus  long-temps.  Elle  devient  ensuite  comme  un  demi- 
cercle  , et  paroit  en  quartier  ou  en  rjuadiature  , lorsqu’elle  s’est 
éloignée  du  soleil  de  90°;  c’fest  ce  qu’on  appelle  premier  quartier: 
enfin  7 à 8 jours  après  elle  reparoît  pleine , ixjnde  et  lumineuse, 
comme  elle  étoitun  mois  auparavant;  elle  passe  alors  au  méridien  à 
minuit,  et  l’on  volt  qu’elle  est  opposée  au  soleil.  Les  conjonctions  et 
les  oppositions  s’appellent 

5n.  Ce  sont  ces  phases  et  ces  aspects  de  la  lune  qui  occasion- 
nèrent autrefois  l'usage  de  compter  par  mois  et  par  semaines  de 
sept  jours  , à cause  du  retour  des  phases  de  la  lune  en  un  mois , 
et  pareeque  la  lune  tous  les  sept  jours  etiviron  paraît,  pour  ainsi 
dire , sons  une  forme  nouvelle  : aussi  les  premiers  peuples  du 
monde  se  servirent  delà  lune  pour  compter  les  temps;  il  n y avoit 
dans  le  ciel  aucun  signal  dont  les  dilférences,  les  alternatives  et  les 
époques , fiissent  plus  remarquables , et  il  est  probable  que  tous  ces 

1)CupJes  avoient  puisé  dans  la  plus  haute  antiquité , et  comme  dans 
a source  commune  du  genre  humain  , ou  dans  un  instinct  également 
naturel  A tous,  cette  manière  de  distribuer  leurs  exercices  et  de  fixer 
leurs  assemblées  par  le  moyen  de  la  lune.  (Voyez  /e  Spectacle  de  la 
nature,  Tome  /^^)Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  le  Vil*  livre, 
nogÿ  y expliquerons  les  phases  de  Ig  lune , et  nous  ferons  voir  qu’elles 
storitfirocluites  par  la  lumière  foi  soleil,  qui  éclaire  toujours  la  moitié 
de  la  lqpe.‘  Si  nous  rt’appercevous  souvent  qu’une  petite  partie  de 
éet  héndli^ere  écfofiré , et  si  nous  le  perdons  même  de  vue  tous 
lësniols  , u«st  pareeque  la  lune  étant  pour  lors  presque  entre  le 
soleil  et  noiSi,  elle  tourne  vers  le  soleil  son  hémisphère  lumineux, 
et  verSjDèus  son  hémisphère  obsqur  ; or  un  objet  qui  h’est  point 
éclairé  n*-pëttK^<5  apperqu , à moins  que  ce  ne  soit  tin  corps  lu- 
ffl'meux  coinine  lé  soleil.  ■ ' . • g , ' 
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DU  MOUVEMENT  ANNUEE  ET  DE  l’É  C L I P T I Q U E. 

■ 59.  Le  mouvemeiU-  propre  de  la  lune  est  le  plus  prompt  et  le 
plus  remarquable  de  tous  ceux  que  l'on  observe  <lansledcl  : mais 
un  autre  mouvement  plus  imporlaut  pour  nous,  c’est  le  nioiivcincnt 
annuel  que  le  soleil  paroît  avoir,  qu’on  appelle  aussi  mouvement 
propre  ; c’est , après  le  mouvement  diurne , un  <lcs  phénomènes  les 
plus  frappans , puisqu’il  produit  la  différence  des  saisons,  les  chaleurs 
de  l’été  et  les  rigueurs  de  l’hiver,  aussi  bien  que  la  longue\tr  des 
Jottrs  et  des  nuits  qui  varie  si  fort  dans  le  cours  d’une  année.  Ce 
mouvement  n’est  en  lui-même  qu’une  ap|)arence,  et  il  provient  du 
mouvement  annuel  de  la  terre  ; mais  il  ne  s’agit  encore  que  d’exa-, 
miner  les  ph.énomenes  el  les  apj)arcnces , avant  <pie  de  nous  élever 
d la  ci)ntcmplation  des  causes  qui  les  produisent. 

60.  Si  l’on  remartpie  le  soîr  du  côte  de  l’occident  quelque  étoile 

fixe  après  le  coucher  du  soleil,  et  qu’on  la  considère  attentivement 
plusieurs  jours  de  suite  à la  même  heure , on  la  verra  de  jour  en 
jour  plus  près  du  soleil  ; en  sorte  qu’elle  disparoîtra  à la  fin  , et 
sera  effacee  par  les  rayons  et  la  lumière  du  soleil,  dont  elle  étoit 
assez  loin  quelques  jours  auparavant.  Il  sera  aisé  en  même  temps 
dc’rcconnoitre  que  c’est  le  soleil  qui  s’est  approché  de  l’étoile,  et 
<piè  ce  n’est  pas  l’étoile  qui  s’est  approché  du  soleil.  En  efiet,  voyant 
fpie  toutes  les  étoiles  se  lèvent  et  se  couchent  tous,  les  jours  aux 
mêmes  points  de  l’horizon  vis-à-vis  des  mêmes  objets  terrestres , 
qu’elles  sont  toujours  atix  mêmes  distancés  entre  elles  , tandis  que 
le  soleil  change  continuellement  les  poipts.  de  son"' lever  el  de  son 
coucher  et  sa  distance  atix  étoiles,  , jl  ,sera  naturel  de  penser  que  si 
chaque  étoile  se  leve  tous  les'  jopis  environ  4'  plutôt  que  le  jour 
précédent relativement  au  soleijl,  cela  yient  ae  ce  que  le  soleil 
se  leve  plus  tard  que  l’étoile  d©  4 chaque  jour  î ainsi  on  ne  dou- 
tera pas  què  le  soleil  seid,'n’aiychsingé;  de-  rapport  à 

l’étoile,  et  ne  se  soit  apprqçhé  d*w(S.’  CçÙeobç^TO^n  peut  se  faire 
en  tout  temps  , mais  d fauCpi^en^e, garde  à ’|^||||^  confondre  une 
étoile  fixe  avec  une  plahele  ^pé%j>EéndrDiÙpmentôt  la  maniéré 
de  lés  distingu’er.  (83)  ' Sut  J • r 

61,  Le  premier  phénommie  que  présente  le  mouvement  propre, 
du  soleil  est  .donc  celui-ci  : Le  soleil  sé'râpproche  de  jour  en  jour  des, 
étoiles  qui  sont  plus  orientales  que  lui  ';  c est-à-dîrc  qu’il  s’avance 
chaque  jour  vers  l’orient  : ainsi  le  mouvement  propre  du  soleil  se 

Ça)  CeStceqnenotisappellertmsrÆccé&mnb/i  diurne  des  étoiUtX955 , 
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fait  d’occident  on  orient  : tous  les  jours  il  est  d’environ  un  degré, 
et  au  bout  de  3d5  jorrrs  on  revoitl’t'toile  vers  le  couchant,  à la  même 
heure  et  au  même  endroit  où  elle  paroissoit  l’année  précédente  à 
pareil  jour  ; c’est-à-dire  que  le  soleil  est  revenu  se  placer  au  incine 
point  par  rapport  à l’étoile  ; il  a donc  fait  une  révolution  ; c’est  ce 
que  nous  appelions  le  niom'cment  annuel. 

62.  Pour  combiner  le  mouvement  annuel  avec  le  mouvement 
diurne  du  soleil,  imaginons  un  grand  globe,  ou,  si  l’on  vent,  une 
grosse  boule,  traversée  au  centre,  ou  diamétralement,  par  un  axe  ou 
essieu,  qui  soit  soutenu  à ses  extrémités  dans  les  points  P et  R (no.  7); 
et  qu’on  fasse  tourner  ce  globe,  on  aura  une  idée  dumouvemci^ 
diurne  de  la  sphère.  SI  l’on,  place  un  insecte  eu  S,  à égale  distance 
des  deux  pôles  P ét  R,  il  sera  obligé  de  tourner  avec  le  globe,  et  il 
décrira  ï équateur  A S Q : si  on  le  place  en  B , plus  pré^ÿ  d’un  des 
pôles  que  cle  l’autre , il  décrira  un  parallèle , dont  la  circonférence  est 
plus  petite.  Mais  tandis  que  ce  globe  tourne  dans  un  sens,  l'insectc, 
que  nous  supposons  en  S„pourroit  aussi  marcher  insensiblement 
clans  le  sens  opposé  ; il  iimteroit  alors  le  mouvement  annuel  ou 
propre  du  soleil,  cjui  s’avance  peu-à-peu  vers  rorienl,  pendant  qu'il 
est  emporté  chaejue  jour  avec  tout  le  ciel  et  d’un  mouvement  com- 
mun , vers  l’occident.  Ces  deux  mouvemens  de  la  sphère  sont  ex- 
primés dans  ces  quali't  vers  d’Ovide  ; 

« 

Adfle  quod  assiJuà  rapitur  vcTtigine  copitim , 

^'(Jurjqiie  alla  Irahit , œleriqiic  voiiimine  torquet  ; 

Nitorin  adversum;  iiec  me  (qui  csulera)  vincit 
linpetus;  et  rapido  contracius  evehor  orbi.  Metam.  II.  70. 

t)3.  Le  mouvement  annuel,  ou  mouvement  propre  du  soleil,  qui 
se  fait  d’occident  en  orient,  est  donc  contraire  au  mouvement  diurne, 
au  mouvement- commun  de  tout  le  ciel,  qui  se  fait  vers  l’occident, 
et  que  nous  avons  expliqué  (art.  2).  Chaque  jour,  le  soleil,  aussi 
•bien  que  les  étoiles , fait  une  révolution  autour  de  nous,  du  levant 
au  couchant,  ou  d’orient  en  occident -,  mais  pendant  ce  tcmps-làle 
soleil  fait  environ  un  degré  en  sens  contraire,  ou  d’occident  en  orient, 
et  réponcf  successivement  à différentes  étoiles. 

64.  La  trace  de  ce  mouvement  annuel,  observée  avec  soin , s’est 
trouvée  être  un  cercle  oblique  par  rapport  à l’équateur,  et  ce  cercle 
a été  appellé  écLiPTiQUE ; il  a fallu  d'abord  en  déterminer  la  situa- 
tion : c est  la  première  recherche  que  les  anciens  astronomes  aient 

(.v)  Du  mot  grec  e’»>um  , defieio  , clintique , à (rés  peu  près , lorsqu’il  y a 
parcccjvic  la  lune  est  toujours  dans  l’é-  éclipse  de  lune  ou  de  soleil. 
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faite , et  nous  allons  les  suivre  ou  les  deviner,  s’il  est  possible , dans 

leur  mardi e. 

L’édiptique,  la  route  appaiente  et  annuelle  du  soleil,  est  diffé- 
rente de  l’équateur  ou  du  ccrdc  diurne,  dont  nous  avons  indiqué  la 
position  (i5).  Les  premiers  Caldéens  qui  observèrent  à Babylone, 
avoient  l’écpiateur  elevé  de  5j°  ; et  si  le  soleil  avoit  fait  son  mou- 
vement annuel  en  suivant  l’écjuateur,  il  aurait  paru  tous  les  jours 
A midi  élevé  de  57°^'*.  Bien  loin  de-là,  ils  appcrcevoient  en  été  que 
le  soleil  s'élevoit  de  24°  au-dessus  de  l'équateur , et  dcscendoit  en 
hiver  de  24“  au-dessoirs,  en  sorte  que  sa  nauteui  vers  le  milieu  du 
^our,  ou  sa  hauteur  méridienne  (19),  étoit  de  81°  en  été,  et  de  33* 
seulement  en  hiver  ; d’où  il  suivoit  évidemment  que  l’édiptiquo 
étoit  un  cercle  difTérent  de  l’équateur  et  qui  s'en  éloignoit  de  24°.  Ce  " 
cercle  devoît  seulement  traverser  ou  couper  l’équateur  en  deux 
noints  diamétralement  opposés  ; et  en  effet  l’on  observoit  deux  fois 
l’année,  au  printemps  et  en  automne,  que  la  hauteur  du  soleil  à 
midi  étoit  précisément  égale  à la  haiftcur  de  l’équateur,  c’est-à- 
dire  de  5?°;  d’oii  il  suivoit  que  dans  ces  deux  jonrs-là  le  soleil  étoit  * 
dansréquateurinéme,  dont,  3 mois  auparavant,  il  avoit  été  éloigné 
de  24°  dans  les  lours  des  deux  solstices.  * 

65.  Ainsi  l’écliptique  est  tin  cercle  de  h spliere , qui  coupe 
l'équateur  tyi  deux  points,  mais  qui  s’en  éloigne  ensuite  de  24*  au 
nord  et  au  midi.  Et  comme  ces  deux  distances  sont  ^ales , on  dut 
en  conclure  que  l'écliptique  étoit  un^andioafdéïdeEiJsphere  ; car 
c’est  la  propriété  des  grands  cerdes  de  se  couper  en  deux  parties 
égales  (3o).  Il  s’ngissoit  ensuite  de  déterminer,  oans  la  voûte  céleste 
et  parmi  les  étoiles  fixes,  la  route  ou  la  trace  de  l’écliptique  , et  de 
, reconnoître  les  étoiles  par  lesquelles  devoit  passer  le  soleil  à chaque 
jour  de  l’année  , pour  être  en  état  de  représenter  ce  cercle  solaire 
sur  le  glohe  où  nous  avçms  tracé  l’équàtcur  (i5).  ^ , 

. 66.  Jùjur  cet  effet  ou  dut  rcmarqueu'  d’abord  qu’il  y avoit  deux  ' 

jours  dans  l'année,  éloignés  de  six  mois  J’un  de  l’autre,  où  le  soleil 
se  trouvoit  avoir  37'  de  hauteur  méridienne,  et  par  conséquent  la 
même  hauteur  que  réquateur..  On  appella"  CÆS  ueux  joirs-là  Jours 
des  ÉçuiKoxES,  pareeque  le  soleil,  décrivmjj;  ces  |ours-Éi  l’équateur, 
étoit  ta  heures  au-dessus  de  l'horizon,  et  42  heures  au-ciessous. 

1 • ^ f , 

, (a)JesupposfîUIatitude'dcran^e!in«  rancienne  Babylone.  Cependant  on 
Babylotîe  de  33° , suivant  la  pcUdtfohrae  trouvoit  36°  j)onr  reitc  ville , parl^.urA: 
de  f’Islc  donnoit  dans  ses ' cartes a-U  du  jour  assi;;noc  par  PtoWu^,  coinm* 
ville  de  Babylone:  En  effet , Bagdad ést  je  l'ai  faitvoir,  M«fm.  lySv, 

à 33°  20',  et  onia  croit' Mit  prêt  dé  p.  d-at).  ' 

‘ ' * c'est-à-dire 
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c'cst-à-^irc  que  le  jour  étoit  épi  A la  nuit;  l’iin  a été  anpcllé 
équinoxe  (lu  printemps,  parcequ  il  arrivcàla  lin  de  l’hiver,  l’autre 
est  récniinoxe  d’automne. 

67.  Ayant  remarqué,  le  jour  de  l’éîquinoxe  du  printemps,  quelle 
étoile  ou  quel  point  du  ciel  passoit  au  méridien , 1 1 heures  apr(^s  le 
soleil  ou  à minuit,  à la  même  liautcur,  c’est-à-dire  à la  hauteur 
de  l’équateur,  on  étoit  sûr  d’avoir  le  point  opposé  au  soleil,  c’est- 
à-dire  l’t’i^uinoxe  de  l’automne,  et  l’endroit  où  devoit  se  trouver  le 
soleil  six  mois  après,  en  traversant  l’équateur  dans  le  point  (spposé. 

C’est  ainsi  qu’on  a pu  reconnoître  et  remarquer  dans  le  ciel  le 
point  équinoxial  d’automne  , quand  le  soleil  étoit  dans  celui  du 
printemps,  et  celui  du  printemps  quand  le  soleil  étoit  parvenu  à 
l'équinoxe  d’automne  , ou  dans  le  point  opposé;  par-là  on  a appris 
à (îistinguer,  dans  le  ciel  étoilé,  ces  deux  points  essentiels  dans 
l’astronomie. 

68.  Les  points  de  réclipliqtte  situés  entre  les  équinoxes , et  dans 
lesquels  se  trouve  le  soleil  lorsqu’il  est  le  plus  éloigné  de  l’équateur, 
ont  été_  appellés  solstices  {solis  jta//o/icj),parceque  le  soled,  étant 
arrivé  à ce  plus  grand  éloignement,  icmhle  (*tre  quelques  jours  à 
la  même  distance  de  l’équateur,  sans  s’en  éloigner  ni  s’en  rappro- 
cher , du  moins  sensiblement. 

Ainsi  tout  est  déterminé  à l’égard  de  l’écliptique.  Nous  con- 
noissons  les  deux  points  é(juinoxiaux  où  ce  cercle  traverse  l’é- 

3 ualeur  ; nous  savons  qu’il  s’en  éloigne  ensuite , au-dessus  et  au- 
essous  , au  nord  et  au  midi , dans  les  solstices  ; cet  éloignement 
étoit  autrefois  de  24  Hegrés  ; il  ne  manque  donc  rien  pour  tracer 
dans  le  ciel  la  route  annuelle  ou  le  grand  cercle  de  l’écliptique  : nous 
. parlerons  bientôt  de  la  division  de  ce  cercle  en  12  signes  ( art.  76). 

69.  Ayant  formé  un  globe  artificiel , tel  mie  celui  qui  est  repré- 
senté dans  la  figure  7 , et  marqué  sur  ce  globe  les  étoiles  dont  on 
avoit  remarqué  les  positions  , après  y avoir  tracé  l’équateur  et  les 
pôles  (i5) , on  fut  en  état  de  tracer  aussi  l’écliptique,  et  de  rcmar- 
qiicr  les  étoiles  parmi  lesquelles  ce  cercle  devoit  passer  ; c’est  ce  que 
lirent  les  plus  anciens  astronomes , comme  nous  l’expliquerons 
encore  dans  le  livre  II  (247). 

De  r obliquité  (le  V écliplîque , et  des  tropiques'’'^. 

JO.  LÀ  distance  ou  l’arc  que  nous  avons  remarqué  de  23°  ; entre 
l’équateur  et  l’écliptique  dans  les  points  solstitiaiix,  s’appelle  I’obu- 

(a)  Les  tropiques  lirent  leur  nom  du  arrivé  aux  tropiques,  semble  retourner 
niotpecT^,  verto,  parcciiuc  le  soleil,  surscspas,ou<iumoiiis  vers  l’équateur. 
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çuiTÉ  DE  i.’ÉCLiPTKjrE.  1!  a failli,  [loiir  connoître  cette  obliquité,  ob- 
server conibim  le  soleil  en  été  s^élevoit  au-dessus  de  l’équateur, 
et  combien  en  hiver  il  s'abaissoit  au-dessous  (64)  ; ou , si  l’on  veut, 
il  a fallu  reinarq^uer  combien  le  soleil  étoit  plus  élevé  à midi  en  été 
qu’il  ne  l’étoit  a midi  en  hiver:  et  ayant  trouvé  47'de  ditl'érence  , 
la  moitié  de  celte  différence,  ou  a'i”;,  a donné  la  plus  grande  dis- 
tance entre  l’écliptique  et  l’équalcur.  Nous  n’avons  pas  at  tuellement 
même  d’autre  méthode,  pour  déterminer  roblitpiité  de  ré^lijrtiqne. 

71.  Celte  observation  donne  en  même  temps  la  hauteur  de  l’é- 
quateur, et  par  conséquent  la  hauteur  du  pôle,  comme  la  méthode 
tles  étoiles  circompolaircs  (33). 

7a.  Les  anciens,  pour  déterminer  l’obliquité  de  l’écliptique, 
obsemnent  les  ombres  solstitiales  du  soleil.  Soit  A B (fig.  p)un 
'gnomon*’’,  un  style  quelconque  élevé  verticalement , comme  étoit 
Lobélisque  du  champ  de  Mai-s  à Rome,  ou  une  ouverture  A laite 
tians  un  mur  AB  pour  laisser  passer  un  rayon  du  soleil;  soit  SAE 
le  rayon  au  solstice  d’hiver  E l’ombre  du  st)  le  ; O A C le  rayon 
du  solstice  d’été  , et  B C l’ombre  solstitiale  la  plus  courte  ^ dans  le 
triangle  ABC,  recînngle  eh  B , et  dont  on  connoît  les  côttis  A B , 
B C , il  n’est  nas  difticile  de  trouver  le  nombre  dedegrés  que  couiicut 
l’angle  A C B ou  OCR,  qui  exprime  la  hauteur  du  soleil  au  solstice 
d’été  ; on  eu  fera  autant  pour  le  triangle  A BE,  et  l’on  aurai’angle 
E,  égal  à la  hauteur  du  soleil  au  solstice  d’hiver.  C’est-  ainsi  que, 
suivanjj^^éas,  la  hauteur  du-gÉ0Dun^toithieg|ii|||iiear  deLombre 
'en  étéHt  Byzance  ei  àMàrseille  3ao  ans  ayant  notre  ere,  comme  1 20 
sont  à 4r  de  faire  un  Irianfïe'comme  ABC,  dont  A B 

soit  de  120  parfies  etBC  de  41  on  trouve  ou  avec  un  demi-cercle 
sur  le  papier,  ou  parle  moyen  de  la  trigonométrie  rectiligne,  en  em- 
ployantle  calcul,  que  l'angle  C est  de  70°  48',  c’est  la  hauteur  du 
soleil.  Si  l’on  en  ôte  la  hauteur  de  l’équateur,  à Marseille  46®  42'  et 
16'  pour  le  demi-diametre  du  soleil,  u reste  23°  3o'  pour  la  décli- 
naison du  soleil , quice  jour-là  est  égale  à l'obliquité  de  l’écliptique. 
Mais  en  y faisant  entrer  diverses  considérations,  Gassendi  en  conclut 
l’obliquité  de  l’éH;liptique  de  20°  Si!.  ( Tom.  IV,  pag.  Si'j  ; V,  Szy). 
Le  chevalier  de  Louville  trouve  23° 49' (1  Est.  del’Acad.  1716).  Jdle 
n’est  plus  que  de  z3°  28'.  (2740). 

73.  Cliaaiu  des  parallèles  à l’équateur  que  le  soleil  paroît  décrire 


(a)  indicateur,  equerre,  stjle 
droii;c'eai  propreineni  l’assemblage  des 
lignes  AU  et  11  E. 

(b)  Les  plus  fameux  gnomons  qui 


aient  servi  à cet  usage  , sont  celui  de 
Bologne , celui  de  Paris  (Saint-Sulpice) , 
ceux  <le  Bologne  , de  Horeuce  , de 
Home  (2285). 


« 
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de  jour  en  Jour  par  son  iiunivemeiit  diurne,  est  amant  éloigné  de 
l’équateur  que  le  point  de  l’écliptique  où  se  trouve  le  soleil  ; quand 
il  est  éloigné  de  io°  de  l’équateur,  ou  qu'il  a io“de  déclinaison  , 
il  décrit  un  parallèle  qui  s’éloigne  de  l’équateur  de  lo”,  et  passe 
au  zénit  de  tous  les  pays  de  la  terre  qui  ont  io°  de  latitude.  Quand  il 
est  parvenu  à son  plus  grand  éloignement  ]>(fig.  7),  cpii  est  tic  3, 
il  décrit  son  parallèle  BC  le  plus  éloigné  de  l'émiateur,  le  plus  petit 
qu’il  puisse  décrire , c’est  cfclui-là  qu'on  appelle  tbopiqub.  11  y a 
un  tropique  de  chaque  côté  de  l’émiateur  : l’un  se  nomme  le  Tro- 
pîque  du  Cancer,  parceqiie  lesoleü  déciit  celui-ci  le  Jour  du  sols- 
tice d’été , entrant  dans  le  signe  du  Cancer  ; l’autre  s’appelle  le 
Tropique  du  Capricorne , parceipi’il  est  décrit  au  temps  du  solstice 
d’hiver , où  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  Capricorne.  Ainsi  les 
tropiques  comprennent  tout  l’espace  dans  lequel  peut  se  trouver  le 
soleil,  et  cet  espace  est  de  47°.  Les  tropiques  louchont  l’écliptique , 
et  se  confondent  avec  ce  cercle  dan$4es  points  solstitiaux. 

74.  Le  tropique  du  Cancer  passe  un  peu  au-delà  du  mont  Atlas, 
sur  la  côte  occidentale  de  l’Afi-ique  ,«puis  à ,Syene  en  Éthiopie  , 
de-là  sur  la  Mer  rouge  , le  Mont  Sinaï , sur  la  Mecque,  patrie  de 
Mahomet,  sur  l’Arabie  heureuse,  rextrémité  de  la  Perse , les  Indes, 
la  Chine, la  Mer  pacifique,  le  Mexicjiie,  etl’isle  deCuba.  Le  tropique 
du  Capricorne  passe  dans  le  pays  des  Hottentots  en  Afrique , dans 
le  Brésil , le  Paraguay  et  le  Pérou. 

75.  Quand  nous  disons  que  le  soleil  décrit  chaque  jour  un  pa- 
rallèle à l’équateur,  nous  supposons  que  sa  déclinaison  soit  la  mémo 
pendant  les  24  heures , et  qu’il  reste  au  même  point  de  l’éclip- 
tique , ou  du  moins  à même  distance  de  l’équateur  ; cela  n’est  pas 
rigoureusement  exact,  puisque  le  soleil  change  continuellement  de 

’dStance  à l’equateur,  et  par  conséquent  se  trouve  à chaque  ins- 
tant dans  un  parallèle  diflerent  ; il  décrit  plutôt  une  spirale  qu’un 
cercle;  mais  pour  simplifier  les  expressions  et  les  idées,  on  suppose, 
dans  les  premiers  élémens  d’astronomie,  que  le  mouvement  diurne 
du  sol^  se  fasse  dans  un  cercle  parallèle  à l’équateur,}  c’est-à-dire 
qu’on  regttrde  comme  insensible  la  petite  quantité  dont  le  soleil  se 
ntppipche  d’un  des  pôles,  dans  l’espace  de  24  heures  ; quand  il 
•’amt  des  calculs  astronomiques , on  a égard  à cette  difîérence. 
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76.  Pour  compter  etimesurer  les  raouvemens  du  soleil  et  des 
autres  corps  célestes , il  faJloU  nécessairement  choisir  dans  le  .ciçl  un 

Di) 
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point  d’où  l’on  pùt  partir,  et  auquel  on  pût  rapporter  tout.  Le  re- 
tour des  saisons,  qui  étoit  pour  les  hommes  la  chose  laplus  remar- 
quable et  la  plus  intf^ressante  <lc  toute  l’astronomie  , fixa  ce  point 
(le  d(^part.  Le  soleil,  par  son  cours  annuel  dans  l’écliptique  , re- 
venoit  chaque  année  traverser  l’i'quatcur,  et  redonner  le  printemps 
aux  campagnes;  ce  renouvellement  de  la  nature  servit  a marquer 
le  coinmcncement  de  l’année  , et  les  astronomes  se  servirent,  pour 
commencer  leurs  mesures,  du  point  où  arrivoit  ce  changement, 
c’est-à-dire  du  point  d’intersection  de  rtidiptiqiie  et  deré(|uateur. 
On  appelle  donc  longitude  la  distance  du  soleil  au  point  équi- 
noxial , comptée  le  long  de  l’écliptique.  Quand  le  soleil  a parcouru 
3o  degrés  de  l’écliptique , par  son  mouvement  annuel  en  partant 
de  r('quiiioxe,  on  dit  (|u’il  a 3o°  ou  un  signe  de  longitude,  et  ainsi 
de  suite  jusqu’à  13  signes  Les  3o  premiers  degrés  sontconmris 
sous  le  nom  da  Bc/iery;  les  3o  degrés  qui  suivent  forment  le  Tau- 
reau V;  après  quoi  viennent  1^^  Gémeaux  H , V Ecrevisse «5>le  Lion 
Li  yierp^ewf,  la  Balancer,  \c  Scorpion«\. , \c  Saeittairc^ , le  Capri- 
corne 'h , le  f-^crscau  les  laissons  )(  / comme  l’indiquent  les  deux 
veis  suivans: 

Sont  Arics,  Taurus , Gemhil , Cancer  , Lco , Virgo, 

Libraejuc,  Scorpius,  Arcilenens,  Caper , Amphora , Pisccs. 

77.  Ces  douze  signes,  dont  les  noms  appartiennent  aux  douze  por- 
tions de  l’écJiptiqu'e  cômptées  depuis  l’équinoxe,  sont  différens  des 
Constellations  ou  figures  ('toilées  qui  portent  les  mêmes  noms.  Qn 
distingue  le  signe  d»  Bélier,  de  la  constellation  duBi'^licr  ; l’un  n’est 
autre  chose  mie  le  premier  douzième  ou  les  3o  premiers  degn's 
du  cercle  de  Técliptique ; l’autre  est  un  assemblage  d’étoiles,  qui, 
à la  vtîrité  , répondoit  autrefois  dans  le  ciel  au  même  endroit  que  ’ 
le  signe  du  Bélier , auquel  il  a donné  son  nom , mais  qui  est  ac- 
tuellement beaucoup  plus  avancé  (qi5,  2731):  aussi  nous  évitons 
ordinairement  d’employer  les  mots  de  Béüer,  Taureau,  etc.  pour 
les  signes  du  Zodiaque,  et  nous  les  réservons  pour  les  constellations. 

78.  l’oirr  déterminer  la  longitude  du  soleil,  les  premiers  astro- 
nomes n’eurent  pas  besoin  d’autre  chose , que  des  deux  solstices 
et  des  deux  équinoxes  : ces  quatre  observations  partageolent  l’année 
en  quatre  saisons  ; on  exaimnoit,  parle  moyen  des  ombres , la  plus 
petite  hautcui  du  soleil,  on  avolt  le  solstice  d'hiver;  la  plus  grande 
hauteur  indiquoit  le  solstice'  d'été  ; et  la  hauteur  intermédiaire  et 

(a)  L’origine  des  caractères  qui  repr<-  nous  parlerons  aussi  de  (»ux  des  pla- 
sentept  les  signe*  sera  expliquée  (5p3)  ; netes  (Spi). 
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moyenne  entre  les  deux  hauteurs  soktitiales , ou  la  hauteur  de 
iVquateur , iiidiquoit  le  jour  des /'quinoxes.  Ces  observations  firent 
connoitre*aux  premiers  observateurs  (juclle  étoit  la  longueur  de 
l’annexe  exprimée  en  jours , et  en  même  temps  elle  leur  fit  connoîlre 
à quels  jours  de  l’année  civile  le  soleil  se  trouvoltau  commencement 
de  chaque  signe. 

79.  Nous  voyons  actuellement  que  le  soleil  entre  dans  le  Bélier 
le  20  de  mars , c’est  le  commencement  du  printemps  ; dans  le  Tau- 
reau le  19  avril,  dans  les  Gémeaux  le  20  mal;  dans  le  Cancer  le 
ai  juin , c’est  I’été  ; dans  le  Lion  le  22  juillet , dans  la  Vierge  le  aS 
août;  dans  la  Balance  le  22  septegibre,  automne;  dans  le  Scoqiiou 
le  a3  octobre,  dans  le  Sagittaire  le  22  novembre;  dans  le  Capri- 
corne le  21  décembre,  hiver  dans  le  Verseau  le  19  janvier, 
dans  les  Poissons  le  18  Février.  Il  y a un  jour  de  dilférence  dans 
certaines  années,  comme  on  le  verra  (1539).  Mais  ce  que  nous 
venons  de  dire  suffit,  à défaut  d'almanac,  pour  trouver  à peu 
près  le  degré  de  longitude  où  est  le  soleil  à un  certain  jour,  et 
marquersurun  globe  la  correspondance  des  jours  avec  les  signes  du 
Zodiaque.  Voy.  l’art.  i549-  Les  degrés  sont  marqués  ordinairement 
un  à un,  vis-à-vis  de  chaque  jour,  sur  l’horizon  des  globes. 

Durée  de  Vannée  solaire. 

80.  Lorsqu’on  eut  observé  ainsi  les  équinoxes  et  les  solstices  , et 
qu’on  eut  remarqué  les  étoiles  dontle  soleil  se  ranprochoit successi- 
vement dans  le  cours  d’une  année,  il  ne  fut  pas  difficile  de  voir  qu’il 
falloit  365  jours  pour  ramener  le  soleil  vers  les  mêmes  étoiles , c'est- 
à-dire  qu’il  se  couchoit  et  se  levoit3G5  fois  avant  que  de  se  retrouver 
au  même  point  du  ciel.  II  fallut  bien  des  années  pour  remarquer 
qu’il  y avoit  environ  6 heures  de  plus,  c’est-à-dire  que  tous  les 
quatre  ans,  à pareil  jour , on  voyoit  le  soleil  un  peu  moins  avancé 
vers  l’étoile  à laquelle  on  avoit  imaginé  de  le  comparer,  et  cela 
d’un  degré , ou  de  la  valeur  d’un  jour  ; ce  retard  aevint  ensuite 
plus  sensible  ; et  au  bout  de  60  ans,  on  dut  voir  le  soleil  arriver 
a l’étoile,  i5  jours  plus  tard  qu’il  n’auroit  dû  faire,  si  chaque 
retour  eût  été _ exactement  de  365  jours. 

81.  Le  retour  des  saisons  fut  un  moyen  encore  plus  naturel  et 
plus  sensible  de  déterminer  la  durée  des  révolutions  du  soleil  : les 
anciens  astronomes  observoient  le  retour  du  soleil  à l’équinoxe , » 
c’est-à-dire  son  passage  dans  l’équatcur  ; ils  voyoient qu’eu  60  ans, 

(a)  L'hiTcr  physique  et  sensible  conunence  un  peu  plutôt  ( 1 29). 
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de  3d5  Jours  cliacun  , le  soleil  ne  rcvcnoii  point  précisément  à l’é. 
qualcur  , et  tni’il  lui  lalloit  environ  i5  jours  de  plus  : il  s’en- 
suivoit  naturellement  que  la  durée  de  sa  période  étoitf  non  pas 
•de  365'  exactement , mtiis  de  365'  et  6''. 

83.  On  a observé , depuis  ce  ternus-là  , plus  souvent  et  plus  exac- 
tement les  équinoxes  ; ainsi  l’on  a tléterminé  la  lonmeurde  l’année 
avec  plus  de  précision,  et  on  l’a  trouvée  de  365’  5^  48'  48"  (886). 

DES  PLANETES  EN  CIÉnÉRAL. 

83.  Le  premier  de  tous  les  mouvemens  célestes  que  les  hommes 
, apperqiirent , fuéle  mouvement  Jiume  (2),  commun  à tout  le  ciel; 

les  mouvemens  propres  du  soleil  et  de  la  lune  furent  ensuite  les 
plus  faciles  à remarquer  ; enfin,  des  observations  plus  répi'tées*, 
plus  assidues,  firent  voir  que  parmi  les  astres  qui  brillent  dans  une 
telle  nuit , il  y en  avoit  anq  dont  le  mouvement  propre  se  faisoit 
aussi  remarquer,  et  on  les  appella  planètes'*’.  Leurs  noms  sont. 
Mercure  $ , Vénus  9 , Mars  Jupiter  ip,  'et  Saturne  I)  : il  y en  a 
une  sixième , Herschel  y , mais  elle  n’a  été  découverte  qu’en  1781. 
(1160)  Ces  planètes  sont  quelquefois  plus  brillantes  que  les  étoiles, 
mais  d’une  lumière  tranquille , et  sans  aucune  scintillation.(excepté 
peut-être  Vénus);  tandis  que  les  étoiles  fixes  répandent  une  lumière 
éclatante  et  vive , dont  la  scintillation , c’est-à-dire  le  frémissement , 
annonce  que  les  étoiles  sont  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes , 
des  especes  de  soleils  , que  l’éloignement  seul  nous  fait  paroitro 
si  petits. 

04.  Les  planètes  seront  faciles  à distinguer  dans  le  ciel,  lors» 
qu’on  aura  reconnu  les  12  constellations  du  zodiaque  (livre  III'); 
car  il  n’y  a dans  ces  12  constellations  que  quatre  étoiles  de  la  pre» 
micre  grandeur,  Aldebaran , Reclus,  l’Epi,  et  Antarès , qui 
ressemblent  aux  planètes  par  leur  éclat;  et  lorsqu’on  connoit  la  si» 
tuation  de  ces  quatre  étoiles  , on  distingue  bientôt  une  planete 
d’une  étoile  fixe  , dès  qu’on  voit  la  planete  aux  environs  de 
l’écliptique.  Mais  pour  distinguer  laq^uelle  des  planètes  on  ap-» 
perçoit,  il  faut  savoir  calculer  sa  situation  pour  ce  jour-là,  par  le 
moyen  des  tables  qui  seront  à la  fin  de  ce  volume. 

85.  Les  planètes  parcourent  le  zodiaque  aussi-bien  que  le  soleil, 
par  un  mouvement  propre  à chacune  , et  décrivent  des  orbites  fort 
approchantes  de  l'écliptique  ; car  Vénus  , qui  s’en  écarte  le  plus  , 
a a jamais  qu’environ  8 degrés  de  latitude  ou  de  distance  àl’éclip» 

J 

r (a)  nsmirv,  entuicus , pareeque  ce  sont  des  astre»  errans  daas  la  Otel. 
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tique  (i  149).  L(?s  r(?voludons  périodiques  des  planètes  ou  les  temps 
quelles  emploient  à revenir  au  même  point  du  ciel,  sc  détermi- 
nent en  observant  leurs  retours  à une  étoile  ou  au  soleil;  en  voici 
les  durées , d^près  les  obsersations  les  plus  récentes  , car  les  an- 
ciens s’étoient  trompés  de  beaucoup  dans  les  durées  de  ces  révo- 
lutions, par  rapport  aux  étoiles  fixes:  Mercure,  87*  2’3‘  ; la  Lune, 
37*  7''  4V  ; Vénus  , 224’  *7'"  > Soleil , 365'  6''  ; Mars,  1 an  821  * 
aS**  ; Jupiter,  1 1 années  communes  3i6’ ; Saturne  , 29  ans  162’; 
et  Herscliel , planete  découverte  en  1781,  83  ans  et  52'.  Nous  ver- 
rons , dans  le  V'  livre  , la  manière  de  les  trouver  exactement. 

86.  Suivant  le  systvnic  de  Ptolcmée,  les  7 planètes  tournoient  au- 
tour de  la  teiTC.  dans  l’ordre  suivant  ; la  Lune  . Mercure,  Vénus  , 

. le  Soleil,  Mars,  Jupiter  et  Saturne  : mais  on  a reconnu  ckpuis  long- 
temps que  cet  arrangement  n’a  point  lieu  dans  le  ciel  : le  Soleil  est 
au  centre  du  système  planétaire;  Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars, 
Jupiter  et  Saturne,  tournent  autour  de  lui  ; c’est  ce  qu’oii  appelle 
système  de  Copernic,  pareeque  ce  grand  astronome  fut  le  premier, 
qui , dans  le  16'  siecle,  mit  cette  vérité  dans  tout  son  Jour  (400  , 
1075  )i 

DES  ASCENSIONS  DROITES  , DÉCLINAISON  , LONGITUDES 
ET  LATITUDES  DES  ASTRES. 

87.  Quand  les  premiers  astronomes  eurent  reconnu  les  planètes  et 
les  durées  de  leurs  révolutions,  ils  voulurent  partager  ces  révolutions 
en  différentes  parties,  et  assigner  à chatjiie  planete  une  place  pour 
chaque  jour,  en  parlant  du  point  fixe  que  l'on  avoit  choisi,  c’est-A-dire 
de  la  section  du  Bélier  ou  du  point  équinoxial  du  printemps  (76), 
qu’on  appelle  simplement  l’équinoxe  : mais  le  cercle  que  dé>crit  le 
soleil  par  son  mouvement  annuel,  ne  servit  d’abord  qu’à  mesurer 
la  marche  du  soleil  ; ou  trouva  qu'il  étoit  facile  de  rapporter  AT^- 
qualeiir  les  mouvemens  des  antres  planètes,  et  on  employa  vérita- 
blement l'équateur  à cet  usage,  de  la  maniéré  suivante. 

88.  Supposons  qu’on  ait  reconnu,  dans  le  ciel,  une  étoile  qui  soit 
voisine  de  l’équinoxe  du  printemps  (67),  et  qu’on  veuille  par  son 
moyen  di'terminer  les  positions  des  autres  étoiles,  la  méthode  la 
plus  simple  sera  de  suivre  Lthpiateur  tout  autour  du  ciel,  à me- 
sure que  les  astres  se  succèdent  j>ai  le  mouvement  diurne  ; on  ap- 

Îelle  les  intervalles  de  l'un  à l’autre,  différences  d'ascension  droite. 

a raison  de  cette  dénomination  est  que  quand  on  suppose  la 
sphère  droite  , c’est-à-dire  l’équateur  à angles  droits  sur  1 uoriron , ^ 
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t iiiunic  rc'la  .mioit  lieu  si  nous  efioiis  sihiJs  sous  la  ligne  (équi- 
noxiale, les  aslres  se  leveiii  tout  droit , et  non  point  oblirjuement; 

/ * alors  les  éioilcs  (jui  sont  plus  avauc(écs  vers  l'orient^  de  i5*  que  la 
, pieniiere  l’ioile  d où  l’on  est  parti , sc  lovent  une  heure  plus  tard  i 

on  dit  alors  <juc  leur  difl'éreucc  d ascension  droite  est  Je  i5°,  ou 
d’une  lieiire. 

{>9.  Dans  une  sphère  oblique  où  l'iquateur  est  inrliné  à l’iio- 
ri/.on,  coiuine  dans  toute  l’Enrope,  ce  n est  pas  le  lever  des  étoiles 
qu  i!  faut  clunsir,  mais  leur  passage  au  ménditm  ; ce  cercle  étant 
toujours  perpendiculaire  à l’iéquateur,  toutes  les  étoiles  qui  r<épon- 
dent  perpendiculairement  au  même  point  de  l’cquatcur , passent  au 
uu'-riJien  ensemble  ; et  nous  disons  que  leur  ascension  droite  est 
la  même  ,*parcequ’elles  sc  leveroient  toutes  en  même  temps  si  nous  . 
étions  sous  l’équateur. 

90.  Soit  EQ  (no.  17)  une  ponion  de  l’équateur,  Z M le  mé-  • 
riclien  : les  étoiles  A,  B,  qui  passent  par  le  méridien  avec  le  point 
M de  l'équateur,  ont  leur  ascension  droite  marquée  parce  point  M ; 
et  si  ( e point  de  l'équateur  passe  au  méridien  une  neure  plus  tard 
<]ue  le  point  équinoxial,  nous  dirons  que  toutes  ces  étoiles  ont  une 
heure  ou  i5°  d’ascension  droite  ; C(dles  qui  passeront  deux  heures 
plus  tard  que  la  première  étoile  du  Bé-lier,  auront  par  rapport  à elle 
00”  de  didérence  d'ascension  droite  •.  ainsi  l’ascension  droite  d’un 

» •»  astre  est  sa  distance  à l’équinoxe  comptée  sur  l’équateur. 

91.  On  connoît  l’ascension  droite  du  soleil,  parla  quantité  de  sa 
hauteur  ; car  (jtiand  il  a 4 1 ° de  hauteur  à Paris,  on  est  sûr  (ju’il  est 
dans  le  point  é(juinoxial;ct  plus  il  s’ en  éloigne,  plus  il  s’élève  (17.5, 
8(19).  Un  peut  connoître  celle  d une  étoile,  en  observant  combien 
elle  passe  plus  tard  que  le  soleil,  parle  méridien  le  jour  de  l’équi- 
noxe ; rintervallc  de  temps  converti  en  degrés,  à raison  de  i5°  par 
hoiire,  donne  la  difiérencc  d’ascension  droite,  qui,  étant  ajoutée  à 
CÆlle  du  soleil,  donnecclle  de  l’étoile.  C'est  là  le  fondement  de  toute 
l’astronomie. 

92.  Lorsqu’on  voit  plusieurs  étoiles  passer  ensemble  par  le  mé- 
ridien , quoicui’clles  aient  toutes  la  même  ascension  droite,  elles  sont 

Îilus  élevées  les  unes  que  les  autres  ; l’une  paroît  en  A , l’autre  en 
1 , et  leur  distance  à l’équateur  EMQ,  s’appelle  Déci.-îNAisoN  : ainsi 
R M est  la  déclinaison  de  l’étoile  B ; A M est  la  déclinaison  de 
l’étoile  A.  Si  1 on  observe  l’étoil»A  passant  dans  le  méridien  à 5i  * 
de  hauteur  (a3)  et  que  l’on  connoisse  la  hauteur  de  l’équateur  de 
4 1 * (33) , on  en  conclura  rftturcllcmcnt  que  l’étoile  est  plus  haute 
• de  10°  que  l’équateur,  ou  qu’elle  a 10°  de  déclinaison.  Qu^d 

* l’étode 
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l’étoile  est  au-dessus  de  l’équateur,  ou  du  côté  du  nord,  on  dit 
que  sa  déclinaison  est  uoRéAtE  ou  septentrionala  -,  mais  quand  elle 
est  au-dessous,  plus  basse  que  l’équateur ,*ou  du  côté  du  midi,  ou 
dit  que  sa  d<«cliuaison  est  austrai.e  ou  méridionale. 

. pii.  Par  la  même  raison,  l’on  appelle  cercles  de  déclinajson, 
tous  les  cercles  qui,  passant  parles  deux  pôles  du  monde,  sont  per- 
pendiculaires à l'('quateur.  Ces  cercles  sont  des  méridiens-  quand 
ou  les  considère  sur  la  surface  de  la  terre  ; ce  sont  des  cercles 
HORAIRES  quand  on  n’examine  que  leifi"  distance  au  mé-ridien  , 
parccqu’ils  indiquent  l’heure  qu’il  est:  ces  noms  de  cercles  de  décli- 
naisons , de  méridieirs , ou  de  cercles  horaires , se  prennent  soiiverft 
l’un  pour  l’autre  ;^iais  le  sens  propre  de  ces  trois  dénominalipns 
est  relatif  à trois  usages  ditfércnS  ; la  première  fapportc  à l’é- 
quateur ; la  seconde  aux  longitudes  géographiques  et  terrestres  ; 
la  troisième  à la  distance  des  astres , par  rapport  au  méiidien  d’un 
oliservateur , comme  ijous  l’expliquerons  en  parlant  du  temps  vrai 
à l’article  ♦ 

94.  Ainsi  le  moiwemcnt  diurne  de  tous  les  astres  nous  a fourni 
une  métlîode  simple  et  naturelle  de  les  rapporter  à l’équateur,  et 
de  marquer  leérs  situations  le  long  d(»  ce  cercle  céleste,  ce  que 
nous  avons  appellé  ascensions  droites,  et  leurs  distances  à ce  cercle, 
ou  leurs  déclinaisons.  Nous  verrons  bientôt  un  autre  procédé,  pour 
marquer  sur  un  globe  les  ditrérentes  étoiles  (i  58).  Mais  depuis  long- 
temps on  y emploie  aussi  l’écliptinue  (64)  en  rapportant  chaque 
étoile  au  peint  de  l’i'cliptique  ou  elle  répond  perpendiculairement; 
on  appelle  longitudes  ces  distances  ainsi  mesurées  le  long  de  l’ti- 
cliptique,  en  partant  toujours  du  môme  point  équinoxial , comme 
nous  l’avons  fait  pour  le  soleil  (76). 

Soit  yQ  l’équatenrfriG.^iS),  yC  l’écliptiqirc  inclinée  A l’équateur 
de  a3°  S une  étoile  qui  répond  pcqieiiuiculairement  au  point 
M de  l’équateur  f si  l'On  tire  également  un  arc  de  cercle  S E B per- 
pendiculaire sur  l’écliptique , le  point  B marquera  le  point  de  l’^rlip-, 
tique  auquel  se  rapporte  l’étoile  S,  et  l’arc  de  l’écliptique  Y B sein 
la  longitude  de  l’étoile  ; ainsi  la  longitude  d’un  astre  est  l’arc  ou  \a 
distance  entre  l’équirtoxe  et  le  point  de  i écliptique,  auquel  cet  astre 
répond  perpendiculairement.' 

95.  Entre  plusieurs  astres  qui  répondent  ainsi  au  même  point  de 
l’écliptique,  les  uns  en  sont  plus  voisins  que  les  autres;  ils  ont  dif- 
férentes LATITUDES,  c’cst-A-cfire  différentes  distances  A l’écliptique. 
Si  l’étoile  placée  en  S est  éloignée  de  l’écliptique  Y B C d’une  quan- . 
tUé  S B,  mesurée  perpendiculairement,  on  dit  que  la  latitude  est 
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•SB  ; si  elle  é;oit  [Jaci^e  en  E , elle  auioit  la  même  longitude , mais 
sa  laûludc  E B scfoit  moindre.  ... 

cjt).  Les  ceirlcs  Iraa^  sur  la  surface  tin  globe,  perpendiculai- 
rcniciil  à l'i'diplltpie , tels  que  S B,  s'appellent  cercles  de  lati- 
TUUES,  parcctjirils  servent  en  cllct  à compter  les  latitudes:  c’est 
ce  que  les  Aiiglois  appellent  secondaries  of  ihc  edipticK  , parce-, 
que  CCS  cercles  sç  rapportent  à récllptique,  et  en  sont  comme  des 
accessoires. 

p7-  Les  astronomes , ch  observant  la  position  des  astres,  procè- 
dent toujours  par  ascensions  droites  et  di'clinalsons  : ils  n’ont  point 
d'autre  manierei-de  déterminer  les  situations  et  les  mouvemens 
des.planetes  , jiarreque  l'équateur  et  le  méridigp  sont  les  cercles 
les  puis  aisés  a*  regannoître , les  pins  constaiis  , les  plus  commodes  ; 
ce  qui  rend  les  mesures  plus  naturelles  , plus  faciles , et  plus 
exactes  ( 90). 

98.  Cependant  les  astronomes  comptent  ensuite  les  mouvemens 
des  planètes  par  longitudes  ctlatitudes , c’est-à-dire  qu’ils  les  rap-, 
portent  à récliptique,daiis  toutes  leurs  tailles,  astronomiques  : la 
raison  en  est  également  naturelle  ; c’est  dans  l’écliptique  que  le 
soleil  paroît  se  mouvoir;  i^  est  accompagné  de  toutes  les  planètes 
dont  les  orbkcs  sont  très  proches  de  F écliptique  ; les  calculs  sont 
donc  plus  simples , en  rapportant  les  planètes  a ce  cerclé  dont  elles 
sont  toujours  peu  écarti'es  ; leurs  inégalitt's  parois.sent  moindres  ; 
on  trouve  pins  d’uniformité,  plus  de  facilité,  plus  de  brièveté  dans 
les  tables  astronomiques  : c’étoil  bien  assez  pour  faire  préférer 
les  longitudes  et  les  .latitudes  lorsqu’il  s’agissoit  de  calculs,  comme 
l'on  préféré  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons , lorsqu’il  est 
question  d’observer. 

99.  Ainsi , dans  la  pratique  ordinaire  , on  observe  l’ascension 

'droite  et  la  déclinaison  d’un  astre.;  mais  avant  de  l’insérer  dans 
les  tables  g«kiérales  des  mouvemens  célestes  , on  en  conclut  la 
longi^dé  et  la  latitude , par  les  méthodes  que  l'on  verra  dans  ,1a 
suite  (898).  ■ , 

DULASPHEHEAnMILLAIHE*. 

100.  Jusqu'ici  nous  n’avons  entendu  sous  le  nom  de  sphere  cé- 
. leste , que  la  concavité  apparente  du  ciel , qui  se  présente  en  fonne 
de  globe  ; car  une  boule  quelconque  peut  être  apjiell  c spHere , 
et  servir. à représenter  les  cercles  et  les  mouvemens  dont  nous 
avons  parlé.  Cependant  l’usage  s’est  inlroiiiiit  d’apeeller  sphere  , 
•u  plutôt  SPHERE  ARMiLLAiRE , UH  instrument  compo*  de  plusieurs 
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cercles  <?vIdos  et  places  les  uns  dans  les  autres,  comme  ceux  de  la 
sphere  céleste  ; cette  sphere  armlUaire  est  repri'seiitde  dans  la  ligiue 
8.  Son  nom  vient  de  celui  à' ArmHla  ^awi  signifie  nu  amieau  ou  im 
collier,  parccqu’en  effet  les  cercles  de  la  sphere  eu  ont , pour  ainsi 
dire,  la  forme. 

lot.  L’horizon  est  le  cercle  AGB  (no.  S^posé  sur  4 supports 
attachés  au  pied  de  la  spliere. 

Le  méridien,  est  le  cercle  A Z B,  élevé  v.ei  ticaleinent  sur  l’ho- 
rizon ; il  est  retenu  par  en  bas  dans  une  entaille  faite  au  pied  de 
l^stniment,  et  par  les  côtés  dans  deux  entailles  fiiitcs  sur  niorizoïi 
au  nord  et  au  midi  : ces  deux  cercles  sont  fi»çs. 

103.  Les  cercles  mobiles  forment  un  assemblage  ou  une  cspeC/<; 
de  cJiaipente  qui  tourne  sur  un  axe  PR  ; on  y voit  quatre  grands 
cercles,  l’équateur  ( 1 5) , l’écliptique  (Ô4)t  d les  deux  colures, 
dont  on  pariera  ci-après  (lôo)  **'.  L’on  y Voit  aussi  quatre  pelit.9 
cercles  , les  deux  tropiques  H M , DI  (78),  et  les  deux  cercles 
polaires  X V,  SO,  qui  sont  éloignés  ues  pôles  du  monde  de  ' 
autant  que  les  tropiques  le  sont  de  Léquateyr.*,  ils  sont  presque  « 
inutiles  dans  l’astronomie  , inab  ils  servent  aux  géographes  à 
iKndiquer  les  pays  de  la  terre  qüi  sont  situés  dans  les  zones  gla- 
ciales (1 36). 

103.  Le  ZODIAQUE  ^’est  une  bande  céleste  HI,  ou  une  zone 
dont  r, écliptique  occupe  le  milieu , et  qu'on  place  ordinairement 
dans  la  S]inere  aniiiliaire  ; elle  a 16  ou  18  degrés  de  largeur,  c’est- 
à-dire  8 ou  9 de  chaque  côté  de  l’écliptique  ; on  ai’en  fait  point 
d’usage  dans  rastronomie  ; elle  sert  seulement  à indiquer  l’espace 
dans  lequel  sont  renfermées  les  planètes  qui  s’éloignent  de  l’éclip- 
dqnc  d’environ*  8 degrés  (85).  La  terre  est  représentée  par  une 
petite  boule  que  l’on  place  au  centre  de  la  spliere. 

104.  On  place  aussi  sur  la  sphere  une  rosette  ou  un  cadran  KL; 
c’est  un  petit  ceryle  divisé  en  .24  heures.,  qui  sert  à résoudre  diP 
férens  problèmes  avec  la  sphere  et  sans  calcul.  La  roseye  est  fixiT’ 
sur  le  méridièn , elle  a son  centre  au  pôle  de  ht*phere  ; l’extré- 
mité P de  l’axe  traverse  le. centre  de  la  rosette,  et  porte  une  ai-  - 
guille  qui  tourne  à mesuré  qu’on  fait  tourner  la  sphere  ; noiis  en 
expliquerons  bientôt  les  usages  (i65). 


(a)  Leur  nom  vient  du  mot  grec 
Ikbayi , mulilus,  tmneus,  pareeque, 
ditJdacrobe,ils  ne  font  pas  tout  le  tour 
de  la  sphere.  A’omen  dédit  imperfecta 
conversio  {Somn.  Scip.  1. 15).  En  eflet. 


nous  ne  voyons  jamais*  la  partie  de  ces 
cen  les  qui  est  vers  le  pôle  au.stral. 

(b)  zitm,  animal,  parcoquelessigne* 
ou  portions  du  Zodiaque  portent  les 
noms  de  plusieurs  animaux  (77). 

E q 
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105.  L’invention  de  la  sphe/e  armillaire  , telle  qne  je  viens  de 
la  d('crire , est  certainement  aussi  ancienne  que  celle  de  l’astro- 
nomie même  , dt)nt  nous  parlerftns  dans  le  livre  II'.  On  l’attribue 
à Atlas,  à Hercule,  à Anaximandre , à Musée-,  mais  il  est  plus 
naturel  de  croire  qu’elle  vint  de  l’Eg)  ptc.  La  spliere  d’Ardiinicde  , 
qui  fut  dans  la  suite  si  laineuse  , ne  se  bornoit  pas  à représenter  les 
cercles,  de  la  spliere  , c’étoit  un  planétaire  ou  une  machine  propre 
à représenter  lès  rnouvemens  même  des  planètes  dans  un  globe  de 
verre , et  que  Claudien  a célébré  dans  les  vers  suivans  : 

» 

Jupiter  in  parvo  cùni  cerneret  ællicra  vitro , 

Risit , et  ad  superos  talia  dicta  deilit  : 

Hurcinc  mortalis  progressa  potciuia  curæ? 

Jam  meus  in  iragili  luditiir  orlie  labor.,  > 

Jura  poli , rernmque  fidem  , legesque  dcorum 
Ecce  Syraciniu*  transtulit  artc  senex  ; 

Inchisiis  variis  famulatur  spiritus  astris , 

* Et  vivum  certis  nio*ibiis  urget  opus; 

. Pcrcurrit  proprium  menti  tus  signilur  annum  , 

Et  simula^  novo  (^nthia  mense  redit  : ■ • 

Jamque  suum  volvcns  audax  industria  mundum 

Gaudet,  et  humanâsidera  meute  régit.  aé.ArfrV.  i65o.  ^ 

Tl  est  encore  parlé  de  la  .spliere  artilicielle  d’Arcliimede,  dans 
Ovide  et  Stace  : voici  les'vcrs  du  premier: 

Arte  Syrarusiâ  suspensus  in  aërc  clause  * 

. Stat  globus  iramensi  parva  figura  poli.  Fuit.  VL  vj-j. 

De  la  sfthere  droite , oblique  et  parallèle. 

106.  On  distingue  trois  positions  dilTérentes  de  la  spliere  armil- 
laire,  pour  représenter  trois  sortes  de  situations  dans  lcs.difFérens 
pays' de  la  terre  ; la  sphère  droite , la  sphere  oblique  , la  .sphere 
parallèle,  suivant  que  l'éqtiateur  coupe  l’horizon  à angles  droits, 
tiu’il  le  coupe  obliquement,  ou  qu'il  lui  est  pflrallele  : les  apjiarcnces 
du  mouvemen^tilnme  sont  fort  dilTérentes  dans  ces  trois  positions, 
et  nous  allons  en  donner  une  idée.  Il  est  nécessaire  d’avertir  aupa- 
ravant qu’en  parlant  du  Soleil  nous  parlerons  de  .son  centre  seule- 
ment, sans  faire  attention  à son  diamètre  ou  à sa  largeur.  En  jiarlant 
de  la  longueur  des  jours  qui  appartiennent  à ces  dilh  rentes  positions 
de  la  sphere,  nous  ferons  aussi  abstraction  de  deux  < anses  (pii 
contribuent  à rendre  le  jour  plus  long  qu’il  ne  devroit  l’être  par  Ih 

(a)  Nous  paturons  des  audenucs  sphères , art.  3oi. 


• Djgitized  by  Google 


I)E  1a  SPHERE  droite;  ClC.  Î7 

position  de  la  sphère;  ruiie  est  la  r<'/iact/c»«  des  rayons,  l'autre  est 
la  lumière  cri^pusnilaiic. 

107.  La  réfraction  fait  ipie  les  rayons  du  soleil  se  plient  et  se 
déloumcnt  ei>  traversant  l'atmosphère,  de  maniéré  à arriver  vois 
nous  plutùt  qu’ils  n’y  scmieiit  venus  parla  li^nc  droite (ai6i):  cette 
réfraction  est  telle,  que  qiianil  le  bord  siipérieitr  du  soleil  est  vérita- 
blement à l’horizon , en  sorte  qu’il  ne  tasse  rpie  paroître  , le  disq’ue 
entier  étant  encore  sous  l’horizon  , Ta  réfraction  l’éleve  assez  pom 
qu’il  paroisse  tout  entier  au-dessus;  c’esl-à_-dire  qit’alors  son  bord 
inférieur  paroît  toucher  l’horizon , etl’cfl'etde  la  réfraction  éi^idc  la 
grandeur  même  du  diametie solaire,  ou  un  demi-degré,  il  faut  trois* 
â quatre  minutes  à Paris  pour  ([#c  le  soleil  s’élève  de  la  quantité  d’un 
flemi-dcgré  , en  sorte  que  la  durée  entière  d«  Jour  naturel  y est  ‘ 
augmeutée  6 à 8 minutes  par  cet  effet  de  la  réfraction;  il  devicift 
beaucoup  plus  considérable  en  admirant  vers  les  zones  glaciales;  et 
sous  le  pôle  même  la  réfraction  seine  augmente  d’environ  67  heures 
la  durée  du  Jour,  qui  est  de  6 mois. 

108.  Une  seconde  cause  donne  de  la  Inmfcre  dans  les  pays  où  la 
position  de  la  sphère  ne  semble  indiquer  que  les  ténèbres,  c'est  le 
crépusaile  (2260),  la  lumière  ilouce  et  tranquille  de  l’aurore,  qu’on 
voit  s’augmenter  peu-à-peu  avant  le  lever  du  soleil,  et  celle  qu'on  voit 
diminuer  le  soir  quand  le  soleil  est  couché  ; elle  est  produite  p’ar  la 
.dispersion  des  rayons  dans  la  masse  de  l’air,  qui  les  réfléchit  de  toutes 

Iiarts;  Iccrépuscule  dure  toute  la  nuit  au  mois  de  juin  à Paris  et  dans 
es  jiays  qui  ont  plus  de  48° 4- de  latitude  ; ceux  qui  habiteroient 
sous  le  pôle,  auroient  un  crqmsaile  de  7 semaines,  en  sorte  que  la 
di»rée  des  ténèbres  y est  diminuée  de  14  semaines,  par  l’eflet  des 
crépuscules  ijui  ont  lieu  sans  que  le  soleil  y paroisse  sur  l’horizon. 
Nous  ferons  abstraction  de  ces  deux  causes  dans  les  arhcles  suivans; 
et  ce  que  nous  avons  k dire  des  circonstances  du  jour  dans  les  trois 

Iiositions  de  la  sphere , doit  s’entendre  de  celui  qui  commence  quand 
e centre  du  soleil  c.st  véritablement  à l’horizon. 

* 109.  La  sprfr.RE  DROITE  est  celle  oii  ré(|uatenr  EV  est  perpendi- 
culaire à l’horizon  HO  (no.  12),  et  le  coupe  à angles  droits;  elle  a 
lieu  pour  ceux  qui  ha!>itent  sous  l'équateur,  ou  soils  la  ligne  étjui- 
noxiale,  comme  à Quito  dans  rAmérique  méridionale  : là  les  deux 
pôles  sept  toujours  dans  l’horizon  ; tous  les  parallclcs  à l'équateur, 
comme  PA , sont  coupés  par  l'horizon  en  deux  parties  égales , que  te 
f^leil  paicourt  chacune  en  i>.  heures;  ainsi  les  Joiu|f  sont  égiuax 
entré  eux , et  égaux  aux  nuits , pendant  toute  l'anncc.  •'  , 

110.  Le  soleil  passe  deux  fois  l’année  par  le  zunit , savoir  le  20» 
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mars  et  le  aa  septembre,  jours  auxaucls  le  soleiLdécril  l'équateur* 
parcequc  l'équatcur  passe  au  zénitae  ces  pays-Ià.  Ou  peut  en  cou-  • 

dure  qu'ils  ont  comme  deux  étés  et  deux  printemps  ; car  il  ne  faut 
pas  parler  d’hiver  dans  des  pays  où  le  soleil  lance  desa-aÿons  presque  • 
toujours  peqrcndiculaires.  On  doit  cependant  observer  que  la  cha- 
leur, qui  est  extrêni*  sur  les  rivaj'es  et  dans  les  fonds , se  change  en 
une  agréable  température  lorsqu  on  s'élève  de  la  A i5  cents  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  môr  (ia8),  et  que  sur  des  montagnes  d« 

;î5<jp  toises  ou  éprouve , quoique  dans  la  zone  torride  , un  froid 
insupportable  et  une  neige  éternelle. 

• ni.  Dans  la  sphore  droite  on  a le  soleil  du  côfé  du  nord  , et  , 
l’ombre  du  côté  du  midi , pendant  ht  moitié  de  l’année , depuis  le  ao  • 

' mars  jusqu’au  22  aepteiunre  ; de  même  on  a le  soleil  au  midi  et 
4‘ombrc  un  côté  du  nord,  pendant  les  six  autres  mois  de  l'année; 
et  dans  les  deux  jours  d’équim^ês , l’ombre  disparoît  totalement  à 
l'heure  de  midi.  ’ , , 

1 12.  Toutes  les  étoiles  y montent  sur  l’horizon  dans  l’espace  de 
24  heures,  puisqu’eUKùisant  leur  révolution,  elles  sont  la  heures 
sur  l’horizon  et  la  heures  au-dessous;  au  lieu  que  dans  les  autres 

{>ositions  de  la  sphere  il  y a toujours  une  partie  des  étoiles  qui  ne  se 
evc  Jamais. 

r i3.  Enfin  , dans  la  sphere  droite  on  voit  le  soleil  et'ious  les 
astres  s’élevei'  perpendiculairement  au-dessus  de  l’horizon , comme 
Lucain  le  raconte , en  parlant  du  voyage  de  Caton  en  Libye  ; 

Koa  obliqua  meant , nec  Tauro  Scorpius  exit 

Rcclior,  aut  Arics  donatsua  tcmpora  Libræ,  . » . • 

Aut  Astræa  jiibcl  leiitos  descendere  Piscps  ; 

Par  Gcniinis  Chiron , et  idem  qiioîl  Carcînus  ardens. 

Humûlus  AEgoccros , nec  plus  Léo  tollitur  Umâ.  Phars.  l.  IXTSyi. 

C’est-à-dire  : » Que  tous  les  signes  et  toutes  les  portions  de  l’éclip- 
» tique,  où  se  trouve  le  soleil  pendant  l’année,  montent  perpendi- 
, n culairement  ; le  Taureau  comme  le  Scorpion , le  Btlier  aussi-bien 
» que  la  Balance , la  Vierge  comme  les  Poissons , le  Sagittaire.comme 
, » les  Gémeaux,  le  Cancer  comme  l’humide  Capricorne,  et  le  Lion 
» cominc  le  Verseau  >».  11  faut  cependant  observer  que  l’application 
de  Lucain  n’esi  j>as  bien  exacte  ; car  le  voyage  de  Caton  n'étoit  que  • 
vers  le  temple  de  Jupiter  Ammon,  situé  près  liu  tropique  du  Cancer, 
et  non  puiotoous  l’équateur.  (C/an'iiJm  J^/toerum  , p.  tpô.)  - , * 

, 1 1 q.'La^iiERF  ORUQUE  a lieu  pour  tous  les  pays  de  la  teiYe  qui 
ne  sont  situés  yi  sq^s  l’équateur,  ni  sous  les  pôles;  soit  qu’on  les 


Digitized  by  i -00g le- , 


DELASPHERE,  OBLIQUE.  ^ 

E renne  dans  l'hénuspliere  bSréal , c’est-à-dire  dans  les  latitudes 
oréalos  , ou  dans  1 hémisphère  austral  f|ui  a-  le  pôle  antarctique 
• élevé  sur  l’horizon , au  lieu  du  pôle  arctique  (4)  que  nous  avons  dans 
nos  climats. 

Dans  là  sphere  oblique,  oh  a l’équateur  situé  obliqueincnt  par 
rapport,  à l’horizon  ; les  parallèles  à l’éqi*aleur  sont  coupés  im'*gale- 
ment  par  l'horizon  ; le  Jour  n’csf  égal  à la  nuit  que  le  20  mars  et  le 
22  de  septembre,  jours  des  éqiiinoxesT  le  soleil  décrivant  alors  î’é- 
quateirr  qui  est  toujours^oupé  en  \leux  parties  égales  par  riiorizou , 
suivant  la  propriété  des  grands  cercles  de  la  s|>hcre , qui  passent 
tous  par  le  centre,  et  y sont'coupés  en  tous  sens  en  deux  parties 
égales.  (29).  • 

11 5.  Dans  les  pays  seiitentrionaux,  tels  <jue  l’Europe,  on  a les 
plus  longs  jours  tant  que  le  soleil  est  dans  les  six  premiers  signes , le 
Bélier,  le  Taureau  , les  Gémeaux,  l’EcrevisBe,  le  Lion  et  la  Vierge 
(76),  paittequ’alors  s^nfiéclinaison  est  septentrionale , et  qu’il  décrit 
les  parallèles,  comme  AB,  qui  ont  leur  plus  grande  portion  AD 
(fig.  10)  au-dessus  do  l’horizon*  Dans  les  pays  méridionaux,  comme 
dans  une  partie  de  l’Afrique  et  de  l'Aftiénque  incridionale , les  plus 
longs  jours  arrivent  quand  le  soleil  est  dgns  les  six  derniers  signes  ,. 
qui  sonlTes .signes  méridionaux;  parcequ’alors  Je  soleil  décrit  les* 
parallèles  dont  les  plus  grandes  portions  son  tau-dessus  de  l’horizon. 
Car  l’axe  du  monde  PR  (fig.  iijpasse  parles  centres  K,  C,  N,  «le 
tous  les  parallèles  : or,  lifpartie  méridionale  CR  de  l’axe  est  élevée 
au-dessus  de  l’horizon alans  les  pays  méridionaux,  donc  les  parallèles 
y ont  leur  centre  au-dessus  de  riiorizon;  donc  les  arcs  diurnes  de 
ces  parallèles  sont  plus  grands  que  les  arcs  nocturnes  ; donc  les  jours 
y sont  plus  longs  que  les  nuits , quand  le  soleil  est  dans  les  signe» 
méridionaux.  ^ 

116.  Les  arcs  supérieurs  ou  les  arcs  diurnes  des  parallèles  sont» 
d’autant  plus  grands,  par  rapport  à leurs  arcs  nocturnes,  qu’ils  appro- 
chent davantage  du  pôle  élevé;  ainsi  le  parallèle  «lout  le  uiarnetre  est 

: par  rapport  à 
et  N L sont  les 

portions;  paréeque  l’axe  du  monde  RCP s’éloignant  de  plus 
^n  plus  de  l’honzon  OH , le  centre  X du  parallèle  GI  «^  plus  élevé 

3ue  le  centre  V du  paraRele  KL;  airrsî  le  premier  se  dégage  plus 
e l'horizon  ; sa  portion  YI  , coupée  par  l’horizon  , devient  plus 
petite , et  lorsque  le  soleil  y est  parvenu , il  est  moins  de  temps  sous 
l’horizon. 

1 1 7.  L’arc  diurne  du  tropique  du  cancer  est  doue  le  plus  grand 
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do  tous  les  àrrs  diurnes  du  soleil  pour  les  pays  septentrionâux 

1)iii.sque  le  tropique  flu  cancer  est  de  tous  les  parallèles  celui  qui  est 
e plus  avancé  vers  le  iivd  ; c’est  pourquoi  le  Jour  le  plus  long  de 
l'année  est  celui  où  le  soleil  di'-crit  le  tropiquctlu  cancer,  c'çst-à-dire 
le  jour  du  solstice  d’été  ; pur  la  même  raison  la  nuit  la  plus  longue 

est  celle  du  solstice  d'iiivert 

1 1 8.  Dans  la  spliere  oblique  boréale , comme  en  Europe  et  dans 
tous  les  pays  situés  en  deçà  du  tropique  du  cancer,  le  soleil  monte 
depuis  le  ai  drcerabre,  jour  du  solstice  d'iTiver,  jusqu’au  ai  juin, 
jour  du  solstice  d’été , parcetpi’ilse  rapproche  ilii  nord  tous  les  jours 
d’une  petite  quentilé  ; les  jours  croissent  et  les  nuits  diminuent , 
parceqiie  les  arcs  diurnes  des  paraHeles  deviennent  plus  considéra- 
bles : on  appelle  signes  ascendans eeux  que  le  soleil  parcourt  alors, 
c’est-à-dlrc  pendant  l’iiiver  et  le  printemps  en  s’élevant  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  : le  CapHcorne,  le  K erseau,  les  Poissons,  le  Bélier,  le 
Taureau  et  les  Gémeaux  : ce  nom  de  signes  *cendans  est  Fort  usité 
dans  l’astronomie , parccqu’il  y a beaucoup  de  circonstances  où  l’on 
est  obligé  de  distinguer  les  signes  as<#ndans  des  signes  descendans , 
mais  il  est  relatif  à nos  climats  septentrionaux. 

1 lo.  Les  jours  égalenieu^  éloignés  du  même  solstice  sont  égaux; 
ainsi  le  ao  de  mai  et  le  a3  de  juillet  le  soleil  sc  couche  également  à 
^3'  à Paris , parceipie  la  d<'>clinaison  du  soleil  (92)  étant  d’çnviro.n 
20®  dans  l’uircomme  dans  l’autre , c’est-à-dire  le  soleil  étant  éloigné 
de  20“  de  l’équateur,  il  décrit  le  même  parallèle , se  trouvant  à la 
même  distance  de  l’équateur,  soit  le  20  mai-lorsqu’il  s’en  éloigne 

four  monter  vers  le  tropûpie , soit  le  23  juillet  en  se  rapprochant  de 
équateur  après  le  solstice  d’été.  ' • 

• 120.  Quand  le  soleil , au  lieu  d’avoir  20“  de  déclinaison  bon'>ale, 
comme  ilans  le  cas  dont  nous  venons  de  parler,  a 2Ç°  de  déclinaison 
«ustralc,  ce  qui  arrive  le  21  de  novembre  et  le  20  de  janvier  ou  à- 
pcii-pn'a , la  longueur  du  jour-est  de  la  quantité  qu’i'toit  la  longueur 
de  la  nuit  dans  le  premier  cas,  et  la  duré-e  de  la  nuit  est  égale  à la 
diir.'e  qu’avoit  le  jour  quand  le  soleil  décrivoit  le  parallele-semblable 
au  nord  de  l’équateur;  pareequ’à  20'  de  part  et  c^'autre^e  l’équa- 
teur, les  parades  sont  égaux  et  également  coupés  par  l’horizon  , 
mais  dans  un  ordre  renversé  : si  le  parallèle  MDL  est  aus.si  éloigné, 
de  l’équateur  ECQ  vers  le  midi  , que  le  parallèle  K.VNL  en  est 
éloigné  vers  le  nord , c’est-à-dire  si  C W est  égal  à C V,  alors  la  quan- 
tité DW  sera  égale  à la  quantité  VN  , parçeque  les  triangles  CDW 
et  CVN  sont  égaux  ; mais  WM  est  égale  à VL , puisque  les  parallèles 
sont  à égale  distance  de  l’équateur;  donc  les  parties  restantes  DM 

cl 
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et  NL  sont  égales,  c’est-à-dire  que  l’arc  diurne  de  l’un  des  paralle* 
leS  est  égal  à l’arc  nocturne  de  l'autre,  et  que  la  miit.dii  20  mai  est 
égale  au  jour  du  20  janvier.  Il  en  est  de  même -de  tous  les  autres 
jours  du  printemps  et  de  ^automne , qu'ou*pcut  comparer  à des 
jours  correspondans  de  l’été  et  de  Fliivcr;  et  l'ntyrouvera  la  même 
éçalité , quand  il  y aura  égale  distance  du  subtil  à 1 éqnntear;  la  sciüc 
•difFérence  qu’on  y trouve  est  celle  qui  provient  des  réfractions,  et 
elle  peu  t aller  à quelques  minutes , comme  nous  en  avons  averti  (107), 

121.  Deux  pays  situés  à des  latitudes  égales , Tun  au  noriL  de 
l'équateur,  l’autre  au  inidi,  ont  des  saisons  toujours  opposées:  le 

Frintemps  de  l’un  est  l’automne  pour  l’autre  ; l’été  du  premier  fait 
liiver  du  second  , pareeque  les  arcs  diurnes  du  célé  du  nord  sont 
égaux  aux  arcs  nocturnes  du  cété  du  midi,  si  l’on  prend  les  mêmes 
jours.  En  effet , comparons  la  ligure  10  avec  la  figure  1 1 : dans  Tune 
le  pôle  septentrional  P est  élevé  au-dessus  de  l’horizon  ; dans  l’autre 
c'est  le  pote  méridional  R : le  parallèle  GL,  dans  les"  deux  ligures, 
est  an  midi'de  l’équateur;  mais,  dansla  liguro  lo,  le  midi  est  eft  bas, 
et,  dans  la  figure  1 1 , il  est  en  haut  : dans  la  figure  10  l’arc  diurne 
GM  est  plus  petit  qire  l’arc  nocturne  MJ,;  au  lieu  que,  dansla  figure 
1 1 , l’arc  diurne  GM  est  le  plus  grarid;  l’arc  docturne  ML  de  la  figure 
10  est  égal  à l’arc  diurne  GM  de  la  figure  1 1 , c’est-à-dire  que  les 
pays  qui  sont,  par  exemple,  à 3o°de  lâlitude  boréale,  ont  la  durée 
du  jour  égale  à la  durée  de  la  nuit  de  ceux  qui  sont  à 3o°  au  midi,  et 
que  l'Jiiver  a lieu  pour  les  uns  en  même  tem  ps  (uie  l’été  pour  les  autres. 

122.  Les  pays  situés  sous  le  même  parallèle  du  même  coté  de 
. l’équateur,  ont  la  même  durée  du  jour,  la  meme  saison , à'quelque 
distance  qu’ils  soient  les  uns  des  autres  ; parcecju’ayaijl  la  même 
hauteur  dn  pôle,  l’axe  Ju  monde  étant  placé  de  la  ii*|me  façon  sur 
l'horkon  de  chacun,  tons  les  parallèles  y sont  coupés  de  la  même 
maniéré  : ainsi  l'Espagne  et  le  Japon , Napllslet  Péian , qui  sont  à la 
même  latitude  du  côté  du- nord,  sont  à la  même  température,  ont 
les  thèmes  saisons  et  la  même  durée  du  jour,  dans  le  même  temps 
de  l'année,  quoiqu’à  2000  lieues  l’un  de  l’autre.  La  seule  différence 
qu’il  peut  y avoir  vient  des  forêts,  des  montagnes  et  des  rivières , qui 
favorisent  ou  contrarient  l’cffsl  de  la  chaleur  du  soleil  (128). 

123.  La  SPHERE  PARALLELE  cst  cclle  qiii  3 Imu  quand  I horizon  est 
parallèle  à l’équateur  , c’est-à-dire  quaiicW’étjuateur  même  sert 
d’horizon  » il  n y a sur  la  terre  que  deux  poinLs  ou  elle  ait  lieu , c’est- 
à-dire  les  deuMoIes;  et  comme  ces  deux  points  sont  probablement 
inhabités'etinnabitable.s,  liînis  dirons  peu  de  chose  sur  cette  partie. 
Dans  la  sphère  parallèle  on  a le  pôle  c^este  P au  zéuit  (fig.  i3); 
Tome  1,  _ „ F 


I 
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l’année  y est  composée  d’un  jour  et  d’une  nuit,  tous  deux  à-peu-prèï 
de  six  mois  : tant  que  le  soleil  est , par  exemple , dans  les  six  signes 
septentrionaux , lapole  boréal  est  éclairé  sans  interruption  ; tous  les 
parallèles  que  le  soleil^écrit  depuis  l’équatçur  jusqu’au  tropique  du 
cauc^rTR,  sont  au-dessus  de  l’horiz.on  et  lui  sont  parallèles  : ainsi 
cliacjue  jour  le  soleil  faille  tour  du  ciel  sans  changer  de  hauteur,  sans 
s’approcher  ni  s’éloigner  de  l’horizon , du  moins  sensiblement.  Dès. 
que  le  soleil , après  l’équinoxe  d’automne , passe  dans  les’^ignes 
méridionaux , il  ne  reparoît  plus  sur  l’horizon  ; les  parallèles  ciu’il 
décrit  sont  en  enrier  dans  l’heinisphere  inférieur  et  invisible,  et  l’on 
est  pour  six  mois  dans  l’obscurité. 

il  en  faut  seulement  excepter  le  crépuscule  qui  commence  environ 
5a  jours  avant  que  le  soleil  arrive  à l'équateur  et  paroisse  sur  l’ho- 
rizon , et  qui  ne  cesse  que  53  jours  après  la  disparition  totale  du 
disque  solaire 

1 u4.  Chaqufe  jour  un  habitant  du  pôle  verroit  les  ombres  tourner 
auloiir  de  lui  sans  changer  dar longueur,  avec  une  marthe  unifor- 
mément circulaire.  11  suHlroit,  pour  y faire  un  cadran  horizontal, 
de  diviser  un  cercle  en  24  perdes  égales  ; mais  le  midi  est  une  chose 
indéterminée  sous  la  sphere  parallèle;  il  n’y  a aucun  point  du  ciel 
d’où  l’on  soit  obligé  de  compter  les  heures  par  préférence  ; le  méri- 
dien (19)  y est  une  chose  de  convention.  On  pourroit  choisir  quelque 
objet  terrestre  pour  y comparer  le  soleil;  et  toutes  les  fois  qu’ilrevicn- 
droit  vers  le  même  endrok , on  diroit  qu’il  est  midi.  , ^ 

I a5.  Sous  le  pôle  on  ne  peut  pas  dire  à quel  point  l’aiguille  aiman- 
tée se  dirigeroit , ni  quel  nom  on  donneroU  aux  vents , à moins  qu’on 
ne  dise  que.  tous  les  vents  seroient  des  vents  du  midi  pour  l’obser- 
vateur plam'  pôle  nord,  ej.  que  tous  seroient  des  vente  du  nord 
pour  un  observateur  situé  au  pôle  austral  de  la  terre  , 

126.  Dans  la  sphcrai^rallele , les  étoiles  ne  se  couchent  jamais  ; 
elles  sont  toujours  à la  même  hauteur  au-dessus  de  l'ijorlzon , la 
moitié  du  ciel  est  toujours  visible,  et  les  étoiles  situées  dÿns  l’autre 
hemisphere  ne  paroLssent  jamais  ; les  premières  tournent  sans  cesse 
au-dessus,  les  secondes  au-dessous  de  l'horizon. 


(a)  Il  y auroit  aussi  unc^tite  difi'i'- 
rence  entre  las  haltilans  di4|>ole  boréal 
et  ceux  du  pok  austral , en  ce  que  les 
premiers  verroient  le  soleil  d jours  de 
plus  (i3o,  B65). 

(b)  Voyez,  au  sujet  des  vents,  de  leurs 
noms , de  leurs  phénomènes  et  dç  leurs 


causes,  la  Géogra]>hie  de  P’arenius,  les 
Ekmens  de  l'iiysique  de  Mussditn- 
l/ruek , h Géographie  réformée  de  Ifit- 
cioli,  l'Histoire  des  Vents  de  Dampier, 
la  I )isserlation  de  Holley  dansses  Tables, 
rilutotre  de  l'iVir  par  M,  Kichard. 
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Des  saisons  et  des  climats. 
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ij.  Plus  la  spfiere  est  oblique , plus  la  chaleur  diminu^  et  plus 
les  saisons  deviennent  inégales.  Les  rayons  clii  soleil  qui  produisent 
la  chaleur  et  animent  toute  la  nature , n'ont  jamais  plus  de  force  que 
lorsqu’ils  arrivent  perpendiculairement  à noust;  Us  ont  moins  d’air  à 
traverser,  et  ib  se  répandent  avec  plus  de  force  dans  les  interstices 
de  la  terre  et  de  tous  les  corps  qulaious  environnent,  pour  y fomen- 
ter la  chaleur  (2257).  Plus  on  est  avancé  vers  un  des  pôles , et  plus 
les  ravons  du  soleil  viennent  obliquement  : lorsqu’on  est  à 40°  de 
latitude,  et  que  le  soleil  est  dans  l’équateur,  il  ne  s'élevcAjue  dc‘45* 
à midi  même:  en  général,  la  hauteur  du  soleil,  le  jour  de  l’équinoxe, 
est  toujours  le  complément  de  la  latitude,  et  fait  avec  elle  90®  (35)  ; 
ainsi,  plus  vous  augmentez,  la  latitude  d’un  pays  et  robli(|uité  de  la 
sphere,  plus  vous  diminuez  la  hauteur  du  soleil  dans  l’cqiiinoxe; 
plus  vous  éloignez  ses  rayons  de  la  perpendûnilaire  ou  de  ta  ligne  clu 
zénit,  enfin  plus  vous  diminuez. la  .chaleur.  11  est  vrai  que  le  soleil 
en  été  s’élève’  plus  haut  que  réquateuc,  mais  en  hiver  il  s’abaisse 
delà  même  quantité;  ainsi  l’inégalité  n’en  devient  que  plus  grande 

{lour  les  saisons , et  la  chaleyr  diminue  toujours  quand  la  liâuteur  de 
'équateur  devient  plus  petite. 

C’est  pour  cela  qu’au  Sénégal,  sur  la  côte  d’Afrique,  on  a vu  le 
thermomètre  monter  à plus  de  38°au-dessns  de  la -congélation  ; 
mais  il  Paris  H ne  monte  communément  qu’à  28  ou  29°,  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  : dans  la  Sibérie,  comme  à YeniscisK,  il  ne  monte 
pas  si  haut  en  ôté , et  il  descend  jusqu'à  70°  au-dessous  de  la  glace  ; 
tandis  que  le  plus  grand  froid  de  1 709  à Paris , n’a  pys  été  à plus  de 
17  ou  i8°.  11  y a eu  1°  5 de  moins  en  1776.  {Mcm.  ac  V Accuï.  1749, 
pageii;  1776,/j.  i55;  i777,p.  5i8.) 

128.  Parmi'  les  causes  de  la  chaleur  ou  du  froid , il  làuf  compter 

Erincipalement  la  qualité  du  sol  et  la  h.'fllteur.tlH  niveau  où  Vorf' 
abite.  Sur  les  côtes  d’Afrique  on  a plus  chaud  que  par-tout  ailleurs,* 
pareeque  les  sabl^  s’embrasent  plus  facilement  que  les  forêts,  les 
eaux  et  les  montagnes,  etparceou’on  y est  presque  au  niveau  de  la> 
mer  : le^anadaest  plus  froid  que  la  France,  quoiqu’à  pareille  latitude, 


(a)LesthermomelresfrançoisdcRtau- 
mur , du  moins  tels  qu’on  les  fai  t avec  du 
mercure , marque^lzéro  dans  la  glace , 
ecSîdans  l'eau  bouillante;ceu.x  deFali- 
renheit  en  Anglet^e  3»ct  312,  ceu.s 


de  d»  risle  i53  et  zéro.  Voyez  l’esccl» 
lent  ouvrage  de  M.  de  Luc,  iiuitidé  : 
Rer.herches  sur  les  modijications  de 
t atmosphère,  à Geneve,  1772 , 2 vol. 
in-4“.  ; Paris  , 1784 , 4 vol.  ia-8°. 

F jj  . 


.a. 
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parreuueje  pays  est  plus  couvert  de  bois,  moins  cultivé,  moins 
peuple , moins  desséché.  Quito , cpioique  placée  dans  le  milieu  de  la 
zone  torride  , y jouit  d'un  printemps  perpétuel»,  parcequ’elle  est 
élevée  aÿ-dessiis  du  niveau  de  la  mer  de  plus  de  1400  toises  : là  on 
est  délivré  de  la  chaleur  que  produit  une  forte  réflexion  des  rayons 
.sur  tous  les  objets  envlronnans;  chaleur  qui  est  toujours  plus  vive 
que  celle  des  rayorB  «Krecfs.  C’estâussl  pourcelaou’ll  fait  plus  chaud 
à k fin  de  juillet  que  dansde  temps  meme  du  solstice,  parceque  la 
coiiceutration  de  chaleur  augmerrte  dans  toiis  les  corps.  (Voyez  M. 
le  Monnicr,  1ns tic.  astr.  page  1 13.) 

• 12p.  C’est  entre  le  a5  décembre  et  le  5 février  qu’arrive  le  plus 
grand  froid  à Paris  ; c’est  entre  le  1 3 juillet  et  le  7 août  qu’est  la  plus 
grande  chaleur.  (Voyez la  table  de  M.  Cotte,  Connoiss.  des  temps, 
1 775;  Journal  de  Physique,  juin , 1775.)  • * 

1 30.  L’éloignement  du  soleil  n’Influe  pas  beaucoup  sur  la  chaleur: 
Ic^soleil  est  plus  prés  de  terre  au  mois  de  janvier  qu'au  mois  de  juil- 
let; la  difRuence  est  d’un'3o'  ou  de  1 i545oo  lieues  , et  cela  n em- 
pi'(  lie  pas  que  nous  Ji'avons  if)tre  plus  fort  hiver  dans  le  temps 
meme  où  le  soleil  eslle  plus  pi|^>s  de  nous  O29).  Mais  la  principale 
cause  de  la  chaleur  du  ^)leil  en  été,  est  la  direction  des  rayons  pres- 

ue  perpendiculaire  à notre  horizon  vers  le  niilieu  du  jour"’,  et  la 
urée  du  temps  que  le  soleil  reste  sur  l'horizon  en  été.  Le  soleil  est 
aussi  plus  long- temps  dans  notre  hémisphère  septentrional , à cause 
de  son  excentricité  (865)  ou  de  l’alongement  de  son  orbite.  La  diffé- 
rence est  de  7 jours  i8  heures,  et  cela  doit  augmenter  la  chaleur 
dans  notre  hémispliere.  Aussi  trouve-l-on  des  ^aces  à 70*811  côté 
du  pôle  austral  en  été , tandis  qu’owe  les  trouve  qu’^rSo*  du  côté  du 
nord.  Le  feu  central  et  intérieur  de  la  terre  ést  la  principale  cause 
de  la  chaleur,  suivant  M.  de  Maivan , Méiii.  iyù5,  etsuivàntM. 
de  Buflbu,  Suppl.  T.  I , p.  44-  • 

131.  Cf.s  climats  semt  des  parties  de  la  terre  où  la  grandeur  du 
four  augmente  de  ckmi-neure.  Hipparque  et  Slrabon  (p.  i33^  com- 
•uiencoient  leur  division  de  la  terre,  à l’endroit  où  le  plus  long  jour 

est  de  i3  heures.  JJans  la  sphere  de  Sacro- Bosco  ,*le  premier  climat 
d’heure  est  Tenace  compris  entre  le  parallèle  où  le  plus  Imig  jour 
d'été  a 13  hedVes  et  trois  quarts,  c'est-à-dûe  trois  quarts  a'Jieure 
de  plus  que  sous  l’équateur,  et  le  parallèle  on  le  plu^ong  jour  est  de 
j3‘-j-,  c’est-à-dire  cpie  le  mifieu  du  premier  climat  a i3"de  jour  au  ’ 

(a)  On  verra  r'ombicn  la  lumière  est  (b)  Ce  mot  lou'a,  inclina, 

alTojblic  par  l'obliquilë  des  rayons  paTceque  ces  HiflÜrence  sont  l’effet  de 
(aa57).  iinclinaisou  de  lasp^pne. 
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;tice  d’été,  et  que  son  étendue  renferme  tous  les  pays  qui  ont  entre 
- et  i3'“-  de  jour.  Le  milieu  du  second  climat  a i3'’î  de  jour;  le 


jour  ; 

14'“,  comme  cela  arrive  <à  Alexandrie 


pas  plus  de  ^ climats  ,•  parccqft'oii  connoissok  peu  les  pays  plu» 
éloignés.  {Clavius  in  sphaeram,  p.  288.) 

La  division  fjue  l’pn  trouve  dans  Ploléinée , Almag.  L 2 , est  diffé- 
rente. Ilsdécrit  26  parallèles  de  «juart  d heure  en  (juart  d’heure , 
depuis  la"*  jusqu’à  18''  de  jour;  il  continue  de  demi-heure  en  demi- 
heure  jusqu’à  20*’,  où  il  place  l'ile  deThoulé  ou  Thulé,  qu’on'croit 
être  Fero  au  nord  de  l’Ecosse,  ou  l’Islande;  puis  d'heure  en  heure 
^squ’àa4'‘,  etenfindemoLsen  mors,  , .*  ,* 

1 3».' Varenius , dîins«a  Géographie  générale»,  c.  a5,  compte  24 
climats  d’heures  ; il  place  le  premier  entre  l’équaleur  et  8°  25  , où  il 
suppose  le  plus  grand  jour  ifété  de  i2"3o';  le  second  entre  8°  25',^ 
et  16°  20',  où  le  jour  diire  i3'',  etc.  En  calculant  plus  exactement  on 
trouve  S'’  33'  et  1 6®  42'.  ^ 

Les  six  climats  de  mois  sont  les'pays  où  le  plus  long  jour  est  d’un 
mois,  de  dfeux  mois,  de  trois  mois,  comme  dans  la  table  ci-joimo, 
tirée  de  Ptolémée , p.  3i.  Le  premier  climat  <lc 
mo’is  finit  à 67'  de  latitude , pareequ’on  suppo- 
soit  que  le  jour  y duroit  environ  un  mois  ; et  ainsi 
de'suite  jusqu’au  “pôle  qui  termine  le  sixième  et 
dernier  climat  de  mous  , parccquc  le  jour  y dure 
pendant  six  mois.  Les  astronoincs*ne  font  point 
usage  de  ces  dénominations  de  climats;  je  n’en  ai 
, parlé  que  pour  me  conformer  à l’usage  des  an- 
ciens, et  pour  servir  à l’intelligence  des  livres  de  géôgrapliie , où  il 
en  est  encore  question. 


Lacitt.  des. 

1 

67“  0' 

a 

69  3o 

3 

73  20 

4 

78 . 20 

5 

84  0 

6 

90  0 

éograpliie , où  il 

Des  zones  terrestres^ 


i33.  Ce  que  nous  avons  dit  des  latitudes  terrestres  et  des  po- 
•sitions  de  la  sphere  (44,  lod)  conduit  à la  division  que  les  géo' 
graphes  ont  faite  de  la  surface  de  la  terre  en  cinq  xones  ‘^’ou  bandes 
cüculaires,  compiises  entre  l’équateur,  les  tiopiqucs , les  cercles 

(a)  Zitti  , eingitlum  , ceinture.  Les  la  parlie  ouHIs  jiigeoient  inhabitable^ 
anciens  n'appelloieni  zone  torride  que  (Strabon,  liv.  11.) 
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polaires  et  les  pôles;  ce  sont  la  zone  torride  , les  deux  zones  tem- 
pérées , et  les  deux  zones  glaciales. 

La  zone  torride  K M L L K (fig.  3)  est  celle  qui  s'étend  à 23“i  de 
p.ut  et  d'autre  de  l’équateur  ; elle  comprend  tous  les  pays  situi's 
entre  les  deux  tropiques,  et  dans  lesquels  on  peut  avoir  lestrieil  a^t 
zénit. 

Les  zones  teinp<Wes  ABLK  etMLTS  s’étendent  à 43°  de 
chaque  tropique  ; l'une  au  nord  du  tropique  du  Cancer,  l’autre, 
au  midi  du  tropique  du  Capricorne  ; elles  comprenVient  les  pays  qui 
n’ont  jainais  le  soleil  à leur  zénit,  etqifi  ne  le  perdent  jamais  de 
vue  en  liîVer.  Les  pays  situés  à 66°  [ de  latitude  boréale  n’ont 
l’équateur  élevé  que  de  a3°  j (35)  ; ainsi,  quand  le  soleil,  au  solstice 
d’iuver,  est  à a3°  j au-dessous  de  l’équateur,  il  cesse  de  s’élever 
a*-dessus  de  l’horizon,  et  il  ne  fait  que  paroître  dans  l’horizoïk 
meme,  au  moment  de  luidi;  c’est  la  fin  de  la'zone  tempérée,  ou 
le  commencement  de  la  zone  glaciale. 

134.  Au  delà  de  66”  j de  latitude,  il  arrive  un  temps  où  l’on 
ne  voit  point  du  tout  le  soleil,  aux  envirops  du  solstice  d’hiver, 
mais  où  on  le  voit  pendant  les  24  heures  entières  au  solstice  d’été. 
Homereparoit  indiquer  ce  jour  continu,  à l’occasion  des  Leslrigons 
(Odyss.  K.  V.  82),  et  nous  en  parlerons  plus  au  long,  en*fexpliquant 
les  usages  du  globe  artificiel  (zoej).  C'est  là  que  commence  la  zone 
glaciale  ou  zone  froide , qui  s’étend  jusqu’au  pôle.  La  zone  glaciale 
arctique  est  habitée,  car  la  Laponie  et  la  Sibérie  en  font  partie  ; le 
reste  n’est  iju’une  vaste  mer  qui  s’étend  juseju’au  pôle  {vojez’M. 
de  Buffon,  Hht.  Nat.  1. 1.  pdge  3i6  </c  F édition  in-12),  ou  plutâ^ 
une  calotte  de  glace.  La  zone  ghciale  du.  midi  est  inconnue,  passé 
le  71'  degré,  où  le  capitaine  Cook  a été. 

135.  La  surfiice  et  l’étendue  de  terre  ou  de  mer  que  comprend  . 
chaque  zone  glaciale,  est  6 fois  moindre  que  celle  de  chaque  zone 
tempérée  et  la  zone  torride  n’est  que  les  trois  quarts  de  la  somme  ^ 
des  deux  zones  tempérées  : car  la  surface  totale  de  la  terre  étant  * 
supposée  partagée  en  a3  parties,-  celle  dos  zones  glacLilcs,  tem- 
pérées et  torride , sont  de  1 , 6 et  9 respectivement  ; les  cinq  ensem- 
ble font  les  23  parties  du  total  ; mais  chacune.de  ces  unités  vaut 

1 122.524  beucs  carrées  (2701).  * * 

. i36.  Le  Cercle  polaire  (102)  est  un  petit  cereJe  .5  B de  la  sphere 
terrestre,  parallèle  à l’équateur , passant  a 66”  5 de  latitude  boréale, 

(a)  Il  suffit  de  multiplier  la  circonférence  d’im  grand  cercle  par  la  hauteur  d’une 
zone , jrour  eu  avoir  la  surface,  ^ • 
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dont  la  circonférence  compren^tout  Tenace  A P B de  la  zone  gla- 
ciale : il  y a deux  cercles  polaires  AB , ST , et  deux  zones  glaciales  ; 
l'une  vers  le  pôle  arctique  ou  Septentrional , l’autre  vers  le  polo 
antarctique  ou  méridional  do  la  terre'"’  (loa). 

iSy.  On  trouve,  dans  Vii^ile'ct  dans  Olide,  la  description  des 
dnq  zopes  dont  nous  venons  de  parler  : * 

• Qiiinquc  tenent  cœlum  zonx , quanim  una  corusco 

&niper  sole  ruinuis  et  torrida  semper  ab  igni  ; 

Qiium  circum  extreinæ  dextrâ  Isevâipié  trahuntiir, 

Coeruleâ  glacie  coiicrelæ  alquc  imbribiis  atris  ;•  * 

tias  inter  meffiamque  , dui£  inortalibus  ægris 
Miinere  concessæ  Divûm  , et  via  sccta  per  ambas , 

• Obliquus  quà  se  signoruin  verteret  orJo.  Geo/g.  /.  a33. 

Utque  diiae  dextrâ  cœlatn , totklenique  sinistrj 
*.  Parte  sécant  zonæ  , quinta  est  ardentior  illis  ; 

Sic  omis  inclusupi  numéro  dlstinxit  eodeiii 
Cura  Dei , totidcniqiic  plagæ  tellure  premuntur  , 

Suaruni  qux  media  est , non  est  habitabilis  æstV  ; 
ix  legit  alla  diias  : tolidem  inter  utrumque  locavit  • 

• TemperieBKjue  dédit , mistâ  cum  l'rigore  flammâ.  Mêlant.  /,  45. 

i38.  Lucain  observe  avec  raison  que  dans  la  zone  tempérée 
boréale,  on  a toujours  à midi  l’ombre  du  côté  du  nord  , ou  à’droite 
en  regardant  le  couchant;  au  Heu  qu’on  a dans  certains  temps  les 
ombres'  vers  le  midi , c’est-à-dire , à gauche  en  regardant  le  couchant, 
dès  qu’on  est  dans  la  zone  torride. 

Ignotum  vobis , Arabes , venistis  in  orbem  , 

Lmbras  inirati  nemorum  non  ire  sinistras.  Phars.IH.  247. 

Il  nous  apprend  aussi  qu’à5_ye«c^  ville  d'Egypte,  située  sous  le 
tropique,  1 ombre  du  soled  di.sparoissoit  àniidilejour  du  solstice, 
et  ne  s’étendoil  ni  à droite  ni  à gauche. 

■ Uüibras  nusquani  flectente  Sycne.  1. 58^.  ^ 

139.  La,  situation  des  ombres  à midi  a été  le  stijet  d’une  subdi- 
vision géographique  des  habltans  de  la  terre  en  Étérosciens  Pé- 

(a)  Les  anciens  Grecs  yipelloient  ils  sont  appelles  , It^rxiu  et 

cercle  arctique  celui  qui  est  tout  entier  , d après  Possidouius.  Ces  mots 

sur  l’horizon  : tel  scroit  à Paris  le  cercle  sont  formés  de  >•«.«,  timbra,  avec  les 
qui  est  à 41°  10'  de  lYqiiateur  (âpS).^  prépositions-rclatives  à cliaquc  signifi- 
(b)l)ansStrabon(versIalindusecond  ^ cation  : EVi/w  , aller  ; ift^  . uCriaquep 
Este  de  sa  géograpliie , pages  1 33, 1 35)  ^ circum. 
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lisciens  et  Ampkisciens  ou  Ascien%  Les  Etéroscicns  sont  ceux  dont 
les  ombres  mérîdieniies  sont  toujours  tournées  du  côté  du  même 
pôle  ; tels  sont  les  liabitans  des  zones  tempérées:  ainsi , dans  nos 
réj^ions , l'ombre  d'un^corps  vertical  se  dirige  toiijours  à midi  vers  le 
nord,  parcequ'elle  est  toujours  o|>poSé*e  au  soleil,  qui^st  du  côté 
du  mini.  * ‘ , 

hc^ Pdrisciens  sont  ceux  dont  les  ombres  tournent  en  24  hcijres 
vers  tous  les  points  de  l'hoiizon  ; ce  soat^les  habitans  des  zones 
frofdes,  pour  qui  le  soleil  ne  se  couclie  point  pendant  un  certain 
«ctnps  de  l’annéft  (1.^4) ; lorsmi’il  est  du  côté  du  midi,  les  ombres 
vont  vers  le  nord,  et  lorsqu’il  est  du  côté  du  nord  au-dessous  du 
pôle,  il  rejette  l’ombre  vers  le  midi. 

Les  Amphîsciens  sont  ceux  dont  les  ombres  méridiennes  sont 
tantôt  au  nord  et  tantôt  au  sud  : tels  sont  les  habitans  de  la  zone 
lonide.  Mais  alin  que  la  dénomination  comprît  aussi  ceux  qui lia- 
bilenl  sous  le  tropirjue  même  , Varenius  y substitue  le  mot  Ascîens; 
cela  veut  dire  c§ux  pour  qui  l’ombre  devient  totalement  nulle  une 
ou.  deux  fois  l’année , le  soleil  étant  alors  au  zénit. 

• • 

Des  antipodes 

140.  Deux ‘pays  de  la  terre,  éloignés  diamétralement  l’un  de 
l’autre,  c’esl-à  dire  placés  aux  deux  extrémités  d’une  ligne  droite 
qui  passcroit  parlecentrc  de  la  terre,  sont  antipodes  l'un  de  l’autre: 
ainsi  la  ville  de  Lima  au  Pérou'  est  A-peu-près  antipode  de  telle 
de  Slam  dans  les  Indes,  comme  cela  sç  voit  par  les  latitudes  et 
longitudes  qu’on  y a observées,  : de  même  Buenos-Aires  en  Amé- 
rique est  antiirode  de  Pénin  , capitale  tic  la  Chine:  Paris  et  tout 
le  reste  de  l'Europe  ont  leurs^antipodes  dans  la  Mer  du  sud,  un 
peu  A l’orient  de  1»  Nouvelle  Zélande  ; c'est  une  partie  des  Terres 
australes,  où  les  Européens  n’ont  aucune  habitation,  mais  où  le 
capitaine  Cook  a séjourné. 

. 141.  Depuis  plus  de  deux  mille  ans  qu’on  conrfoît  la  rondeur 

de  la  terre,  lesSavans  n’ont  point  douté  qu’il  n’y  eût  des  peuples 
antipodes  les  uns  des  autres  ; ce  n’a  été  que  dans  les  temps  d'une 
stupide  ignorance,  où  toutes  les  lumières  des  math  ùnn tiques  étoient 
éteintes  sur  la  terre  ,fju’on  a pu  douter  de  leur  existence -.  Képler  dit 
qu’un  évêque  nomme  Virgile  fut  déposé  pour  avoir  parlé  trop  aftir- 
inativcmeiu  des.\ntipodes  ; mais  Ri^  ioli  soutient  que  cela  n’est  pas 
exact,  {f-'oyez  Baronius , an/ide  744  • Bkeio/i , Ahnap.  IL  490). 

• J 43.  Les  Antipodes  ont  le  ipéme  horizon  ; l’up  voit  la  face  siqi€- 

• rrêii  re 
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•riciirc  du  plan  qui  forme  leur  horizon , et  l’autre  sa  face  inferieure. 
Un  astre  se  leve  potir  l’un  quand  il  se  couche  pour  l'autre  ; le  jour 
ic  plus  long  de  rannee  pour  le  premier,  est  le  plus  court  pour  le 
«ecoiid  ; l'im  a riiiver  quand  l’autre  a l’été  ; le  printemps  concourt 
de  même  avec  l’automne,  le  midi  avec  le  minuit,  le  matin  avec  le 
soir,  le  jour  avec  la  nuit  ; le.pole  qui  est  élevé  pour  l'un  est  abaissé 
pour  l'autre  ; les  étoiles  que  I’uil  voit  toujours  nepaioissent  jamais 
pour  l’autre  ; celles  qui  s’élèvent  très  peu  d'un  côté , s’abaissent 
aussi  très  peu  de  l’autre.  Si  tous  les  deux  se  tournent  vers  l’équateur, 
l’im  voit  les  astres  se  lever  à sa  droite , l’autre  les  voit  se  lever  à sa 
gauche. 

143.  Les  peuples  qui,  sans  être  diamétralement  opposés,  sont  ce- 
pendant, Tmi  au  midi  et  l’autre  au  nord  de  l'équateur,  sur  le  même 
demi-cercle  du  méridien  et  à des  latitudes  égales,  s’appellent  Anux- 
ciens  ; ils  ont  midi  et  les  autres  heures  au  même  instant  l’un  que 
l’autre  ; mais  l’hiver  des  uns  a lieu  en  même  temps  que  l’été  des 
autres , et  le  printemps  des  premiers  avec  l’automne  des  seconds. 
Les  jours  des  uns  sont  égaux  aux  ruils  des  autres  dans  le  même- 
temps  ; quand  les  jours  croissent  pour  ceux-ci,  ils  décroissent  pour 
ceux-là;  le  pôle  qui  est  élevé  pour  les  premiers,  est  abaissé  pour 
les  seconds  de  la  même  quantité  ; les  étoiles  que  les_  premiers  voient 
toujours,  ne  paraissent  jamais  pour  les  autres  ; et  lorsqu’ils  regardent 
le  soleil  à midi,  ils  ont  la  face  tournée  l’un  contre  l’autre,  à moins 
que  le  soleil  ne  soit  plus  éloigné  de  l’équateur,  qu’un  des  deux  spec- 
tateurs. (ÂrTc/x^t,  qui  demeure  vis-ci-i'is;’y^piiixc":,  qui  demeure  autour.) 

Ceux  qui  iont  sur  le  même  parallèle  , mais  dans  des  points 
opposés,  s’appellent  Périæciens  ; l’un  compte  midi  lorsque  1 autre 
a minuit  : mais  étant  «lu  même  côtéde  l’équateur,  ils  ont  les  mêmes 
saisons  dans  les  mêmes  temps  ; ils  voient  les  mêmes  étoiles  rester 
perpétuellement  sur  l’horizon  ; les  astres  se  lèvent  au  même  point 
ott%'la  même  distance  de  la  méridienne,  et  restent  le  même  temps 
. sur  l’horizon.  Le  jour  de  l’étjuinoxc  , le  soleil  se  levé  pour  l'un  au 
moment  (ju’il  se  couche  pour  l’autre.  Quand  le  soleil  est  du  côté  du 

Foie  élevé  , c’est-à-dire  pendant  le  printemps  et  l’été,  il  se  levé  pour 
un  avant  de  se  coucher  pour  l’autre,  en  sorte  «|u’ilya  un  in- 
tervalle de  temps  pendant  le(|ucl  les  deux  Périoeciens  voient-le 
soleil  en  même  temps.  Au  contraire,  pendant  l’automne  et  l’iiivcr, 
il  y a une  portion  de  la  nuit  commune  à tous  les  deux,  c’est-à-dire, 
un  temps  où  ni  l’un  ni  l’autre  ne  voit  le  soleil. 

Ainsi  les  Antipodes  d^  Paris  sont  les  Périæciens  de  ses  Antœciens,  et 
ib  sont  Aniœcicns  à l’égaid  des  Péiiœdens  de  Paris  ; nos  Périœcicna 
Tome  1.  ' ' Q 
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sont  au  sud-esl  du  RaintschatKa  , extrémité  orientale  de  l’Asie;  nos 

Aniœciens  seroîent  dans  les  niersauslrales,  au  midi  du  cap  de  Boiine- 

Espérance. 

144.  On  a oucl(]uefois  de  la  peine  à se  figurer  comment  les  hom- 
mes peuvent  liabitcr  des  pays  antipodes,  en  sorte  que  leurs  pieds 
soient  tournés  les  uns  contre  les  autres.  On  imagine  d’aliord  que  les 
uns  ou  les  autres  doivent  avoir  la  tête  en  bas , c’est-à-dire  être  placés 
dans  une  situation  renversée,  et  contre  l’état  naturel.  Mais  pour  rec- 
tifier ses  idées  là-dcssus,  on  n’a  qu’à  examiner  pou  rquoi  nous  sommes 
debout  sur  la  surface  du  globe , nos  pieds  tournés  vers  la  terre , et  la 
tête  élevée  vers  le  ciel  ; pourquoi  nous  retombons  sans  cesse  à cette 
première  situation  , dès  qu'un  cflbrt  ou  un  mouvement  étranger 
nous  en  a détournés.  Cette  force  avec  laquelle  tous  les  corps  des- 
cendent vers  la  terre,  soit  qu'on  l'appelle  pesanteur,  grai'ité ou  at- 
traction, quoif[ue  sa  cause  nous  soit  inconnue,  se  manifeste  dans 
tous  les  points  de  notre  globe  : par-tout  les  corps  graves  tendent 
vers  le  centre  de  la  terre , pai^n  effort  constant  et  inaltérable  ; par- 
tout on  dit  que  ce  qui  tomlie  vers  la  terre  descend,  et  qu'on 
monte  en  s'en  éloignant.  Ainsi  le  corps  A (no.  14),  attiré  vers  le 
centre  C du  globe  terrestre,  suivant  la  ligne  ABC,  ou  le  corps  E, 
attiré  dans  un  sens  contraire,  suivant  la  ligne  EDC,  tombent  et 
descendent  fous  deux  vers  la  terre,  pareeque  leur  tendance  ou  leur 
direction  naturelle  s’approche  du  centre  C.  Un  habitant  placé  en 
B verra  tomber  la  pluie  vers  lui  de  A en  B,  et  celui  qui  est  à scs 
antipodes  en  D verra  venir  la  pluie  sur  la  terre  de  E en  D ; ce  sont, 
à la  vérité,  des  directions  dilférentcs  dans  la  réalité,  mais  elles  sont 
également  naturelles  pour  nous , pareeque  le  centre  C de  la  terre  est 
le  terme  commun , le  point  de  réunion  et  de  tendance  de  la  pluie  et 
de  tous  les  autres  corps  pesans. 

145.  J ai  ou'i  des  personnes  demander  pourquoi,  si  le  corps  A 
«lescend  de  A eu  B , 1 autre  ne  descend  pas  pareillement  de  D en  E 
et  en  F ; elles  ne  s'étoient  pas  encore  accoutumées  à observer  que 
le  coips  A ne  ilescend  vers  B,  que  pareequ'il  est  forcé  de  se  rap- 
procher de  la  terre,  au  lieu  que  le  corps  E n’a  plus  rien  du  côté  de 
f qui  puisse  le  déterminer  à se  mouvoir,  auaine  force,  aucune  loi, 
aucun  objet,  aucune  cause  de  mouvement  ; il  n’a  de  rapport  qu’a- 
vec la  terre  ; c’est  là  qu'est  sa  propension  naturelle,  la  cause  et  le 
terme  de  son  mouvement;  et  en  allant  de  E vers  D,  il  obéit  à la  même 
cause,  il  se  meut  de  la  même  maniéré,  il  suit  la  même  loi  qucle  corps 
A,  en  descendant  vers  B : ainsi  l’on  peut  dira  que  deux  corps  tom- 
beut  et  descendent  l’un  et  l'autre , quoiqu'ils  aillent  ^ deux  sen» 
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opposés  ; c'est  'tomber  que  de  s'approcher  de  la  terre.  Nous  trai- 
terons fort  au  long  de  cette  loi  générale  de  la  pesanteur,  (liv.  XXll.  ) 

Il  s’en  trouve  aussi  qui  demandent  comment  les  étoiles  sont  sus- 
pendues, d’où  vient  que  le  soleil  ne  tombe  pas  sur  nous , aussi-bien 
que  les  corps  terrestres  que  nous  voyons,  et  qu'est-ce  qui  tient  la  terre 
à sa  place.  Pour  prévenir  cette  difliculté , il  Importe  de  s’accoutumer 
de  bonne  heure  à cette  idee  très  physique  et  très  simple,  que  les 
corps  ne  changent  point  de  place  sans  une  cause^qui  les  y force:  les 
étoiles  ne  sont  point  suspendues  et  n’ont  pas  besoin  de  l’être,  par- 
cecjue  rien  ne  les  dtÿlace  ; il  suflit  qu’elles  soient  en  un  lieu  pour  y 
être  toufours  ; il  ne  fuit  du  soutien  qu’aux  choses  qui  ont  une  dispo- 
sition à tomber  vers  un  endroit , et  les  étoiles  n’oiil  aucune  tendance 
vers  la  terre  ; elles  en  sont^trop  éloignées. 

146.  Le  même  raisonnement  senoit  aux  anciens  à expliquer 
comment  la  terre  conservoitson  assiette  et  son  immobilité  au  milieu 
des  airs  : cette  explication  est  contenue  dans  ces  vers  dcManilius: 

Nec  verù  libi  Natura  ailmiranda  viderî 
Pendentis  terrae  dubet , cùin  (len  lpat  ipse 
Muudus , et  in  nullo  ponat  vestigia  fuiulo  ; 

Quod  patet  ex  ipso  iiiotu  cursuque  volanlis , 
tiim  suspensiis  eat  Pheebus  cursuinque  reflectal 
Hue  illuc  , agiles  et  servet  in  xtJiere  mêlas  ; 

Ci'im  lima  et  stclix  volitent  per  inania  miindi  ; 

Terra  quoque , aëreas  leges  iinkata , pependit.  Lil>.  I,  v.  1 8y. 

L’explication  que  nous  avons  donnée  de  la  sphère , juffit  pour 
comprendre  la  maniéré  dont  on  doit  s’y  prendre  pour  connoître 
dans  un  lieu  quelconque  les  quatre  points  cardinaux,  c’e.st-à-tllre  le 
nord  et  le  midi , l’orient  et  l occident  (8)  ; cela  nous  conduit  à la  pre- 
mière et  la  plus  essentielle  de  toutes  les  opérations  astronomiques, 
jjui  consiste  à tracer  une  méridienne. 

TRACER  UNE  LIGNE  MERIDIENNE. 

147.  La  définition  du  méridien  et  des  parallèles  (10 , 27)  fait  voir 
que  le  méridien  coupe  en  ileux  parties  égales  et  semblables,  tons  les 
arcs  diurnes  des  parallèles  à l’équateur.  D’ailleurs  le  méridien  étant 
perpendiculaire  à l’horizon  cl  à chaque  p.irallole,  il  se  forme  un 
triangle  entre  ces  trois  cercles,  à l’oiienl,  et  un  à l’occident,  qui  sont 

{larfailement  égaux  , ayant  deux  angles  et  le  côté  compris  qui  sont 
es  mêmes.  Ainsi  le  soleil,  en  paroissant  sur riiorlzou , s’élève  par 
degrés;  il  parvient  à midi  au  plus  haut  du  ciel,  et  redescend  vers  le 
couchant  avec  la  même  vitesse , par  les  mêmes  degrés , et  dans  le 

G ii 
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même  temps  qu’il  a employé  A s’élever  jusqu’au  méridien  : afnsî 
le  méridien  partage  la  durée  de  l’apparition  au  soleil  eu  deux  parties: 
égales,  et  marque  en  môme  temps  la  plus  grande  hauteur  du  soleil. 

i/j8.  Dc-là  il  suit  qu’on  a deux  manières  de  reconnoître  la  direc- 
tion du  méridien , et  de  savoir  le  moment  où  le  soleil  y arrive  , 
c’est-à-dire  riieure  de  midi  : la  première  consiste  à examiner  le  mo- 
ment où  le  soleil  cesse  de  monter,  et  où  les  ombres  des  corps  qu’il 
éclaire  sont  les  plt^  courtes;  alors  l'ombre  d’un  piquet  ou  d’un  stjle 
placé  verticalement,  ou  celle  d’un  fil  à plomb,  indi<juerala  direction 
du  méridien  , et  formera  ce  qu’on  appelle  la  ligne  MiRiuiENNE,  ou 
la  section  des  plans  de  l’horizon  et  du  méridien. 

Cette  méthode  scroit  .bonne  dans  la'pratique , si  l’on  pouvoit 
reconnoître  avec  quelque  précision  le  moment  de  la  plus  grande 
hauteur;  mais  aux  environs  de  midi,  et  lorsque  la  hauteur  approche 
de  son  maximum  ou  de  sa  plus  grande  quantité,  le  progrès  est  si 
lent,  qu’on  ne  peut  distinguer  la  minute  de  sa  plus  grande  hauteur: 
il  faut  donc  recourir  à un  autre  moyen  pour  tracer  une  méridienne  ; 
il  consiste  à remarquer  l’ombre  du  soleil  levant,  et  l’ombre  du 
soleil  couchant  : ces  deux  ombres  sont  aussi  éloignées  du  méridien 
l’une  que  l’autre  ; ainsi  le  milieu  de  cesdeux  ombres  doitdonnerccUe 
du  midi.  Soit  le  cercle  SMCBD  A(fig.  i5)  qui  représente  la  circon- 
lérence  de  l’horizon,  S le  soleil  levant,  C le  soleil  couchant,  P le 
pied  d’un  style  ou  d’un  piipteU dressé  perpendiculairement  à l’ho- 
rizon, PB  l’ombre  du  style  quand  le  soleil  se  leve , P A l’ombre 
du  môme  style  au  soleil  couchant  ; si  l’on  partage  l’angle  SPC  ou 
l'arc  S C en  deux  parties  égales  au  point  M,  la  ligne  M P D sera 
la  ligne  méfidienne,  puisque  le  soleil  se  levant  en  S et  se  couchant 
en  C,  est  nécessairement  à des  distances  égales  du  méridien  qui 
passe  en  M.  Cette  méthode  exigeroit  un  horizon  extrêmement  dé- 
couvert ; aussi  je  ne  l’ai  indiquée  que  pour  faire  sentir  l’objet  qu’on 
se  propose,  et  le  principe  sur  lequel  est  fondée  la  méthode  réelle  et 
usitée  pour  tracer  une  méridienne. 

149.  Cette  méthode,  qu’on  est  obligé  d’employer,  substitue  aux 
deux  points  de  l’horizon  dont  nous  venons  de  parler,  deux  antres 

r oints  qui  soient  aussi  élevés  l’un  que  l’autre,  run  avant  midi  et 
autreaprès. Si.au  Keu  de  marquer  1 ombre  du  soleil,  lorsqu’il  éloit 
à l’horizon  môme,  en  S et  en  C,  on  la  marque  une  demi-heure 
après  son  lever,  et  ensuite  une  demi-heure  avant  son  coucher,  on 

(a)  On  fait  abstraction  ici  d'un  petit  changement  de  déclinaison  qui  arrive  dans 
VinU;rvaJlc(933). 
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aura  deux  autres  ombres  PF,  PG,  plus  voisines  du  méridien  et 
plus  courtes,  mais  toujours  à distances  égales  du  méridien  : il  suf- 
fira donc  aMssi  de  prendre  le  milieu  H des  deux  ombres  , pour 
avoir  la  méridiemie  PHD.  » 

Afin  d'avoir  ces  deux  ombres  égales,  on  peut  décrire  du  centre 
P un  arc  tel  que  F G , observer  le  point  où  l’ombre  du  matin  aura 
été  en  F , et  celle  du  soir  en  G sur  le  même  arc  ; on  sera  sûr  alors 
que  la  hauteur  du  soleil  a été  la  même  dans  les  deux  instans,  et 
par  conséquent  ses  distances  au  méridien  parfaitement  égales  ; ces* 
deux  ombres  égales  devant  être  même  distance  du  méridien , 
on  partagera  l'intervalle  ou  l’arc  F G en  deux  parties  égales , et 
l’on  trouvera  un  point  H où  doit  passer  la  méridienne  PliD,  tirée  ^ 
par  le  pied  du  shlc  P. 

Pour  plus  de  précision,  l’on  peut  décrire  plusieurs  cercles  con* 
centriques,  dont  chacun. en  particulier  donnera  un  des  points  de 
la  méridienne  : et  tous  ces  points  pris  ensemble  détermineront  en- 
core plus  exactemen,^  la  ligne  entière  que  l’on  cherche 

150.  Enfin,  on  peut,  au  lieu  du  style  que  je  suppose  placé  en 
P,  se  servir  d’un  instrument  portatif  et  commode  (fig.  i6).  C’est 
une  plaque  P,  d’environ  trois  poucA,  percée  d’un  petit  trou  d’épin- 
gle , qui  laisse  passer  un  rayon  solaire  ; elle  est  élevée  sur  un  pied 
AB  de  7 à 8 pouces,  elle  rayon  tombe  sur  la  plaque  BD  qui  sert  de 
pied,  ou  sur  une  table  placée  de  niveau.  Du  point  C,  qui  répond 

^ perpendiculairement  au-dessous  du  trou , et  qui  est  désigné  par  un 
lil  â -plomb  TC , on  décrit  plusieurs  cercles  concentriques  ; on  mar- 
que sur  chaque  cercle  le  point  lumineux  du  matin  R,  et  celui  du 
• Soir  L : le  milieu  H de  l’intervalle  donne  la  méridienne  CH. 

151.  Si  la  plaque  P est  reçouverte  d’un  grand  carton  , le  point 
lumineux  sera  plus  sensible  et  plus  vif,  ce  qui  fait  un  des  avantages 
de  ce  petit  instrument.  Il  procure  aussi  le  moyen  de  pouvoir  placer 
de  niveau  la  table  même,  en  suspendant  en  T un  fil  à-plomb,  où 
il  y ait  une  pointe  : elle  devra  répondre  exactement  air  point  C , 
si  l'instnunvrt  est  bien  fait , et  que  la  table  soit  exactement  liorlzon- 
tele  s ainsi,  l’instrument  servira  de  vérification.  On  peut  aussi,  lors- 
qu’on manque  de  fil  à-plomb  et  de  niveau,  verser  de  l’eau  sur  le 

. plan;  on  appercevra  aussitôt  de  ipiel  coté  il  incline,  et  cela  suffira 
pour  le  redresser  avec  des  cales  ou  petite  coins  de  bois , jusqu’à 

(a)  Cette  méthode  est  sujette  à quel-  pendant  toute  la  journée.  Nous  auron* 

3 ues  secondes  d’erreur,  hors  le  temps  égard  à cette  petite  inégalité (paS);  celât 
es  solstices , parecque  le  soleil  ne  reste  est  inutile  dans  l’usage  ordinaire, 
pas  exactement  sur  le  même  parallèle 
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ce  <]^u‘on  voie  guc  l’eau  reste  à l’endroit  on  onia  verse,  et  ne  coule 
ni  d un  côté , lu  de  l’autre. 

152.  On  verra  dans  la  suite  que  le  même  principe,  dont  nous 

venons  de  parler,  produit  encore  la  méthode  des  hauteurs  cones- 
pandantes  employée  par  tous  les  astronomes,  pour  avoir  le 

moment  du  midi , avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  , au  moyen 
d’un  quart- de- cercle  et  d’une  pendule  à secondes. 

153.  La  ligne  méridienne  est  le  premier  fondement  d’un  obser- 
vatoire : la  plupart  des  observ  ations  supposent  une  excellente  méri- 
dienne; car  c’est  sur  les  hauteurs  prises  dans  le  méridien , et  sur  les 
passages  au  méridien,  que  sont  fondées  toutes  les  théories  astronomi- 
ques: aussi  dit-on  que  les  astronomes  sont  tournés  sans  cesse  vers 
le  midi,  comme  les  géographes  vers  le  nord,  les  prêtres  vefs  l’orient, 
et  les  poètes  vers  le  couchant. 

Ad  boream  terra: , sed  cœli  mensor  ad  aestriini  ; 

PrjccoiDei  exottiiiii  videt , occasuiiKjuc  pocta. 

1 54.  On  peut  tracer  encore  une  méridienne  parle  moyen  de  l’étoile 
polaire,  aussi-bien  que  par  la  méthode  précédente.  L'étoile  polaire 
n’étant  éloignée  du  pôle  que  dJ||nviron  2°,  elle  désigne  toujours  à 

Feu-près  le  côté  du  nord,  en  quelque  temps  qu’on  l’observe  : mais  si 
on  choisit  à pcu-piès  le  temps  où  elle  est  dans  le  méridien , tjuand 
on  s’y  tromperoit  même  de  plusieurs  minutes,  on  aura,  parle  moyen 
de  cette  étoile,  la  direction  du  méridien,  avec  une  très  grande  pré- 
cision ; il  sufiira  d’élever  deux  lils  à -plomb,  le  long  desquels  on 
puisse  bornoyer,  c'est-à-dire  viser  ou  s’aÜgmer  à l’étoile.  En  faisant 
cette  opération  deux  fois , quand  l’étoile  est  le  plus  à l’orient  et  le 
plus  à l’occident , et  prenant  le  milieu , on  auroit  exactement  la 
méridienne. 

1 55.  Il  est  encore  plus  court  de  choisir  le  temps  où  l'étoile  polaire 
est  exactement  dans  le  méridien  ; pour  cela  on  peut  calculer  I heure 
et  la  minute  du  passage,  par  la  méthode  qui  sera  expliquée  (984). 
Mais  il  y a une  maniéré  commode  pour  trouver,  sans  aucun  calcul , 
le  temps  où  l’étoile  polaire  passe  au  méridien.  U suffit  d'observer  le 
temps  où  elle  est  dans  le  vertical  del’éloile  t de  la  grande  ourse(Fic.  j ); 
c’est  la  première  des  trois  étoiles  de  la  queue , ou  celle  qui  est  la  plus 
voisbie  du  carré  de  la  grande  ourse.  On  a reconnu  que  cette  étoile 
est  opposée  à l’étoile  polaire , de  fa<^on  qu’elles  passent  au  méridien 
ensemble,  l’une  au-dessus  du  pôle,  l’autre  au-(lessous ; ainsi  quand 
elles  sont  l’une  au-dessous  de  l’autre,  ou  qu’elles  sont  ensemble 
clans  un  même  vertical , dans  un  même  à-plomb , on  est  sûr  qu’elles 
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sont  toutes  les  deux  au  méridien  t si  dans  ce  nioiuent  on  aligne  deux 
fils  ou  deux  réglés  verticales  vers  ces  deux  étoiles,  les  deux  objets 
ainsi  alignés  seront  dans  le  méridien,  et  marqueront  sur  le  pavé  Li 
direcrion  de  la  méridienne. 

i56.  On  peut  employer,  au  lieu  de  deux  fds  à-plomb,  trois  ou 
quatre  inêcnes  foibleuient  allumées,  dont  deux  seront  placées  d’a- 
vance dans  un  même  vertical,  au  moyen  d’un  fil  à-plomb  : la  troi- 
sième ou  la  plus  proclie  de  l’œil  sera  mob’de , et  elle  pf>urra  s’aligner 
avec  les  autres  vers  l’étoile  polaire.  Ou  peut  se  servir  aussi  d une 
planche  percée  de  deux  trous , par  lesquels  on  puisse  voir  les  deux 
étoiles  à la  fois  dans  un  même  à-plomb,  tandis  qu’une  autre  planche 
plus  près  de  l’œil  servira  à s’aligner  et  à mettre  l’œil  dans  le  vertical 
des  deux  étoiles.  Un  mur  qui  seroit  bien  d’à -plomb  serviroit  au 
meme  usage,  mais  il  s’en  trouve  rarement.  . 

Cette  opération  peut  se  faire,  sur- tout  dans  le  crépuscule,  au 
mois  de  mai  et  au  mois  de  Juin , avec  deux  fils  à-plorab , de  maniéré 
à ne  pas  se  tromper  de  4 minutes  sur  le  temps  oii  ces  deux  étoiles 
passent  dans  le  même  vertical  ; et  4 minutes  d erreur  jie  feroient  pas 
un  quart  de  minute  sur  le  momeutdu  midi,  qu’on  observeroit  ensuite 
par  le  moyen  de  cette  méridienne  ‘i.  . 

iSy.  Ces  deux  étoiles  passoierit  exactement  ensemble  dans  le 
, méridien  au  mois  de  juillet  i ySi  : mais  l’étoile  t de  la  grande  ourse 
devance  L’autre  de  i'  i3"j  tous  les  dix  ans;  et  au  mois  de  juin  1791 , 
elle  passera  4'  54"  plutôt  que  l’étoile  polaire*.  Si  donc  on  aspiroit 
dans  cette  opération  à une  extrême  exactitude,  il  faudroit  d’abord 
s'assurer,  par  le  moyen  de  deux  fils  à-plomb,  du  moment  où  les 
deux  étoiles  ont  passé  dans  le  même  vertical  ; attendre  ensuite  4'  54", 
et  diriger  alors  les  deux  fils  à-plomb  à l’étoile  polaire  seule,  sans 
égard  à l’étoile  i,  qui  aura  déjà  passé  au-delà  du  méridien  et  du 
vertical;  mais  cette  petite  difTérence  est  insensible  dans  la  pratique. 
Voyez  l’art,  i oS-2 , où  il  y a une  méthode  plus  générale. 

DU  GLOBE  CÉLESTE  ARTIFICIEL,  ET  DE  SES  USAGES. 

1 58.  Le  globe  céleste  est  une  machine  destinée  à représenter  les 
constellations  et  le  mouvement  diurne,  l’écliptique,  l’équateur, 
les  cercles  de  latitude  et  les  cercles  de  déclinaison , le  méridien  et 
l'horizom 

t ■ ’ 

(a)  Si  l'on  ne  prenoit  pas  l'heure  du  a°5o^  surla  direct  ion  Je  la  méridienne, 
passage  de  l'éloilf  polaire  au  méridien , et  il  en  résiilteroit  un  quart  d’heur* 
on  pourroit  commettre  une  erreur  de  d’encursui  un  cadrau  bortzonuL 
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Celui  que  nous  avons  représenté  (no.  7)  est  entouré,  comme  la 
sphère,  <rim  horizon  HO,  et  d’un  méridien  PZR  ; il  tourne  sur  un 
axe  PR.  On  y peut  marquer  les  étoiles  suivant  leurs  ascensions 
droites  et  leurs  déclinaisons  observées  (88).  Si  l'on  ne  les  connoissoit 
pas  d’avance,  il  suffiroit  d’examiner  pendant  la  nuit  les  étoiles  qui 
passent  au  méridien  6 heures,  7 heures,  8 heures  après  le  soleil, 
et  qui  ont  la  même  hauteur  que  l’équateur,  ou  qui  passent  un  degré, 
deux  degrés,  etc.  plus  ou  moins  haut  que  l’équateur.  On  peut  aussi 
placer  toutes  les  étoiles  sur  le^lobepar  le  moyen  de  leurs  levers; 
il  ne  s’agit  que  de  mettre  une  alidade  nxe  au  pôle,  et  de  faire  tourner 
le  globe  en  suivant  une  étoile  quelconque  avec  l’alidade;  et  à mesure  • 

que  les  autres  étoiles  se  lèveront , on  marquera  sur  l’horizon  du 
^obe  chaque  étoile  vis-à-vis  l’endroit  où  elle  se  levé. 

15^.  On  trace  ensuite  sur  le  globe  céleste  un  autre  cercle,  qui 
coupe  l’équateur  aux  deux  points  équinoxiaux,  que  l'on  a remarqués 
parmi  les  étoiles  (67) , et  i|ui  s’en  éloigne  de  a3°  j de  part  et  d’autre  ; 
c’est  l’écliptique  (64). 

1 60.  l.e  grand  cercle  passant  par  les  pôles  du  monde  ou  de  l’é- 
quateur et  par  les  points  solsticiaux , s’appelle  le  colurc  des  solstices 
(102).  On  a donné  à ce  méridien  un  nom  distinctif,  pareequ’il  sert  à 
mesttrer  l’obliquité  de  l’écliptique  (70)  : tous  les  astres  placés  sur  ce 
colui  e ont  90°  ou  270°  d’ascension  droite , et  autant  de  longitude.  , 

161.  Le  colurc  des  équinoxes  est  un  autre  méridien  qui  est  per-, 
pendiculaire  au  colufe  des  solstices,  et  qui  passe  par  les  pôles  du 
monde  et  par  les  points  équinoxiaux.  Tous  les  asties  placés  sur  ce 
colure  ont  zéro  ou  180°  d ascension  droite  ; mais  leurs  longitudes 
varient, 

162.  On  peut  marquer  sur  le  globe  l’ascension  droite  des  astre» 

far  le  moyen  des  cercles  de  dt'elinaison  (93);  on  y marque  aussi 
ASCENSION  OBLIQUE  d’un  astre;  c’est  la  distance  du  point  équinoxial 
au  point  de  l’équateur,  qui  se  leve  en  même  temps  que  l’astre  : soit 
HtZPO(riG.  19)  le  méridien , P le  pôle  du  monde,  HOriiorizon, 

EC  l’équateur,  S un  astre  qui  se  leve  dans  l’horizon  ; le  point  B de 
l’équateur  est  celui  qui  marque  l’ascension  droite  de  l’astre  S ; mais  le 
point  de  l’équateur  qui  marque  l’ascension  oblique  de  l’étoile  est  en 
C,  parccque  le  point  C est  celui  qui  se  lève  en  même  temps  que 
l’étoile;  BC  est  la  différence  entre  l’ascension  droite  et  l’ascension 
oblique:  les  anciens  astronomes  l’appelloient  DirriiRENCE  ascensio- 
nklle;  mais  actuellement  on  en  fait  peu  d’usage  (1028). 

•u  j63.  La  descension  oblique  est  la  somme  ou  la  différence  de 
l.*ascension  droite  et  de  la  diiférence  ascenslonelle  ; c’est  la  distance 
. en  (TB 
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entre  ré(|^ninoxe  et  le  point  de  rérpiatcur,  rpii  se  coiiclic  en  même 
temps  (|u  un  astre. 

164.  Les  problèmes  que  l’on  pêut  résoudre  par  le  moyen  d'un 
globe,  sont  utiles  pour  nicn  comprendre  les  phénomènes  du  moù- 
vement  diunre.  On  peut  se  sen  ir  pour  cela  du  globe  ou  de  la  sphcrc, 
car  il  n’y  d d’autre  dift'érence^si  ce  n’est  que  la  sphere  est  évidée  et 
percée  à jour,  tandis  que  le  globe  est  plein  et  solide , pour  riu’oii 
puisse  marquer  à sa  surface  ou  les  constellations , ou  les  difi'érens 
pays  de  la  terre , suivant  leurs  longitudes  et  latitudes  (44 , 48). 

i65.  Connaissant  la  latitude  d’un  pays  de  la  terre,  et  la 
lieu  du  soleil  à chanue  jour , trouver  l’heurê  du  lever 
et  du  coucher  du  soleil. 


Supposons  (pie  Paris  est  le  lieu  donné , dont  la  latitude  est  de  49', 
et  (jue  l’on  veinllc  savoir  pourle  20  avril  l’heure  du  lever  et  du  cou- 
cher du  soleil.  i°Il  faut  tourner  le  méridien,  sans  le  sortir  de  ses 
entailles  et  de' son  support , 'de  maniéré  <pie  le  pôle  soit  élevé  de  49° 
au-dessus  de  rhorlz.011,  c’est-à-dire  (jij'ily  ait  49°depuis  le  pôle  jus- 
qu’à l’horizon , ou  que  le  49*  de^ré  soit  dans  l’horizon.  2®  Il  faut  cher- 
cher miel  est  le  degré  de  l’écliptique  répondant  au  jour  donné  (79)  ; 
dans  le  cas  proposé , l’on  trouve  que  c est  le  premier  degré  du  tau- 
reau qui  répond  au  20  avril.  3°  L’on  place  dans  le  méridien  le  degré 
trouvé,  c’est-à-dire  le  degré  de  l’écuptique  où  est  le  soleil;  on  met 
sur  midi  l’aiguille  de  la  rosette , qui  étant  placée  sur  l’axe , à frotte- 
ment dur,  peut  êtr»  mise  et  arrêtée  où  l’on  vent.  La  raison  de  cette 
opération  est  que  î’on  doit  toujours  compter  midi  à Paris , lor.sipie  le 
degré  de  l’écliptique  où  se  trouve  le  soleil,  c’est-à-dire  le  soleil  hii- 
niéme,  est  dans  le  méridien.  4°  On  tourne  la  Sphere  du  cûté  de  l'o- 
rient, jusqu’à  ce  que  le  degré  du  jour  donné , ou  le  premier  degré  du 
taureau  , soit  dans  l’horizon;  on  voit  l’aiguille  de  la  rosette  sur  5^ 
heures,  ee  qui  nous  apprend  que  le  soleil s.e  leve  alors  à 5 heures. 

Si  l’on  tourne  de  même  la  sphere  vers  le  couchant,  jusqu’à  ce  que 
le  même  degré  de  l’écliptique,  où  est  supposé  le  soleil,  arrive  dans 
l'horizon , on  verra  que  1 aiguille  dp  la  rosette  qui  tourne  avec  son  axe 
est  arrivée  sur  7 heures , ce  qui  fera  connoîlre  (jue  le  soleil  ce  jour-là 
doit  se  coucher  à 7 heures.  Cette  opération  fait  voir  au.fti  que  la 
durée  du  jour  est  de  1 4 heures;  <ar  faiguille  parcourt  un  espace  de 
14  heures , tandis  que  le  point  de  J’écliptique  sur  lequel  nous  avons 
opéré , va  de  la  partie  orientale  à la- partie  occidentale  de  l’horizon. 
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Nous  expliquerons  h inaniere  de  calculer  rigoureusement  le  lever  et 
le  coucher  des  astresf  i oi  7). 

1 66.  La  raison  dé  celle  pratique  tient  à ce  que  nous  avons  dit  sur 
la  division  du  jour  en  24  lieures  : puisquele  mouvement  rllurne  se 
fait  uniformdmenl  chaqtie  jour  autour  de  l’axe  et  des  pôles  du  monde, 
il  est  évident  que  l’aiguille  de  la  ro5#te  qui  suit  le  meute  mouve- 
ment, parcourt  à chatjue  révolution  les  24  heures  du  cadran,  et 
qu’elle  marque  6 lieures  quand  la  sphere  a fait  le  quart  de  son  tour , 
et  ainsi  des  autres  heures  à proportion  ; par  conséquent  la  sphere 
étant  [ilacée  dans  la  position  qui  convient  au  lieu  et  au  jour  donnés , 
et  ayant  le  même  mouvement  que  le  ciel,  la  rosette  suit  le  mouve- 
ment du  gl^be  ; elle  marque  donc  les  heures  du  lever  cfdu  coucher 
du  soleil. 

167.  Par  une  opération  inverse,  l’on  trouvera  quelle  est  la  latitude 
d’un  pays,  si  l’on  sait  à quelle  heure  le  soleil  s’y  couche  à un  certain 
jour  de  l’année.  Ayant  mar<|ué  le  lieu  du  solcd  sur  l’i'cliptiquc,  et  ' 
placé  l’aignille  de  la  rosette  surTnidi,  ce  point  étant  dans  le  méridien, 
on  tournera  le  globe  jysqu’à  œ cpie  l’aiguille  soit  arrivée  à l’heure 
où  l'on  sait  que  le  soleil  se  couche;  alors  on  élevera  le  pôle  du  globe 
jusqu’à  ce  que  le  point  de  récliptiquc  où  est  le  soleil  soit  dans  l'ho- 
riz.on , et  l’on  aura  la  hauteur  du  pôle  ou  la  latitude  du  lieu  chéri  h^. 
C’est  ainsi  que  nous  jugeons  que  l’ancienne  Babylone  étoil  à 36“  de 
latitiule,  pareeque  Ftoh'mée  oit  que  le  soleil  s’y  couchoit  à 4‘‘38'  au 
temps  lin  solstice  d’hiver;  mais  il  y a du  doute  à cet  égard  (64). 

168.  La  déclinaison  du  soleil  ou  d’uii  autre  astre  se  trouvera  de 
même  par  le  moyen  du  globe , en  conduisant  sous  le  méridien  l’astre 
dont  il  s’agit , par  exemple , le  degré  de  l'écliptlq^e  où  le  soleil  est  ce 
}onr-là.  Le  nombre  de  degrés  compris  entre  cet  astre  etl’éqiiateur, 
compté  sur  la  circonférence  du  méridien,  marquera  la  déduiaisonr 
elle  sera  boréale,  si  l’astre  est  au-dessus.de  l’équateur  dans  nos- 
régions  septentrionales;  elle  sera  australe,  si  l'astre  est  moins  élqvé 
^ue  réquatenr.  ■ 

16p.  Trouver  tjucls  sont  les  deux  jours  de  Vannée  où  le 
soleil  se  leve  à une  heure  (juelcbnque  ; par  exemple  à 5 
heures  sous  la  latitude  de  Paris. 

On  plaira  le, pôle  à la  hauteur  de  49“,  rpii  est  celle  de  Paris;  et 

fiour  savoir  quelle  déclinaison  doit  avoir  le  .soleil  pour  se  lever  à 5 
leurcs,  on  conduira  sous  le  inéridU'ii  un  cercle  de  déclinaison  quel- 
conque, par  exemple,  un  des  coluics,  et  l’on  mettra  l’aiguille  polaire 
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OU  le  Style  horaire  sur  midi.  On  tournera  îe  globe  vers  l'orient,  jus- 
qu’à ce  que  l'aiguille  soit  sur  5 heures,  et  l’on  marf|uera  le  point  oi'i 
ce  nifîine  cercle  de  déclinaison  coupera  l'horizon  ; il  est  certain  que  si 
le  soleil  étoit  dans  ce  point-là,  ou  a une  semblable  décHnaison , il  se 
leveroit  à 5 lieures.  11  tant  savoir  quels  sont  les  jours  de  l’année  oii  il 
a cette  même  déclinaison  : on  l’onduira  donc  sous  le  méridien  le 
même  point  du  colure  qui  se  trouvoit  dans  l’horizon,  et  l’on  verra  , 
sur  les  divisions  du  méridien,  que  cette  déclinaison  est  de  1 3“  boréale; 
on  remarquera  ce  point  du  méridien,  quiestà  i3°,  et  faisant  tour- 
ner le  ^obe,  on  verra  a hoints  de  l’écliptique  passerait  même  point 
<lii  méridien;  ce  seront  les  points  cherchés  , qui  sc  trouveront  être 
le  second  degré  du  taureau , et  le  28'  degré  du  lion  ; les  }ours\orres- 
pondans  à ces  deux  points  (79) , sont  le  2 1 avril  et  le  20  août. 

170.  Trouver  quels  sont  les  points  de  l'horizon,  ou  le  soleil 
se  leee  à chaque  j^pur  de  l'année. 

. Ayant  marqué  sur  l’écliptique  la  longitude  du  soleil  pour  le  jour 
donné , et  le  pôle  étant  élevé  a la  liauteur  du  lieu  dont  il  s’agit , on 
conduira  le  point  de  l’écliptique  à l’horizon , et  l'on  examinera  com- 
bien cê  point  de  l'horizon,  auquel  répond  le  soleil,  s’éloigne  du 
point  de  l’orient  ou  de  l'occident.  On  trouveroit  à Paris  pour  le  2 1 de 
juin , que  les  points  où  le  soleil  se  levé  et  se  couche  sont  S Sy”  J des 
points  cardinaux  de  l'est  et  de  l’ouest,  et  cela  du  côté  du  nord'*';  ceux 
où  le  soleil  se  levé  et  sc  couche  le  2 1 décembre  sont  à 37°  j des  mêmes 
points  cardinaux  de  l’est  et  de  l'onest,  mais  du  côté  du  midi.  .Ainsi 
depuis  le  couchant  d’éic  jusqu’au  couchant  d’Iiicci  Ity  a 'j.Ÿ  { de  dis- 
tance : cette  quantité  est  encore  plus  grande  quand  on  avance  vers 
le  nord  ; mais  elle  diminue,  au  contraire,  pour  les  pays  méridionaux, 
en  sorte  que  sous  l’équateur  on  ne  trouve  plus  que  47°  de  différence 
entre  les  points  où  le  soleil  se  levé  daiis  les  deux  solstices. 

171.  L’amplitude  ortive  est  l’arc  de  l’horizon  compris  entre  le 

Iioinl  où  soleil  se  leve  et  le  vrai  point  d’orient;  l’amplitude  occasc  est 
adistance  du  point  d'occident  à celui  où  se  couclic  le  soleil. 

172.  Trouver  l’ascension  droite  du  soleil  pour  un  jour 

donne. 

Il  faut  d’abord  savoir  quel  est  le  lieu  du  soleil  dans  Ptcliptlquc 
pour  ce  jour-là  (79);  et  conduisant  dans  le  méridien  ce  point  de 

(a)  Si  l'on  a égard  à la  rtfrat  tloii , on  troui  e 38'  2 ' en  clé,  36°  27  ' en  hîver(  ioà5), 
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l’éclipliqiip,  on  voit  le  point  de  l’équateur  qui  est  en  même  temps 
dans  le  ini'ridiçn  ; le  eliiffie  inaroué  vers  ce  point  de  réijuateur  incli- 
qiie  son  asceiision  droite , ou  la  distance  du  soleil  à r(*q\iiiioxe  comp- 
tée sur  l’équateur  d’occident  en  orient.  Ainsi,  le  20  avril,  le  soleil  étant 
au  premier  de4>ré  du  taureau,  c’est-à-dire  sa  longitude  étant  de  3o", 
on  verra  que  1 ascension  droite  est  d’environ  a8°. 

173,  Trouver  à unç  heure  quelconque  l'ascension  droite 
du  milieu  du  ciel  et  de  tous  les  astres  qui  sont  dans 
le  uiéridien. 

On  Hierchera  pour  le  jour  donné  quel  est  le  lieu  du  soleil  dans- 
rérlipli(|uc  (79) , l’on  amènera  ce  point  de  l’écliptique  sous  le  inéri» 
^dien,  et  l’on  placera  l’aiguille  sur  midi;  ensuite  on  fera  tourner  le 
globe  jusqu’à  ce  tpie  l’aiguille  vienne  sur  l’heure  donn’ée , et  dans 
cette  position  le  point  de  réclij.stiquc  situé  sous  le  méridien  sera  le 
point  culminant  de  l’ecllptique^  celui  de  l’équateur,  qui  sera  égale- 
ment dans  le  niéridici^,  marquera  l’ascension  droite  du  milieu  du  * 
ciel , cl  celle  de  toutes  les  étoiles  qu’on  verra  sur  le  globe  le  long  du 
méridien , au  même  instant. 

174.  Cette  méthode  peut  servir  à reconnoîlre  les  étoiles  dans  le 
ciel , lorsmf’ayant  tracé  une  méridienne  (14b)  on  se  tournéra  vcrs  le 
midi^  et  qu’on  aura  reconnu  sur  le  globe  quelles  sont  les  constella- 
tions situées  dans  le  méridien , et  à quelles  Irauteurs  elles  sont  au- 
dessus  de  l’horiion. 

175.  TrouverHe  lieu  du  soleil , et  la  hauteur  du  pôle,  par 
le  moyen  de  la  déclinaison  observée. 

Quand  on  a observé  la  hauteur  du  soleil  avec  un  qnart-de-cercle 
ou  un  gnomon  , on  connoît  la  tléclinaison  ; on  peut  trouver  sur  le 
globe  le  lieu  qu’il  occupe  dans  l’écliptique  : si  par  exemple  on  a 
observé  le  i6  avril  la  hauteur  du  soleil  de  5i°,  c est-à-dire  10°  au- 
dessus  de  l’équateur’,  ce  qui  fait  1 0°  de  déclinaison , l’on  verra  qu’én 
faisant  avancer  le  premier  quart  de  l’écliptique  , ou  celui  du  prin- 
temps, sous  le  méridien , le  point  qui  s’y  trouve  à 10°  de  l’équateur 
est  le  26'  degré  du  bélier;  c’est  le  lieu  du  soleil  ce  jour-là.  L’on  trou- 
veroit  également  quel  est  le  jouroù  une  semblable  observation  auroit 
été  faite,  par  la  seule  hauteur  ou  par  la  déclinaison  observée,  pourvu 
que  l’on  sût  dans  (juelle  saison  , pareequ’il  y a toujours  au  printemps 
et  eu  été  deux  jours  où  le  soleil  a la  même  déclinaison. 
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I7(J.  La  hauteur  du  soleil  peut  faire  trouver  par  la  inêmc  raison 
la  latitude  du  Heu  où  l’observ'alion  a été  faite,  si  l’on  sait  quelle  est 
la  déclinaison  du  soleil  ce  jour-Ià.  Je  suppose  que  le  i6  avril  on  ait 
’observi'la  hauteur  dusoleil  de  5i°,  on  trouvera  la  déclinaison  ce  Jour-là 
de  io°  septentrionale,  parle  moyen  indiqué  dans  l’article  168, d’où 
il  suit  que  l’équateur  est  élevé  de  4 1°»  et  que  la  hauteur  dii  pôle  est, 
de  49°,  complément  de  41  “(SS).  On  fait  grand  usage  de  cette  méthode 

f our  la  géographie  ; mais  c’est  en  y appliquant  la  trigonométrie  sphé- 
ique  et  le  calcul  (9 1 ©).  Si  la  déclinaison  du  soleil  étoit  méridionale, 
il  faudroit  l’ajouter  àla  hauteur  observée  pour  avoir  celle  de  l’équa- 
teur; nous  supposons  encore  robservaleiir  au  nord  de  l’équateur,  et 
le  soleil  éhi  côte  du  midi , comme  on  l'a  toujours  eu  Europe. 

Si  le  lieu  de  l’observation  étoit  sous  une  latitude  australe,  on  feroit 
le  contraire  de  ce  que  nous  avons  prescrit;  on  ajouteroit  la  hauteur 
obseiyi'c  avec  la  déclinaison  septentrionale,  et  l’on  retrancheroitla* 
déclinaison  australe  de  la  hauteur  observée,  pour  avoir  la  hauteur 
dg  l’équateurr  • 

1 77.  Si  l’on  éfoit  entre  les  deux  tropiques , et  que  le  soleil  fût  plus 
éloigné  de  l’équateur  que  l’observateur,  il  faudroit  prendre  le  sup- 

f dément  à 180°  de  la  hauteur  olrscrvée,  avant  que  d’en  retrancher 
a déclinaison  du  soleil , comme  on  peut  s’en  appercevoir  par  lo 
moyen  du  globe.  ^ 

178.  Le  vertical  d’un  astre  est  un  grand  cercle,  qui  partant  du 
zénit  descend  perpendiculairement  à l’hoiizon,  et  passe  parle  centre 
de  l’astre  (1  o).  Ou  se  sert  des  verticaux  pour  marquer  les  hauteurs , 
pareeque  la  hauteur  d’uii  astre  au-dessus  de  l'horizon  n’est  autre 
chose  que  l’arc  du  vertical , compris  entre  l’astre  et  l’horizon. 

On  ajoute  quclquèfois  aux  globes  célestes  un  quart-de-cercle  de 
même  rayon  que  le  globe,  et  qui  puisse  s’appliquer  iminédiateinenti 
sur  sa  circonférence  depuis  le  zénit  jusqu’à  1 horizon; on  le  volt  repré- 
senté en  ZV(fig.  7).  llsertà  phisieurs  usages,  comme  on  le  verra  par 
les  problèmes  suivans;  mais  quand  le  vertical  y manque,  on  peut  y 
sujipléer  avec  un  compas  et  une  équcri  Q ; le  compas  sert  à prendre  lo 
nombre  de  degrés  dont  on  a besoin  pour  la  hauteur  d’un  astre 
I équerre  sert  à mettre  les  deux  brancries  du  compas  daus  un  plan! 
qui  soit  vertical  ou  perpendiculaire  à l'horizon  du  globe. 
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1 79.  Trouver  quelle  est  la  hauteur  d’un  astre  à un  Instant 
donné,  ou  réciproquement  l’heure  qu’il  cst'purle  moyeu 
de  là  hauteur. 

On  remarquera  sur  le  j;lohe  le  lieu  du  soleil  clans  l’dclinlique  pour 
le  jour  donné  (70),  et  le  lieu  deraslrc  dont  on  dicrchela  hauteur; 
on  placera  sous  le  méridien  le  Ucu  du  soleil,  et  on  mettra  l’aiguille 
de  la  rosette  sur  midi;  ensuite  on  tournera  le  globe  Jusqu’à  ce  que 
l'aiguille  marque  sur  la  rosellç  riieure  donnée  pour  laquelle  on  cher- 
che la  hauteur  ; alors  approchant  le  vertical  (178)  de  l’endroit  où 
l’astre  est  marqué , on  verra  sur  quel  degré  du  vertical  il  répond , et 
l’on  aura  sa  hauteur. 

1 80.  Comme  la  rosette  des  globes  est  ordinairement  fort  pcitite,  et 
donneroit  peu  d’exactitude  dans  cette  opération , on  peut  s’en  passer 

•parla  méthode  silivante.  On  convertira  en  degrés  l'heure  dominée 
})our  savoir  de  combien  le  solcril  étoit  l'ioigné  du  méridien  ; par  exem- 
j)le.  à 9 heures  du  matin  ilss’en  faut  trois  heures  que  le  soleil  ne  s«it 
dans  le  méridien;  ces  trois  heures  valent  46“  de  l’équateur,  parce- 
qu’elles  sont  la  huitième  partie  des  34  heures , comme  les  45'  sont  la 
huitième  partie  du  cercle.  On  exanrinera  quel  étoit  le  point  de  l’équa- 
teur qui  se  trouvoit  avec  le  soleil  dans  le  méridien  : on  éloignera  ce 
point-là  de  45' du  méridien  vers  l’orient,  pareeque  c’est  le  matin  : 
le  globe  étant  arrêté  dans  cette  situation , on  remarquera  la  place  de 
l'étoile;  on  en  approchera’ le  cercle  vertical,  et  l’on  verra  sur  quel 
degré  de  hatiteur  elle  répond. 

181.  Les  astronomes  eux-mêmes  se  servent  quelquefois  du  globe 
pour  trouver  la  hatitcur  d’un  astre  à un  instcgit  donné  , lorsqu’ils 
n’ont  pas  besoin  d’une  extrême  précision  ; par  exemple , quand  il  ne 
s’agit  que  de  chercher  un  astre  cri  plein  Jour  parle  moyen  de  sa  hau- 
teur, oti  de  savoir  quel  est  le  petit  accroissement  que  la  réfraction  a 
pu  produire  sur  la  distance  observée  entre  deux  astres. 

182.  On  peut  avec  un  globe  savoir  l’heure  qu'il  est  au  soleil , ‘et 
cela  de  deux  maniérés.  La  première  est  par  le  moyen  de  la  hauteur 
dû  soleil.  Je  suppose  qu’on  ait  dirigé  un  quart-de-cercle  (25)  vers 
le  soleil  et  qu’on  ait  mesuré  sa  hauteur,  on  qu’on  se  soit  servi  d’un 

gnomon  (72)00  mesurantson  ombre  :connoissant  la  hauteur  dusoleil, 

on  élevera  sur  le  globe , à pareille  hauteur  au-dessus  de  l’horizon , le 
point  de  l’écliptique  où  est  le  soleil  ce  Jour-là,  et  l’aiguille  de  la 
J osctte,-que  Je  suppose  avoir  été  mise  sur  midi,  quand  le  heu  du  soleil 
étoit  au  méridien  comme  dans  le  problème  précédent  (179),  mar- 
quera l’heure  qu’il  esL 
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183.  On  pourroit  trouyer  l'heure  par  l'inspecrion  de  l’onibre  seule 
du  globe  ; je  suppose  qu’il  soit  orienté , ou  dirigé  de  maniéré  (jue  son 
méridien  soit  aligné  sur  une  méridienne  (148, 317)  en  plein  soleil? 
il  y aura  Li  moitié  du  globe  qui  sera  lumineuse , cl  la  moitié  sera  dans 
l’obscurité;  si  les  points  de  l’ équateur  où  se  joignent  l’hémisphere 
obscur  et  riiémispncre  éclairé  tombent  dans  l’Iiorûon  même,  c’est 
une  preuve  qu’il  est  midi  ; s’ils  en  sont  à 1 5*  le  long  de  l'équateur, 
c’est  une  preuve  qu’il  estime  heure;  à 3o'ilcst  deux  heures,  et  ainsi 
de  suite;  car  le  soleil  éclaire  toujours  nécessairement  la  moitié  de 
l’équateur*  et  à midi  c’est  la  moitié  qui  est  sur  l’hori/.on;  donc  s’il  a 
avancé  de-  i5°sur  l’i-qualeur , le  terme  de  l’ombre  a avancé  de  la 
même  quantité.  Lorsoue  le  soleil  cf  t à l’orieut , la  partie  éclairée 
s’éloigne  du  point  de  l'équateur , qui  est  à l’occident;  s’il  y a i5°, 
3o°,  c est  1 1 heures  du  matin , 1 o heures , etc. 

184.  On  peut  trouver  aussi  avec  le  globe  le  commencement  et  la 
Cil  du  crépuscule  (108) , il  ne  s’agit  auc  de  trouver  à quelle  lieure.le 
soleil  au  jour  donné  sera  de  18°  au-uessous  de  l'horizon , soit  avant 
son  lever,  soit  après  son  coucher  (2261). 

On  se  sert  du  vertical  pour  marquer  I’azimct  '*>,  c’est-à-dire  l’arc 
de  l'horizon  aunpris  entre  le  point  du  midi  et  le  point  de  l’horizon 
auquel  un  astre  répond  perpendiculairement;  ainsi  ZD  F (no.  19) 
est  le  vertical  de  l’astre  dont  DF  est  la  hauteur,  et  H F l’azimut. 

185.  L’a-lmicantahat."’’ est  un  petit  cefcle  parallèle  à l’horizon, 
c’est-à-dire  dont  tous  les  points  sont  à la  même  hauteur  au-des- 
sus de  l'horizon  ; ainsi  quand  un  astre  a 20°  de  hauteur  , tous  les 
points  qui  sont  à cette  même  hauteur  , en  faisant  le  tour  du  ciel 
parallèlement  à l’hoi-izon , forment  l’almicantarat  de  l’astre  dont  il 
s’agit. 

186.  Trouver  à quelle  heure  le  soleil  doit  avoir  un  certain 
degré  d’azimut  à un  jour  donné.  ^ 

Ayant  placé  le  pôle  et  l’aiguille  de  la  rosette  comme  dans  les  pro- 
blèmes précédons  (i6ô),  011  mettra  le  vertical  mobile  sur  le  degré 
de  l’horizon  tpii  marque  l’azimut,  et  l’on  amènera  le  lieu  du  so  léil 
sous  ce  vertical;  l’aiguille  marquera  l’heure  qu’il  pst  quand  le  soleil 


(a)  .Aziiniit  vient  par  corruption  du 

mol  arabevJ/iem/uou  qui  ne 

signiTif  pas  autre  chose  cpi’uii  point  ou 
une  n)aiqiie(GMrorf/,  the  Hist.  oJ  As- 
Ironomv). 

(b)  Ce  mot  est  venu  par  corruption 


du  grec  et  de  l’arabe;  car  <lu  mot  grec 
centre,  les  Arabes  ont  ij.it  Mo- 
ktntt-r,  suivanfleur  maniéré  de  former 
les  participes,  et  au  pluriel  .Mnkenterat, 
ce  ijui  désigne  des  cercles  dont  les  cen- 
tres sont  sur  tmu  même  ligne  verticale. 
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a le  degré  donné  d’azimut.  Par  exemple  le.aS  avril , le  lieu  du  soleil 
étant  à 3o°  du  taureau  , on  demande  à cjiielle  heure  le  soleil  aura  y 5° 
d’azimut  ; on  trouvera  8 heures  du  matin.  Si  l’oif  suit  le  même  cerrle 
du  côti;  du  couchant,  l’on  comptera  les  75® depuis  le  nord  , et  l’on 
verra  cpi’à  6*'  36'  du  soir  le  soleil  se  trouvera  dans  la  partie  occiden- 
tale du  même  vertical,  à y 5°  du  méridien  du  côté  du  nord  ; mais  alors 
on  dit  qu’il  a io5°  d'azimut. 

187.  C'est  par  le  moyen  de  l’azimut  du  soleil  qu’on  trouvera 
l'heure  o.ù  un  mur  commence  à être  éclairé  ou  finit  de  l’être  à un 
jour  donné,  en  supposant  qu’on  connoisse  l’angle  qu’il  fait  avec  la 
méridienne , ce  qu  on  appelle  la  déclinaison  du  plan , que  je  suppose 
vertical.  Si  le  mur  décline  de  75°  du  midi  à l’orient,  il  s’agit  de  trou- 
ver, par  le  prohlême  précédent,  h quelle  heure  le  soleil  aura  y 5°  d’a- 
zimut dû  côté  de  l’orient  au  jour  donné,  et  à quelle  heure  il  aura  1 o5® 
d’azimut  du  coté  du  couchant  ; ce  seront  les  heures  ovi  la  surfaco 
méridionale  de  la  muraille  devra  commencer  et  hnir  d’être  éclairé^, 
et  par  conséquent  la  première  et  la  derniere  heure  qu’on  pourra  voir 
sur  un  cadran  solaire , déclinant  du  midi  vers  l’orient  de  y 5°. 

Problèmes  sur  les  étoiles. 

188.  En  faisant  tourner  le  globe  céleste,  on  verra  quelles  sont  les 
étoiles  qui  passent  par  le  zénit  du  lieu  donne;  ce  sont  celles  (Tout  la 
déclinaison  est  égale  à la  latitude  géographique  du  pays  où  l’on  est  ; 
car  si  une  étoile  a 40“  de  déclinaison , le  zénit  de  Paris  étant  aussi  à 
49®  de  l’équateur,  l’étoile  doit  se  trouver  au  zénit  dans  le  moment 
oii  elle  passe  par  le  méridien. 

1 89.  On  verra  par  la  même  raison  quelles  sont  les  étoiles  qui  ne  se 
couchent  point  à Paiis,  ce  sont  celles  cpii  sont  moins  éloignées  du 
pôle  que  le  pôle  ne  l’est  de  l’horizon , c est-à-dire  à Paris  celles  qui 
ne  sont  pas  à 49°  du  pôle,  ou  qui  ont  plus  de  41  "de  déclinaison  ; telles 
fliait  les  deux  Ourses , le  Dragon,  Ci'phéc,  Andromède,  Persc'c,  la 
Oievrc , Cassiopée , etc.  dont  nous  parlerons  dans  le  IIP  livre. 

On  reconnoîlra  de  meme  sur  le  globe  les  ëtojjes  qui  sont  vers  le 
midi  à plus  d«  41°  de  déclinaison  australe , ou  à moins  de  49°  du  polo 
antarctique  ou  méridional,  et  l’on  verra  qu’elles  no  paroissent  point 
à Paris , et  qu'elles  ne  se  lèvent  jamais  pour  nous. 

190.  Le  quart-de-cercle  mobile  qui  s’applique  aux  globes  (1 78) , 
et  qui  est  représenté^en  ZV  (fig.  7) , peut  servir  à marquer  la  place 
d’une  plancledont  on  connoît  la^longilude  et  la  latitude,  ou  à trouver 
cplles  .d’une  étoile  qui  est  sur  le  globe.  Pour  cela  on  met  le  pôle  de 
J'écliptique  dans  le  méridien  , et  l'on  attache  le  cercle  mobile  à 
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l’emlroit  du  iiK-ridicn  oii  n^pond  le  pôle  de  lYcliplique-,  il  rcprt^senle 
alors  un  cercle  de  latiliide,  parcequ'il  est  perpendicidaire  à l'dclipli- 
. que;  on  fait  tourner  ce  cercle  autour  du  pôle  de  l’i'cliplique  Jusqu’à 
ce  (ju’il  touche  le  point  où  l’on  sait  que  la  planete  doit  répondre  ; et 
l'on  marque,  le  long  de  ce  cercle  de  latitude,  un  point  qui  soit  éloign<5 
de  réclipthpie  autant  que  la  plauete  a de  latitude , ce  point  est  le  lieu 
de  la  planete  sur  le  globe  cc'-leste. 

ipi . Si  c’est  une  c'toile  dt'Ja  marquée  sur  le  globe  dont  on  veuille 
connoître  la  longitude  et  la  lalihide  . on  fera  tourner  le  cercle  de 
latitude  autour  clu  pôle  de  l'écliptique,  jusqu'à  ce  qu’il  passe  sur 
l’étoile  ; on  verra  le  lieu  où  ce  meme  cercle  coupera  1 écliplique,  et 
ce  sera  la  longitude,  on  le  lieu  de  l'é-toile  sur  l’écliptique;  on  compter» 
aussi  le  nomfire  des  degrés, de  ce  cercle  mobile  compris  entre  l’éclip- 
ti(pic  et  l’étoile , et  ce  sera  la  latitude  de  l’étoile. 

192.  Trouver  l’heure  du  passage  d'une  étoile  par  le 

méridieh. 

i®On  marquera  sur  le  globe  le  lieu  du  soleil  et  celui  de  l'étoile. 
3°  On  placera  le  soleil  dans  le  méridien , et  l’on  mettra  sur  midi  l’ai- 
guille  delà  rosette.  3“  On  amènera  le  lieu  de  l’étoile  sous  le  méridien, 
et  l’aiguille  de  la  rosette  marquera  l’heure  qu’il  est,  au  moment  où 
l’étoile  passe  par  le  méridien. 

On  peut  obtenir  tlans  cette  opération , comme  dans  les  suivantes , 
une  exactitude  encore  plus  grande  tpie  celle  de  la  petite  rosette,  où 
l’on  distingue  à peine  un  quart-d’heure,  tandis  que,  sur  un  globe  de 
9 pouces  de  diamètre , on  peut  trouver , à 4 minutes  près , l’heure  du 
passage  au  méridien  et  du  lever  d’une  étoile.  Pour  trouver  le  passage, 
on  remarquera  le  point  de  l’équateur  où  répond  le  soleil  placé  dans 
le  méridien , et  ensuite  le  point  de  l’équateur  où  répond  1 étoile  pla- 
cée à son  tour  dans  le  méridien  ; on  comptera  la  ditfércncc  ou  l’inter- 
valle de  ces  deux  points  dé  l’équateur,  et  l’on  aura  un  nombre  do 
degrés,  qui,  converti  en  temps,  à raison  de  4 minutes  de  temps 
pour  chaque  degré,  ou  d’uuc  heure  pour  i5°,  donnera  l’heure  qu  il 
est,  si  c’est  après  midi;  mais  le  nombre  de  degrés  donnera  ce  qu’il 
s’en  faut  pour  allw  à midi,  si  c’est  le  matin  , c’est-à-dire  si  l’on  voit 
(jiie  le  sf»ieil  passe 'au  im'ridien  après  l’étoile,  en  faisant  tourner  Je 
globe  vers  l’occident.  Nous  expliquerons  plus  au  long  cette  mé- 
thode (1  où). 

193.  Si  l’on  veut  se  servir  du  globe  pour  reconnoître  les  étoiles 
dans  le  ciel , il  ne  faut  que  l’orienter  ue  mgniere  qu’il  indique  la 
Tome  1.  I 
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siluahoii  du  ciel  à l’iicure  qu’il  est.  Pour  cela  on  mettra  le  pôle  à sa 
hauteur;  on  «liilgera  le  in''ricHcn  du.globe  du  midi  au  nord,  parle 
moyen  d’une  méridienne  (14b)  ou  d’une  boussole  (217);  on  mettra 
le  heu  du  soleil  sous  le  méridien,  et  l’aiguille  sur  midi;  enfin  on 
tournera  le  globe  jusqu’à  ce  (pie  l'aimiille  soit  sur  l’heure.  Dans  cet 
état  OIT  verra  les  étoiles  qui  sont  dans  le  méridien,  celles  qui  se  lèvent 
cl  <pii  SC  couchent;  les  (lifTéreus  points  du  glolie  correspondront  aux 
diflércns  points  du  ciel,  et  on  pourra  les  y rapporter  en  Imaginant 
des  perpendiculaires  sur  le  globe,  qui  aillent  rencontrer  les  étoiles; 
mais  nous  eu  parlerons  eu  détail  dans  le  IIP  livre. 

ip.j.  Trouver  à quelle  lieureune  étoile  se  leve  et  se  couche. 

Ayant  pl.icé  le  pôle  à la  hauteur  du  Heu,  on  mettra  le  lieu  du 
soleil  sous  le  méridien  et  l’aiguille  sur  1 2 heures  au  haut  de  la  rosette; 
on  amènera  l'étoile  l’horixon  du  côté  de  l’orient,  et  l’aiguille  mar- 
quera le  lever  de  l’étoile.  Oif  la  conduira  du  côté  du  couchant,  et 
1 aiguille  marquera  l’i^eure  d;i  coucher. 

Pour  savoir  quel  jour  de  l’année  une  étoile  se  lève  à une  certaine 
heure , on  mettra  l’étoile  dans  l’horizon  oriental , et  l’aiguille  sur 
l'heure  donnée,  vers  l’orient  si  c’est  une  des  heures  du  matin  ; ensuite 
faisant  tourner  le  globe  jusqu’à  ce  que  l’aiguille  anive  sur  le  midi, 
on  verra  quel  est  le  point  de  l’écliptique  situé  dans  le  méridien  ; l'on 
saura  quel  jour  le  soleil  est  dans  ce  point  de  l’échpticpie  (79) , ce  sera 
le  jour  oii  l’étoile  devra  se  lever  à l’heure  donnée.  Par  exemple , si 
l’on  suppose  que  Sirius  se  lève  à 7'* du  soir  à Paris,’ on  trouvera  le 
soleil  à 1 1*  du  capriccarne , ce  qui  répond  au  premier  de  janvier. 

ip5.  Le  lever  et  le  coucher  des  étoiles  ou  des  planètes  se  trouvera 
aussi  sur  le  globe  sans  le  secours  de  la  rosette  ; pour  cela  on  conduira 
d'abord  le  heu  du  soleil  sous  le  méridien , et  1 on  marquera  le  point 
de  l'éijuateur  correspondant.  On  conduira  ensuite  le  heu  de  l’étoile 
dans  1 horizon  du  c<)té  de  l’orient , pour  voir  quel  est  le  point  de 
l’équateur  qui  passe  alors  au  méridien  ; la  diflérence  entre  ces  deux 
points  de  l’écmateur,  en  prenant  une  heure  pour  1 5°,  donnera  l’heure 
du  lever  de  F astre  don  t il  s’agit. 

EXEMPLE.  Le  i3  octobre  1764  , on  veut  trouver,  parle  moyen  du 
globe,  à quelle  heure  Saturne  doit  passerai!  méridien,  et  à quelle 
heure  il  doit  se  lever  : on  marquera  sur  le  globe  le  lieu  du  soleil  qui 
est  à 20*  de  la  balance,  ou  à 20° de  l’équinoxe  d’automne;  et  con- 
duisant le  soleil  sous  le  méridien , on  marquera  le  lieu  de  l’équateur 
qui  y répond.  On  marquera  encore  sur  le  globe  le  lieu  de  Saturne, 
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supposé  connu  par  l’observation  ou  par  les  tables  que  l'«n  trouvera 
à la  fin  de  cet  ouvrage  ; ou  enfin  par  le  moyen  du  livre  de  la  Connais- 
sance des  Temps , que  l’Académie  des  Sciences  public  chaque  aniu-e 
depuis  1682,  pour  l’utilitt'  des  astronomes  et  aes  navigateurs'*’,  on 
aura  le  lieu  de  Saturne  à 5o°de  l’équinoxe  du  printemps,  et  2”  au 
midi  de  l’écliptique  ; on  conduira  ce  point  du  ciel  sous  le  méridien , 
et  l’on  marquera  sur  le  globe  le  point  de  l’équateur  qui  y répond  ; la 
distance  de  ces  deux  points  de  l’équateur,  dont  l'un  appartient  au 
soleil  et  l’autre  à la  planete,  se  trouve  de  i5o°,  qui  valent  io‘,  à raison 
de  1 5“  par  heure  ; et  comme  Saturne  passe  alors  au  méridien  avant  le 
soleil,  ainsi  qu’on  le  verra  en  faisant  tounier  le  globe  vers  l’occident, 
il  s’ensuit  qu’il  étoit  deux  heures  du  matin,  lorsque  Saturne  a passé 
au  méridien  , pareequ’il  s’en  falloit  io‘  que  le  soleil  n'y  fût  arrivé. 

Conduisant  ensuite  Saturne  i l’horizon  du  côté  de  l’orient , on 
marquera  le  point  de  l’équateur  qui  dans  le  moment  passe  au  méri- 
dien , et  l’on  verra  qu’il  est  éloigné  de  celui  où  répond  le  soleil 
d’environ  100“,  cebii  du  soleil  étant  le  plus  occidental  deadeuxa  ce 
qui  fera  voir  que  l’heure  du  lever  de  Saturne  t'st  à 6'  40'  du  soir 
90°  font  6’“,  et  10°  font  40' de  temps.  , - » 

196.  Cette  pratique  est  fondée  sur  ce  que  les  arcs  de  réqiiateur 
sont  la  mesure  la  plus  naturelle  du  temps  : imaginons  un  équateur 
mobile,  tournant  en  24  heures  avec  le  soleil,  et  indi(juant  le  mou- 
vement de  la  sphere;  quand  cet  équateur  aura  avancé  de  lô”,  ou 
quand  le  soleil  sera  éloigné  du  méridien  de  1 5° , il  sera  une  heure  ; et 
quand  il  sera  éloigné  de  100°,  on  comptera  6’’  40' , parccque  le  mou- 
vement diurne  se  Taisant  uniformément  sur  l’équateur , il  passe  régu- 
lièrement au  méridien , à chaque  heure , la  24'  partie  de  la  circonfé- 
rence entière  de  l’équateur  : aussi  le  temps  vrai  , ou  l’heure  vraie, 
n’est  autre  chose  que  l’arc  de  l’équateur,  compris  entre  le  méridien 
et  le  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par  le  soleil , converti  en  temps 
à raison  de  1 5°  par  heure. 

On  verra  dans  la  suite  que  le  plus  souvent  à la  place  de  cet  arc  de 
l’équateur , on  substitue  1 angle  au  pôle  mesuré  par  cet  arc , et  formé 
par  le  méridien  et  par  un  cercle  de  déclinaison  qui  scroit  supposé 
accompagner  le  soleil  ; on  l’appelle  angle  horaire  : on  emploie  cet 
angle  noraire  à la  place  de  1 heure  même , c’est-à-dire  qu’au  lieu 
d’une  heure  on  met  1 5°,  et  au  lieu  de  deux  heures  3o° 

(a)  II  y a aussi  les  Ephéradriées  qui  sc  (b)  C’est  en  effet  l'an^  au  pôle  qui 

trouvent  à Farischez  la  veuve  Hérissant,  est  la  véritable  mesure  ou  mouvement 
Le  8*  volume,  que  j’ai  donné  en  1783  , diurne , puisqu’il  se  fait  autour  des  po- 
s’étend  de  1 782  à 1 7j)a.  les  ; mais  l’équateur  étant  placé  entre 
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ip7.  Le  mouvement  iliuine  (juis’acheve  en  24  heures**’,  et  par 
Ic(|iiel  36o‘’(le  ta  spliere  traversent  le  niéndien,  étant  subdivisé  en 
a/|  parties,  chacune  vau  tu  ne  heure,  et  répond  à i5°,  car  1 5°  sont  la 
24'  partie  de  36o°;  en  continuant  de  subdiviser,  on  pourra  trouver  de 
même  les  |)arlies  du  temps  qui  répondent  aux  parties  du  cercle;  un 
degré  vaudra  4 nilnules  de  temps;  une  minute  de  degré  vaudra  4 
secondes  de  temps  ; en  général , d suflit  de  prendre  le  quadruple  des 
minutes  de  degrés  pour  en  faire  des  secondes  de  temps , et  le  qua- 
dmple  des  degrés  pour  faire  «les  minutes  de  temps. 

198.  De  même,  pour  convertir  le  temps  en  degrés,  on  prendra 
d’abord  1 5°  pour  cha«|ue  heure;  on  prendra  le  quart  des  minutes  de 
temps,  on  en  fera  des  degrés;  le  quart  des  secondes,  et  l'on  en  fera 
des  minutes  ; le  quart  des  tierces  ue  temps , et  l’on  en  fera  des  secon 
des  de  degrés. 

Ces  iT^es,  aisées  à retenir  et  à pratiquer,  se  peuvent  faire  sans  le 
secours  des  tables;  cependant  on  trouvera  les  tables  propres  à faire 
ces  conversions  de  temps  en  parties  de  l’équateur,  et  d«js  parties  de 
l’équateur  en  temps , 'dans  la  Connaissance  des  Temps  ( 1 90 )- 

199.  Trouver  sous  qncllclaliliide  deuxétoilcs  données  peur 

veut  se  lever  ensemble,  ou  se  coucher  au  tnenie  instant. 


On  mettra  dans  l’horizon  une  des  deux  étoUes  ; on  tournera  le 
méridien , c’est-à-dire  qu’on  élevera  ou  qu'on  abaissera  le  pôle  jus- 
qu à ce  que  la  première  étant  toujours  dans  l’horizon , l'autre  y arrive 
également  ; si  cela  ne  réussit  pas  du  cùt('  de  l orient , on  l'essaiera  du 
côté  de  l occident  ; quand  les  deux  étoiles  se  seront  trouvées  à la  fois 
dans  l’horizon,  l’on  verra  sur  le  méridien  la  hauteur  du  pôle  qu’il 
aura  fallu  donner  au  globe  pour  y parvenir,  et  qui  par  conséquent 
sera  déterminée  parce  phénomène. 

Sous  une  latitude  donnée,  on  peut  trouver  aisément  quelles  sont 
les  étoiles  qui  sont  à même  hauteur  sur  l’horizon  à un  moment  quel- 
conque. On  placera  le  lieu'du  soleil  dans  le  m 'ridien,  et  la  rosette 
sur  midi;  ensuite  on  mettra  le  gh)besur  l'heure  donn(''e,  et  faisant 
promener  le  vertical  mobile  (r  78)  autour  du  zénit  du  lieu , on  verra 
toutes  les  étoiles  qui  répondront  au  même  degré  du  vertical. 


deux , et  tnus  ses  points  étant  à la  même 
distinci-  de  chaque  pote,  il  ine&nre  et  il 
indirpie  par  s«'S  arcs  les  angles  et  le 
mouvement  qui  ont  lieu  autour  des 
pôles.  Pour  bien  seiuir  ce  rapport,  il 


faut  avoir  une  poûle  idée  de  la  trigono- 
métrie sphéricjue. 

(a)  Du  moins  pour  le  soleil  ; car  les 
étoiles  emploient  4 minutes  de  moins  à 
faire  le  tour  du  ciel(do). 
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aoo.  Les  étoiles  circompolaires,  dans  leur  révolution  diurne,  se 
rencontrent  souvent  dans  le  même  vertical  : c’est  un  problème  d'une 
application  utile , que  de  trouver  à quelle  heure  elles  doivent  passer 
l’une  au-dessous  de  l’autre;  car,  en  observant  ce  passage,  on  a une 
maniéré  de  trouver  l’heure  qu’il  est;  ce  problème  a meme  lieu  pour 
d’autres  étoiles  remarquables,  quoiqu'assez  éloignées  du  polo,  telles 
que  Arcturus  et  iEpi  de  la  Vicr^.  On  place  le  globe  à la  hauleur  du 
pôle;  on  le  tourne  sur  son  axe  juseju’à  ce  cjue  les  deux  étoij^  pro- 
posées soient  dans  le  vertical  mobile  , dont  je  suppose  que  le  globe 
est  accompagné,  ou^que  l'on  supplée  avec  une  équerre , et  l'on  voit 
par  l’aigmlle  de  la  rosette  l’heure  cherchée,  en  supposant  toujours 
qu  elle  ait  été  mise  sur  midi  lorsque  le  lieu  du  soleil  étoit  dans  le 
méridien.  » 

Si  l’on  veut  opérer  plus  exactement,  on  mettra  le  lieu  du  soleil 
dans  le  méridien  , et  l’on  examinera  sur  l’équateur  quelle  est  son 
ascension  droite;  on  placera  les  deux  étoiles  dans  le  même  vertical, 
et  l’on  remarquera  l’ascension  droite  du  milieu  du  ciel,  ou  du  point 
de  l’équateur  qui  se  trouvera  dans  le  méridien  : la  différence  des 
deux  ascensions  droites,  convertie  en  temps  à raison  d’une  heure 
pour  i5°,  et  de  4’ pour  chaque  degré,  donnera  l’heure  cherchée. 
Nous  expliquerons  la  même  cnose,  en  y appliquant  le  calcul  (10J2). 

Î201.  Trouver  quel  jour  une  étoile  cessera  de  paroüre  le 
soir,  après  le  coucher  du  soleil , ou  recommencera  de 
pandlre  le  matin. 

Chaque  année  le  soleil  par  son  mouvement  propre  rencontre  les 
différentes  constellations , et  les  rend  invisibles  pour  nous  par  l’éclat 
de  sa  lumière  (6 1).  Lorsfjii’après  avoir  traversé  une  constellation  il 
en  est  assez  loin  pour  se  lever  environ  une  heure  plus  tard  , la  con- 
stellation commence  à paroître  le  matin , en  se  levant  avant  le  soleil  ; 
c’est  ce  qu’on  appelle  son  lever  hétiaque.  De  même  le  coucher  hélia- 
que  arrive  lorsf(ue  le  soleil  approche  de  la  constellation. 

Les  anciens  avoientdéja  remarqué  qu’une  étoile  de  la  premiçre 
grandeur,  telle  que  Sirius  ou  le  Grand  Chien,  peut  s’appercevoir  du 
côté  du  couchant,  pourvu  que  le  soleil  soit  à 10  ou  12°  au-dessous 
de  l’horizon;  orr  mettra  donc  l’étoile  à l’horizon  du  coté  du  couchant, 
et  l’on  examinera  quel  est  le  poiut  de  l éclipllquc  situé  verticalement 
à 10°  sous  l’horizon  (i6o5).  Ce  point  de  l’écliptique  étant  connu  , 
l'on  trouvera  le  jour  où  le  soleil  y étoit,  et  ce  sera  le  jour  du  coucher 
héliaque  ou  de  la  disparition  de  l’étoile  ; pareeque  le  soleil  étant  plus 


Digitized  by  Google 


yo  ASTRONOMIE,  LIV.  I, 

f>rès  d’elle  le  lendemain,  elle  devra  se  trouver  enveloppée  dans  la 
umiere  du  crépuscule,  et  dans  les  rayons  du  soleil,  de  maniéré  à 
ii’être  plus  apperçue. 

Supposons  que  l’on  cherche  le  coucher  héllaque  de  Sinus  sous  la 
latitude  de  Paris  en  lySo;  on  placera  le  globe  à 49“ de  hauteur,  on 
mettra  cette  étoile  à l’horizon  du  coté  du  couchant,  on  avancera  le 
quart -de -cercle  mobile  jus([u’à  ce  qji'il  coupe  l’édiplique  à 10® 
au-d^ous  del’horizon,  le  point  de  l’écliptique  abaisse  de  10°,  ou 
celui  que  touchera  le  10'  degré  du  vertical  se  trouvera  être  le  ip' 
degré  du  taureau  ; c’est  le  degré  qu’occupe  le  soleil  le  5 de  mai  ; 
on  saura  donc  que  le  coucher  héliaque  de  Sinus  arrive  le  5 de  mai  à 
Paris. 

202.  On  trouvera  de  même  quel  Jour  l’étoile  reparoîtra  le  matin 
avant  le  lever  du  soleil.  Pour  cela  il  faut  mettre  l’étoile  dans  l’horizon 
du  côté  de  l’orient,  et  voir  quel  est  le  point  de  l’écliptique  situé  à 
1 0®  au-dessous  de  l’horizon  le  long  du  vertical  ; le  jour  où  le  soleil  se 
trouvera  dans  ce  point  de  l’écliptique,  sera  le  jour  du  lever  héliaque 
de  l’étoile.  Nous  verrons  dans  la  suite  l'usage  que  l’on  faisoit  autrefois 
de  ces  sortes  de  pln'nomenes,  et  la  maniéré  de  les  calculer  rigoureu- 
sement: mais  le  globe  seul  peut  suflire  quand  il  ne  s’agit  que  d’en- 
tendre les  anciens  auteurs  ; on  peut , par  cette  simple  opération  , 
éclaircir  bien  des  passages  qui  seroient  diiliciles  à entendre  sans  le 
recours  du  globe  (1610). 

Du  globe  terrestre  artificiel,  et  de  ses  usages. 

2o3.  Le  globe  terrestre  artificiel  est  fait  pour  représenter  la 
terre,  ses  villes , ses  continens  et  ses  mers.  On  résout  par  le  moyen 
de  ce  globe  diffé-rens  problèmes  relatifs  à la  terre , comme  nous  eïi 
avons  n'solu  pour  les  astres , dans  les  articles  précédens. 

En  faisant  tourner  un  globe  on  amene  un  lieu  quelconque  de  la 
terre , comme  Paris , sous  le  méridien  universel  fixe,  de  cuivre  ou  de 
carton , qui  environne  le  globe , et  dans  lequel  passent  les  pivots  de 
l’axe;  ce  méridien  est  alors  celui  de  Paris,  et  il  répond  à tous  les 
pays  qui  ont  midi  ou  minuit  au  même  instant  que  Paris;  midi  si  le 
soleil  y est  levé,  minuit  s’il  est  couché  : mais  si  c’est  un  pays  où  le 
soleil  ne  se  couche  point , on  peut  appeller  minuit  l’heure  du  passage 
par  le  méridien  au-dessous  du  pôle. 
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, 204.  Connaissant  l’heure  qu’il  est  à Paris,  tronv’er  quelle 

heure  il  est  dajis  un  autre  pays  du  monde  par  le  moyen 

du  globe. 

Je  suppose  qu’il  soit  9 heures  du  matin  à Paris,  je  commence  à 
mettre  Paris  sous  le  méridien  du  globe  terrestre,  et  en  même  temps 
l'aiguille  de  la  rosette  sur  9 heures  du  matin , c’est-à-dire  du  côté  de 
l’orient  ; pour  ne  pas  s’y  tromper , il  faut  avoir  soin  d’écrire  sur  la 
rosette  orient  et  occident,  comme  il  est  écrit  sur  l'horizon;  je  fais 
tourner  le  globe  ^’usqu’à  ce  que  l'autre  ville  dont  il  s'agit , par  exem- 
ple Jérusalem,  soit  sous  le  méridien;  je  regarde  alors  quelle  heure 
marque  l’aiguille  de  la  rosette , et  je  trouve  1 1 heures  et  un  quar  t,  ce 
qui  m’apprend  qu’il  est  11  heures  et  un  quart  à Jérusalem  lorsqu’il 
est  9 heures  à Paris. 

'Toutes  les  villes  d’Asie  comptent  de  même  plus  qu’à  Paris , tandis 
que  celles  qui  sont  situées  à l’occident,  telles  que  les  villes  d’Améri- 
que, comptent  moiirs  qu’à  Paris  : ainsi  quand  il  est  midi  à Paris , il 
n’est  que  4‘  56'  du  matin  à Mexico , c’est-à-dire  Ÿ 4'  de  moins  qu’à 
Paris;  mais  à Péxin  il  est  déjà  y'  36'  du  soir. 

205.  Pour  trorrver  la  latitude  d’un  lieu  sur  le  globe , on  le  place 
sous  le  méridien , et  Ton  y voit  le  degré  de  latitude  cherché.  A l’égard 
de  lajongitude  du  lieu , elle  est  marquée  par  le  point  de  l’équateur , 
qui  se  trouve  en  même  temps  sous  le  méndien. 

206.  On  trouve  tous  les  pays  de  la  terre  qui  ont  la  même  latitude , 
et  par  conséquent  la  même  température  qu’un  lieu  donné,  tel  que 
Paris,  en  faisant  faire  un  tour  au  globe  terrestre,  et  remarquant  tous 
les  lieux  qui  passent  successivement  sous  le  point  du  méridien  mar- 
qué 49 , c^ui  est  la  latitude  de  Paris  ; si  Ton  tient  un  crayon  lixé  sur 
ce  point-la,  il  tracera  sur  le  globe  le  parallèle  de  Paris , où  sont  tous 
les  points  que  Ton  cherche. 

207.  Pour  trouver  les  pays  de  la  terre  qui  peuvent  avoir  le  soleil 
àleurzénit,  etconnoître  les  jours  où  cela  doit  arriver,  on  considéreia 
que  tous  les  pays  qui  ont  moins  de  23°;  de  latitude,  ont  le  soleil  ver- 
ticalement deux  fois  l’année.  Quand  on  a choisi  un  lieu  à volonté , et 

au’on  a examiné  quelle  est  sa  latitude , en  le  conduisant  sous  le  méri 
icn , on  fait  tourner  le  globe , et  Ton  voit  quels  sont  les  detix  points 
de  Técliptique  qui  passent  au  meme  endroit  du  méridien^  les  jours 
où  le  soleil  est  dans  ces  points,  sont  ceuxoùilparoîtau  zénit  àl  in- 
stant  du  midi;  Tun  de  ces  deux  jours  est  avant  le  solstice,  et  l’autre 
après, la  déclinaison  du  soleil,  dans  ces  deux  jortrs -là,  étant  égale  à 
la  latitude  géographique  ou  terrcstic  du  lieu  «font  il  s’agit. 
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208.  OiUrouvcra  de  même  pour  cliaque  jour  de  l’armée  quels  sont 
les  pays  qui  ont  le  soleil  au  zcnil;  car  ayant  amené  sous  le  méddicn 
le  point  de  l'ccliptlque  où  est  le  soleil  ce  Jour-là , on  y verra  sa  décli- 
naison; et  tous  les  pays  qui  auront  une  latitude  égale  à cette  décli- 
naison , auront  le  soleil  vertical  tous  successivement  dans  le  cours 
d’une  journée;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  tous  les  points  de  la 
terre  qui  passeront  sous  le  point  du  méridien  auquel  le  lieu  du  soleil 
répondoit  en  passant  par  le  méridien , satisferont  au  problème. 

209.  11  est  é;galemeiit  facile  de  voir,  à chaque  jour  de  l’année , quels 
sont  les  pays  où  le  soleil  ne  se  couche  point , c’est-à-dire  où  son  cen- 
tre paroît  à rhorkon  à minuit,  en  sorte  que  ce  soit  le  premier  jour 
oii  le  soleil  ne  se  couche  pas  dans  ces  lieux-là.  On  marquera  pour  cet 
clVet  le  point  de  l’écliptique  où  est  le  soleil  au  jour  donné , et  la  décli- 
nai'On  de  ce  point  sera  le  complément  à 90°  dé  la  latitude  des  pays 
cherchés.  Par  exemple,  le  1 1 mai  le  soleil  a 18°  de  déclinaison , et  les 
pays  qui  ont  72'  de  latitude  voient  le  centre  du  soleil  raser  l’hori/.on. 
En  effet,  le  soleil  étant  à i8*  de  l’équateur,  il  est  à 72°  du  pôle , c’est- 
à-dire  aussi -éloigné  du  pôle  que  le  pôle  l’est  de  l'horizon  ; donc  à 
minuit  il  doit  être  sous  le  pôle  et  dans  l’horizon  même.  Dans  tous  les 
jours  suivans  il  restera  sur  l’horizon  et  ne  se  couchera  plus , puisqu’il 
s’éloignera  de  plus  en  plus  de  rihiuatcur  jusqu’au  premier  août, 
tju’il  rasera  de  nouveau  l’horizon  de  ce  lieu-là,  en  se  rapprochant 
de  l’équateur. 

210.  Par  la  même  raison  , le  premier  jour  où  le  soleil  aura  une 
déclinaison  australe  égale  au  complément  de  la  latitude  boréale  des 
mômes  pays , le  soleil  ne  se  lèvera  plus , cl  ce  sera  le  dernier  jour  où 
il  paroîtra  dans  l'horizon.  C'est  le  1 3 novembre  que  le  soleil  disparoît 
dans  le  cas  précédent,  et  cela  dure  jusqu’au  28  janvier  suivant,  que 
le  centre  du  soleil  recommence  à se  montrer  dans  l’horizon  à midi , 
étant  parvenu  à 1 8°  de  déclinaison  australe.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
A l’arucle  des  zones  glaciales  (i34). 

211.  Les  pays  qui  sont  dans  la  zone  glaciale  depiùs  éé’kle  latitude 
jusqu’au  pôle , ont  le  soleil  sur  l’horizon  pendant  un  nombre  de  jours 
qui  est  plus  grand  à mesure  que  la  latitude  augmente  (i34):  pour 
savoir  à èhaque  latitude  quel  est  ce  nombre  de  jours,  ou  élevera  le 
pôle  de  la  quantité  qûi  convient  à cette  latitude;  ou  le  fera  tourner 
ensuite  en  tenant  un  crayon  dans  l’horizon  au  point  du  nord  ; ce 
crayon  tracera  sur  le  globe  un  parallèle  à l’équateur , qui  coupera 
réclipti(]ue  en  deux  points,  et  y fera  deux  segmens;  le  plus  petit 
segment  indiquera  l’arc  de  l’écllptlque  décrit  par  le  soleil  pendant 
tout  le  temps  qu’il  sera  sans  se  coucher,  ou  sans  toucher  l’horizon  du 

lieu 
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lieu  donn<5.  En  effet,  les  deux  points  que  l’on  a niarqui^s  sur  1' ('clip- 
tique  par  cette  opi'ration , sont  ceux  où  se  trouvoit  le  soleil  quand  il 
passoit  prcciséincnt  à l'horizon  du  côté  du  nord , ou  ciuand  sa  d('c!i- 
naison  étoit  égale  au  complément  de  la  hauteur  du  pôle;  ainsi,  dai  s 
tous  les  points  de  récliptique  situés  à une  plus  grande  déclinaison  , il 
n’y  auia  point  de  coucher  du  çoleil  pour  le  lieu  proposé  : c'est  ainsi 
qu’on  peut  vérifier  la  table  des  climats  de  mois  (lia). 

21  a.  Si  l’on  place  le  crayon  dans  le  point  opposé  de  l’horizon  , 
c’est-ù-dire  du  côti'  du  midi,  il  tracera  un  autre  parallèle;  celui-ci , 
coupant  aussi  l écliplique  eu  detft  points  également  éloign  's  du  so’- 
stice  d’hiver,  marquera  tout  le  chemin  que  le  soleil  doit  taire  sans  'c 
lever  et  sans  paroitre  sur  l’iioiizon  du  lieu  proposé  ; ce  nombre  de 
degn's  fera  connoitre  le  nombre  de  jours  (79 , 1 3a). 

31 3.  Le  problème  le  plus  difficile  dans  l’usage  des  globes , e.'t 
celui  dans  lequel  on  demandé!  quel  est  le  pays  qui  voit  au  zi'iiif  uno 
étoile  donnée  à une  certaine  hêure  de  Pans , par  exemple  la  Chevre, 
lorsque  nous  compterons  ioheures‘du  soir ,1e  a mars.  Ce  problème 
exige  la  réunion  du  globe  C('leste  et  du  globe  terrestre,  et  il  est  expli- 
qué d’une  manière  assez  obscure  dans  Tes  livres  que  j’ai  vus.  Pour  lo 
résoudre  il  faut  i' chercher  avec  le  globiicideste  1 heure  du  passage 
delà  chevre  au  méridien  ce  jour-là,  on  trouvera  6 heures  pour  Paris 
(192);  on  négligera  différj|nce  pour  le  lieu  cherché.  3“  Trouver 
le  méridien  de  la  terre  où  1 011  compte  6 heures  du  soir  quand  nous 
compterons  10  heures,  c'est  celui  qui  est  de  i\  heures  à l’occident  do 
Paris , il  aura  la  chevre  au  méridien.  3“  Prendre  sur  le  méridien  le 
lieu  qui  a pour  latitude  45°},  c’est  la  déclinaison  de  la  chevre;  ce 
point  se  trouve  vers  Louisbourg  dans  l’Amt-rique  septentrionale,  la 
chevre  y passant  au  méridien  sera  au  zéiril  de  ce  lieu-là-  ^ 

214.  Si  l’on  veut  disposer  le  globe  tèrrestre  par  rapport  au  soleil, 
comme  il  convient  à une  certaine  heure , on  placera  Paris  sous  le 
méridien,  on  élevera  le  pôle  dfria  quantité  de  la  déclinaison  du  soleil 
si  elle  est  boréale,  et  on  l’abaissera  si  elle  est  australe;  on  mettra  l’ai- 
viguille  de  la  rosette  sur  midi  ; on  fera  tourner  le  globe  vers  l’orient  si 
c’est  le  soir,  jusqu'à  ce  que  cqtte  aiguille  soitsur  llieurc  donm'e,  et  le 
globe  sera  disposé  convcnablemenipour  y reconnottre  quels  sont  les 
pays  qui  voient  te  soleil , et  ceiuc  qui  l’ont  plus  ou  moins  élevé.  Ceux 
où  le  soleil  se  leve  sont  dans  PhorizOB  du  globe,  mais  à l'occident,* 

tiaïc  qu’on  est  obligé  de  faire  touniprla  terre  vers  l’orient,  pour  que 
e so  eil  paroisse  aller  au  couchant. 

KiS.'On  peut  voir  un  plus  grand  nombre  de  questions  et  de  pro- 
blèmes rdatifs  à la  situation  des  différens  pays  de  la  terre , mix  bernes. 
Tome  I.  i 
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aux  Jours , aux  mois  * aux  saisons , dans  la  géographie  générale  de 
Varcnius,  ouvrage  élémentaire  qui  fut  fait  par  un  médecin  d’Amster- 
dam, en  i65o,  dont  on  a fait  en  Angleterre  et  en  France  plusieurs 
éditions  diUVrenlos,  Qi  y trouve  avec  un  long  détail  tous  les  problè- 
mes de  la  sphcre  qui  regardent  le  mouvement  diurne  et  le  mouve- 
ment aijnucl,  et  la  situation  des  dlfléreus  pays.  On  peut  voir  aussi 
l’usage  des  globes  par  lîion , le  traité-  de  la  sphere  de  Rivard , ceux 
de  M.  Robert  de  Vaugondy,  de  M.  Meiitelle. 

216.  Le  globe  se  rej>résente  aussi  sur  des  superficies  planes,  qui 
imitent  le  mieux  qu’il  est  possibleéa  situation  des  pays  qui  sont  sur 
la  superficie  de  la  terre,  et  qui  forment  des  cartes  de  géographie; 
BOUS  en  parlerons  art.  ^o56. 

21  J.  Les  globes  d’une  certaine  grandeur  ont  sur  leur  pied  une 
boussole  (jui  sert  à les  orienter;  mais  pour  cet  effet  il  faut  counoître 
la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  pour  le  temps  et  pour  le  lieu 
donné.  Cette  déclinaison  à Faii^  étoit  en  1787  de  22° à l’ouest;  elle 
augmentoil  d’un  degré  ^ous  les«6  ans.  J’ai  donné,  dans  la  Connois- 
ja/ice  des  Temps  de  1762,  et  dans  mon  Exposition  du  calcul  astrono- 
mique, une  table  où  elle  se  trouve  pour  les  dlfférens  pays  de  la  terre; 
elle  est  tirée  desTrausaetloys  philosophiques  de  i ySy,  où  Mountaine 
et  Dodson  ont  donné  à ce  sujet  des  tables  très  étenclues.  M.  de  BufFon 
en  a aussi  donné  dans  son  traité  de  l’aiiji^ant,  en  1788. 

. 2x8.  Sachant  donc  que  la  déclinaison  de  l'aiguille  est  de  22®  à l’oc- 
• cident  de  la  méridienne , il  faut  tourner  le  pied  du  globe  jusqu’à  ce 
que  raiguille  tombe  sur  le  22*  degré  de  la  boussole  du  côté  du  cou- 
chant; alors  la  ligne  principale  de  la  boussole,  marquée  d'une  fleur 
de  lis,  et  tpii  doit  être  parallèle  au  méridien  du  globe,  se  trouvant 
dirigi  c exactement  du  nord  au  sud , et  le  globe  étant  supposé  à la 
hauteur  du  pôle,  il  sera  orienté,  et  son  axe  dirigé  vers  le  pôle  du 
nord  ; c’est  ainsi  qu’il  faudioit  le  placer  pour  trouver  1 heure  qu’U 
est  (i83) , ou  pour  connoitre  les  étoiles  (i^d).  - 

219.  Apiès  avoir  expliqué  les  principes  de  l’astronomie  d'une  ma- 
niéré suffisante  pou  ries  personnes  qui  n’ont  besoin  que  des  premiers 
élcmciis  de  cette  science , nous  allons  parler  de  l’histoire  des  anciens 
astronomes,  [lour  donner  à ceux  qui  étudient  l’astronomie  une  idée 
des  progrès  de  cette  science , et  pouvoir  y renvoyer  quand  nous  explir 
quaîons  découvertes  de  oes  dificrens  astronomes, 
e •ri;'.*"  itoi  ;•!  1 ^ o 
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LIVRE  SECOND. 


De  I 'origine  et  de  l’histoire  de  l’Astronomie. 

220.  Le  livre  pri^cZ-dent  étoit  absolument  nécessaire  pmirTintel- 
L'-’eiice  de  celui-ci  : j’ai  donc  mieux  aimé  suivre  l’ordre  cpil  est  le 
pfiis  propre  à instniire,  c]ue  celui  d’une  méthode  stricte  où  l’on  pla- 
ceroit  riiisto'ire  d’une  science  avant  l’explication  de  ses  principes.  II 
faudra  cependant  encore  supposer  dans  ce  second  livre  quelque* 
connoissances  prises  dans  les  livres  suivans  : mais  il  me  semble  que , 
dans  une  première  lecture  de  cette  partie  historique,  l'on  ne  peut 
espérer  d’en  comprendre  parfaitemencjusqu'aux  derniers  détails  ; il 
faut  se  contenter  de  prendre  l’esprit  de  la  chose,  et  de  s’en  former 
une  idée , pour  y revenir  ensuite  avec’^plus  de*fi-uit;  d'ailleurs , l’a- 
brégé que  je  vais  donner  de  l’histoire  de  l’Astronomie  est  fait  de 
maniéré  à pouvoir  être  consulté  même  par  les  astronomes  de  profes- 
sion , et  il  ne  doit  pas  être  regardé  ici  comme  une  simple  introduc- 
<ion 

i2i . En  lisant  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l’origine  de  l’astronomie, 
on  trouve  une  discordance  et  une  obscurité  dont  on  ne  pourroit  sô 
tirer,  si  l'on  ne  distincuoit  exactCipient  les  époqtics  , ainsi  que  les 
différentes  parties  de  l’astronomie,  et  les  degrés  de  connoissances 
dont  on  prétend  parler.  Je  distinguerai  donc  avec  soin  la  mythologie, 
qui  remonte  environ  à -lioo  ans  avantl’ere  chrétienne,  temps  auquel 
on  a coutume  de  supposer  le  d<‘luge-,  les  observations  caldéennes, 
qui  ne  vont  guere  qu’à  720  ans  avant  l’ere  vulgaire,  et  les  reches- 
dies  de  détails  qui  ne  commencèrent  que  400  ans  avant  notre  ere. 

(a)  l.’histoire  de  l’astronomie  en  4 
volumes  in-4*.  par  M.  Uailly , c&t  un 
ouvrage  complet  sur  cette  matière.  On 
a aussi  un  recueil  de  VVeiillcr , intitulé: 

Hiitoiia  Aitrononùæ , V ilemhtrÿfo  ^ 


174'  I 'u-4*.  Oelui-ci  sera  cité  fort  sou- 
vent dans  ce  livre,  pareeque  c’est  un 
ouvrage  remjili  de  faits,  et  que  l’on 
peut  avoir  facilement. 


Digitized  by  Google 


7^  -ASTIIOKOÏCXB,  LIV.  IL  ' 
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222.  L'origine  mythologique  de  l'astronomie  se  perd  dans  l'obs- 
curité des  temps;  mais  on  voit  assez  que  cette  astronomie  ne  com- 
prenoit  autre  chose  que  la  connoissance  du  mouvement  diurne,  cellfr 
des  révolutions  apparentes  de  la  lune  et  du  soleil,  avec  la  situation  et 
les  noms  des  étodes  et  des  constellations  les  plus  remarquables , et 
les  temps  de  l'année  où  elles  étoient  cachées  parle  soleil.  Les  Cal- 
deens  y ajoutèrent  des  observations  plus  exactes  sur  les  éclipses  de 
lune , avec  une  légère  connoissance  des  pianotes;  mais  ce  ne  hit  enfin 

a ne  400  avant  J.  C.  qu'on  rechercha  les  inégalités  de  la  lune  et 
es  autres  planètes,  la  durée  de  leurs  révolutions,  la  situation  de 
leurs  orbites , la  grandeur  de  la  terre  et  la  forme  du  système  pLuié- 
taire,  ctmi'on  entreprit  de  prédire  des  éclipses. 

223.  l’iine  le  naturaliste  se  plaint  de  la  négligence  des  anciens  à 
écrire  rhisloire  de  l’astronoiiÿc  : c'est  une  ingratitude,  dit-il,  et  une 
d pravalion  de  l’esprit;  on  aime  à remplir  ses  annales  de  guerre  et 
de  caniage  . pour  ftiire  coiftioître  les  crimes  des  humains , tandis 
qu'on  leur  laisse  igaorer  la  structure  de  funivers , et  les  bienfaits  de 
ceux  qui  les  ont  éclairés  (liv.  II.  chap.  9).  Sénèque  forme  les  memes 
plaintes  dans  ses  Questions  naturelles. 

224.  Josephe  raconte  dans  ses  Antiquités  judaïques  (liv.  I.  chap.  2» 
3 ou  4 1 suivant  les  éditions),  que  les  aescendans  deSeth,  pourcon-' 
server  la  mémoire  des  observations  célestes  qu’ils  avoient  faites  avant 
le  déluge , gravèrent  les  principales  sur  deux  colonnes  , l’une  de 
pierre  et  l'autre  de  brique;  celle  de  pierre  résista  aux  eaux  du  déluge, 
et  de  son  teiiijis  mèiiic , dit-il , <>n  eu  voyoit  encore  <les  vestiges  dans 
Li  Syrie.  Quoiqu’on  général  on  n’ait  pas  ajouté  foi  à celle  narration, 
elle  indique  cepenJaiit  une  Iradldoii  Ibrl  ancienne  sur  le  goût  des 
patriarclies  pour  l’astronomie,  yossius  Je  nalura  onium,  JÏJ.  3o. 

2a5.  M.  nailly  fait  remonter  nos  premières-  connoissanexs  à un 
peuple  antédiluvien,  dont  il  n'i'toit  resté  que  de  légères  traces;  il 
Jiiut  voir  dans  son  livre  scs  conjectures  ingénieuses  et  vraisembla- 
bles , écrites  avec  autant  d’agrément  que  de  savoir.  Hist.  de  l’Astro^. 
nomie  anc.  p.  1 8,  d 1 . 

226.  Diodore  de  Sicile  parlant  des  Atlantes,  peuple  d’Afrique, 
dit  que  leur  premier  roi  fut  Uranus.  Ce  prince  ras.sembla  dans  les 
villes  les  hommes,  fjuï,  avant  hii , étoient  répandus  dans  les  cam- 
pagnes. Son  empire  s’éteiidoit  presque  par  toute  la  terre , mais  sur- 
tout du  cùté  de  1 occident  et  du  se^cutrion.  Comme  il  étoit  soigneux 
. - r a-~ 


Digitized  by  Google 


ORIGINE  DE  l'a  STRONOMIE.  77 

observateur  des  astres , il  détermina  plusieurs  circonstances  de  leurs 
révolutions.  Il  mesura  l’anifte  par  le  cours  du  soleil,  et  les  mois  par 
celui  de  la  lune  ; et  il  désigna  le  commencement  et  la  fin  clés  saisons. 
Ces  peuples,  qui  ne  savoient  pas  encore  combien  le  mouvement  des 
astres  est  égal  et  constant , étonnés  de  la  justesse  de  scs  prédictions , 
crurent  qu  il  étoit  d’une  nature  plus  qu 'humaine;  et  après  sa  mort 
ils  lui  décernèrent  les  honneurs  divins , à cause  de  son  habileté  dans 
l’astronomie,  et  des  bienfaits  qu’ils  avoient  reçus  de  lui.  Ils  donnè- 
rent son  nom  à la  partie  supérieure  deTunivcrs,  soit  parcequ’ils 
jugèrent  qu’il  connoissoit  particmlièrernent  tout  ce  qui  arrive  dans  le 
ciel , soit  pour  marquer  l’excès  de  leur  vénération  pour  Uranus 
par  cet  honneur  extraordinaire  qu’ils  lui  rendoient;  ils  l’appellerent 
môme  le  roi  éternel  de  toutes  choses.  Il  fut  pore  d’Atlas  et  deSaturne. 
(Diodore , l.  III.  t.  i . page  444  de  Terrasson.  ) 

Dans  un  fragment  du  VI* livre  de  Diodore,  conservé  par  Eusebe 
(1.  II.  c.  3.) , il  est  dit  que  dans  l’Ue  Panchaïe , à l’orient  de  l’Africjue, 
on  voyoit  sur  une  colonne  d’or  les  principales  actions  d’Uranus , de 
Saturne  et  de  Jupiter.  Il  y étoit  éent  qu’Uranus , le  plus  ancien  roi 
du  monde,  avoil  été  un  homme  juste,  bienfaisant,  très  versé  dans 
la  connoissance  des  astres,  et  le  premier  qui  eût  fait  des  sacrifices 
aux  dieux  du  câel,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  d’Uranus  ; et 
que  Saturne  avoit  régné  après  luR  (t.  3.  p.  341 .)  Le  même  historien 
oit  ailleurs  qu’il  y avoit  dans  cette  île  une  montagne  où  Uranus', 
tenant  l’empire  du  monde,  se  plaisoit  à venir^cxmtempler  le  ciel  et 
les  astres,  (liv.  V.  t.  a.  p.  166  del’éd.  franç.) 

•2.1'j.  Parmi  les  fils  d Uranus,  les  deux  plus  célébrés  furent  Atlas 
et  Saturne,  qui  partagèrent  le  royaume  d'Uranus  : Atlas  eut  en  par- 
tage les  côtes  maritimes;  on  dit  qu’il  excelloit  dans  l’astrologie,  et 
que  ce  fut  lui  qui  représen  ta  l’univers  par  une  sphere  ; c’est  pour  cette 
raison  qu’on  a prétendu  qu’Atlas  portoit  le  monde  sur  ses  épaules. 
(Diod.  liv.  III.  t.  1.  p.  45o.)  * 

, Cicéron  expliquoil  de  la  même  maniéré  cette  fable  d’Atlas.  Nec 
verb  Atlas  cœium  sustinere  traderetur  nisi  cœlestium  divüia  cogtiiiio 

nomen ad  errorem Jabulae  traduxisset  {TuscuL  lib.  V.  cap.  8). 

Presque  tous  les  auteurs  lui  attribuent  l’inveution  de  la  sphere  et  les 
premières  connoissances  des  mouvemens  célestes.  {^Voyez,  au  sujet 
d Atlas,  Homère  dans  i Odyssée,  liv.  I.  v.  5a.  Vitruve,  liv.  ÂV.  c.  10. 
yirgite,  Æneid.  I.  745.  Diodore,  liv.  IV.  e.  II.  p.  63  de  l’éd.  franc. 
Pline,  liv.  II.  c.  8.  Weidler,  Hist.  Astrononiiae , pag.  3 et  1 1 .)  Ce  fut 
lui  qui  donna  son  nom  aux  peuples  qui  habitoient  ces  côtes,  et  àTune 
des  plus  grandes  chaînes  de  montagnes  qu’il  y ait  en  Afrique. 
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328.  DIodore  de  Sicile  ajoute  ^u’Atlas  fil  part  de  ses  lumières  à 
Hercule,  pour  reconnoître  le  service  qiTe  ce  héros  lui  avoit  rendu , 
en  délivrant  ses  filles  qui  avoient  été  enlevées  par  des  voleurs.  Her- 
cule transmit  aux  Grecs  ces  connoissances  qu’il  avoit  reçues  d’AlIas , 
et  passa  dans  la  suite  pour  l’inventeur  de  l’Astronomie.  (Sop/ioc/cs  in 
Palamede.  Festus  Pompeius.  Fossius  de  Nat.  Artium,  III,  3a.  §.  7.) 

Mais  il  y a plusieurs  Hercules  qui  ont  vécu  en  dilférens  temps 
{Cic.  de  Nat.  Deor.  III.  ^a),  et  ce  sont  peut-être  tous  des  person- 
nages fabuleux.  Le  pere  P* tau  estime  qirAdas  a vécu  vers  l’an  i638 
avant  J.  C. , et  Hercule  400  an**  l’Ius  tard  ; Vossîus  estime  qu’Atlas 
étoit  contemporain  de  Moïse , 1 600  ans  avant  J.  C.  Ceux  qui  rappor- 
tent le  siede  d’Atlas  à 3400  ans  avant  notre  cre,  le  placent  au  temps 
où  vécut  Noé,  suivant  les  Commentateurs  de  l’Ecriture'*’;  c'est  aussi 
le  siede  d’Yao,  suivant  les  Chinois,  et  c’est  la  plus  haute  antiquité 
qu’il  soit  possible  de  donner  aux  élémens  de  la  plus  simple  astrono- 
mie, en  admettant  même  la  tradition  des  Grecs  sur  l’andenncté 
d’Atlas. 

329.  Aux  fables  d’Uranus,  d’Atlas  et  d’Hercule,  on  peut  ajouter 

celles  de  tous  les  hommes  illustres  qui  s’éloient  dislmgués  dans 
l’astronomie,  et  qui  passèrent  pour  en  être  les  inventeurs.  Luden , 
dans  son  petit  ouvrage  sur  l’Astrologie explique  par-là  les  fables 
iVOrphée,  de  Tirésias,  Atrée,  Thyeste,  Bellérophon,  Phryxus,  Dé- 
dale, Pasiphaà,  Endymion , Pkaëton.  D’autres  y ajoutent  Musée, 
disciple  d Orphée  fils  de  Mercure  et  d’Uranic;  Céphée, 

Cassiopée,  Prométhcc.  Ils  durent  leur  célébrité,  suivant  les  andens, 
à leuis  connoissances  dans  l’astionomie  ; les  hommes,  étonnés,  ad- 
miroientavecun  saintrespect  ceux  qui  leur  avoientappris  des  choses 
aussi  sublimes.  Plusieurs  passèrent  pour  fils  de  Jupiter,  de  Macs,  de 
Vénus,  de  Mercure,  suivant  que  telle  ou  telle  planete  avoit  présidé 
à leur  naissance  (Lucien,  p.  368).  Cet  auteur  rapporte  encore  aux 
pianotes  l’histoire  de  Saturne,  et  u’ne  partie  des  fables  qui  se  trou- 
vent dans  Homere  et  Hésiode,  ainsi  que  l’adultere  de  Mars  et  de. 


(a)  Le  P.  Pétan  place  le  déluge  à l’an 
aî-rH  avant  notre  ore.  Dionysii  Petavii 
S.  J.  opus  dedocirina  Temporum,  An- 
turrfnrr,  1 joS , 3 vol.  in-lbl.  Ce  savant 
clirMiolo^isle  est  l elui  qui  a le  mieux 
entendu  l’astronomie, et  dont  je  suivrai 
les < aïeuls.  Mais  M.  Bailly  {>lace  à 3ooo 
ans  avant  notre  erc  la  première  origine 
du  icuouveUeoicut  de  l’astronomie, 


(b)  LucianiSarnosatensis  opéra , cum 
nova  versione  Tiberii  Hemsterhusuet 
J.  Matthùv  Gesncri.  Gr.  Lat.  cum  no- 
lis , Amstclodami,  1 743 , tn-4.  t.  II.  p. 
36o.  Cet  auteur  a vécu  vers  l'an  i5o. 
On  ne  regarde  pas  ses  iugemens  comme 
étant  d'un  grand  poids  eu  matière  d’é- 
rudition. 
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Vémis  ; comme  il  rapporte  aux  constellations  le  culte  des  dieux 
d'Et;yptc. 

200.  Cicéron  nous  dit  que  la  connoissance  divine  des  moiivcmens 
célestes avoit  rendu  célébrés  les  noms  des  héros  de  la  fiible  (7«,rc.  1^. 

8) , et  avoit  donné  lieu  djü  dire  qu’Atlas  soutcnoit  le  ciel,  et  que  son 
frcre  Prométhée  ( fils  dé  Japet,  qu’on  a dit  être  .lapliet,  fils  de  Noé) 
étoit  attaché  au  moiit  Caucase.  La  même  cause  peut-être  avoit  fait 
placer  parmi  les  astres  Céphéc,  roi  d’Ethiopie,  avec  toute  sa  famille, 
c’est-à-dire  sa  femme  Cassiopée , sa  fille  Andromède,  et  son  gendre 
Persée. 

Pline  explique  de  même  la  fable  d’Endyniion  , amoureux  de  la 
lune,  et  le  regarde  comme  un  philosophe  qui  avoit  étudié  et  pénétré 
le  premier  les  circonstances  du  mouvement  de  cette  planète  (liv. 

II.  c.  9). 

0,'ii.  Enfin,  l’on  sait  assez  que  toute  la  mythologie  des  Grecs  et 
l’histoire  de  ses  héros  est  mêlée  avec  les  noms  des  amstellations.  M. 
Dupuis,  professeur  de  rhétorique  au  college  de  Lisieux,  a fait  voir 
^ue  c’est  une  allégorie  peipétuellc  tirée  de  l’astronomie  , et  c'est 
1 objet  de  son  Mémoire  sur  l'origine  des  consicllations  et  sur  l'expli- 
cation  de  la  fable  par  le  moyen  de  V astronomie , Paris,  1781.  licite 
des  passages  de  Porphyre , de  Synesius , de  Jamblique , qui  le  disent 
formellement.  Les  travaux  d’Hercule  ne  signifient  que  le  passage  du 
.soleil  dans  les  divers  signes  du  zodiaque  (595),  et- les  aventures  de 
Bacchus  dans  Nonnus  sont  encore  la  même  chose.  On  peut  voir  des 
détails  sur  cette  matière  dans  Aratus,  Hyginus,  Manùius,  Lucien. 
Voyez  aussi  Jos.  Scaliger,  dans  ses  notes  sur  Manilius;  Riccioli,  dans 
son  Almageste,  t.  1.  p.  898;  et  Blaew  ou  Rhil.  Caesius  {Ctxlunt 
Astronomico-Poeiicum  1 (162).  Nous  en  parlerons  encore  dans  le  livre 
troisième,  en  expliquant  les  noms  des  constellations. 

282.  Jusqu’ici  ce  n'est  qu'une  tradition  obscure  et  fabuleuse;  mais  ’’ 
i3  ou  14  cents  ans  avant  J.  C.  l’astronomie  fit  quelques  progrès.  Le 
cen  taure  CniRON,  Thessa lien,  que  d'autres  ont  dit  être  fils  de  Saturne, 
apprit  le  premier  aux  hommes  la  Justice , le  culte  des  dieux  et  les  ' 
figures  du  ciel , suivant  l’auteur  de  la  Titanomachie, 

cité  par  C’/cVne/tt  £j('y4/c.Tfl/îdne  (Arom.  lib.  I.  i5.  p.  36o).  lien  est 
aussi  parlé  dans  Ausone,  Eidyllium  V.  v.  20,  comme  ayant  élevé  et 
instruit  Achille,  (Mém.  del’Acad.  des  Inscrip.  XIV.  36i.  XVil.  46).  ' 

233.  L’expédition  fameuse  des  Argonautes  semble  être  liée  avec 
rétablissement  des  constellations  dans  la  Grece  , suivant  Newton 
dans  sa  chronologie.  Jason  fiit  le  chef  de  l’entreprise,  il  étoit  accom- 
pagné de’56  héros,  plus  ou  moins  suivant  diff.,'rens.auteurs.  On  voyoit 
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sur  la  sphère  de  Musée  le  navire  Argo,  le  Bélier  d’or  qui  étoit  le 
pavillon  du  navire  dans  lequel  Plirjxus  se  sauva  dans  la  Colchide; 
le  Taureau  aux  pieds  d’airain  , dompté  par  Jason  ; les  Gémeaux, 
Castor  etPollux,  deux  des  Argonautes;  le  Cygne  de  Léda  leur  inere; 
\' Hydre,  ce  dragon  si  vigilant;  la  Coupe  deMédée;  un  Corbeau  atta- 
ché- A des  cadavres , symbole  de  la  mort  ; Chiron,  le  maître  de  Jason, 
avec  son  autel  ei  son  sacrifice;  //ercu/e  l'Argonaute , avec  son  dard; 
le  Vautour  tombant , le  Dragon , le  Cancer  et  le  Lion,  qu’il  avoit  éga- 
lement tui's;  enfin  la  Lyre  d’Orphée,  qui  étoit  aussi  l'un  des  Argo- 
nautes. Tout  cela  sèinble  prouver  que  ces  noms  furent  donnés  par 
les  Grecs  aux  constellations  , peu  après  le  temps  des  Argonautes 
(390).  C’est  aussi  ce  que  pensoit  Sc'-neque,  quand  il  disoit  : Il  n’y  a 
pas  encore  i5oo  ans  que  la  Grèce  a compté  et  nommé  les  étoiles 
{Nat.  Quaest.  lib.  VU.  cap.  26).  Séneque  écrivoit  vers  1’.  n 65;  ainsi  il 
supposoit  que  ces  noms  étoient  de  1400  ans , tout  au  plus , avant 
notre  ere  vulgaire.  M.  Dupuis  croit  avec  plus  de  vraisemblance  que 
rhistoire  des  Argonautes  n’a  été  imaginée  que  d’après  les  constella- 
tions dont  les  noms  étoient  plus  anciens. 

234.  Si  les  anciens  observèrent  d’abord  les  étoiles  avec  quelque 
atten  tion , c'es  t qu’ils  les  regarderen  t comme  les  causes  de  la  pluie,  du 
vent  et  deaautres  changemens  de  l’atinosphere  : un  des  plus  anciens 
témoignages  que  l’on  ait  cités  à cet  égard  est  celui  du  livre  des  Juges, 
où  il  est  dit  que  le  fleuve  Cison  ou  Kishon  avoit  entraîné  dans  son 
débordement  des  soldats  de  Sisara , Sullae  manentes  in  orJine  et 
cursu  suo  adversus  Pisaram  pumaverunt  {Jud.  V.  ao) , comme  si  le 
gonflement  de  ses  eaux  eût  été  i effet  des  astres 

a35.  Toute  l'astronomie  ancienne,  jusqu'au  temps  de  Chiron,  se 
réduisoit  probablement  à examiner  le  lever  de  quelques  étoiles  en 
différens  temps  de  l’année,  elles  phases  de  la  lune;  puisque,  long- 
temps après , les  Caldéens  et  les  Egyptiens , ainsi  que  nous  le  ferons 
remarquer , ne  connoissoieat  pas  encore  la  durée  ni  les  inégalités 
des  mouvemens  planétaires. 

Hésiode  et  Homere  ne  citent  point  d’autres  nlanctds  nue  Vénus. 
On  croit  que  c’esf dié  qui  est  désignée  dans  le  XI V*  chap.  d’Isaïe,  par 
ces  mots,  Uelal-ben-mühar , ou  Helal,  soleil  du  matin,  à cause  de 
, son  grand  édat.  Si  cela  est,  on  peut  regarder  ce  passage  comme  un 
des  premiers  où  il  ait  été  parlé  d’une  plancte , puisqu’il  remonte 
> 3^  • 

(a)  Ce  passage  n’est  pas  bien  clair,  un  grand  carnage , et  qu'on  jetta leurs 
et  il  pouiToit  signifier  seulement  que  le  corps  dans  le  torrent, 
ciel  >«  déclara  contre  eux , qu’on  en  fit 

environ 
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«nvîron  à l'an  710  : mais  nous  n’avons  aucune  observation.de  ce 
♦ temps-Ià  sur  les  planètes;  il  n’y  en  a pas  même  parmi  les  observations 
de  Babylone,  qui  sont  les  plus  anaennes  de  toutes  celles  qui  nous 
sont  parvenues. 

D E l’a  STRONOMIE  CALDÉeNNE. 

a36.  Les  habitans  des  vastes  plaines  de  Sennaar,  où  fut  bâtie  la 
ville  de  Babylone,  ont  été,  suivant  plusieurs  savans,  les  plus  anciens 
^ astronomes  et  les  premiers  de  tous  les  observateurs  ; du  moins  leurs 
observations  sont  les  plus  anciennes  qui  nous  soient  parvenues 
tout  concouroit  à porter  leur  attention  vers  le  ciel  ; la  carde  des  trou- 

i)eaiix  fdisoit  leur  principale  occupation  : mais  la  chaleur  du  jour 
eur  faisolt  choisir  le  temps  de  la  nuit  pour  leurs  travaux , leurs  exer- 
cices et  leurs  voyages  , en  sorte  cjue  le  spectacle  des  astres  les  devoit 
occuper,  pour  ainsi  dire,  maigre  eux.  Ajoutons  à cela , que  dans  ces 

{)laines,  dont  queltjues  unes  étaient  couvertes  souvent  d'un  sable 
éger  que  le  vent  dispersoit  facilement,  les  astres  dévoient  servir  à 
reconnoîtreles  chemins  {V uyages  des  Indes  Or.  Carré,  ch.  1.  p.  a3o), 
et  à se  conduüe  dans  les  voyages.  En'fin , la  curiosité , la  superstition , 
et  peut-être  le  goût  de  l’astrologie''”,  ajouté  dans  la  suite  à des  motifs 
plus  raisonnables,  achevèrent  cle  porteries  Caldéens  vers  l’astrono- 
mie ; ils  furent,  ce  semble , les  premiers  à y faire  des  progrès  distin- 
gués : cependant  quelques  auteurs  ont  donné  la  pré&ence  aux 
Égyptiens;  tels  sont  Lucien  et  Marsham,  l’un  parmi  les  anciens, 
l’autre  parmi  les  modernes , et  sur- tout  M.  Dupuis  , tandis  que 
M.  Bailly  préféré  les  Babyloniens,  p.  182,  et  même  les  Indiens,  aux- 
quels il  rapporte  tout  dans  son  histoire  de  l'astronomie  indienne. 

237.  L astrologie  des  Babyloniens  est  citée  dans  divers  endroits 

(a)  Car  les  Egyptiens  ont  i*té  les  pre-  l'astrologie  judiciaire , à cause  des  jug^ 
miers  qui  établirent  et  divisèrent  le  zo-  mens  qu’elle  porte  sur  les  évdnemcns. 
diaque  , suivant  M.  Dupuis  dans  le  Dès  le  temps  de  S.  (dément  d'Alexaii- 
mémoire  cité.  drie , c’est-à-dire  dans  le  11*  siècle  , on 

(b)  Depuis  long-temps  le  mot  d’rrs-  metloitnncdiflércnceentrea.stroiiomie 
trologie  est  destiné  à exprimer  l’éluilc  et  astrologie  ; la  science  qui  est  apptdlée 
Taine  et  superstitieuse  des  prédictions  dans  cet  auteur  a'<7;<  • </«,  et  dont  il  lait 
et  des  horoscopes,  tandis  que  le  nom  l'éloge,  a pour  objet,  selon  son  exjdi- 
ii' astronomie  est  réservé  à la  science  cation, lasciencedel’iiniversetle.sinou* 
véritable  des  mouvemens  célestes  ( art.  veinensplanélaires(5//'omatnm  VI.  1 1 . 
1),  quoique  dans  l'origine  ces  deux  mots  ^«jyj.785).  Sextus  Empiricus  parolt  le 
exprimassent  in  liiTéremincut  la  con-  prendre  dans  le  même  sens  (/. 

Boissance  des  astres.  On  appelle  l'autre  pag.  338). 

Tome  /.  L 
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de  l’Ecriture  ; plusieurs  auteurs  ont  regardé  Abraham  comme  un 
astronome  r^ldéen  , qui  avolt  appris  1 astronomie  aux  Eg)'ptiens 
{Philo  de  nobilitatc,p.  702,  éd.  de  Coloçnc  i6i3,Josephe,J^/ex<m- 
drc  Pü/yliistor  et  Artapanus , chés  par  Éiisehe  , Praep.  ev.  IX.  16, 

17  et  18.  Vossiusc.  3o§.  6).  Il  est  parlé  de  plusieurs  constellations 
dans  le  livre  de  Job  (IX.  9),  et  Job  étoit  Arabe  de  nation,  c’est-à-dire 
voisin  de  la  Babylonie.  On  trouve  dés  le  temps  d’Achaz,  ^5o  ans 
avant  notre  ere , l’usage  des  cadrans  solaii  es  à Jérusalem , et  d paroit 
tju'on  Icsavoit  reçus  des  Babyloniens,  à qui  Hérodote  en  attribue 
1 invention  (II.  109);  d’ailleurs  , on  voit  que  ce  prince  avolt  des  ^ 
liaisons  avec  Tcglath-Phalasar,  rold’Assyiie  {Rcg.  IV.  16.  v.  8);  et 
les  Babyloniens  envoyèrent  à Ezéchias  pour  s’informer  de  ce  qui 
étoit  arrivé  au  cadran  d’Achaz,  dont  ils  avolcnt  entendu  parler (rn- 
ralip.  II.  32, 3i). 

238.  Il  y a dans  la  Babylonie,  ditStrabon,  des  philosophes  très 
occupés  de  l’astrologie,  et  qu’on  appelle  Caldéens.  Quelques  uns, 
ajoute-t-il,  croient  pouvoir  annoncer  aux  lioinmes,  dès  leur  nais- 
sance , ce  qui  leur  doit  arriver^  mais  ils  sont  souvent  désavoués  par 
les  autres.  La  nation  des  Caldéens  et  la  Babylonie  qu’ils  habitent, 
est  voisine  de  l’Arabie  «t  de  la  mer  qu’on  appelle  Persique  (Strabon , 

1.  XVI.  p.  789,  édition  de  Paris  1020).  Il  dit  ailleurs  que  les  Grecs 
avoient  appris  cette  science  des  Eg)ptiens  et  des  Caldéens  (1.  XVII. 
p.  806). 

“ 289.  Cicéron  dit  aussi  que  les  Assyriens , habitans  de  vastes  plai- 

nes , où  rien  ne  pouvoit  borner  la  vue  et  empêcher  la  contemplation 
du  ciel,  avoient  donné  tout  leur  soin  à la  connoissauce  des  astres  {de 
Divinatione,  1.  I.  n°  2 et  93).  Dlodore  de  Sicile,  quoique  prévenu  en 
faveur  des  Egy  ptiens , dit  précisi'nient  que  les  Caldéens  sont  les  plus 
habiles  astrologues  qu’il  y ait  au  monde  , comme  ayant  cultivé  la 
science  des  astres  avec  plus  de  soin  qu’aucune  autre  nation  (1.  II.  1. 1, 
p.  280).  Vitruve  en  parle  à peu -près  de  même  (IX.  7). 

240.  Platon  les  jouit  aux  Egy  ptiens  sous  le  nom  de  Syriens  (£pin. 
p.  622,  éd.  de  1548) , comme  nous  le  dirons  bientôt  (289).  Ils  sont 
également  cités  comme  inventeurs  de  l’astrologie  dans  Aristote  (die 
Coî/o,  11.  12),  et  dans  son  commentateur  Siniphclus  {foL  77  verso, 

' éd,  lat.  de  Venise,  i54o);  dans  Pline  (VII.  56);  dans  la  vie  dePy- 
thagore,  par  JambHcus  (c.  29,  sect.  i58,  p.  i35,  éd.  de  1707); 
dans  le  commentaire  grec  de  Théon  sur  Aratus  (p.  80,  éd.  de  Paris 
1559)  ; dans  AchiUes  Tatius  au  commencement  de  son  Jsagoge 
{Petavii  Uranologion,  pag.  73,  édit.  d’Anvers  1706);  dans  Solinus 
(Asia,  c.  65,  pag.  168);  dans  Manianus  Capclla{\.  VI.  de  Babjrl. 
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pag.  225,  ëdit.  de  1599).  S.  Clément  d’AIexandiIc,  après  avoir  dit 
aue  les  Egyptiens  furent  les  premiers  c|ui  apprirent  aux  hommes 
l'astrologie,  ajoute  aussitôt  : Et  de  inômc  aussi  les  Caldi'ens  (^rrü- 
mamm,  1.  1.  art.  16,  p.  36i  de  l’éd.  grerq.  etlat.  d'O.xford  1715)} 
et  il  les  cite  toujours  ensemble  (p.  354 1 etc.). 

Parmi  les  modernes,  Vossius  a sur-tout  été  persuadé  que  les  Ba- 
byloniens furent  les  premiers  inventeurs  de  l’astronomie  {dcNatura 
y^rtium,  liv.  III.  c.  3o,  pag.  ao5).  Voyez  aussi  Goguct,  de  l’Origine 
des  Loix,  des  Arts  et  des  Sciences  (tom.  1 , pag.  2i5.  iiH"),  et 
Renaudot,  Mém  de  l’Ac,  des  Inscr.  t.  I. 

24 1 . Les  Caldéens  prétendoient  avoir  des  observations  ou  annales 
de  470  mille  ans  (Cic.  de  Divin,  lib.  II.  initia).  Il  y a même  de.s 
auteurs  qui  disent  478  mille  ans.  Diogene  Laerce  réduit  l’ancienneté 
des  observations  babyloniennes  à 48863  ans  avant  Alexandre  (/« 
proœmio)’,  d’autres  à 8476  ans.  Cicéron  regardolt  ces  prétentions 
d’ancienneté  comme  une  Iblie  ou  une  imposture;  elles  ont  été  rejet- 
tées  de  même  par  Diodore  de  Sicile, -yiar  Lucrèce,  liv.  V.  (cursuperd 
bellum  thebanum,  etc.);  par  Macrobe  (IL  10),  qui  dit  qu’il  n’y  a 
que  les  livres  des  Egyptiens  où  l’on  trôîIî’S’fihit  de  milliers  d’années. 

242. ' On  a prétendu  que  ces  années  étolent  des  jours.  Voyez  M. 
Bailly , Hist.  ae  l’Astr.  1. 1.  p.  3y3.  Les  Caldéens  donnolent  au  régné 
de  leurs  dix  rois  4^2000  ans,  suivant  Bérose,  cité  par  le  SynceUe. 
M.  le  Gentil  avoit  essayé  deles  expliquer,  Mém.  ij56,  p.  07  : mai# 
M.  Dupuis  pense  que  c’est  l’expression  des  36o  jours  de  l'année 
multipbés  par  1 2 signes , en  y ajoutant  des  centaines  ; de  même  que 
la  durée  du  monde  chez  les  Indiens , tpii  étoit  de  4320000  ans , en  y 
ajoutant  des  mille  (Spi). 

243.  On  croit  communément  que  les  anciens  avoient  compté  leurs 
mois  pour  des  années  (z53)  ; et  cela  pour  servir  à expliquer  d’autres 
passages  de  même  espece.  Au  reste.  Porphyre,  cité  par  Simplicius 
{Comment,  in^rist.  de  Coda,  II,  fol.  81 , edit.  Venit.  1540),  dit 
que  Calisthenes  envoya  de  Babylone  à Aristote  des  observations  qui 
avoient  1903  ans  d’ancienneté,  c’est-à-dire  qui  étoient  de  2280  ans 
avant  notre  ere , et  cela  est  bien  plus  raisonnable.  Cet  auteur,  le  seul 
qui  ait  parlé  de  ce  fait  intéressant,  vivoit  sous  Justinien,  l’an  53o. 
Goguet  pense  que  Bérose  chez  les  Babyloniens,  et  Manéthon  chez 
les  Egyptiens , environ  a8o  ans  avant  notre  ere,  furent  les  premiers 
auteurs  de  ces  exagérations  d’antiquité  (t.  III.  p.  276,  in-4°),  Pline 
(VIL  56)  dit  seulement  cpi’on  avoit  trouvé  parmi  les  Caldéens  des 
observations  gravées,  de  780  ans  suivant  Epigenes,  et  de  480  ans 
suivant  d'autres  {Voyez  à ce  sujet  les  Mém  de  Trévoux,  Jan.  1 706).' 
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244.  Plolémée  dans  son  Alinagestc,  le  plias  ancien  ouvrage  d’as- 
Ironomie  que  nous  ayons,  emploie  trois  écLpses  de  lune,  dont  la  pre- 
mière avoit  été  observée  à Babylone  720  ans  avant  notre  ere.  11  paroît 
donc  que  c’est  vers  cette  date  q^u’il  faut  placer  les  plus  anciennes 
obseivations  qui  eussent  mérité  d’être  conservées  ; tout  ce  qui  avoit 
précédé  , n’étoit  qu’un  commencement  grossier  de  connoissances 
astronomiques;  Use  réduisoità  l’observadon  du  zodiaque,  des  temps 
du  lever  et  du  coucher  héliac|ue  des  constellations , et  du  retour  des 
phases  de  la  lune;  il  n’y  a point  d’apparence  que  la  période  de  18 
ans  10  jours,  qui  ramene  à peu-près  les  éclipses  dans  le  même  ordre, 
ait  été  connue  de  ces  premiers  Caldéens , quoiqu’on  l'ait  ajipellée 
période  caUaïqite  (i5oi). 

245.  Parmi  les  Caldéens  Jupiter  Bélus  passolt  pour  avoir  été  le 
principal  Inventeur  de  l’astronomie,  en  meme  temps  f|u’il  avoit  été 
le  fonaatcur  de  Babylone  (Pline,  VI.  26).  L’époque  de  Bélus  est  placée 
à l'an  i320  avant  notre  ere.  Il  y a aussi  des  auteurs  qui  ont  attribué 
les  commcnccmens  de  rastron0mle  à Zoroaslre;  mais  M.  Anquetil, 
qui  a fait  de  savans  mémoires  sur  Zoroastre , pense  que  ce  nom  étoit 
un  nom  appcllatif,  i|ui  \4fflWîrnom  d’un  des  quatre  astres,  auxquels 
Onnus  avoit  confié  la  garde  du  ciel,  suivant  les  Perses  {Mém.  de 
VAc.  des  Jnscr.  t.  XXXI,  pag.  SSy).  Ainsi  il  y a eu  plusieurs  Zo- 
roastre. On  peut  voir  aussi  le  dictionnaire  de  Bayle  , au  mot 
Zoroastre. 

246.  Le  temple  de  Jupiter  Bélus , que  Sémiramis  avoit  fait  bâtir  à 
Babylone,  renfermoit  une  tourimmense,  qui,  suivant  Hérodote  (liv. 
I.  n.  i8i),  avoit  un  stade  de  hauteur  (environ  100  toises)  et  autant 
de  largeur,  bâtie  avec  des  briques  et  de  l’asphalte,  au-dessus  de 
laquelle  il  y avoit  encore  sept  grandes  tours  les  unes  sur  les  autres  ; 
elles  subsistoient  même  du  temps  d’Hérodote,  44°  ^ns  avant  notre 
ere.  Diodore  de  Sicile  dit  qu’on  convient  que  ce  temple  étoit  d’une 
hautcur.excessive,  et  que  les  CaldéenS  y avoien  t parfaitement  observé 
les  levers  et  les  couchers  des  astres  (liv.  II.  t.  1 , pag.  233). 

11  est  donc  vrai  que  plus  de  800  ans  avant  1 ere  chrétienne,  les 
Babyloniens  examinoient  attentivement  les  mouvemens  célestes  : 
voyons  maintenant  à quoi  ils  étoient  parvenus.  J’ai  dit  que  leur  astro- 
nomie SC  rédulsoit  presque  à l’Invention  du  zodiaque,  et  à la  division 
du  ciel  en  constellations  ; on  a vu  dans  le  premier  livre  (60  et  suiv.) 
la  maniéré  dont  Ils  durent  s’y  prendre  naturellement  pour  connoître 
-la  trace  du  soleil  : voici  maintenant  ce  qu’en  disentlcs  historiens. 

247-  On  trouve  dans  Sextus  Empiricus,  auteur  du  second  siecle 
(Contra  Maihcrnacicos , 1.  Y,  art.  24 1 P^g-  842  , ^dit.  de  1718),  la 
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maniéré  dont  on  racontoit  que  les  premiers  CaWéens  aroient  divisé 
le  zodiaque.  On  remarqua  une  des  étoiles  les  plus  brillantes  du  zodia- 
que , et  remplissant  d’eau  un  grand  vase  perce  d’mie  petite  ouver- 
ture, du  moment  où  l’étoile  se  levoit,  on  laissoit  couler  l’eau  dans 
un  autre  vase  jusqu’au  lendemain  au  lever  de  la  même  étoile;  parta- 
geant ensuite  cette  eau  en  12  portions  égales , on  remarqua  le  temps  f 
qu’il  falloit  à chacune  pour  s’écouler,  et  l’on  observa  les  étoiles  qui 
se  levoient  à chaque  douzième.  C’est  ainsi  qu’on  marqua  les  12 
signes  ou  les  12  portions  du  zodiaque.  Macrobe , auteur  de  la  fin  du 
quatrième siecle , eu  parle  à peu -près  de  même (.So/nn.  5c//j.  c.  21), 
etil  auribue  cette  méthode  aux  Egyptiens , quos  constat  primos  om- 
nium cœ&f^crutari  et  meiiri  ausos.  Cette  mélliode  est  aussi  rap- 
^ portée  par^héon  dans  le  V*  livre  de  sou  commentaire  grec  sur 
Ptolémée. 

. 248.  Ces  premiers  observateurs  supposoient  deux  choses  qui  n’é- 
toient  pas  fort  exactes:  premièrement,  que  l’eau  s"écoulolt  également  - 
et  unilorméuient  de  leur  vase;  secondement,  que  chaque  signe  ou 
chaque  douzième  du  zodiaque  employoit  également  deux  heures  à 
se  lever,  ou  la  douzième  partie  d’une  journée  entière.  Tout  cela  n’est 
point  vrai  : mais,  malgré  ces  suppositions , ils  purent  reconnoître  par 
cette  méthode  quelles  étoient  les  constellations  où  devoit  se  trouver 
le  soleil  dans  chaque  mois  de  l’année , et  cela  sufllsoit  pour  leur  don- 
ner des  noms,  et  en  assigner  à peu-prèsles  limites. 

249.  On  prétend  que  les  Caldéens  étoient  parvenus  à connoître  à 
peu-près  la  grandeur  de  Là  terre  : ils  disoient  que  la  marche  du  soleil 
étoit  celle  d’un  homme  qui  peut  faire  3oo  stades  {Achill.  latius  ad 
Arati Pl'iœnom.  c.  18,  dansl’Uranologion  du  P.  Pétau,  p.  81 , édit, 
de  lyo.'î),  c’est  à-dire,  comme  on  l’explique  ordinairement,  qu’uu 
homme  marchant  d’un  bon  pas  suivroit  le  soleil  autour  de  la  terre, 
et  arriveroit  en  même  temps  au  point  équinoxial,  ou  qu’en  365  jours 
un  homme  feroit  le  tour  de  la  terre  .s’il  marchoit  sans  interruption. 

Nous  trouvons  en  eflét  aujourd'hui  que  la  terre  a 9000  lieues  de 
circonféi ence  (4 1 ) ; or , en  365  jours  on  en  feroit  8760  à raison  d’une 
lieue  par  heure  : ainsi  les  Caldéens  auroient  eu  une  idée  assez  dis- 
tincte de  l’étendue  de  notre  globe  ; mais  cette  connoissance  ne  me 
semble  pas  remonter  pluà  haut  que  3oo  ans  avant  notre  eré. 

260.  Les  Caldéens  avoient  une  idée  du  mouvement  des  cometes; 
ils  les  regardoient  comme  des  planètes  dont  les  révolutions  se  fai- 
soient  dans  des. orbites  très  excentriques,  et  qui  ri’étoient  visibles, 
que  dans  la  partie  Inférieure  de  leurs  orbites;  et , suivant  Apollo- 
nius le  Miiidicn  , ils  en  predisoient  les  retours.  8énequc  et  Stobée 
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parlent:  très  claircmeiil  de  ce  système  des  Caldéens  (Sèn.  Quaest. 
riat.  Ub.  VU.  cap.  3).  Plularnue  dit  que  quelques  Pythagoriciens 
pensoient  aussi  de  même  sur  les  cometes  {de  Placitis  Phii.  Ub,  111. 
cap.  2;  Stob.  Eclogae  Pbysicae,  Ub.  I.  p.  63 

Mais  Séneque  parle  d'uii  autre  astronome  nommé  Epigcne^  qui 
disoit  que  les  Calcléeiis  n’avoient  rien  de  certain  sur  les  cometes , et 
■ qu’ils  les  regardoient  comme  des  météores  allumés  par  l’efiort  de 
quelque  tourbillon  d'air  violemment  agité.  Au  reste,  ces  contradic- 
tions ne  doivent  pas  nous  surprendre  : il  y avoit  plusieurs  écoles  chez 
lôsê^aldéens  : Plineen  compte  lrois(liv.  VI.  chap.  26).  On  enseignoit 
différens  systèmes  dans  ces  écoles,  suivant  Strabon  (lib.  XVI.  pag. 
739) , et  il  potivoit  se  trouver  des  philosophes  qui  eussent  fait  sur  les 
cometes  de  ces  conjectures  hardies  et  sublimes , telles  qu'on  les  voit 
dans  Sénequ’e , sans  que  leur  théorie  en  fût  pour  cela  plus  avancée. 
Ainsi,  pour  me  borner  au.\  temps  qui  ont  précédé  l’ere  de  Nabônas- 
sar  (74<î  ans  avant  notre  cre),  je  ne  vois  rien  de  certain  ni  même  de 
pvoliable  dans  le  savoir  des  Caldéens,  si  ce  n’est  une  connoissance 
approchée  des  périodes  des  planctes . et  des  levers  des  étoiles. 

25i.  Pour  prouver  que  l’astronomie  des  Caldéens  se  rèduisoit  à 
très  peu  de  chose,  on  peut  citer  le  sentiment  de  Bérose,  qui  croyoit 
que  la  lune  avoit  deux  côtés , l’un  brillant  et  l’autre  obscur  (Stobée , 
p.  60)  : ainsi  ou  t*on  avoit  déjà  perdu  de  son  temps  les  connoissances 
ancienne»;  ou , ce  qui  me  paroit  plus  vraisemblÿle , l’on  avoit  tou- 
joucaignoré , et  l'on  ne  savoit  pas  encore , d’uiNWtiiiiere  certaine  et 
inc*  testable , la  cause  des  pnases  de  la  lune  (Plutarque , de  Plac. 
Pbil.  Ub.  11.  cap.  29;  Vitruve,  Ub.  IX.  cap.  4^  p.  188,  edit.  1Ô49). 
Ce  Bérose  étoit  un  astronome  caldéen,  que  plusieurs  auteurs  mettent 
au  temps  d’Alexandre  le  Grand.  Vitruve  , au  commencement  du 
diapitre  9 de  son  IX* livre,  où  il  parle  de  l’origine  et  de  l’usage  des 
cadrans,  dit  que  Bérose  inventa  le  premier  le  demi<ercle  concave  et 
incliné.  11  dit  ailleurs (IX.  47,  p.  188  et  196)  que  Bérose  étoit  venu 
le  premier  de  Caldée  enseigner  l’astronomie  en  Asie  et  à Coos 
(patrie  d’Hippocrate  dansl'île  du  même  nom).  Cependant  les  Grecs 
avoient  déjà  requ  des  Babyloniens  l’usage  des  cadrans  solaires,  avant 
le  temps  d’Hérodote,  qui  en  a parlé  dans  ses  écrits,  c’est-à-dire  45o 
ans  avant  J.  C.  ; mais  le  cadran  de  Bérose  pouvoit  être  tout  différent 
des  premiers.  “ » 


(a)  Jean  Stobée , auteur  grec  du  qua- 
trième ou  cinquième  siecle  , nous  a 
laissé  sous  ce  titfe  un  recueil  de  maxi- 


mes sur  la  morale  et  la  physique  ; je 
cite  l’édition  grecque  et  latine  d'Anvers, 
i5y5. 
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25a.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  aussi  que  les  Caldéens  n’a- 
voient  qu’une  théorie  fort  imparité  des  éclipses  de  soleil , qu’ils 
n’osoientles  déterminer  ni  en  prédire  le  temps  (liv.  II.  toin.  i , pag. 
279  de  l’édit,  franq.).  Quoiqu’ils  connussent  bien  les  cinq  planctes, 
Mercure,  Vénus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne,  il  paroît  qu’ils  connois- 
soient  mal  la  durée  de  leurs  révolutions,  puisque  Ptolémée,  long- 
temps après , ne  se  flattoit  pas  encore  de  les  connoîlre  bien. 

a53.  Si  l’on  remonte  aux  temps  les  plus  éloignés,  on  voit  qu’on 
ne  comptoit  que  par  des  jours  (242) , ensuite  par  des  mois  lunaires 
de  3o  jours;  on  n’eut  long- temps  d’autre  mesure  (58)  chez  tous  les 
peuples  du  monde,  même  chez  les  Egyptiens;  l’année  solaire  étoit 
trop  longue  pour  être  apperçue  aussitôt  et  aussi  facilement  que  le 
retour  des  lunaisons  ou  des  phases  de  la  lune.  Les  habitans  de  l’ile 
de  Taïti  comptent  encore  par  lunes , au  rapport  de  Cook.  Dans 
l’Ecriture  Sainte,  ce  que  l’on  a traduit  par  année  s’appelloit  min, 
jours,  c’est-à-dire  assemblage  des  jours  (Costard , Ilist.  of  astr.  p. 
45);  suivant  d’autres  , le  mot  hébreu  Shanah,  d’où  l’on  a tiré  le 
.substantif  que  nous  traduisons  par  année,  ne  signifie  que  itcravic, 
et  peut  s’appliquer  à toute  espece  de, période  ; le  mot  grec  Mam , qui 
signifie  la  lune , paroît  venir  du  mot  hébreu  ou  caldéen  manah , 
numeravic,  supputavit.  {f^ojez  sur  cette  année  d’un  mois  Diod.  liv. 
I.  p.  22 , édit,  de  i6o3.  Vairon , cité  par  Lactance,  Jnst.  lib.  II.  cap. 

p.  169,  edit.  de  1748.  Pline,  uh.  VII.  cap.  48,  et  lib.  XVI. 
cap.  tilt,  sur  les  années  des  Gaulois.  Plut,  in  Numa,  p.  72.  Eudoxe 
cité  par  Procliis  stir  le  Tiinée  de  Platon.  Slobée,  Eclogae physicae, 
p.  22.  Gemini  eiementa;  Suidae  Lexicon,  verboBMef,  t.  II.  p.  54. 
Alexandre  P olyhislor.  Petavii  Uranologion,  lib.  IV^  Goguet,  liv.  III. 
t.  2,  p.  89,  édit,  in-i  2.  t.  1 , p.  218  in-4'.  Fréret,  Défense  de  la  Chro- 
nologie, p.  228).  Nous  parlerons  de  l’usage  de  la  lune  chez  tous  les 
peuples  du  ipondc  (1402). 

254.  A Pahnée  d’un  mois  succédèrent  celles  de  deux  mois  (Cen- 
sorinus , chap.  19) , celles  de  trois  et  de  quatre  (Plut,  in  Numa; 
Solinus,  cap.  3.  Xenophon  dans  le  livre  qu’on  lui  attribue  deÆqui- 
vocis.  S.  Augustin,  de  Civil.  Dei,  XV.  12).  Les  années  de  quatre 
mois étoient  naturelles  en  Egypte,  comme  l’a  fait  voir  M.  Dupuis, 
par  la  maniéré  le  débordement  du  Nil  parlageoit  les  saisons 
(voyez: M.  BaillyV  p.  8 et  loo).  Enfin  celles  de  12  mois  furent 
d’abord  usitées  chez  le»  E^ptiens(Clém.  d’Alex,  p.  36i).  L’année 
des  patriarches  fiit  premièrement  de  336  jours  (Fréret , p.  4i3)  ; 
ensup^e  354  » du  temps  de  Moïse , 1 55o  ans  avant 

notre  ere.  Cette  année  fut  formée, par.  les  Egyptiens  de  12  mois 
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lunaires , chacun  de  3o  Jours  en  nombres  ronds , et  elle  subsista  dans 
Tusîvge  civil,  même  dans  le  temps  où  l’on  savoit  très  bien  que  les 
mois  lunaires  étoient  de  29; jours,  et  les  années  solaires  de  365. 
Voyez  la  Dissertariond’Allin,  dans  la  Théorie  de  laTerredeWhiston, 
liv.  II.  p.  i44»6dit.  de  lySy;  Marsham,  p.  246;  Goguet,  part.  I. 
liv.  III.  art.  2,  m 228;  part.  II.  liv.  III.  chap.  2,  art.  a,  p.  98,  in-4*. 
Cependant  M.  Bailly  voyant  que  les  Indiens  dans  leurs  tables  font 
des  années  de  36o  jours,  qu’ils  réduisent  ensuite  en  années  solaires 
ou  lunaires , pense  que  les  années  de  36o  jours  n’ont  pas  eu  d’autre 
origine  ni  d’autre  usage  (385). 

Au  sujet  des  années  de  différentes  especes,  on  peut  voir  aussi 
Alex.  ab  Alex.  dier.  gen.  liv.  III.  chap.  24.  Gyrald.  de  disb.  ann. 
Cl  mens.  Fabridi  Menologium , in-4°.  Hamb.  1712,  qui  sont  cités 
dans  les  notes  sur  Lactance,  t,  1 , liv.  II.  chap.  i3. 

255.  Dès  le  règne  de  Nabonassar,  74^  ^ns  avant  notre  ere,  l’an- 
née étoit  chez  les  Caldéçns  de  365  jours;  du  moins  il  semble, 
d’après  Ptol  ’mée,  ^ue  les  années  de  Nabonassar  répondoient  jour 
pour  jour  A l’année  civile  des  Egyptiens  (Cens,  dedienat.  cap.  21 , p. 

1 15  oes  éditions  de  1743  et  1760).  On  ne  sait  pas  si  les  Cîddéens 
reconnurent  môme  la  nécessité  d’ajouter  à leurs  années  communes 
environ  6 heures  ; Strabon  paroît  attribuer  cette  découverte  aux 
Egyptiens  (lib.  XVII.  p.  806),  sans  en  fixer  l’époque;  mais  il  semble 
que  les  Caldéens  avoient  fiiit  la  môme  observation , à en  juger  par  la 
période  de  18  ans  10  jours , qui  est  appellée  caj^ïque , et  par  la 
période  de  600  ans  (271  , >570),  qm  paroit  av^r  été  connue  de 
Bérose  le  Caldéen  280  ans  avant  J.  Ci.  Mais  700  ans  avant  J.  C.  les 
Caldéens  même  ne  connoissoient,  qu’à  quelques  heures  près,  la 
duiée  de  l’année  solaire , et  les  autres  parties  de  l’astronomie  étoient 
chez  eux  également  imparhiites. 

256.  Malgré  la  médiocrité  des  connoissances  astronomiques  des 
Caldéens,  on  ne  peut  s’empêcher  de  les  compter  parmi  les  plus  an- 
ciens astronomes  du  monde,  puisque  Hipparque,  qui  vivoit  en 
Egypte  , ne  trouVa  point  ailleurs  o’anaennes  observations.  D’ailleurs 
les  premiers  écrivains  de  la  Grèce  ont  avoué  que  leur  nation  avoit 
be.'.iicoup  empnmté  des  Caldéens.  (Aristote  de  Cœlo,  1.  II.  Hérodote, 
liv.  II.  n*  109.  Strabon , liv.  XVII.  p.  806.  Théon.  ad Arati prognos^ 

P.  80.  Syncclle,  Chronograpbia  ab  Adamo  usque  ad  Diocletianum, 
aris,  1662,  iu-fed.  p.  207.  Marsham*'*,  CUronicus  CanonAEgyptius 

(3}  Jean  Marshaui , savant  chronolo  des  Egyptiens  : .son  livre  Chror^us  Ca- 
giste  anglois , a éclairci  beaucoup  l'hisi-  non,  fut  imprimé  en  1^72,  16^6, 
toire  des  temps  obscurs , sur-tout  celle  1698. 

Hcbfoeus, 

« * 
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Hehraeus,  etc.  p.  475, 5o5.  Goguet,  tom.  V.  p.  233,  in-12,  tom.  III.- 
p.  1 15,  in-4°.  Costard,  Tliree  Iciters to  M.  FoIkcs,  etc.  p.  i5;  idem, 
Hist.  of  Astronomÿ , p.  102.  Histoire  des  Matliématiques,  par  M. 
Montucla , i ySB , 2 vol.  111-4°. 

iSy.  Hérodote  nous  dit  expressément  que  les  Grecs  avolent  appris 
des  Babyloniens  l’usage  du  pôle  , du  gnomon  et  de*  la  divbion  du 
jour  en  12  parties;  le  pôle  étoit  un  instrument  fait  pour  montrer 
l’Iicure  du  jour;  le  gnomon  servoit  à montrer  les  longueurs  de  l’om- 
bre en  ditlérentes  saisons  (38)  , et  par  conséquent  la  longueur  de 
l’année. -Phérécy-des,  vers  l’an  540,  fit  un  Aifran  solaire  dans  l’îlo 
dl  Scyros  , l’une  des  Cyclades  , comme  nous  l’apprend  Diogene 
I..aerce;  mais  Anaximandie,  mort  l’an  647,  en  avoitfait  un  à Lacé- 
démone , et  l’horloge  d'Achaz  paroît  devoir  faire  remonter  cett» 
découverte  jusqu'à  l’an  727  au  moins.  Il  ne  seroit  pas  étonnant 

Îu’elle  eût  passé  des  Babyloniens  aux  Syriens , et  de  Damas  à la 
udée.  Il  n’y  eut  à Rome  de  cadran  solaire  que  l’an  3oi  avant  J.  C.  ; 
ce  fut  Papirius  Cursor  qui  le  fit  faire  (Censor.  cliap.  23,  pag.  124.- 
Plin.YlL6Q). 

258.  Geminus  parle  beaucoup  deSppbservatlons  des  Caldéens  : il 
ne  distingue  pas  celles  qui  avoient  été  faites  sous  l"s  rois  de  Babylone, 
et  sous  les  princes  Meao-Persans.  On  ne  sait  pas  s’il  v en  eut  beau- 
coup depuis  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus , jusqu  a la  conquête 
d’Alexandre  ; celles  dont  parle  Ptolemée  commencent  720  îms  avant 
J.  C.  et  finissent  à 492.  Cependant  on  trouve  ensuite  deux  éclipses 
de  lune  des  années  384  , et  quelques  observations  de  Mercure, 

3ue  je  crois  avoir  été  faites  à Babylone;  les  rois  de  Perse,  n’y  rési- 
ant  point,  négligèrent  probablement  d'y  encourager  les  sciences  : 
la  révolte  arrivée  vers  l’an  5io  avoit  déjà  préparé  la  décadence  de 
cette  ville.  Cependant  la  réputation  des  Caldéens  en  astronomie  oc- 
caslonnolt  encore , long- temps  après , les  impostures  des  aventuriers, 
qui , sous  le  nom  de  Cmdéens , alloient  prédire  l’avenir  à la  crédule 
populace.  ^ 

Chaldxis  sed  major  erit  fiducia.  Juven.  VI.  553.  * 

♦ ’ 

Mais  alors  la  superbe  Babylone  étoit  en  ruines,  et  ne  ressembloit 
plus  qu’àun  désert:  les  sciences  avoient  passé  en  Grece  et  en  Egypte. 
Kous  parlerons  de  l'astronomie  des  Indiens,  385  et  suiv. 


Tome  /.; 
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ASTRONOMIE  ÉGYPTIENNE. 

aSp.  Les  Egyptiens  s’attribuolent  hautement  l’invention  de  l’as- 
tronoinie;  Ils  sont  cités  conjointement  avec  les  Calcléens  par  le  plus- 
grand  nombre  des  auteurs  grecs;  et  si  on  leur  a contesté  cette  gloire, 
c’est  principalement  à cause  des  observations  anciennes  que  Ptolé» 
mée  et  Hipparque  trouvèrent  à Babylorte (244)»  et  qu’Us  ne  trouvèrent  . 
point  en  Égypte.  Mais  M.  Dupuis,  dans  son  mémoire  sur  l’origine 
des  constellations  , paraît  prouver  que  les  signes  du  zodiaque  o^t 
une  origine  égyptienne  (Syi).  • 

Le  premier  qiii  observa  les  astres,  dit  Platon  {in  Epinomide,  p» 
<22.,  édit,  de  1 048) , fut  un  étranger,  cjui , vivant  dans  un  climat  où 
le  ciel  est  très  serein,  eut  occasion  de  faire  ces  découvertes;  tels  sont 
l’Egypte  et  la  Syrie,  où  les  astres  ne  sont  cachés  ni  par  les  nuages  , 
ni  parles  pluies  : pour  nous,  qui  sommes  bien  loin  d’avoir  d’aussi 
beaux,  étés , nous  n’avons  pas  eu  les  mêmes  moyens  pour  acquérir 
ces  conhoissances.  Les  barbares  dont  parle  ici  Platon , étoient  donc 
les  Egyptiens  et  ceux  que  les  «Grecs  comprenoient  sous  le  nom  de 
Syriens,  c’ est-à-diredes 'Assyriens , les  Caldéens  (C/c.  deDiv.  I.  01), 

{»eut-être  les  Arabes  qui  en  étoient  voisins,  qui  sont  appellés  dans 
'Ecriture  Cush,  et  par  d’autres  auteurs  Ldic^tc,  c’est  de  ces  Ethio- 
piens, et'non  de  ceux  d’Afrique , que  M.  Costard  croit  qu’il  faut  »“ 
entenjlre  ce  que  dit  Lucien,  qu’ils  curent  les. premiers  la  connois- 
sance  des  mouvemens  célestes,  qu’ils  reconnurent  que  la  lune  em- 
pruntoit  sa  himicre  du  soleil,  etc. 

. 260.  Lucien  dit  en  effet  que  les  Egyptiens  avoient  été  précédés  par 
les  Ethiopiens,  qui  furent,  dit-il,  en  général  plus  instruits  que  les 
autres  peuples.  Etonnés  d’abord  du  spectacle  varié  que  la  lune  pré- 
sente à chaqucfmois,  invités  par  la  situation  favorable  de  leur  pays^ 

{lar  une  vie  tranquille  et  par  un  ciel  toujours  serein , ils  observeront 
es  mouvemens  des  planètes , et  transmirent  leurs  connoissances  aux 
Eg)'pliens  qui  étoient  leurs  voisins.  Les  Babyloniens,  continue  Lu- 
cien, ont  eu  les  mêmes  connoissances,  mais  oeaucoup  plus  tard,  ce 
me  smnble,  quoiqu’ils  prétendent  avoir  été  les  premiers.  Ces  der- 
niers mots  semblent  prouver  qu’ici  le  mot  d'Ethropiens  ne  doit  pas 
s’appliquer  aux  Caldéens.  Diodore  de’Sicile  paroît  croire  également 
que  les  Egyptiens  étoient  mie  colonie  d’Ethiopiens , et  qu’ils  avoient 
reçu  de  ceux-ci  leurs  sciences  et  leurs  usages  {lib.  IJI.  inilio). 

Hérodote  attribue  sur-tout  aux  Egyptiens  la  plus  grande  partie  • 
des  connoissances  des  Grecs;  Aristote,  Pline,  Macrobe  {Soain.  5cip~ 
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^2) , attribuent  la  première  invention  rie  l’astronomie  aux  Egyptiens 
et  aux  Calriéens  conjointement  rie  natura'Artium,  üv.  III. 

chap.  3o,  i3,  p.  îo6). 

261 . Marsham  est  persiiarié  que  l'astronomie  avoif  pris  naissance 
en  Egypte  et  non  pas  en  Guidée  (Canon  chron.  p.  143, 4y5 , 481  ) : 
mais  il  accorde  aux  Babyloniens  le  rétablissement  ries  sricnces'en 
Egypte,  après  la  destruction<le  l’empire  de  Perse;  car,  dit-il,  pen-  «. 
riant  le  temps  où  l'Egypte  fut  gouvernée  par  les  Perses,  les  arts  y fiirent 
négligés,  et  passèrent  à Babylone  (pag.  47*5,  5o5).  Marsham  parle 
ries  deux  Mcrcures,  dont  l’un,  sumomméThotli,  fut  regardé  comme 
l’inventeur  de  l’astronomie , peu  de  temps  après  le  déluge  ; et  le 
second  surnommé  Trismégiste , vécut  peu  après  Moïse , 1 5oo  ans 
avant  notre  ere  (pag.  34  et  241).  Il  cite  leSyncelle,  Eusebe,  Jaïubli*  * 
tque,  et  Henri  de  Valoisftir  Ammien  Marcellin. 

Platon  dit  en  effet  que  les  Egyptiens  rapportoient  rorigluc  de  leurs 
connoissances  k Mercure  (Phe^o,  p.  3i5).  Il  est  appellé  Thoth, 
Theuth  ou  Theutus.  Diogene  Laerce  les  attribue  à Nilus,  ou  A Vul- 
cain  fds  de  Nilus  ; d’autres  A Aeds , qui  étoit  l’un  des  fils  du  So^il, 
né  dans  l’île  de  Rhodes , et  qui  s’étoit  Egypte  (Diog.  Laerce 

in  prooemio.  Diod.  liv.  V.  tom.  II.  p.  86).  ' . ’ 

26a.  Les  Egyptiens  se  vantaient  d’avoir  envoyé  des  colonies  par 
. toute  la  terre ;*eelon  eux,  Bélus  en  avoil  conduit  une  dans  la  Baby- 
lonie  ; il  y avoit  institué  les  prêtres  nommés  Caldéens , qui  s’adonne-? 
rent  A IVtude  des  astres,  A l’imitation  des  prêtres,  des  naturalistes 
et  des  astrologues 'égyptiens  (Diod.  Sic.  liv.  I.  p.  56  et  173).  Pausa- 
nias  dit  aussi  que  Babylone  droit  son  nom  de  Bélus , Egyptien. 

"263.  Suivant  Hérodote , les  Egyptiens  faisoient  remonter  leurs 
Tannales  A 1 i34o  ans  (Hérod.  IL  142);  mais  on  ne  sait  pas  quelles 
"especes  d’années  (a53)  (Voyez  Fréret,  p.  227).  Diodore  de  Sicile 
dit  aussi  que  chez  les  Eg^’ptiens  les  uns  comptaient  1 o mille  ans , les-, 
autres  a3  mille  depuis  Cfsiris  jusqu’A  Alexandre  (p.  46);  mais  il 
rejette  ensuite  tout  ce  qui  a l’air  de  fictiqn , et  se  contente  de  dire 
qu'aucun  peuple  ne  s’étoit  plus  occupé  A observer  les  mouvemens 
'^'célestes,  et<|ue  les  prêtres  avoient  conservé  des  livres  d’observations 
depuis  un  nbmbre  d’années  incroyable  (p.  i73).  Il  dit  encore  que 
fut  l'inventeur  de  la  géométrie,  qu’il  apprit  aux  Egyptiens 
la  tnéorie  detPmtres  et  la  maniéré  d’observer  (p.  199).  D’un  autre 
côté  , l’origine  de  la  géométrie  , suivant  Hérodote  , ne  remontait 

Îu’au  régné  de  Sésostris^  d’où  l’on  a conclu  que  le  Sasychès.de 
tiodore  n’ëtolt  que  le  Sésac  de  l’Ecriture  , dont  le  aom  avoit  été 
traduit  à la  maniéré  des  Grecs.  Sésac  étoit  le  niême^ueSést^tris, 
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suivant  quelques  auteurs,  qui  placent  ces  premières  découvertes  air 
temps  du  régné’  de  Salomon  , looo  ans  avant  J.  C.  {Costard,  the 
History  of  Astronomy  y 1767).  Fréret  place  Sésestris  1570  ans  avant 
J.  C.  (p.  a47  et  348). 

264.  La  maniéré  mystérieuse  et  énigmatique  dont  s'expliquoieot 
les  prêtres  ég)'ptiens , en  enveloppant  leurs  connoissances  sous  de* 

, hiéroglyphes  et  des  emblèmes,  Fait  qu’on  n’a  rien  su  de  positif  sur 
la  date  et  l'origine  de  leur  première  astronomie.  Diodore  de  Sicile, 
quoique  très  lavorable  aux  prétentions  des  E^ptiens  , dit  peu  de 
<mose  de  leurs  connoissances  en  ce  genre , si  ce  n est  qu’ils  marquoient 
au  juste  les  révolutions  des  planètes  et  leurs  mouvemens  directs 
stationnaires  et  rétrogrades  (Diod.  t.  i , p.  172  , édit.  liranç.  p.  73  , 

à édit,  de  1 604). 

Simplicius  avoit  ouï  dire  que  leurs  obftrvations  remontoient  à 
2000  ans  ; et  comme  cet  auteur  vivoit  vers  l’an  53o , ces  observations 
auroient  été  de  l’an  i5oo  avant  J.  C.  Si  cela  est,  il  faudra  dire  que 
ces  observations  se  réduisoient  à des  levers  d’étoiles , par  exemple 
de  Sinus,  qu’on  observoit  beaficoup  en  Egypte,  et  aux  retours  des 
saisAns,  des  vents,  des^Hjg^Bt des  déboruemens duNU,  quisem- 
bloient,  par  leurs  retouis  constans,  avoir  rapport  aux  étoiles.  Voilà 
pourquoi  Diodore  prétend  aussi  qu’ils  prédisoient  l’avenir,  les  comè- 
tes , les  tremblemens  de  terre,  les  pluies,  les  maladies , aussi-bien 
que  les  mouvemens  des  planètes  (t.  1 , p.  172). 

.,263.  Goguet  pense  que  les  obélisques  des  E^gyptiens  étoient  des^ 
in^ruinens  destinés  à déterminêr  la  durée  de  1 année  solaire  par  la 
mesure  des  ombres  méridiennes  ; et  il  fait  remonter  l’époque  des- 
obélisque*  environ  à l’an  1640  avant  notre  ere  (IL  a52 , édit.  in-4*). 
'^266.  Suivant  Diogene  Laerce  {in  procemio) , Nilus  , le  premier* 
auteur  de  la  philosopnie  égyptienne , passoit  pour  avoir  vécu  48863.  • 
ans  avant  Alexandre  -,  mais  Dicéarque , sur  Apollonius  , ne  place 
Nilus  que  436  ans  avant  les  olympiades.  Ce  qui  ne  remonte  qu’à. 
-1200  ans  avant  J.  C. 

267.  Hérodote,  en  parlant <lé  l'antiquité  et  des  découvertes  que 
s'attnbuoient  les  Egyptiens , dit  seulement  qu’ils  étoient  les  premiers 
qui  avoient  fixé  l'année  de  365  jours,  et  l’avoient  partag('e  en  la. 
mois,  par  le  moyen  des  astres  (liv.  II.  art.  4);  lors  même  qu  il  raconte 
l’histoire  singulière  du  lever  du  soleil,  arrivé  deux  foisà  l’endroit  où 
il  se  couche  (i573),  il  ne  parle  d'aucune  autre  observation.  Mais. 
Lucien  dit  que  les  Egyptiens  trouvèrent  les  mouvemens  des  planètes,, 
et  qu’il  croit  que  les  babyloniens  n'eurent  les  mêmes  connoissances. 
que  long-  temps  après  {Luc,  de  Astral). 
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a68.  Diodore,  en  parlant  des  habitans  de  Thebes  ou  Diospolis, 
ville  de  la  haute  Egypte , qui  se  prëtendoient  les  plus  anciens  nabi- 
tans  de  W terre , et  les  premiers  inventeurs  de  l’astronomie , dit  seu- 
lement; « Il  paroît  qu’ils  avoient  observé  soigneusement  les  éclipses, 
« et  qu’ils  faisoient  des  prédictions  à ce  sujet  (wtfi  »,  Diodore 
même  dit  clairement  qu’ils  prédisoient  des  éclipses  (liv.  I.  tom.  i , 
p.  1 19  de  l’édit,  franç.). 

Diogene  Laerce  dit  aussi  que , depuis  le  temps  de  Nilus  jusqu’à 
celui  (T Alexandre  * les  Egyptiens  avoient  observé  3y3  éclipses  de 
soleil  et  83a  de  lune;  mais  il  ne  dit  point  où  ni  comment  on  avoitfait 
ces  observations.  Il  ne  paroît  pas  qu’Hipparque  ait  fait  aUcun  usage 
des  éidipses  observées  en  Egypte , dont  probablement  les  temps  et  m 
mesure  n’avoient  point  été  assq^.  bien  déterminés  : il  ne  s’est  servi 
que  de  celles  de  Babylone  (244),^ 

269.  Hérodote  (liv.  II.  art.  4)  assure  que  presque  tous  les  noms 
des  dieux  avoient  été  transportés  de  l’Egypte  a la  Grece.  Il  paroît  ea 
effet  que  les  noms  des  constellations  venoient  des  Egyptiens , comme 
nous  le  dirons  dans^  livre  III,  et  que  les  Grecs  en  firent  seulement 
l’application  à leur  histoire.  . 

ayo.  Les  Thébains,  qui  prëtendoient  avoir  découvert  l’astrono- 
mie, comptpient  les  années  de  365  jours,  lors  même  qu'ils  eurent 
observé  la  différence  ou  l’erreur  d’un  quart  de  jour  qu'il  y avoit  dans 
ces  années  ; par  ce  m^en , il  se  trouva  que  le  soleil  arrivoit  à l’équi- 
noxe tous  les  quatre  ans  un  jour  plus  tard. 

Ce  retardement  d’un  jour  tousles  quatre  ans  produisoit  une  année 
au  bout  de  1^60  ins  (i534),  c’est-à-dire  qu’u  falloit  1461  années 
civiles  pour  faire  1460  années  solaires  , en  supposant  l’année  de 
365  jours  j.  Cette  période  a été  appellée  dans  la  suite  la  grande  année 
des  Egyptiens,  Vannée  de  Dieu,  le  cycle  caniculaire,  la  période  sothi- 
que  ou  sothiaque^'K  Cette  période  commençoit  lorsque  Sirius,  'ou  la 
canicule,  sortait  des  rayons  du  soleil,  le  premier  dù  mois  Thoth  eu  de 
l'année  civile  (Censorinus,  de  dienataù,  cap.  i8,p.  p5,  edit.  1768. 
Pétau,  Uranologium , p.  54  erio4).  Elle  est  citée  dans  S.  Clément 
d’Alex,  p.  4»  !•  Nous  en  parlerons  plus  au  long  à l’occasion  du  lever 
héliaque  de  ^rius  ( 1 6o5  ).  ^ 

271.  La  période  de  600  ans , qui  suppose  une  plus  grande  exacti- 
tude dans  les  connoissanc^  astronomiques,  est  atée  dans  Josephe  ; 
on  croit  même  qu’elle  jétoit  connue  du  temps  de  Bérose  : mais- cet 


(a)  Ce  Bom  venoit  de  sjSk,  qui).sul-  chose  que  lo,  oulsis,  Elle  d’Inacliu», 
Tant  quelques  auteurs , étoU  là  même  et  le  symbole  de  la  nature. 
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auteur  n’a  vécu  qu’eiiviron  trois  siècles  avant  J.  C.  Ainsi  l'on  ne  peut 
en  conclure  mie  dans  les  temps  dont  nous  parlons , ni  même  800 
ans  avant  J.  C»,  on  ait  connu  en  Egypte  la  vraie  durée  de  l’année 
solaire  : nous  traiterons  aussi  de  cette  période  (i  Syo). 

' 272.  On  est  incertain  si  les  Egyptiens  ont  connu , plus  de  600  ans 

4vant  notre  ere , l’erreur  d'environ  6 heures  gu’il  y a dans  les  années 
communes  de  365  jours.  Il  me  semble  qu’ils  l'ignoroient  alors,  comme 
Je  croient  Goguet  et  M.  Dupuy  (Mém.  de  l’ Ac.  des  Inscr.  toni.  XXIX. 
p.  116).  Eneftét,  Thalès,  revenu  d’Egypte  vers  ce  temps-là,  apprit 
aux  Grecs  à faire  leur  année  de  365  jours  : l’année  égyptienne  n’en 
avoit  donc  pas  davantage.  Hérodote , qui  écrivoit  dans  le  cinquième 
siecle  avant  notre  ere , dont  le  témoignage  est  si  respecté  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  Egyptiens,’  dit  que  leur  année  étoit  composée 
de  12  mois,  chacun  de  3o  jours,  auxquels  on  ajoutoit  cinq  jours  de 

£lus  tous  les  ans,  et  que  par  ce  moyen  les  Egyptiens  se  procuroient 
: retour  périodique  des  saisons  dans  les  memes  mois  de  l’année.^* 
(liv.  II.  cMp.  4).  On  voit,  par  ces  demieres  paroles , qu’Hérodote 
3ie  connut  nas  l’erreur  do  6 heures  dans  les  nnées  égyptiennes  ; 
cependant  u avoit  été  très  long- temps  en  Egypte , et  avoit  vécu  inti- 
mement avec  les  prêtres  les  pus  habiles.  Platon  etEudoxe,  80  ans 
après  Hérodote,  ajiprirent  des  Eg)'ptiens,  comme  une  chose  mysté- 
rieuse et  secrete,  la  circonstance  des  6 heures  (Strabon,  liv.  XVlI^ 

J).  806);  ce  qui  semble  prouver  que  la  découverte  étoit  récente  en  ' 
igypte  (Goguet,  t.  III.  p.  98 , in-4“.  Mém.  Ac.  1782).  Platon  et 
Ëiidoxe  l’apprirent  des  Egyptiens  vers  l’aii  36o  J280).  Ce  fut  alors 
<^u’on  distingua  l’année  astronomique  de  l’année  civile  ; celle-ci  con- 
tinua cependant  d'être  de  365  jours  (Gem.  cap.  6).  Voyez  t Histoire 
du  Calendrier  égyptien , par  M.  delaNauzCy  dans  les  Mém.  del’Ac. 
desliucr.  tom.  XIV.  p.  334-  M.  Dupuy,  tom.  XXIX.  M.  des  Vigno- 
les,  miscell.  Berolin.  tom.  IV.  p.  i.  Theod.  Gaza  de  Mensibus , apud 
Petrfr.  in  Uranol.  ‘Censor.  cap.  i8,  p.  p3.  Mais  on  savoit  alors  que 
l’année  civile  étoit  une  année  vague  et  rétrograde,  qui  ne  coneouroit 
avec  l’année  astronomique  qu’eiivh'on  tous  les  1461  ans,  en  suppo- 
sant un  qiiart  de  jour  de  négligé  dans  l’année  civile. 

273.  Diogene  Lae0e  attribue  beaucoup  de  connoissances  aux 


« KVftXar  rm  mfium  U y 

, liv.  II.  chap.  5 ; suivaiit  la 
traduction  latine , unde  eis  ratio  circuU 
temporum  constat  eodem  redeuruis  ; 
c’est-à-dire  que  le  cercle  ou  le  retour 
(les  saisons  étoit  coiutamment  rajncnë 


au  méiye  point  de  l'année.  Hérodote  n» 
savoit  point  alors  qu’il  jr  eét  5 heures, 
49  minutes'  d’erreur  dans  ce  calcul , 
comme  je  l’ai  prouvé , Mém.  Acad. 

178a.  * 
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Eg3rptîens  ; mais  il  paroît,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  c’est 
environ  à l’an  400  avant  J.  C.  qu’il  faut  rapporter  ce  qu’il  en  dit. 
Suivant  cet  auteur,  on  savoit^en  Egypte  que  les  étoiles  étoient  des 
feux,  que  le  monde  éloit  rond  comme  une  ooule,  tjue  la  lunes’cclip- 
soiten  entrant  dans  l’ombre  de  lu  terre,  et  que  le  mouvement  des 
planètes  étoit  fort  Inégal  (in  Proœmio,  p.  3).  Diodore  de  Sicile  dit 
a-peu-près  la  même  chose  (llv.  I.  t.  i,p.  149,  édit  franç.), 

274.  Il  en  est  de  même  de  ce  que  rapporte  Macrobe  (Somn.  Scip, 
lib.  I.  cap.  19),  quand  il  dit  : « Les  Egyptiens  ont  découvert  que  le 
« cercle  décrit  par  le  soleil  est  environné  par  un  cercle  extérieur  que 
K Mercure  parcourt , et  le  cercle  de  Vénus  renferme  encore  celui-ci  ; 
« de  maniéré  que  ces  deux  astre^ lorsqu'ils  son  t à la  partie  supérieure 
« de  leurs  cercles , sont  au-delà  du  soleil , et  lorstju’ils  sont  à la  partie 
rt  inférieure,  sont  plus  près  de  nous  que  le  soleil».  Vitruve  (llv.  IX. 
chap;  4)  raconte  encore  plus  clairement  cette  découverte,  en  expli- 
quant le  mouvement  de  Vénus  et  de  Mercure  autour  du  soleil.  «Mer- 
« cure  et  Vénus,  dit-11,  tournant  autour  du  soleil  comme  centre,  et 
«couronnant  ses  rayons , retardent , rétrogradent,  ou  deviennent 
«stationnaires  dans  le  zodiaque  : on  le  seoonnoît  sur-tout  par  le 
« moyen  de  Vénus , qni  suit  le  coleil  le  soir,  et  s’appelle  alors  Vespe- 
« ou  le  précédé  en  se  leVImt  avant  lui  le  matin,  et  s’appelle 
«alors  Ludjern.  Mais  il  n’y  a point  d'apparence  que  cette  belle 
remarque  ait  été  faite  plus  de  400  ans  avant  J.  C. , lorsqii’après  une 
longue  suite  d’observations,  un  grand  nombre  de  génies  se  furent 
exercés  à combiner  et  à étudier  toutes  les  apparences  du  mouvement 
des  planètes  ; ce  système  n’étoit  pas  adopté  en  Egypte  du  temps  de 
Ptolémée.  • • 


275^  On  croit  que  lès  Egyptiens  prédisoient  des  éclipsés , et  que 
d’après  eux  Thafes  prédit  celle  qui  termina  la  guerre  des  Lydiens 
et^fô  Medes  (296).  Mais  la  prédiction  de  Thalès  me  paroît  fort 
sudWNi|S4«6iame  on  le  verra  ci-après  (296),  ainsi  que  le  témoignage 
de  Diotàpr»  lorsqu’il  dit  que  les  Thébairtt  prédisoient  des  écbps^; 
bien  deSMédicdons  célébrés  n’onWté  faites  qu’après  coup.  - * 
276.  C'eft  aux  Egyptiens  qu’on  rapporte  les  premières  idées  du 
mouvementée  là  terre,  ou  du  système  de  Copernic,  dont  Philolaüs 
et  Aristarcme  purent  ensuite  dans  la  Grece  (3i8).  Ils  eurent  la 
première  idée  wwpiuralité  des  mondes  <3376);  Orphée  h.  répan- 
dit parmi  les  Grecs.  « . - 1 . ..y.  - ^ * 

^ On  cite  encore  le  Timée  de  Platon , dans  lequel  cependant  je  n'af 
rien  vu  qui  ait  trait  à ce  système,;  il  paroît  que  Platon , tout  sublime 
au’U  est  dans  la  morale  et  la  métaphysique , étoit  p£U  avancé  daj*s  la 
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physique  céleste.  Mais  les  Pythagoriciens  croyoient  à la  pluralité 
des  mondes  ; or,  l’on  sait  qu’Orph(?e  et  Pythagore  étoient  allés  en 
Egypte,  et  les  Egyptiens  soutcnoient  qu’ils  en  avoient  rapporté  tou- 
tes leurs  connoissanccs  en  astronomie  (Diodore,  liv.  I.  c.  1,  p,  loi 
cl  208  de  t édit,  franc.) 

' 277.  La  période  ou  semaine  de  sept  jours,  dont  chacun  est  con- 
sacré à une  des  sent  planètes,  fut  un  établissement  des  Egyptiens, 
suivant  Hérodote  (liv.  II.  chap.  82),  et  Dion  Cassius  (liv.  îy.  p. 
édit,  de  1606).  Goguct  observe  que  les  Grecs  fiirent  long- temps  les 
seuls  qui  ne  divisèrent  pas  leur  mois  en  semaines  de  sçpt  jours, 
mais  en  trois  dixaines  ; ils  ne  comptoient  jamais  plus  de  dix  jours  de 
suite*,  le  16  du  mois  s'appelloit  le  second  sixième -,  le  24  s'appclloit 
le  Iroisieme  quatrième,  CMt-à-dlre  le  4*  de  la  troisième  dixaine,  etc. 
(Marsham,  p.  614.  Goguet,  III.  110,  in-4°.  V.  221 , in-i2).  Cette 
méthode  étoit  encore  usitée  du  temps  d’Hésiode;  et  ce  ne  fut  que 
long-temps  après  qu’ils  adoptèrent  les  semaines  de  sept  jours'*’.  Mais 
il  y a des  auteurs  qui  soutiennent  qu’on  en  remarque  des  traces  chei 
les  plus  anciens  peuples  du  monde  (1 532). 

278.  Le  lever  et  le  coucher  des  étoiles  en  divers  temps  de  l’année 
dut  être  un  des  premiers  objets  de  l’attention -des  peuples  observa- 
teurs; aussi  les  Egyptiens  en  avoiaut  dressé  des  tables  , comme  il 
paroît  par  un  passage  de  Diodore  de  Sicile  {liv.  1.  p.  46  de  iéd.  de 
1 604) , où  il  s’agit  du  tombeau  à' Osjmandias  ou  Osy mandés , roi  de 
Thebes  ou  d’Hcliopolis , qui  vlvoit  plus  de  1 600  ans  avant  J.  C.  sui- 
vant Fréret,  p.  487.  On  y voyoit  un  cercle  d’br  qui  environnoit  le 
tombeau  dans  le  Meninonium , il  avoit  365  coudées  (chacune  de  20 

i)oucesî);on  voyoit  un  jour  de  l’année  à chaque  coudée,  avec  le 
ever  et  le  coucher  des  étoiles  qui  répondoient  a chaque  jour,  et  les 
propriétés  qu’on  leur  attribuoit.  Newton  croit  que  c^étoit  en  mémoire 
de  r établissement  de  l’année  de  365 jours.  Ce  cercle  fut  enlevé  sous 
le  régné  de  Cambyse , roi  de  Perse , lors  de  la  conquête  de  l’Egy  pte, 
524  ans  avant  J.  C.  C’est  par  conjecture  que  l’éditeur  de  V Histoire 
céleste  ajoute  nue  ce  cercle  servoit  à mesurer  chaque  jour  le  mouve- 
ment du  soleil;  Weidler  assure  qu’on  ne  trouve. cette  circonstance 
dans  aucun  auteur,  quoiqu’Albertus  Curlius  ait  cité  Denys  d’Halicar- 
nasse  à ce  sujet. 


(a)  La  maniéré  de  compter  par  dix 
joursdut  être  la  première  de  toutes  parmi 
les  hommes , à cause  des  dix  doigts  de 
nos  mains  ; c’est  aussi  l'origine  de  notre 
arithmétique  décimale.  Il  eût  été  bien 
mieux  de  compter  de  la  en  la:  mais 


l’arithmétique,  en  se  perfectionnant  par 
l’écriture  , n’a  pu  changer  le  système 
primitif  et  général  que  la  nature  aroit 
indiqué , et  que  les  dix  doigts  aroient 
fait  adopter. 


379t 


pigitized  by  Google 


ASTRONOMIE  ioYPTIENNE.  57 

279.  C'est  une  chose  remarquable  et  cligne  de  l'exactitude  astro- 
nomique des  Eg)[>liens,  que  la  situation  des  pyramides  d'Egj'pte. 
Cliazelles,  envoyé  par  l’Académie  des  Sciences  en  1694  au  Levant, 
pour  y faire  des  obseiTatlons  astronomiques , rapporta  que  les  pyra- 
mides qui  subsistent  encore  étoient  orientées  de  maniéré  que  leurs 
quatre  côtés  rcgardolent  précisément  les  quatre  parties  du  monde 
(Voyez  son  éloge.  Histoire  de  l’yicad.  iyio,p.  i49)- 

aSo.  Strabon , qui  voyagea  en  Egypte  vers  le  temps  d’Auguste , 
ne  trouva  presque  plus  de  vestiges  des  sciences  parmi  les  prêtre» 
d’Egs’pte.  «Nous  vîmes,  dit-il,  A Héliopolis  de  vastes  édifices  où 
a liabitoicnt  encore  les  prêtres;  on  prétend  qu’ils  avoient  été  la  de- 
K meure  des  anciens  prêtres  célèbres  par  l’étude  de  l’astronomie  et 
« de  la  philosophie  ; aujourd’hui  les  choses  ont  bien  changé  ; nous 
« n’y  vîmes  personne  qui  s’occupât  de  ces  sciences,  mais  seulement 
« des  hommes  qui  avoient  soin  des  sacrifices , et  qui  en  expli(|uoient 
« aux  étrangers  les  différentes  cérémonies.  Chaeremon , oui  cultivoit 
« les  sciences,  avoit  accompagné  en  Egypte  le  général  AElius  Gallus; 
€c  mais  la  stupidilé  et  l’arrogance  das  Ègs  ptièns  leur  faisoient  mépri- 
« ser  ce  savant.  On  inontroit  encore  les  édificts'où  Eudoxe  et  Platon 
«avoient  habité  autrefois (809)  : en  efl'ct,  ces  deux  philosophes^ 
« avoient  été  ensemble,  et,  à ce  que  l’on  prétend,  avoient  demeuré 
« i3  ans  parmi  les  prêtres  d’Egjpte.  Ces  prêtres,  fort  habiles  dans 
«la  science  du  ciel,  la  gardolent  avec  un  très  grand  secret,  et  ne  la 
€c  communiquoient  à personne  ; cependant,  à force  de  temps  et  de 
« constance  , ces  deux  philosophes  parvinrent  à être  instniits  de 
€t  quelques  unes  de  leurs  théories , quoique  les  barbares  en  dissimu- 
« lassent  bien  davantage.  Ils  apprirent , par  ^emple,  la  quantité 
« dont  l’année  est  plus  grande  que  365  Jours  ; cL"  dans  ce  teinps-là 
« on  ne  connoissoit  pas  Tannée  parmi  les  Grecs , et  l’on  ignoroit  oieii 
« d’autres  choses , jusqu’à  ce  que  les  jeunes  astronomes  les  apprirent 
« de  ceux  qui  avoient  traduit  en  grec  les  monumens  des  prêtres* 
« comme  Us  les  apprennent  encore  tant  de  ceux-là  que  des  Caldéens» 
(Uv.  XVII.  p.  806).  C’est  ainsi  que  les  Egyptiens  n’avoient  brillé 
ioi^-  temps  auparavant  qu’à  raison  de  l'ignorance  des  Grecs  ; mais , 
atftemps  de  Strabon,  leur  science  et  leur  célébrité  avoient  passé  aux 
habitans  de  la  Grece.  • 

a8i.  J’ajouterai  encore  avec  Gognèt  (tom.  III.  p.  ii6,  in-4°.)una 
cause  qui  a dû  rendre  les  Egyptiens  plus  célébrés  que  tous  les  autres; 
la  partialité  et  le  préjugé  des  Grecs.  Nous  tenons  de  ceux-ci  tout  ce  que 
nous  pouvons  savoir  de  l’état  des  sciences  chez  les  anciens  peuples;  la 
plupart  des  grands  établissemens  de  la  Grece  avoient  été  formés  par 
Tome  J.  ^ N 
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des  colonies  venues  d’Egypte-,  les  Grecs,  instniits  d’abord  à l’école 
des  Egyptiens  , les  ont  regardés  comme  Inventeurs  de  toutes  les 
sciences,  et  leurs  écrivains  en  ont  parlé  sur  ce  ton-,  de  sorte  qu’il 
devient  très  difficile  pour  nous  de  démêler  le  mérite  des  autres  na- 
tions-, nous  avons  rapporté  tout  ce  mii  peut  làire  présumer  la  préé- 
«linence  des  Caldéens  (a56).  M.  Bailly  est  pour  les  Indiens  (3o5). 

D E l’a  STRONOMIE  DES  PHENICIENS, 

et  des  premières  navigations  des  Grecs. 

o8a.  Plosiedhs  auteurs  parlent  des  Phéniciens  comme  ayant  été 
très  savaiis  dans  l’astronomie.  Homere  les  cite,  et  Pline  le  naturaliste 
(ZiV.  chap.  12)  dit  que  ces  peuples  acquirent  une  très  grande 


navigateurs  1 

tions  ; et  cela  doit  se  rapporter  nahirelleiiieiit  aux  l’hciiicicns. 

Navita  tum  stellû  numéros  et  nomina  fccit, 

Pleïadas,  Hyadas,  claramque  Lycaoiiis  Arcton.  Georg.  /.  iSy. 

283.  Les  Phéniciens,  suivant  quelques  auteurs,  naroissent  avoir 
été  une  colonie  des  Edomites , qui  habitoient  sur  les  bords  de  la  mer 
rouge  (291);  dans  cette  mer,  qui  s'étend  du  nord  au  sud , on  devoit 
appercevoir  plus  sensiblement  qu’ailleiirs  l’élévation  des  étoiles  mé- 
rioionales  en  navigeant  vers  le  midi  : et  c’est  peut-être  au  savoir 
de  ces  peuples  que  le  prophète  Abdias  fait. allusion , quand  il  dit 
(vers.  8)  : Numquidnon  in  die  ilia  dicit  Dominus , Perdam  sapiences 
de  Idumata  ? 

Mais  les  Phéniciens  avoient  pu  apprendre  aussi  des  Babyloniens 
et  des  Egyptiens,  ce  que  l’on  connoissoit  d’astronomie  parmi  eux, 
et  nous  ne  voyons  rien  dans  les  anciens  auteurs  qui  prouve  de  la 
part  de  cette  nation  des  decouvertes  particulières  sur  les  moiivemens 
des  planètes  : on  ne  peut  guorc  attribuer  aux  Phéniciens  autre  chose 
({uel’usitge  de  l’observation  des  étoiles  boréales  pour  le  progrès  de 
la  navigation  (Cassini,  Origine  de  l’astronomie).  Saint  Clément 
d’Alexandrie  dit  que  Thalès  étoit  Phénicien , et  qu’il  avoit  fréquenté 
les  prêtres  d’Egypte  (Strom.  I.  i5.  p.  354),  ce  qui  prouve  que  les 
savans  mêmes  uc  Phénicie  avoient  besoin  des  Egyptiens. 

284.  La  constellation  de  la  grande  ourse , la  plus  remarquable  de 
louies  (7) , paroi^saut  tantôt  au  plus  haut  du  ciel,  tantôt  au  plus  bas , 
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d’abord  à droite  et  ensuite  à gaucbc,  recommençant  tous  les  JourA 
le  même  tour,  fut  nommée  la  roue,  le  chariot,  l’ourse.  Homère  dit  i 
Âf«Tei'6‘  »r  )iài  aitaÇat-  itiixXurir  xaAwfO  ! C CSt-à  -dire  l OUrSC  , (fU’on  SUr~ 
nomme  aussi  le  chariot  {Oàyss.  V.  v.  ayS). 

Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Teriones  aux  bœufs  qu’on  cm- 
ployoit  dans  le  labourage  ; ils  appelleront  Septeniriones  , les  sept 
étoiles  remarquables  de  ce  chariot,  d où  est  venu  le  mot  de  septen- 
trion, qu’on  donne  à la  partie  du  ciel  qui  est  voisine  de  cette  con  • 
stellation. 

285.  Suivant  les  conjectures  de  Pluche  , les  pilotes  phéniciens, 
qui  se  tournoient  sans  cesse  vers  la  grande  ourse , pour  s’instruire  et  se 
diriger  dans  leur  route,  l’appellerent /la/rajw,  qui  veut  dire,  i/istruo 
tion , réglé , indication , car  le  mol  hébreu  pharashah  signifie  indica- 
tion. On  l’appelle  aussi  Kalitsah , ou  plutôt  Chalitsa , c’est-à-dire  en 
hébreu  la  delwrance,  le  salut;  d’où  vient  le  nom  grec  de  Callisto. 
Enfin , elle  hit  appellée  dobé,  qui  veut  dire  en  hébreu  parlant,  parce- 
qu’en  effet  cette  constellation  étoit  parlante  pour  des  navigateurs 
(nuxiorf.  Lexicon  hebr.  128  , i3^  et  626).  Ce  mot  dobé  produisit 
ensuite  une  équivoque,  pareequ’en  hébreu  on  appelle  aussi  dobémx 
ours  ; les  Phéniciens  ne  communit^evcAy^  nom  de  cette  constella- 
tion que  dans  ce  dernier  sens,  absolument  étranger  à sa  figure  et  à 
son  usage;  cependant  le  nom  A' ourse  lui  est  resté  : bien  des  méta- 
moiphoseS,  embellies  par  les  poètes,  n’eurent  peut-être  d’autre 
origine  qu’un  double  sens  (Spect.  de  la  nat.  IV.  017).  Au  reste,  ce 
n’est  là  qu’une  conjecture,  elle  explique  au  moins  les  différens  noms 

aue  celte  constellation  a portés  dans  la  Grece , et  dont  nous  parlerons 
ans  le  troisième  livre;  mais  M.  l’Abbé  Barthélemy  trouve  que  cette 
conjecture  est  aussi  peu  fondée  que  la  plupart  de  celles  qu’on  trouve 
dans  V Histoire  du  ciel,  ouvrage  du  meme  auteur,  et  je  vois  quqles 
savans  sont  du  même  avis  à ce  sujet. 

286.  Goguet  croit  que  l’on  donna  à cette  constellation  le  nom 
A' ourse , parcequ’elle  paroissoit  du  côté  du  nord , et  qu’on  savoit  que' 
les  ours  habitent  principalement  dans  les  pays  septentrionaux  : cœst 
encore  une  conjecture,  mais  elle  est  très  vraisemblable. 

287.  On  dut  s’appercevoir  bientôt  que  l’observation  de  la  grande 
ourse  n’avoit  pas  assez  de  précision  pour  indiquer  le  nord , pareeque^ 
cette  constellation  occupoit  un  très  grand  espace  dans  le  ciel,  et  fài- 
soit  un  très  grand  tour  en  24  heures,  en  sorte  qu’elle  exposoit  les 

Î (ilotes  à s’écarter  beaucoup  de  leur  véritable  route,  si  sur  la  fin  de. 
a nuit  ils  l’avoient  supposée  dans  la  même  situation  qu’au  commen- 
cement. On  remarqua  une  autre  constellation , moins  biilbnte,  à U 
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Télité,  que  la  grande  ourse , mais  d'une  forme  presque  semblable, 
occupant  un  moindre  champ , et  variant  moins  clans  sa  situation  ; on 
lui  donna  (sans  doute  par  comparaison  avec  l’autre)  le  nom  de  petite 
ourse  : mais  les  trois  étoiles  qui  forment  la  queue  de  celle-ci , étant 
relevées  en  ligne  courbe,  et  imitant  la  queue  d’un  chien  plutôt  que 
celle  d’un  ours , clic  fut  aussi  appcllée  kuiôç  tf»,  cynosure,  ou  queue 
de  chien , comme  l’observe  Dldy  me  sur  le  vers  487  du  XVlll°  livre 
de  l’Iliade. 

288.  Depuis  long- temps  c’est  la  dernière  étoile  de  la  queue  de  la 
petite  ourse  qui  est  pour  nous  l’étoile  polaire,  c’est-à-dire  qui  paroit 
avoir  moins  de  mouvement  diurne  que  toutes  les  étoiles  remarqua- 
bles qui  approchent  du  pôle  (3,  618).  Ceux  qui  navigent  dans  la 
méditerranée  ont  les  Alpes  au  nord , et  voient  l’étoile  polaire  sur  ces 
montagnes , ou  Trà  monti,  d’où  est  venu  le  nom  de  Tramontane , et 
le  proverbe  d’un  homme  qui  perd  la  tramontane  quand  il  ne  sait  plus 
où  il  en  est. 

289.  L’usage  de  naviger  par  le  moyen  des  étoiles  avoit  aussi  lieu 
parmi  les  Grecs  vers  le  temps  du  s^ge  de  Troie  ; Homere , en  parlant 
de  la  navigaticHi  d’Ulysse , nous  le  représente  comme  observant  les 
Pléiades , le  Bouvier,  OriQgiÜlûiMse  (Odyss.  V.  vers.  272).  La  c»n- 
noissance  des  étoiles  circompolaires  fut  ce  qui  rendit  les  navigations 
des  Grecs  plus  hardies  et  plus  heureuses.  Avant  que  Thalès  de  Milet, 
qui  avoit  appris  des  Phéniciens  l’usage  des  étoiles  boréales  , l’eût 
communiqué  à la  Grece  environ  600  ans  avant  J.  C.  (297),  les  Grecs, 
n’avoient  qu’un  commerce  borné  et  une  navigation  timide;  ils  navi- 
geoient  terre-à-terre,  sans  s’écarter  des  côtes,  et  n’entreprenoient 
aucun  voyage  de  long  cours.  On  volt,  dans  le  IIP  livre  de  tOdyssée, 
combien  il  talloit  aux  héros  de  la  Grece  de  préparadis , de  déhbéra- 
tions,  pour  traverser  la  mer  Egée.  Virgile,  toujours  attenüf  au  cos- 
tume , fait  ranger  toutes  les  côtes  de  Grece  et  de  Sicile  à la  flotte 
troyenne , sans  la  conduire  en  haute  mer , pour  se  conformer  au.x 
pratiques  de  ces  premiers  temps  : après  l’avoir  menée  au  bout  de 
l’Italie,  il  lui  fait  faire  le  long  circuit  de  la  Sicile,  plutôt  que  de  la 
conduire  aux  bouches  du  Tibre  par  le  détroit  de  Messine  ; on  redou- 
loit  encore  alors  la  rencontre  de  Chaiy'bde  et  de  Scylla,  qui,  du  temps 
de  Virgile , n’épouvantoientplus  personne. 

29a.  Mais  nen  ne  fit  plus  de  bruit  avant  le  siégé  dé  Troie , que 

(a)  Didyme  étoil  im  grammairien  point  éld  traduites.  L’Homere  de  Didy- 
d’Alexandrie,  qui  vivoit  4^  ans  avant  inea dtéiinpriméàLeydeen 2 vol. in-q". 
J.  C. , et  à qui  Von  attribue  des  notes  en  1 655  et  1 656 , avec  une  traductiiiix 
sur  Uomeie  ; elles  sont  en  grec , et  n'ont  latine  du  texte  d’Homere.. 
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l’expédition  des  Araonautes , c’est-à-dire  le  trajet  de  la  Proponiide , 
qui  est  aujourd’hui  la  ijier  de  Marmara , entre  le  détroit  des  Darda- 
nelles et  celui  de  Constantinople  et  du  Pont  Euxin  (actuelleinenl  la 
mémoire).  On  regarda  ce  voyage  comme  un  exploit  merveilleux  : 
les  dieux  mêmes  passèrent  pour  avoir  été  frappés  de  la  hardiesse  de 
rcntreprise;  et  l’on  plaqa  clans  le  ciel  ce  vaisseau  mémiorablc,  qui 
avoilété  depuis  lolcnos,  ville  située  au  fond  du  golfe  de  Thessalle, 
où  l’on  a bâd  depuis  la  ville  de  Démétriade,  Jusqu^à  l’euihouchure 
du  Phase,  voyage  que  font  actuellement  toutes  les  barques  de  Tur- 
quie. (f^oj'CzM.  Cassini,  Origine  de  l’ Astronomie,  1693,  n.  6).  Au 
reste , M.  Dupuis  ne  regarde  ce  voyage  que  comme  une  allégorie  de 
la  constellation  du  Bcher  (5p4). 

291 . Tandis  que  les  Grées  étoient  si  peu  instruits  dans  la  science 
des  astres,  et  si  timides  dans  leurs  navigations , les  Phéniciens  avoient 
formé  sur  les  côtes  de  Syrie  un  état  opulent  ; on  retrouve  des  vestiges 
de  leurs  colonies,  et  des  noms  propres  tirés  de  leur  langue  sur*îes 
trois  côtes  de  la  Sicile  (Voyez  le  Chanaan  de  Sam.  Bochart) , dans  les 
principales  îles  de  la  méditerranée,  le  long  des  côtes  de  Barbarie, 
en  Espagne,  où  étoient  les  côtes  de  Tarsis.  Ib  s’établirent  sur  les 
côtes  d’Afrique  et  d’Asie  , par  le  golfe  arabique  , qu’on  nommoit 
dès-lois  mer  iduméenne , ou  mer  rouge , parceqire  les  Iduméens  , 
qui  en  étoient  voisins , tiroient  leur  nom  et  leur  origine  d'Esaü,  qui 
a porté  le  surnom  d'Edom  ou  rouge  : il  y avoit  des  ports  dans  la  mer 
rouge  où  les  Phéniciens  avoient  la  liberté  du  commerce. 

292.  Ce  furent  les  pilotes  d’Hiram , roi  de  Tyr,  qui,  environ  1 000 
ans  avant  J.  C. , et  lorsque  les  Grecs  étoient  encore  novices  dans  la 
navigation , l’enseignerent  aux  Hébreux.  Salomon , devenu , par  les 
conquêtes  de  son  pere  , maître  de  l’Idumée  et  du  fond  de  la  mer 
rouge,  sentit  (comme  l’ont  toujours  fait  les  plus  jgrands  politiques> 
la  nécessité  d’une  marine;  c’étoit  le  seul  moyen  «fo  bannir  foi^veté 
de  ses  états , et  d’y  ramener  l’opulence.  Il  établit  les  ports  d’Elath  et' 
-d’Esionçaber  sur  la  mer  rouge  : les  Hébreux  et  les  Tyriens  alloiént> 
ensemble  en  Ophir , que  l’on  croit  être  aujourd’hui  la  côte  de  Sofalà  ; 
ils  en  rapportaient  de  l’or,  de  l’argent,  de  l’ivoire  et  des  animaux 
singuheis.  Us  allèrent  ensuite  à Tarsb  en  Espagne  : mais  ils  em- 
ployoient  trob  ans  à faire  ce  voyage  ; du  moins  on  croit  qu’ils  firent 
le  tour  de  l’Afrique  vers  l’an  610  avant  notre  ere,  par  ordre  du  roi 

(Héroa.  liv.  IV.  n.  42),  et  doublèrent  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  , qui  fut  ensuite  oublié  pendant  2000  ans.  Cependant 
Hérodote,  qui  raconte  cette  expédition  avec  assez  de  détail,  avoue 
/{u’il  n’y  croyoit  pas (Hérod-liv.iV. n°42-  Reg.  111. 9 et  10.  Pamli^. 


A8TROWt)MIE,  LIV.  II. 

y/.  8.  Spect-.  de  la  Nature,  tom.  IV.  p.  326.  M.  Goguet,'t.  III.  p.  i3a,' 
ûi-4°).  C'est  ainsi  que  les  premières  connoissances  de  l’astronomie 
Hu  ent  les  premières  sources  du  commerce  et  de  l’industrie  des  na- 
tions, de  l^tivité,  delà  nerfection,  delà  science,  de  la  philosopliie, 
çt!,  p.Ti'  une  suite  naturelle,  de  l’humanité,  de  la  sociabilité  et  du 
bonneur  des  hommes.  ■ 
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293.  Quelque  médiocre  que  fût  l’astronoimc  des  Égyptiens  600 
ans  avant  J.  C. , les  Grecs  ensavoient  encore  beaucoup  moins  qu’eux: 
personne  dans  la  Grece  n’avoit  songé  à observer  les  mouvemens 
célcsies , et  leurs  auteurs  en  conviennent.  Platon  attribue  aux  bar- 
bares, c’est-à-dire  au)f  étrangers,  toute  la  philosophie  des  Grecs  , 
comme  l’observe  S.  Clément  d’Alexandrie  (Stromatum  /.  i5,  p. 
3;>5>-,  il  remarqiie  encore  que  Py  thagore  étoit  Tyrrhénien,  Antisthene 
Phrygien,  Thaiès  Phénicien , q^u’Orphée  étoit  de  Thrace,  et  Homere 
Egyptien , suivant  le  plus  grand  nombre  (wAiTç»/)  : tout  annonce  l’an- 
lériorité  des  Africains  et  des  Asiatiques  sur  les  Grecs. 

294.  Homere  ne  parle  que  de  quelques  constellations,  telles  que  les  * 
Hyades  (Odyss.  V.  v.  471),  les  Pléiades,  Orion,  le  Bouvier,  l’Ourse 
{284);  Ulysse  s’en  servoit  pour  conduire  son  vaisseau  {^Odyss.  V. 
272).  Hésiode,  qu'on  croit  avoir  vécu  environ  960  ans  avant  notre 
ere,  rapporte  au  lever  et  au  coucher  héliaquede  quelques  constella- 
tions.les  travaux  annuels  de  la  campagne;  ce  qui  fait  voirqu’alors 

les  laboureurs,  n’ayant  point  de  calendrier,  se  servoient  des  astres 
pour  régler  l’agriculture , et  que  les  poètes  en  parloient  à leur  imita- 
tion. Hésiode  cite  les  Pléiades,  Arcturus,  Sirius,  Orion,  les  Hya- 
des : il  remarqua,  par  exemple,  dans  son  astrologie,  que  le  coucher 
des  Pléiades  arrivoit  le  matin  au  temps  de  l’équinoxe  d’automne 
(Pline,  XVIII.  25):  mais,  comme  le  remarque  Platon,  «desembla- 
« blés  connoissances  ne  suffisoient  pas  pour  former  des  astronomes  ; 

« il  auroit  fallu  connoître  les  huit  orbes  célestes  , savoir  comment 
«ceux  des  sept  planètes  sont  placés  sous  le  huitième  ciel,  et  dans 

« quel  ordre  ils  sont  parcourus Toutes  ces  connoissances  sont 

» «difficiles  à acquérir,  il  faut  s’y  être  préparé  dès  l’enfance  par  des 
«études  convenables  et  par  un  travail  assidu  {Epi/iomis , p.  6a3, 

. « édit,  de  1548). 

295.  TnALis  de  Milet,  que  plusieurs  auteurs  ont  dit  être  Phéni- 
cien, naquit  environ  640  ans  avant  J.  C. , dans  un  temps  où  les  Grecs 
ii’avoient  encore  aucune  astronoipie  planétaire.  Diogene  Laërce 
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(//V.  I.p.  6,  édit,  de  d’après  Eudcme,  auiavoit  fait l’Jiic toi re 

de  rastrononile , nous  apprend  cpie  Thaïes  fut  le  premier  des  Grecs 
qui  détermina  la  course  du  soleil  d’un  solstice  à l'autre , et  qui  régla 
la  division  de  l’année  ; il  voyagea  en  Egypte  étant  déjà  avancé  en 
âge,  et  revint  à Milet,  où  il  s'occupa  de  l’étude  des  mathématiques  et 
des  causes  naturelles  : il  instniisoit  les  autres  avec  plaisir  et  avec  soin , 
et  il  fut  rais  au  nombre  des  sept  sages  de  la  Grece.  Plutarque  parle 
assez  au  long  de  sa  philosophie  ; on  peut  voir  aussi  le  dictionnaire  de 
Bayle  au  mot  Thaïes.  Ajoutons  pour  la  gloire  de  ce  philosophe , qu’il 
fut  utile  à sa  patrie,  même  dans  l’ordre  politique,  par  sa  sagesse  et 
ses  conseils.  ! . , i , 

Thaïes  fut  le  premier  mii  apprit  aux  Grecs  la  cause  des  éclipses 
(Plut,  de plac.  Phil,  liv.  11.  cliam  a4)i  il  connoissoit  la  rondeur  de 
la  terre;  il  distinguoit  les  zones  de  la  terre  par  le  moyen  des  tropiques' 
et  des  cercles  polaires  ; il  parloit  du  cercle  oblique  ou  zodiaque , du 
méridien  qui  coupe  tous  ces  cercles  en  s’étendant  du  nord  au  sud , et 
de  la  grandeur  du  diamètre  apparent  du  soleil. 

296.  Hérodote  (ùV.  1.  n.  74),  Cicéron  {de  Divin.  1),  Pline  {II. 

J 2) , assurent  que  Thalès  avoit  prédit  aux  Ioniens  une  éclipse  totale 
de  soleil  qui  arriva  pendant  la  guerre  des  Lydiens  et  des  Medes  ; 
Riccioli  et  Newton  croient  que  celte  éclipse  fut  celle  du  mois  de  mai 
585  ans  avant  J.  C.  M.  Chassebœuferoit  que  ce  fut  celle  de  l’an  621. 
Suivant  Bayer  dans  les  Mémoires  dePétersbourg,  t.  III,  et  Costard 
dans  les  Transactions  philosophiques  de  i75d,  cefutcelledu  i8mai 
6o3,  à 8 heures  du  matin.  Costard  a donné  la  route  de  l’ombre  en  Asie 
pour  ce  jour -là;  maison  ne  sait  pas  précisément  le  heu  delà  bataille 
qui  se  donna  le  jour  de  celte  éclipse.  La  maniéré  dont  Hérodote 
raconte  cette  prédiction  est  si  vague , qu’on  a peine  à croire  qu’elle 
ait  réellement  été  faite  (Mé/n.  1706,  p.  78).  S’il  étoil  vrai  que  Thalès 
eût  prédit  une  éclipse  du  soleil,  ce  ne  pourroil  être  que  parle  moyen 
de  Ta  période  générale  de  i8  ans  (3o3,  i5oi)  , dont  il  aurolt  eu 
omnoissance  par  les  Egyptiens  ou  les  Caldéens;  car  on  n’étôit  pas 
encore  au  point  de  pouvoir  prédire  les  échpses  par  un  calad  exact 
du  mouvement  de  la  lune  Gassendi  dans  la  vie  de  Tycho- 

Brahé). 

297.  La  grande  ourse  est  citée  dans  deux  endroits  d Hotnere,  sous 
le  nom  d'y4rctos  et  de  chariot  (284);  mais  il  ne  parle  point  de  la 

Iieüte  ourse,  comme  l’observe  Strabon(p.  6).  Hygirus  dit  que  ce 
lit  Thalès  qui  le  premier  donn#  le  nom  à'Ârctos  a la  petite  ourse 
(Hyg.  Pûct.  Astron.  liv.  IL  chap.  3);  cet  auteur  dit  qu’elle  s’appeUa 
aussi  Phénice^  pareeque  Thalès  étoit  d'origine  phénicienne , au  rap- 
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port  d’Hérodote  : il  est  plus  probable  que  ce  nom  éloit  ancien  , ef 
vcnoildes  navigateurs  pnéninens. 

298.  On  dit  aussi  que  Tlialès  fut  le  premier  qui  se  servit  du  mot 
TfoTai , ou  qui  parla  des  tropic|ues , en  apprenant  aux  Grecs  la  vérita- 
ble cause  uu  changement  <lcs  saisons,  tirée  de  l'obliquité  de  l’éclip- 
tique ; cependant  Hésiode  se  sert  du  mot  TfMr«i , d’où  Costard  est 
tenté  de  croire  qu’Hésiodc  étoit  moins  ancien  que  Thalès , qui  vivoit 
^00  ans  avant  J.  C.  {Hist.  ofAstron.  p.  90).  Il  est  tenté  de  dire  la 
même  chose  d’Homerc,  qui  se  sert  delà  même  expression  ( 

Xy.  4o3).  11  me  semble  qu’une  pareille  preuve  ne  suffit  pas  pour 
contredire  l’opinion  générale,  qui  place  ces  poètes  900  ans  avant 
J.  C.  Lemot  deT|n>»«i  ne  signifie  dans  Homere  que  la  conversion , le 
retour  ou  le  changement  du  soleil;  Didyme  ajoute  à cette  occasion 
que  dans  une  île  syrienne,  au-dessus  d’Ortygie,  il  y avoit  un  antre 
du  soleil , qui  faisoit  connoître  les  conversions  de  cet  astre  , peut-être 
coinnie  le  puits  deSyene,  dont  il  est  parlé  dans  Strabon  (3ao).  On 
peut  voir  des  détails  sur  Thalès  dans  l’Histoire  de  la  Philosophie 
par  Stanley. 

299.  L’année  des  Grecs  , aussi-bien  que  celle  des  Egyptiens  , 
avoit  été  originairement  de  354  Jours.  Elle  étoit  encore  ue36o  du 
temps  de  Solon  (Marsham , p.  36o) , ou  même  long-temps  après , et 
3oo  ans  avant  J.  C.  (254).  Ces  années  étoient  formées  de  douze  mois 
lunaires  de  3o  Jours  chacun;  en  sorte  que  l’année  qui  en  résultoit 
n’étoit  ni  solaire,  ni  lunaire;  tantôt  on  retranchoit  un  Jour  du  mois, 
et  tantôt  deux  (C/c.  in  Verrem,  II,  n.  129);  il  arrivoit  d’ailleurs 
qu’après  un  certain  temps  les  douze  mois  lunaires  ne  répondoient 
pas  aux  quatre  saisons  de  l'année  ; les  Grecs  en  ajoutoient  un  trei- 
zième à chaque  troisième  année  (Hérod.  Uv.  II.  «.  4)î  comme 

, leurs  années  par-là  devenoient  trop  longues  au  bout  de  huit  ans,  ils 
omcttoicnl,  chaque  huitième  année,  un  mois  intercalaire  : ils  avoient 
encore  cette  forme  bizarre  dans  leurs  années  3oo  ans  avant  J.  C. 
quoique  déjà  instruits  par  leurs  voyages  en  Egypte.  A tous<'gards, 
ils  furent  devancés  et  instruits  par  les  Orientaux  ; mais  ils  reçurent 
bientôt  avec  avidité  toutes  ces  connoissances  : les  Arcadiens  furent 
les  seuls  qui  méprisèrent  l’astronomie  ( Luc.  de  Astron.  Serv.  in 
Georg.  II.). 

300.  A l’égard  des  planètes,  Vénus  est  la  seule  dont  il  soit  parlé 
dans  Hésiode  et  dans  Homere , comme  dans  l'Ecriture  (235).  Démo- 
crile  soupçonnoit  qu'il  y avoit  plusieurs  étoiles  errantes , mais  il  n’a- 
voit  pas  osé  en  déterminer  le  nombre  (Sen.  Qiuujt.  Nat.  liv.  VIL 
chap.  3)  ; elles  Grecs  ne  connoissoient  point  encore  les  mouveraens 
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des  cinq  planètes , lorsqu’Eucloxc  en  apporta  d’Egypte  la  première 
connoissance , 38o  ans  avant  l’ere  vulgaire.  Les  Grecs , en  voyant 
Vénus  briller  tantôt- le  soir  et  tantôt  le  matin,  en  avoient  fait  aeux 
planètes  différentes , Hesperos  et  Eosphoros.  On  prétend  cpie  Pytha- 
gore  fut  le  premier  qui  fit  connoître  aux  Grecs  tnie  res  deux  astres 
n’en  faisoient  qu’un  (Stob.  Ecl.  Phys.  Ub.  /.  p.  55.  Plin.  lib.  IJ.  cap. 
8.  Diog.  Laër.  lib.  VIII,  sec.  1 4 1 P-  499  » de  i ôy a ) ; mais  Pha- 
voriuus  faisoit  honneur  de  celte  découverte  àParménide,  qui  vîvoit 
environ  5o  ans  plus  tard  que  Pythagore  (Diog.  Laër.  à la  Cu  de  Par-' 
mdnide,  liv.  IX.  scct.  a3 , p.  56i , édit,  de  1 692). 

3oi . Anaximandre  le  Milésieu  fut  un  des  plus  grands  philosophes 
de  l’école  d’Iohie , que  la  célébiité  de  Thalès  avoit  formée.  Il 
naquit  610  ans  avant  J.  C.  Diogene  Laërce  {lib.  II.  initia)  nous  ap- 
prend qu’il  établit  à Lacédémone  un  cadran  solaire  et  un  gnomon , 
dont  l’ombre  sersolt  à marquer  les  équinoxes  elles  solstices.  Pline 
l’attribue  à son  disciple  Anaximencs(/iô. //.  cap.  76).  Strabon(//ô./. 
p.  7)  et  Diogene  Laërce , dans  la  vi^’Anaxlmandre , ajoutent  qii*!! 
fit  le  premier  la  description  de  la  terre  et  de  laminer,  et  des  cartes  de 
géographie,  de  même  <pi’une  sphere  trtlficleU«i^Eralosthene  le  met- 
toit  à la  tète  des  géographes , au  rapport  de  Strabon. 

3oa.  Anaximandre  mesura  avec  plus  de  soin  qu’on  ne  l'avolt 
encore  fait  l’obliquit  ' du  zodiaque , et  passa  pour  en  être  l’inventeur 
(Pline  IL  8)  ; ce  (jui  donna  lien  de  lui  attribuer  cette  invention , est 

3 lie  peut-être  il  apprit  à rapporter  les  asües  sur  l’écliptique , au  lieu 
e les  rapporter  sur  l’équateur.  11  enseigna  le  mouvement  de  la  terre 


(a)  On  ne  sait  pas  ce  que  c'étoit  que 
la  sphère  d’Atlas , dont  parle  Diotlore 
de  Sicile , ou  celle  de  Musée,  dont  par- 
lent Diogene  Laërce  et  Sophocle,  llans 
le  Commentaire  île  Simplicius  sur  le 
livre  où  Aristote  parle  du  ciel , il  est  fait 
mention  des  spheres  de  (iallipus,  d’Eu- 
doxe , d'Autolycus , de  Sosigeiies  ; Stra- 
bon parle  de  celle  de  Billarus , que  Lu- 
cullus  emporta  après  la  prise  de  Sinopc, 
ville  du  Pont,  environ  80  ans  avant  J. 
C.  Mais  on  ne  sait  rien  sur  la  composi- 
tion de  ces  spheres.  Nous  avons  parlé 
de  celle  d'Archimede , art.  io5.  A l’é- 
gard du  globe  terrestre  artificiel , on  en 
ignore  également  l'auteur  ; Strabon , 1. 
a , p,  116,  parle  du  globe  que  fit  Cra- 
ies: les  uns  croient  jju’il  étoit  contem- 

Tome  J. 


porain  d’Euclidc,  auteur  des  Elé;nens 
de  Géométrie , vers  l'an  3oo  avant  J.C. 
d’autres  le  placent  i5o  ans  plus  tard. 
Posidonius  lit  un  globe  dont  fl  est  parlé 
dans  Cicéron , de  Nat.  Deor.  1.  2 , c. 
35.  Voyez  les  réllexions  de  M.  de  Cas- 
tillon  sur  cette  matière , dans  les  Mé- 
moires de  Berlin,  1779,  p.  3oi.  Cicé- 
ron , Tuscul.  I.  c.  a5  à la  fm  ; Carpus 
d'Antioche,  dans  sa  préface  au  liv.  VllI 
des  collections  de  Pappus;  Siliiis  de 
bello  punicn,  liv.  24;Lusebo,  Prtrp. 
Evang.  XI , 28;  Martianu,  Capella,  liv. 
VI;  Lactance , II,  5;  Sextus  Enipiricus , 
Adv.  Math.  liv.  IX;  Adv.  Phys.  liv.I; 
Fabricius , Bibl.  Gr.  Uv.  Ill,  cliap.  22 , 
et  liv.  IV. 
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autour  du  centre  du  monde  , suivant  Tht'on  de  Sinyme  , cité  par  » 
Eudeine  dans  son  Histoire  de  l’Astrologie  (Vossius , cliap.  33 , §.  i). 

Il  soutint  riiifinité  des  mondes,  ou  simultanés  ou  successifs;  ce  qui 

firouve  que  l’étendue  de  son  imagination  n’éloit  pas  restreinte  par 
es  bornes  étroites  des  connoissances  de  son  temps.  11  enseignoit  que 
le  soleil  n’étoit  pas  moindre  que  la  terre  (Diog.  Laër.  II.  i ) , et  même 
qu’U  étoit  28  fois  plus  large  que  la  terre,  suivant  Plutarque  {de  plac. 
Phi/,  liv.  II.  chap.  20  et  •2.1).  Voyea  les  recherches  sur  Anaxiinan- 
dre  par  l'Abbé  de  Canaye  (Acad,  des  Inscript,  t.  X.  Hist.  p.  21  ), 
où  il  examine  avec  sobi  en  quoi  pouvoit  consister  le  gnomon  d’A- 
naximandre. 

3o3.  Après  Anaximandre,  nous  voyons  son  disciple  Anaximenes, 
et  ensuite  Anaxaporc , disciple  d’Anaxiincnes  , se  distinguer  par 
leurs  connoissances  et  leur  amour  pour  l’astronomie  (Diog.  Laër.  I. 
Eusebe,  liv.  X.  chap.  14 «-P*  5o4,liv.  XIV.  chap.  14,  p.  ySo). 

On  en  jugera  par  cette  réponse  d’Anaxagore,  digne  de  l’cnthou- 
sRsme  ((ue  produlsoit  en  lui  le  rpcctacle  de  l’univers  ; il  avoit  totale- 
ment renoncé  aux  affaires , pour  ne  s’occuper  que  de  l’étude  ; on  lui 
demanda  s’il  étoit jujAifférent  pour  sa  patrie  : Non,  répondit-il,  je 
m 'en  occupe  sans  cesse , en  montrant  le  ciel  ; je  crois  nêtre  au  monde 
que  pour  observer  le  soleil,  la  lune  et  tout  le  cie/(Diog.  Laër.  liv.  IL 
n°  10.  Dictionnaire  de  Bayle,  au  mot  Anaxagoras). 

Anaxagore,  qui  enseignoit  la  philosophie  à Athènes  vers  l’an  480 
avant  J.  C. , prédit  aussi  la  grande  éclipse  du  soleil  dont  parle  Thu- 
cydide, arrivée  la  première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse , l’an 
43 1 ; il  pouvoit  le  faire  par  le  moyen  de  la  période  de  18  ans  et  lo 
jours,  ou  6585' y** 43’  (>425,  i5oi).  C’est  11  jours  lorsqu’il  n’y  a 
que  4 bissextiles,  ou  quand  on  commence  par  une  année  qui  suit  la 
bissextile.  Supposons  qu’il  eût  observé  une  éclipse  l’an  485  , le  1 
juillet  à 6 heures,  en  ajoutant  trois  périodes  ou  ans  et  33  jours 
en  tenant  compte  de  i3  bissextiles  ; il  auroit  trouvé  le  3 août  481  à 
5 heures.  Suivant  les  tables,  le  temps  moyen  de  cette  éclipse  devoit 
être  à 4’’  55'  (Costard , p.  ÿ5).  11  auroit  pu  se  tromper  de  beaucoup 
sur  la  grandeur  de  cette  éclipse , en  la  prédisant  d’une  maniéré  aussi 
vague  ; la  période  de  Su  ans  est  plus  exacte;  mais  elle  n’étolt  pas 
connue  à cette  époque. 

804.  Pythagore  fiit  un  des  Grecs  les  plus  célébrés  dans  la  con- 
Dolssancc  et  l’étude  du  del  : il  naquit  environ  540  ans  avant  J.  C. 

( 

(a)  Je  prenits  trois  périodes  pour  avoir  refFct  Je  la  parallaxe  soit  à-peu  près  le 
à-peu-près  la  même  heure,  aJiu  que  môme. 
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croit  qu’il  fut  le  premier  qui  parla  de  l'oljliquité  de  récliplique , 
de  l’ande  que  ce  cercle  fait  avec  l’équateur  ; mais  Diodore  de 


On  ' 

et  de  l’angle  qiic  ce  cercle  lait  avec  l’équateur 
Sicile  dit  qu’Cfenopides  de  Chio  l’avoit  appris  des  Egyptiens,  et  il 
est  suivi  en  cela  par  Plutarque  et  Stobéc , quoique  Pline  ÔE  8)  attri- 
bue cette  déc.ouverte  à Anaxiinandre  : c’étoit  bien,  suivant  son  ex- 
pression , avoir  ouvert  les  portes  de  l’astronomie  , rcrum  fores  apc- 
ruisse.  Parmi  les  choses  remarquables  que  Pythagore  enseignoit  à 
ses  disciples,  il  leur  disoit  que  le  feu  occupoit  le  centre  du  monde; 
on  croit  qu’il  voulolt  dire  que  le  soleil  étoit  placé  au  centre  du  système 
planétaire,  et  que  la  terre  tournolt  autour  de  lui  comme  les  autres 

Rlanetes  ; car  c’est  ainsi  que  l’explique  Plutarque  dans  la  vie  Je 
fuma  : il  enseignoit  aussi  que  chaque  étoile  étoit,  un  monde,  et  que 
ces  mondes  étoient  dispersés  dans  un  espace  éthéré  d’une  étenuue 
infinie  (276,  Z3j6).  V'oyez,  au  sujet  de  Pythagore,  le  Dictionnaire  de 
Bayle. 

3o5.  DéMOCRiTE  succéda  à Anaxagore  ; ce  philosophe  , né  vers 
l’an  470  avant  J.  C. , est  appelle  py  Séneque  le  plus  subtil  de  tous 
les  philosophes  {Quaest.  Nat.  Vil.  8).  Il  enseignoit  que  dans  la  lune 
il  y avoit  (les  montagnes  comme  sift  la  Aihc  (Plut.  II.  a5);  que  la 
voie  lactée  étoit  un  amas  immense  d’étoiles  (III.  1 );  qu’il  devoit  y 
avoir  une  infinité  de  mondes  dans  un  espace  infini  (II.  1 ).  Sa  doctrine 
sur  la  formation  des  corps  organisés  par  les  atomes  est  expliquée 
aussi  dans  Plutarque,  adversùs  Colotem.  Il  disoit  que  la  terre  s’étoit 
condensée  depuis  sa  formation  ; qu’elle  étoit  suspendue  et  en  équili- 
bre, n’ayant  aucune  raison  pour  aller  plutôt  d’un  côté  que  de  l’autre 
(Plut,  de  Plac.  Phil.  111.  i3  et  i5).  Ilmoitla  Providence,  aussi-bien 
qu’Epicure  (II.  3). 

3o6.  PuiLOLAÜsde  Crotone,  disciple  de  Pythagore  et  d’Archytas 
de  Tarente,  est  un  des  Pythagoriciens  les  plus  célébrés  dans  l’astro- 
nomie, pour  avoir  établi,  plus  précisément  qu’aucun  autre  Pythago- 
ricien, le  mouvement  de  la  terre;  il  vivoit  environ  45o  ans  avant  J. C. 
Etant  retiré  à Héraclée,  il  y composa  liois  livres  de  physique,  dont 
Platon  fit  tant  de  cas  qu’illes  acheta  10000  deniers,  ou  près  de  10000 
livres  de  France  (Aulu-Gellc  , III.  17)  ; cependant  Diogenc  Laërce 

{laroît  désigner  plutôt  des  livres  dePy'thagore  possédés  par  Philolaüs. 
’lutarque  {de  Plac.  Phil.  111.  1 1)  nous  apprend  que  Philolaüs  pia- 
qoitlefeuau  centre  de  l’univers,  et  que,  selon  lui,  la  terre  que  nous 
habitons , et  celle  qui  lui  est  opposée  et  que  nous  ne  voyons  pas 
(«m'xSoKt)  , tournoit  dans  un  sens  contraire  ; d’autres  disent  qu’il 
enseignoit  le  mouvement  de  la  terre  selon  le  premier  cercle , c’est-à- 
dire  le  mouvement  diurne,  et  son  mouvement  dans  un  orbe  circulaire 
- O ij 
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et  oblique  autour  du  soleil  : opinion  qui  étoit  propre  aux  Pythagori- 
cien», comme  le  témoigne  Aristote  en  la  réfutant  fort  au  long  {De 
Cala,  11.  i3,  inifio). 

307.  Philolaüs  fut  suivi  par  Nicétas**’ de  Syracuse,  qui  soutint  spé- 
cialement la  rotation  diurne  de  la  terre  autour  de  son  axe , en  sorte 
qu'il  a été  regardé  comme  le  premier  auteur  de  cette  partie  du  sys- 
tème de  Copernic  : voici  ce  qu  en  dit  Cicéron  : te  Nicétas , au  rapport 
« de  Théophraste , croit  que  le  soleil , la  lune , les  étoiles  et  tout  le 
« ciel  ne  tournent  point  autour  de  la  terre,  mais  que  la  terre  seule , 
« tournant  sur  son  axe  avec  une  grande  vitesse  , produit  le  même 
cc  effet  que  si  la  terre  étoit  iinmobile  et  le  ciel  entraîné  autour  d’elle, 
«c  Quelques  uns  pensent  que  Platon  dans  son  Tiinée  est  du  même 
«sentiment , quoiqu’il  ne  se  soit  pas  expliqué  aussi  clairement  h» 
{Quaest.  Acad.  IV.  n.  ia3). 

308.  Nous  observerons  à ce  sujet  que  Platon  avoit  d’abord  été  de 
l’opinion  commune  , ce  qui  paroît  dans  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages  (Tlicaetctus , vers  la  li%,  de  legioas,  lib.  Vil. y.  mais  plus 
avancé  en  âge,  on  dit  qu’ilconnut  mieux  la  physique  de  l'univers , 
et  qu’il  adopta  le  senliiUJiÉWes  l^aliagoiidens  sur  le  mouvement  de 
la  terre;  c’est  le  témoignage  que  lui  rendent  Cicéron  {Acad.  Qu.  IL 
ia3)  et  Plutarque  dans  la  vie  de  Numa  (p.  67).  Cependant  Plutarque 
même  {de  P lac.  Phil.  11.  i5)  lui  attribue  un  système  différent,  et 
llicdoli  observe  qu’il  n’y  a rien  dans  ses  ouvrages  qui  soit  favorable 
à ce  système  {Almag.  t.  II.  p.  292). 

L'idée  de  Philolai'is  fut  suivie  dans  la  suite  par  Aristarque  de  Sainos 
(3i8,  1075,  1098);  mais Philolaüs  est  regardé  comme  l’auteur  do 
ce  système  par  BoulUaud , qui  ayant  composé  son  grand  ouvrage 
d’astronomie  dans  les  mêmes  principes  , Fa  intitulé  , Astronomia 
Philolaïca , en  1645. 

809.  On  compte  sur- tout  parmi  les  astronomes  pythagonciens , 
'Eudoxe  de  Cniae,  ami  de  Platon,  né  421  «ms  avant  notre  ere,  et 
mort  l’an  368.  Cicéron  dit  qu’on  peut  le  regarder  comme  le  prince 
des  astronomes  , et  cela  au  Jugement  des  hommes  les  plus  savans 
{de  Divinat.  11.  87).  Sextus  Empirions  cite  Eudoxe  avec  Ilipparque, 
c’est-à-dire  avec  le  plus  grand  astronome  de  la  Grèce  {Adeers.. 
Mathetn.  lib.  V.  inicio).  Cependant,  en  voyant  combien  la  spliere 
d’Eudoxe,  ou  la  situation  des  cercles  de  la  sphere  par  rapport  aux 
étoiles,  qu’on  lui  attribue , est  différente  de  celle  qui  devoit  avoir 
lieu  de  son  temps , on  a sujet  de  croire  qu’Eudoxe  n’observa  presque 

(a)  Il  y a des  auteurs  qui  derirent  Icétos , d’autres  Hiedtas. 
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point  lui-même  , et  n’êcrivit  que  sur  le  tcmoiqnaj'e  d’autrui , ou 
d’après  les  Egyptiens,  chea  lesquels  il  avoit  été  pour  apprend  rel’as- 
trouomic  (280) , comme  le  racontent  Cicéron,  Strabon  et  Diogene 
Laërce.  Sénèque  dit  aussi  qu’Eudoxe  rapporta  le  premier  de  l’Egypte 
la  connoissance  des  mouvemens  planétaires  {Quaest.  Natur.  f^Jl.  3), 
Vitruve  lui  attribue  l’invention  de  V araignée,  espece  de  cadran  so- 
laire : Arachnen  Eudoxus  astro/ogus  : nonnulli  dicunt  Apollonium 
( IX,  9,  initia).  Hipparque , l’un  des  plus  grands  astronomes  dont  les 
observations  nous  soient  parvenues , cite  quelquefois  Eudoxe  avec 
éloge  : Aratus,  dont  le  poëme  sur  les  phénomènes  célestes  a eu  tant 
de  célébrité , n'avoit  travaillé  que  d’après  les  ouvrages  d’Eudoxe. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  remarquer,  à la  gloire  d’Kudoxe, 
qu’il  étoit  opposé  à l'astrologie  Judiciaire  , et  di'iendoit  de  croire 
aux  Caldéens,  dans  les  prédictions  qu’ils  faisoient  sur  les  évéïicmens 
de  la  vie. 

3 1 0.  Nous  avons  dit  qu’il  paroissoit  qu’Eudoxe  n'étolt  point  obser- 
vateur; cependant  Pétrone**',  Strabon  et  Ptolémée  disent  formel- 
lement cju’il  s’étolt  appliqué  aux  observations  astronomiques  : 
mais  on  verra (1619) qu  il  décrivit  une  sphere  plus  ancienne,  qui 
se  rapporte  à 1400  ans  avant  notre  ere.  Pour  peu  ^u’il  eût  observé 
les  étoiles,  auroit-il  pu  ignorer  que  la  sphère  des  étoiles  étoit  changée 
de  près  de  1 5* , et  que  toutes  les  constellations  étoient  plus  avancées 
de  ta  moitié  d'un  signe,  qu’il  ne  le  disoit  lui -même  dans  ses  écrits? 
Il  est  donc  bien  constant  qu’Eudoxe  n’avoit  presque  point  observé 
les  astres , malgré  toute  la  célébrité  qu’il  a eue  dans  l’astronomie. 

On  peut  voir,  au  sujet  d’Eudoxe  et  des  plus  anciens  astronomes 
gi^cs,  Fabricius  (liv.  III.  chap.  5,  ou  lom.  II.  p.  79).  A la  page  509,' 
il  parle  des  astrologues  grecs  qui  n’ont  point  été  imprimés;  et  à la 
page  564  , il  donne  le  catalogue  de  tous  les  anciens  mathématiciens 
dont  les  écrits  nous  sont  restt'-s. 

3i  I.  11  paroît  constant,  par  l’aveu  de  toute  l'antiquité  , qu’avant 
les  voyages  de  Platon  et  d Eudoxe  en  Eg)q>te,  vers  l'an  Zjo,  les  Grecs 
n’avoient  aucune  astronomie  ; ils  ignoroient  la  véritable  durée  de 
l’année  (299) <*’*,  ne  connoissoient  point  les  planètes  (3oo),  n'avorent 
aucune  idée  des  éclipses , et  ne  concevoient  que  d'une  maniéré  fort 
confuse  les  révolutions  et  les  mouvemens  des  corps  célestes.  Hérodote 


(a)  Eudoxus  quidem  in  cacumine 
excelsissimi /nantis  consenuit  ut  astrn- 
Tum  cœlique  /notus  deprehenderet  (Pe- 
tronii  Satyricon , cap.  48). 

{b)Cepeudaatonconnoissoitle  cycle 


lunaire  (i  558)  environ  4^0  ans  avant 
J.  C.  quoiqu'on  ne  connût  pas  bien 
séparément  les  révolutions  du  soleil  et 
(le  la  lune. 
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ne  pouvoit  s'empêcher  de  rire  de  ceux  qui  donnoicnt  à la  terre  et  à 
l’océan  une  ligure  ronde,  et  prétcndoicnt,  ainsi  qu’Homeie,  que  l’o- 
Cf*an  coule  autour  de  notre  continent  et  environne  la  terre  (liv.  II. 
n°  a 1 et  a3  ; IV.  n“  8 et  36).  On  peut  juger  par-là  de  l'ignorance  des 
Grecs  400  ans  avant  J.  C.  • 

Si  jusqu’alors  l’astronomie  avolt  fait  des  progrès  si  lents , on  doit 
principalement  l’attribuer  à la  difliculté  des  calculs;  les  opérations 
arithmétiques  ne  s’exécutoient  que  par  le  moyen  de  petites  pierres 
qu’on  arrangeoit  sur  une  table,  ou  de  nœuds  (jue  l’on  faisoit  à une 
corde  ; pour  écrire  les  résultats  de  ces  calculs , on  n’avoit  pas  d’autres 
signes  numériques  que  les  lettres  de  l’alphabet , qui  ne  formoient 
point  un  système  de  numération  approchant  de  ceux  qu’on  a eus 
depuis.  Il  seroit  incompréhensible  qu’avec  un  pareil  secours  on  eût 

f)u  aller  plus  loin  ou  plus  vite  qu’on  ne  l’avoit  fait  réellement  dans 
es  siècles  dont  nous  venons  de  parler  {Voyez  M.  Goguet , t.  I. 
p.  2i  1 , in*4*)- 

3 12.  Pythéas  vécut  au  siecle  d’Alexandre  le  Grand  .^environ  820 
ans  avant  notre  ere  (Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayle);  il  est  connu 
par  l’observation  qu’il  lit  du  solstice  d’été  à Marseille , suivant  Cléo- 
medes  (liv.  I.  chap.  7),  et  Hipparque  cité  par  Strabon  (pag.  iy5). 
(Voyez  l’art.  72). 

Nous  ne  parlerons  point  ici  d’Aristote  ; assez  d’écrivains  ont  célé- 
bré ses  ouvrages , et  il  paroît  avoir  été  fort  peu  avancé  dans  l’astrono- 
mie (Voyez  Bayle  au  mot  Aristote). 

Révolution  arrivée  dans  l’astronomie  3oo  ans  avant 

notre  ere.  * 

3i3.  Les  SCIENCES  n’éprouvent  j.amals  de  révolution  plus  générale 
et  plus  prompte  , que  quand  un  monarque  puissant  les  aime  et  les 
protège  : c’est  ce  qui  arriva  en  E^pte,  sur-tout  lorsque  Ptolémi'e 
Philadelphe  succéda  à Ptolémée  fils  de  Lagus,  vers  l'an  283.  Tout  ce 

au’on  savolt  alors  d’astronomie  était  dû  aux  cérémonies  religieuses 
es  prêtres , aux  besoins  de  la  campagne , à l’oisiveté  des  bcrgei-s , et 
aux  conjectures  ingénieuses  des  Grecs  : il  falloit  une  suite  de  recher- 
ches, d’observations,  de  combinaisons  et  de  calculs,  pour  asseoir 
des  théoiies,  et  développer  les  particularités  de  chaque  mouvement: 
on  n’en  avoit  point  encore  ; et  c’est  ici  l’époque  où  commence  la 
véritable  astronomie. 

314.  Ptolémée  Philadelphe,  prince  instnill  dans  les  sciences,  et 
protecteur  déclaré  de  ceux  qui  les  culdvoient , attira  dans  sa  capitale 
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dessavans,  tant  de  la  Grèce  que  d’ailleurs;  il  les  logea  dans  son  palais, 
leur  assigna  une  subsistance  honorable , et  leur  procura  les  moyens 
de  travailler  avec  succès  : le  Muséum  ou  college  d’Alexandrie  est 
célébré  dans  Strabon  (/iV.  XVII.  p.  793).  L’émulation  qui  s'éleva 
pour  lors  en  Egypte , duroit  encore  au  temps  de  l’invasion  des  Sarra- 
sins, r.an  634  d®  J-  C.  (347),  quoique  les  sciences  y eussent  beau- 
coup df'chu , même  dès  le  temps  de  Strabon  (380). 

3i5.  Les  premiers  Grecs  qui  cultivèrent  l’astronomie  à Alexan- 
drie, furent  TimocharIs  et  Aristycle.  Ptolémée,-dans  son  Alma- 
geste  , assure  qu’Hipparque  avoit  employé  leurs  observations , quoi- 
qu’imparfaites,  et  avoit  reconnu  par  leur  moyen  le  mouvement  des 
étoiles  en  longitude  (Ptol.  VIL  1 , 3, 3 et  i3).  Ptolémée  lui-même 
cite  plusieurs  de  leurs  observations  : la  plus  ancienne  est  de  l’année 
394  avant  l'ere  vulgaire.  Timocharès  vit  le  bord  boréal  de  la  lune 
toucher  l’étoile  boiéale  au  front  du  scorpion  ; cette  observation  est 
une  des  meilleures  que  nous  ayons  pour  connoître  le  mouvement 
qu’ont  eu  les  étoiles  fixes.  Je  m’en  suis  servi  avec  avantage  dans  un 
mémoire,  où  j’ai  établi,  tant  parla  théorie  ([ue  parles  observations, 
le  changement  des  étoiles  en  latitude  {Mém.  Ac.  1758). 

. 3 16.  Aratus,  célébré  par  son  poëme  grec  Intitulé,  les 

Phénomènes,  vivoit  à-peu-près  370  ans  avant  J.  C.  à la  cour  A' Anti- 
gone Gonatas,  roi  de  Macédoine,  pour  lequel  il  composa  cet  ouvrage. 
Aratus  décrit  les  figures  des  constellations,  leurs  situations  dans  la 
sphere  d’origine  des  noms  qu’elles  portoient  en  Grece  et  en  Egypte , 
les  fablm  qui  y avoient  donné  lieu , le  lever  et  le  coucher  des  étoiles, 
d’après  les  livres  d’Eudoxe  dont  nous  avons  parlé,  et  il  indique  la 
maniéré  de  reconnoître  les  constellations  par  leur  situation  respec- 
tive , comme  nous  le  ferons  dans  le  livre  suivant. 

317.  Le  poëihe  d’ Aratus  fut  commenté  et  traduit  en  latin  par  plu- 
sieurs auteurs , dont  on  trouve  le  catalogue  dans  le  P.  Pétau  ( Urano- 
logium,  part.  I.  p.  148) , et  dans  Vossius  ; mais  nous  ne  devons  pas 
omettre  Cicéron  et  Gcrmanicus  César,  qui  en  firent  l’un  et  l’autre 
des  traductions  latines  : il  nous  reste  un  fragment  de  celle  de  Cicéron. 
On  nesauroit  faire  de  l’ouvrage  un  plus  brillant  éloge  qu’en  citant 
de  pareils  traducteurs.  Ovide  parle  d Aratus  avec  admiration  : 

Cum  sofe  et  luna  scnipcr  Aratus  eris. 

Et  S.  Paul  même  le  citolt  aux  Athéniens,  Act.  XVII.  28.  On  trouve 
sa  vie  dans  le  P.  Pétau  {Vranohgium , p.  H^),'  et  dans  Fabricius 
(t.  IL  p.  45i).  M.  Pingré  a donné  la  traduction  d’Aratus  à la  suite 
de  celle  de  Manilius , en  1786. 
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318.  Aristarque  de  Sanios  , q^ui  vivoit  dans  le  même  temps  , 
environ  264  ans  avant  J.  C. , est  cité  par  Arcliimede  et  par  Stooi-e 
(p.  56),  comme  ayant  été  l’un  des  premiers  défenseurs  du  sentiment 
de  Philolaüs  sur  le  mouvement  de  la  terre.  On  lit,  à la  vérité , dans 
Plutarque  tout  le  contraire;  savoir,  qu'il  accusoit  Cléante  le  Samien, 
qui  enseignoit  le  mouvement  de  la  terre , comme  s’il  eût  bouleveisé 
1 univers  et  renversé  l'autel  de  Vesta  (Plut,  de  fac.  in  orbe  lunae)\ 
mais  il  paroîtque  c’est  une  faute  (Weidlerjji.  128).  Roberval  a fait 
un  livre  sur  le  système  du  monde  , sous  le  nom  d’ Aristarque.  Ce 
philosophe  est  cité  comme  auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages; 
.Vitmve  le  met  au  premier  rang  des  inventeurs  (I.  1 , 9) , et  Ptoléinée 
rapporte  une  observation  du  solstice  faite  par  lui.  11  ne  nous  est  resté 
d’Aristarque  qu’un  livre  sur  les  distances  et  les  grandeurs  du  soleil 
et  de  la  lune,  conservé  par  Pappus  {Mathcm.  coU.  liv.  VI.) t et 
publié  en  1672.  Aristarque  imaÿna  en  effet  une  méthode  pour 
trouver  la  distance  du  soleil  (1706).  Il  fut  un  des  premiers  qui  appli- 
quèrent la  géométrie  à l’astronomie.  (Voyez  Fabricius,  Bibliot.  Gr. 
tom.  II.  p.  89,  et  le  Dictionnaire  de  Bayle).  jdpoUonius  Peryclus, 
céoinetre  c^  lebre  de  ce  temps-là , vivoit  à Alexandrie , et  il  soutenoit 
le  mouvement  des  planètes  autour  du  soleil  (406). 

319.  Eratosthene,  né  à Cyrene  276  ans  avant  J.  C. , fut  appellé 
d’Athenes  à Alexandrie  par  Ptolémée  Evergete.  Il  fut  mis  à la  tête 
de  la  bibliothèque  royale  d’Alexandrie,  dont  il  prit  soin  jusqu’à  l'àgo 
de  80  ans;  ayant  alors  perdu  les  yeux,  il  connut  un  si  grand  d^oût  de 
la  vie , qu’il  se  laissa  mourir  de  faim , du  moins  au  rapport  dIKuidas. 
Eratosthene  est  célébré  dans  l’antiquité  par  un  grand  nombre  de 
belles  ronnoissances  ; mais  l’astronomie  lui  eut  sur-tout  les  plus  gran- 
des obligations  : il  engagea  Ptolémée  Evergete  à faire  élever,  dans  le 
portique  d’Alexandrie,  une  armille  de  bronze,  ou  grand  cercle  évidé, 
propre  à observer  les  passages  du  soleil  dans  l’équateur.  Hipparque 
et  Ptolémée  s’en  servirent  dans  la  suite  avec  succès.  Plolém.  ^/mag. 
liv.  I.  chap.  1 L,  et  III.  chap.  2.  Boulliaud , Proleg.  p.  i3.  Gassendi , 
'Praef.  ad  vitam  Tych.  V.  078.  Flamsteed.  Hht.  Cœl.  Proleg.  p.  10. 
Ces  trois  derniers  auteurs  ont  donné  chacun  l’histoire  abrégée  de 

, l’astronomie. 

320.  Ce  fut  Eratosthene  qui  fit  aussi  les  premières  observations 
pour  la  mesure  de  la  terre  (40).  Strabon,  dans  sa  géographie  (liv.  IL 
p.  >33) , nous  apprend  qu’à  Syene  le  soleil  au  solstice  d’été  passoit 
par  le  zénit , que  toutes  les  ombres  disparoissoient  au  moment  du 
midi,  et  qu’il  y avoit  un  puits  que  lesoleu  éclairoit  dans  toute  sa  pro- 
fondeur : ainsi  ce^te  ville  étoit  exactement  sous  le  tropique  du  cancer. 

Eratostliene 
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Ératosthenc  trouva  qu’à  Alexandrie  il  s’en  falloit  de  7°  j que  le  soleil 
n’atteignît  le  zénit  ce  jour-là , et  il  y avoit  5ooo  stades  entre  ces  <leux 
villes  : donc  y"}  de  la  terre  fa  isolent  une  longueur  deSooo  stades;  d’oii 
il  suit  qu’à  proportion  les  36o°faisoieiit  zSoooo  stades,  ce  qui  revient 
à 11408  lieues  de  2383  toises  chacune,  en  supposant  avec  M.  le 
Roy  mic  le  stade  étolt  de  r 14  de  nos  toises  et-;^  de  toise.  D'un  autre 
côtë  Pline  dit  que  la  circonférence  entière  de  la  terre  étoit  de  303 
mille  stades , le  stade  romain  dont  il  parle  ailleurs  revient  à o5  toises  ; 
par-là  l’on  trouverolt  la  circonféreuce  de  la  terre  de  10403  lieues, 
au  Heu  dp  9000  que  nous  trouvons  actuellement  (266a).  Cependant 
Frdret  trouve  que  la  mesure  d’Eratosihene  dtoit  d'accord  avec  les 
nôtres,  parcequ’ilse  sert  du  stade  olympique  { Mém.  de  l'Acad.  des 
Inscript,  t.  XX f^.).  M.  d'Anville,  dans  le  tome  XXVI,  a aussi  traité 
de  cette  mesure  delà  terre,  ainsi  que  M.  Bailly  dans  son  Histoire 
de  l’Astronomie;  nous  en  parlerons  art.  a633.  Voyez,  au  sujet  d'Era- 
lostheue,  Fabricius , Zhô/fér.  Gr.  lib.  III,  cap.  18,  aYt.  13,  t.  II, 
/J.  471.  _ • 

321.  HIPPARQUE  pan\f  enfin  àfVlexandrie  vers  l’an 

1 60  avant  J.  C.  Il  fut  le  plus  intelligent  et  le  pl<!?W»orieux  astronome 
dont  on  nous  ait  conseioré  la  mémoire,  et  la  véritable  astronomie 
qui  nous  est  parvenue  ne  commence  qu’à  lui.  Hipparque  étoit  né  à 
Nicée  en  Bitfiynie,  ce  qui  l’a  fait  appellei  par  certains  auteurs  Hip- 
parchus  Bithynus.  Il  s’appliqua  d’abord  à l’astronomie  dans  Pile  de 
Rhodes;  ce  qui  l’a  fait  appeller  aussi  Hipparchus  R/tudius  par  quel- 
ques auteurs  modernes,  tlicdoli  et  Gassendi  paroissent  avoir  dis- 
tingué sans  nécessité  deux  Hipparques,  l'un  de  Bilhynie  et  l’autre 
de  Rhodes  : Strabon  et  Suidas  ne  parlent  que  d'Hipparque  de  Bithy- 
nie;  et  Ptolémée,  en  cilanfdes  obsei-vations  faites  à Rhodes,  ne  dit 
point  qu’Hippârque  fût  né  à Rhodes.  Il  est  donc  probable  que  le 
même  Hipparque  étoit  né  en  Bithynie,  et  fit  des  observations  <laus 
l’île  de  Rhodes  : il  paroîtseuleinent  qu’en  Bithynie  Hipparque  igno- 
roit  le  mouvement  des  étoiles,  en  écrivant  son  traité  surEudoxe? 
mais  qu’ayant  ensuite  observé  à Rhodes  et  à Alexandrie , il  découvrit 
ce  mouvement,  et  composa  les  autres  traités  cités  par  Ptolémée. 

322.  Hipparque  fit  un  recueil  des  éclipsés  de  soleil  et  de  hftie 
observées  par  les  Caldéens , et  les  rapporta  à la  maniéré  de  compter 
les  mois  qui  étoit  usitée  dans  la  Grece  : il  paroîl^ue  Ptolémée  puisa 
dans  ce  recueil  tout  ce  qui  est  rapporté  dans  sou  Ahnagesle  sur  les 
anciennes  éclipses,  et  ce  travail  d'Hipparque  est  encore  notre  prin- 
cipale ressource  pour  les  moyens  mouvemens  de  la  lune.  Pline  parle 
aussi  de  la  période  de  600  ans  (II,  12)  à l’occasion  d'Hippaïque, 
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en  ces  termes  : Utriusque  syderis  cursum  in  scxcenios  annos  praeci- 
mtisse,  et  menses pentium  diesque  et  haras,  acsitus  locorum  et  vicos 
popiilorum,  conip/exus.  Nous  en  parlerons  art.  i57o. 

llipparque  imagina  un  moyen  pour  trouver  la  clistance  du  soleil  à 
Li  terre,  par  l’observation  des  «^clipses  de  lune  (1711). 

323.  Hipparque  observa  le  premier  que  les  orbes  des  planètes 
ëtoient  excentriques  (Ptol.  lib.  tll,  cap.  2 et^),  et  leurs  mouvemens 
inëgaux;  il  écrivit  à ce  sujet  un  traité  particulier  contre  £udoxe  et 
Calippus.  Non  seulement  il  reconnut  l’inégalité  de  la  lune , appellée 
équation  de  l'orbite,  suivant  laquelle  cette  plancte  va  plus  yîte  dans 

• son  périgée  et  plus  lentement  dans  son  apogée  (1426),  mais  il  trouva 
encore  le  mouvement  des  nœuds  de  la  lune  : il  forma  des  hypo- 
thèses et  des  tables  qui  représentoient  les  mouvemens  du  soleil  et 
de  la  lune  ; et  il  auroit  fait  la  même  chose  pour  les  autres  planètes , 
s’il  avoit  pu  avoir  un  assez  grand  nombre  d'observations.  Aussi 
Ptolémée  fait-il  cette  remarque  à l’occasion  d’Hipparque:  « Le  temps 
« depuis  lequel  nous  avons  d%s  observations  des  planètes  rédigées 
« par  écrit,  est  si  cq^irt  en  c(ÿnparaison  de  la  grandeur  d’une  telle 

entreprise  , qu’ii^fc  peut  être  assuré  des  prédictions  qu’on  en 

« feroit  pour  un  long  espace  de  temps ainsi  Je  pense  qu'Hip** 

a parque , amateur  du  vrai , entreprit , à la  vérité , ce  travail  pour  les 
« mouvemens  du  soleil  et  de  la  lune,  en  démontrant,  autant  qu’il 
« étoit  possible , que  ces  mouvemens  é toient  réellement  circulaires  ; 
« mais  il  ne  l’entreprit  pas  pour  les  cinq  autres  planètes,  du  moins 
K autant  qu’il  paroît  par  les  ouvrages  que  nous  avons  pu  voir  de  lui» 
(liv.  IX,  cliap.  2). 

324.  Hipparque  entreprit  aussi  un  catalogue  gi’néral  des  étoiles 
fixes , et  en  vint  à bout  : ce  grand  ouvrage  nous  a été  heureusement 

• conservé  dans  l’Almageste  de  Ptolémée  {liv.  VIl,chap.  5).  On  y 
trouve  les  longitudes  de  1 022  étoiles , avec  leur  grandeur  apparente. 
Le  catalogue  d’Hipparque  se  retrouve  en  ôtant  2”  40'  de  toutes  les 
positions  qui  sont  dans  celui  de  Ptolémée , et  il  se  rapporte  à l’année 
1 28  avant  J.  C. , comme  on  peut  le  conclure  de  ce  qui  est  dit  dans 
Ptolémée , p.  169.  Celui  de  Ptolémée  est  exact  pour  l’an  63  de  J.  C. , 
qifbiqu’il  l’ait  fait  bien  des  années  après. 

Pline  s'explique  avec  admiration  sur  ce  travail  d’Hipparque  ; « II 
K apperçut , dit-il  ^ une  nouvelle  étoile  qui  s’étoit  formée  de  son 
« temps  ; et  ayant  observé  son  mouvement  depuis  le  jour  où  elle 
« parut,  il  fut  porté  à croire  que  ces  phénomènes  pouvoient  arriver 
« plus- souvent,  et  que  les  étoiles  réputées  fixes  pouvoient  avoir  un 
u mouvement  : il  osa,  par  une  entreprise  digne  des  dieux,  donner  à 
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«la  postt'rilt^  le  dénombrement  du  ciel,  et  en  déterminer  toutes  les 
« parties , avec  des  instriimens  de  son  invention , au  moyen  desquels 
« il  marqua  le«s  lieux  et  les  grandeurs  des  étoiles.  Par-là , il  donnoit 
« les  moyens  de  discerner  à l’avenir  si  les  étoiles  pouvoienl  se  perdre 
«c  et  reparoître  ; si  elles  cliangeoient  de  situation  , de  grandeur  et  de 
« lumière  : c’est  ainsi  qu’il  laissa  le  ciel  en  héritage  à ceux  qui  se  trou- 
er verolent  dignes  d’en  profiter  » (Pline,  II , 26). 

SaS.  Hippar<|ue  , en  comparant  scs  observations  de  l Épi  de  la 
Vierge  avec  celles  que  Timocharès  avoit  faites  à Alexandrie  un  siè- 
cle auparavant,  apperçut  le  premier  que  les  étoiles  changeoient  de 
position  , et  paroissoient  avancer  lentement  d’occident  en  orient , 
par  rapport  aux  points  équinoxiaux  ; c’est  la  précession  des  équi- 
noxes 5,  2721). 

326.  Ce  Ha  encore  Hipparque  qui  cornçea  l'année  calippi(|ue, 
*réputée  alors  de  365  jours  j , et  en  retrancha  la  3oo.'  partie  d’un  Jour, 
ou  4'  48",  ce  qui  donnoit  365  jours  5‘55'  12"  pour  la  longueur  de 
l’année,  quantité  à laquelle  Ptolémée,  environ  trois  siècles  après, 
ne  trouvoit  encore  rien  à changer,  ft  <le  laquelle  on  n'a  ôté  que  6' 
après  les  plus  exactes  observations  dgs  dcigie^s  siècles. 

327.  Hipparque  composa  aussi  un  livreslSda  mesure  de  la  terre , 

contre  Ératosthene,  pour  rectifier  les  mesures  de  celui-ci , et  il  ajouta 
26000  stades  à la  circonférence  de  la  terre , trouvi'e  par  Ératosthene 
(320).  Nous  voyons  queStrabon  prend  parti  pourÉratosthene,  tandis 
que  Pline  applaudit  au  contraire  à la  censure  d’Hipparqiic,  et  l’ad- 
mire dans  cette  partie  comme  dans  toutes  les  autres.  ( Pline  II,  c. 
108,  à la  fin  ).  • 

328.  Synésius , ancien  auteur,  qui  a écrit  sur  l’astrolabe , vers  l’an 
400,  atteste^lu’Hipparque  avoit  dit  aussi  quelque  chose  sur  les  pla- 
nisphères, c’est-à-dire  la  maniéré  de  tracer  sur  un  plan  la  conve.\ité 
du  ciel , sans  changer  les  proportions  des  cercles , malgré  la  dill'érencc 
des  surfaces  : Ptolémée  traka  dans  la  suite  plus  au  long  cette  matière 
dans  son  Planisphère.  On  trouve  dans  Ribndus  un  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  qui  ont  été  alliibués  à Hipparque  ( Biblioth.  Graecae 

. lib.  III , cap.  5,  iirt.  1 9 , pap.  94  ).  \oyez  aussi  Scaliger , dans  ses 
Prolégom.  Manilius  , oii  il  parle  de  l’ancienne  aslroiioinie  des 
Grecs.  Il  nous  reste  encore  quelques  uns  de  ces  ouvrages  d’Hippar- 

?ue,  publiés  d’abord  en  grec  par  P.  yictorinus , mathématicien  de 
lorence  , en  i56i  , et  parle  P.  Pétau , dans  son  Uranologium , qui 
forme  le  troisième  volume  de  l’ouvrage  intitulé  Doctrina  temporum. 

329.  PosiDONius  doit  être  aussi  comptéau  nombre  de.s  astronomes 
grecs.  C’cloit  un  philosophe  stoïcien,  qui  jouissolt  de  la  plus  grande 
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réputation,  environ  8o  ans  avant  J,  C.  Il  étoifd’Apaméc  en  Syrie  . 
(Strabon  liv.  XVJ);  il  vint  ensuite  s’<"tablir  à Rhoucs,  où  il  fit  des 
obsen^ations.  Ce  fut  là  que  Pompée  alla  le  visiter  (Pline  VII,  3o) , et 
eut  avec  lui,  dans  le  temps  qu'rl  étoit  tounnenté  de  la  goutte,  cette 
conversation  qu’on  trouve  dans  Cicéron  (Tuscul.  III,  6i  ).  Il  vint 
ensuite  à Rome  du  temps  de  Marcellus;  il  eut  Cic  'ron  au  nombre  de 
ses  auditeurs  , et  il  «'rrivit  divers  ouvrages,  suivant  le  témoignage 
de  Plutarcpie.  C'est  lui  dont  Pline  adopte  les  opinions  sur  la  distance 
des  planètes  à la  terre  (II,  a3)  ; et  l’on  verra  (1707)  qu’elles  étoient 
d’une  exactitude  surprenante.  Il  est  parle  de  ce  philosophe  dans 
Strabon , liv.  XIV,  et  ailleurs  ; Burigny  a donné  sur-tout  les  détails 
les  plus  complets  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Posidonius  , dans  les 
Méin.  de  l’Acad.  des  luscript.  ( t.  XXIX.  ) 

330.  Gémi  NUS  écrivit,  vers  l’an  76  avant  notre  cre,  le  premier  livre 
qui  nous  soit  parv.enu  sur  les  élémens  d’astronomie  : le  P.  Pétau 
nous  l’a  donné  dans  son  Uranologium.  Cet  auteur  parle  beaucoup 
des  observations  des  Caldcens,  des  périodes  lunaires  qu’ils  avoient 
déterminées  : on  volt  qu’il  n'adifiettoit  pas  d'autre  système  que  celui 
qui  a été  donné  ensuitej^r  Ptolémée,  où  la  terre  est  supposée  im- 
mobile au  centre  du  iwWne. 

33 1 . Cléomedes  écrivit , vers  le  commencement  de  l’ere  vulgaire, 
un  ouvrage  grec  intitulé  CycUcoÜicoria , où  il  traite  de  la  sphere , des 

fiériodcs  des  planctes,  de  leurs  distances,  de  leurs  grandeurs,  de 
eurs  éclipses.  C’est  le  plus  ancien  ouvrage  que  nous  ayons  de  géo- 

fraphie  astronomique.  L’aOleur  avoue  lui-merne  qu’il  l’avoit  tiré  des 
ents  de  Pythagorc,  d’Ératosthene,  d’Hipparque  et  de  Posidonius; 
ainsi  nous  n’en  parlons  qu’à  cause  de  l’ancienneté  de  cet  ouvrage, 
qui  a été  comme  le  fondement  de  la  géographie  et  de  PaAonomie  du 
moyen  âge. 

33a.  Vers  ce  temps-là  vivoit  Théodose,  dont  nous  avons  un  ou- 
vrage sur  les  sphériques,  le.pJus  ancien  qui  nous  soit  parvenu(Weidr 
1er,  p.  146;  Montucla,  1 , 281  ).  Pour  avoir  sur  les  astronomes  grecs 
tous  les  détails  possibles  dé  la  plus  vaste  érudition , il  faut  recourir  à 
Fabricius  (_Bibliot.  Graecae  tom.  //) , ou  à Weidler,  qui  a fait  très 
grand  usage  du  livre  de  Fabricius  ; on  peut  consulter  aussi  Scaliger, 
dans  ses  prolégomènes  sur  Manilius , Vossius  de  Sc.  Mat.  le  P.  Pétau , 
Uranologium. 

333.  LesRomains,occupésderart  militaire,  cultivèrent  peu  lesscien- 
ces.  Le  sénatus- consulte  de  l’an  5a,  par  lequel  les  mathématiciens 
furent  chassés  de  l’Italie , renouvellé  par  Domitien,  l’an  83 , dut  éloi- 
gner encore  le  goût  des  mathématiques.  Nous  n’y  voyons  d’autre  as- 
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Ironome  oîlebre  que  Ménélaüs,  qui  vivoità  Rome  au  commence- 
ment du  rcf'ne  de  Trajan , l’an  98  ( Petau , liv.  XI , c.  :j3  ) ; il  déter- 
mina les  longitudes  de  plusieurs  étoiles,  par  le  moyen  des  conjonc- 
tions de  la  lune  ; il  eu  est  purlé  dans  Ptoltmée,  VII , 3. 

334.  Ptolémée  est  le  seul  de  tous  les  anciens  astronomes  dont 
il  nous  soit  resté  un  ouvrage  important  : c’est  de  lui  que  nous  sommes 
obligés  d’empninter  toutes  les  observations  anciennes , sur  lesquelles 
est  tondée  la  recherche  des  moyens  mouvemens  des  planètes  ; et 
nous  en  parlerons  continuellement  dans  le  cours  de  notre  astronomie. 
Cet  auteur  est  appelle  , dans  les  anciens,  Claudius  Pio/cmaeus  Pe/u- 
sie/isis,  pareequ’d  étoit  né  à Péluse  en  Égypte.  Plusieurs  auteurs  ont 
avancé , mais  sans  preuve , qu’il  étoit  de  la  Fimille  des  rois  d’Égypte. 
Nous  ne  rapporterons  point  le  portrait  détaillé  qu'on  a fait  de  sa  per- 
sonne d’après  une  ancienne  tradition  conservée  chez  les  Arabes,  et 
retrouvée  dans  quelques  uns  de  leurs  manuscrits  : elle  paroît  sans 
fondement.  ( Voyez  Gassendi,  dans  la  vie  de  Pcircsc.  ) 

335.  Ptolémée  parle  d’une  éclipse  de  lune  qu’il  avoit  obscn'ée  Li 
neuvième  année  d’Adrien,  c’est-à-dire  l’an  ia5;  et  il  nous  apprend 

* ailleurs  qu’il  avoit  fait  la  plupart  de  ses  observations  sur  les  étoiles 
fixes , la  seconde  année  du  règne d’Anlonin  le  Pieux,  c’est-à-dire  l’an 
i39(/iV.  1V,c.  ^•,ctliv.  VIJ.c.  2.).  Les  travaux  de  Ptolémée  se  rap- 
portent à l’intervalle  de  temps  qu’il  y eut  entre  les  années  laS  et  14 1 ; 
nous  ne  voyons  de  lui  aucune  observ'ation  postérieure. 

336.  Le  grand  ouvrage  de.PtoIéinée , auquel  nous  renverrons  si 
souvent , a pour  titre  en  grec  , Mtyâxu  xtirra^tf,  en  latin  Magna  Cons- 
tructio,  et  il  est  divisé  en  treize  livres.  Vers  l’an  827 , cet  ouvrage 
fut  traduit  du  grec  en  arabe,  sous  les  ordres  du  calife  Almainon,* 
qui  régnoit  à Bagdad  (35o).  On  l’appcUa-^/mir^cs/e,  du  mot 

qui  signifie  très  grand.  Cette  version  passe  pour  être  moins  défec- 
tueuse que  les  autres  par  rapport  aux  nombres  ( Gesner,  Biblioth. 
t.ll,  l.  VIII;  Scaligcr,  Emcnd.  Temp.  p.  3g4  ). 

33y.  L’empereur  Frédéric  1 1 fit  traduire  l’AIniageste  en  latin 
( 3p4  ).  On  sait  aussi  que,  vers  l’an  i35o , Girard  de  Crémone  en  fit 
une  traduction  à Tolede  : Weidlcr  dit  l’avoir  vue  en  manuscrit  dans 
une  bibliothèque  de  Nuremberg,  Il  y en  a une  autre  traduction  la- 
tine dans  la  bibliothèque  d’Oxford,  dont  parle  Fflénc/«j,  1.  IV. 

338.  L’Almagcste  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à Venise,  en 

(a)  J’écris  Ptolémée,  pareeque  le  nom  pie  de  Bo^et  , Corneille  , fioilean  , 
grec  est  nnJLifMK  ; mais  l’Académie  Fran-  Ménage , Ozanam,  Fontcnelle , Moréri, 
çoisc  , dans  la  demierc  édition  de  son  Voltaire , etc.  ^ 

dictionnaire , écrit  Ptolomée , à l’exem-  ^ 
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i5i5  ; voici  le  litre  que  porte  cette  première  édition  : Almagestum 
Claud'û  Ptokniaei  Pbeludicnsis  Alcxandrini , astrononiorum  prin- 
f ipis  , opus  ingens  ac  nobile , onines  cœlonim  motus  ‘contineru.  Fe- 
Ucibus  asiris  eat  in  lueem,  ductu  Peti^  Lichtenstein , Co/oniensis  ' 
Gcrmani,  Cette  version  fut  faite  sur  l’arabe  : le  nom  du  traduc- 
teur ne  se  trouve  pas  dans  le  livre  ; mais  cette  traduction  diftere 
beaucoup  de  celle  de  Trapezifntius,  dont  nous  parlerons  ci-après. 
L'édition  est  rare  ; je  n’ai  vu  que  l’exemplaire  de  M.  de  Fouchy  , 
qu’il  a donné  A l’académie,  et  j’en  ai  fait  usage  pour  corriger  des 
fautes  considérables  dans  les  éditions  postérieures  {Mém.  Ac.  1 766). 

3.^9.  Le  texte  grec  de  Ftolcmée  ne  fut  connu  en  Europe  que 
dans  le  (juinzicine  siècle  : jusqu’alors  on  avoit  employé  les  exem- 

fiLiires  arabes  pour  traduire  l’Almageste,  et  Copernic  môme  suivoit 
a version  fuite  d’après  l’arabe,  comme  l'observe  Képler  ( Tab.  Ru- 
dolphiiMC,  p.  1 14  ).  Ce  texte  grec  fut  imprimé  à Basic,  en  i538, 
accompagnétlescommen  taii  es  de  77iéü«  d’Alexandrie,  auteur  du  qua- 
trième siècle.  Cette  édition  fut  faite  par  Simon  Giynæus,  d’après  un 
manuscrit  de  la  bibliothcipie  de  Nuremberg,  qui  avoit  appartenu  à . 
Regiomontanus , et  que  le  cardinal  Bessarion  estinvoit  plus  qu’une 
province  ; il  n’y  a point  d’autre  édition  grecque  de  l’Almageste.  On 
conserve , dans  la  bibliolhcque  du  roi , un  manuscrit  grec  de  l’Al- 
niagcste,  en  lettres  majuscules,  dont  BouUiaud  se  servit  dans  ses  re- 
dierclics*(c^jm)//.  PhH.  p.  111  cr  11 4-  Catalogue  des  Manusc.  de  , 
la  bibt.  du  roi  ).  Le  catalogue  grec  de  Ptolémée,  corrigé  par  Halley , 
lut  aussi  imprimé  à la  suite  des  Scriptores  Graeci  minores,  à Oxford, 

-en  171a  ; et  M.  Montignot  en  a donné  une  édition  grecque  et  frau- 
çoisc,  à Nancy',  1786. 

340.  Trapczuiitius , ou  George  de  Trébizonde,  fit  une  traduc- 
tion latine  ue  Ptolémée,  tl’après  le  texte  grec  ; elle  fut  imprimée  à 
"Venise  en  i5a7 , à Basle  en  1641  et  en  1 55 1.  Cette  dernlere  édition, 
la  cinquième  qu'on  ait  faite  de  l’Alinageste,  contient  aussi  d’autres 
ouvrages  de  I^oléinée.  On  y trouve  une  préface  et  des  notes  sur 
les  trois  premiers  livres , par  Erasme  Oswald  SchreKenfuchsius. 
C’étolt  l’édition  dont  se  servoit  Tycho-Bralié,  comme  Képler  en 
avertit  ( Tab.  Rudolphinae , p.  114  ),  et  c’est  aussi  celle  dont  je  cite 
les  pages. 

341.  'Ptolémée  composa  aussi  en  grec  un  grand  ouvrage  de  géo- 
grapliie,  divisé  en  sept  livres , où  il  détermina  les  situations  des  heux 
en  longitude  et  en  latitude , autant  qu’il  le  pouvoit  faire  avec  le  peu 
tPobservallons  (|u’on  avoit  de  son  temps.  Riccioli  a prouvé  , contre 
le  soiitimeat  de  Baronius  , que  cette  géographie  est  véritablement  de 
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Vto\èméeV&&i\tnome  {Geographia  reformata , pag.  ayS).  Ellena- 
nit  en  latin  à Strasbourg  en  i5a5,  traduite  par  Bilibaldui  Pirunci- 
merus,  avec  les  notes  de  Regiomontanus  ; à uasle  en  1 553 , en  grec; 

' à Coè»gne  en  1 597 , en  ladn , avec  le  coininenlaire  de  J.  A.  Maginus; 
en  1594  avec  des  cartes  de  Gérard  Mercator  ; elle  fut  imprimée  eu 
grec  et  latin,  en  i6o5eten  1618,  par  les  soins  de  Gérard  Alcrcaïur 
et  de  P.  Pontanus.  Ptolémée  cite  beaucoup  Marin  de  Tyr,  comme 
le  plus  habile  des  géographes  qui  l’avoicnt  précédé. 

342.  Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  Ptolémée  sur  \cs  Appa- 
rences des  étoiles  fixes  et  les  Significations;  il  panit  à Urbin  en  1 592, 
traduit  par  FrUier.  Bonaveniuri.  Le  traducteur  y ajouta  une  apologie 
pour  Théophraste  , dans  laquelle  il  disserta  amplement  sur  le  lever 
et  le  coucher  d’Orion  et  des  autres  étoiles, <en  expliquant  plusieurs 
passages  des  anciens  poètes,  médecins  ou  philosophes,  tels  qu’Ho- 
mere,  Hippocrate,  Hésiode,  Aristote , Aralus , Hipparquc,  Galien, 
Théophraste,  Alexandre  et  Virgile. 

Nous  parlerons  (1604)  des  Appannees , qui  sont  les  levers  et 
couchers  héliaques  , cosmiques  , acronyques  (1607)  des  diflérentes 
étoiles.  A l’égard  àts  Significations , il  nous  suffit  de  dire  que  ce 
sont  les  pluies,  les  vents  et  autres  variations  de  l’aliiiosphere , que 
les  anciens  attribuoient  aux  apparitions  de  différentes  étoiles , sinon 
comme  causes , du  moins  comme  signes  concomitans , mais  auxquels 
on  n’a  depuis  long-temps  aucune  confiance. 

343.  On  attribue  à Ptolémée  un  livre  appellé  Liber  quadripartitus, 
sur  les  prédictions  astrologiques  ; mais  la  plupart  des  critiques  le  Ju- 
gent indigne  du  savoir  et  delà  réputation  de  l'auteur  ; d’autant  plu» 

3ue,  dans  son  Almageste,  on  ne  voit  rien  qui  approche  de  ces  sortes 
e rêveries.  • 

Il  y a encore  rpielques  ouvrages  dePtolémée,  intitulés  : Planisphe- 
TÎum  ; de  Analemmate;  de  ïfypot/iesibus  Planetarum  ; Recensio  Chro- 
nologica  Regum  ; Harmonicorum  libri  très;  de  judicandi  facultate: 
mais  les  astronomes  n’en  font  aucun  usage. 

344-  On  est  persuadé  que  Ptolémée  n’étoit  point  observa- 
teur , qu’il  a tiré  d'Hipparque  et  des  autres  qui  l’ont  précédé , tout 
ce  qu’il  y a de  bon  dans  son  ouvrage  : j'en  ai  rassemblé  quelques 
indices  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1 767 , p.  420  {Voyez 
aussi  l’Astron.  Philol.  p.  i52';  les  Instit.  Astron.  de  M,  le  Moa- 
nier,  p.  xxyin;  Iss  Élém.  d'Astr.  de  Cassini,  p.  196  et  467).  Mais 
cela  n’empêche  pas  que  son  ouvrage  ne  soit  précieux  , puisque 
c’est  le  seul  monument  qui  nous  soit  resté  de  l'histoire  de  l’astrono- 
mie et  des  anciennes  observations.  D’ailleurs  on  peut  dire  que  cet 
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ouvrage  est  le  seul  <jui  ait  perpétué  l’astronomie  jusqu’au  temps  de 

Copernic,  c’est-à-dire  pendant  quatorze  siècles  d’ignorance. 

345.  Depuis  Ptolémée  nous  ne  voyons  aucun  auteur  qui  ait  con- 
tribué efficacement  au  progrès  de  l’astronomie,  mais  seulement^uel- 
tjues  écrivains  auxquels  nous  sommes  obligés  d’avoir  recours  pour 
l’histoire  de  cette  science  : on  en  peut  voir  la  notice  dans  Weûller , 
pages  184  et  202.  Le  plus  connu  est  Proclus,  <]ui , vers  le  milieu  du 
quatrième  siècle  , écrivit  quelques  ouvrages  d’astronomie. 

346.  Théon  d’Alexandrie  est  le  seul  dont  il  nous  reste  un  livre 
utile , qui  est  un  commentaire  sur  l’Almageste  , et  une  éclipse  de 
soleil  observée  à Alexandrie  l'an  364.  Il  eut  une  fille  nommée  Hypa- 
lia,  dont  les  comioissances  en  astronomie  excitèrent  une  si  grande  > 
jalousie  parmi  ses  concitoyens,  qu’elle  fut  assassinée,  déchirée  et 
traînée  dans  les  rues  parla  populace  d’Alexandrie  (BouUiaud,  p.  i5. 

11  cite  Suidas  et  Hésychius,  1//  vitis  Pli  il.). 

, L’éclipse  observée  par  Théon , et  celle  que  Thius  observa  l’an 
5oo  à Athènes , sont  presque  les  seules  observations  qui  aient  été 
faites  dans  la  Grece  depuis  Ptolémée  : si  cependant  l’on  cherchoit 
avec  soin  dans  les  manuscrits  des  grandes  bibliothèques  , il  seroit 
possible  qu’il  s’en  trouvât  encore  quelques  unes. 

347.  On  ne  sait  pas  précisément  dans  quel  temps  les  sciences  s’év 
teignirent  dans  la  Grece;  nous  savons  seulement  que,  dans  la  division 
delenipirc , l’Égypte  resta  aux  empereurs  d’Orient  jusqu'à  l’an  614, 

au’elM  H Il  ôtée  à l’empereur  Héi  aelius  pas  les  Perses , sous  la  con- 
uitede  Cosroès  (Abul/aragius , HLst.  Dyrmst.  p.  99).  Sous  Omar,  1 
second  calife**’ ou  second  successeur  de  Mahomet,  Alexandrie  fut 

f irise  par  Amrou  Ebno’l-Aas,  la  fameuse  bibliothèque  fut  brûlée 
’*n  64 1 , et  les  sciences  furent  oubliées  en  Égypte,  ’i? 

'»*r  7. : *iK 
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348.  Depuis  l’an  800  jusqu’à  i3oo,  l’Europe  étoit  plongée  dans 

les  ténèbres  de  la  plus  profonde  ignorance  ; il  n’y  eut  de  bons  ouvra- 
ges et  de  gens  habiles  que  parmiics  Arabes , et  sur-tout  à Bagdad , 
qui  est  fort  près  de  l’endroit  où  avoit  été  l’ancienne  Babylonc.  Les 
astronomes  les  plus  célébrés  que  cette,  nation  ail  produits  , sont, 
Aliiiamon,  Albategnius  , Alfragan,  Alliazen,  et  Ulug-Beg,  printe 
lartare.  - „ 

349.  Les  Arabes,  du  moins  en  partie,  éloient  connus  sous  le  nom 


• |[a)  Calife  signifie  yicrûre  du  prophète;  le  califat  ûn^en  i538. 


de 
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de  Sarrasins,  eoimiie  on  en  juge  par  la  géographie  de  Ptoléiiiée  (VI, 

7) , {jui  les  place  entre  la  mer  rouge  et  le  goltc  persimie  ; ce  nom  s’é- 
tendit ensuite  beaucoup,  comme  on  le  voit  dans  l’iiistoire  du  bas- 
empire  , et  dans  la  Bibliothèque  orientale,  ou  dictionnaire  universel,  \ 

contenant  tout  ce  qui  regarde  les  peuples  d’Orient,  par  M.  Bartiiel. 
A'Hcrbelot,  Paris,  1697,  in-fol.  réimprimé  à Paris  en  1783, 

Pendant  les  six  premiers  siècles,  ils  furent  sous  la  domination  des 
Romains;  mais  s’etant soulevés  au  temps  d’Héraclius,  vers  l’an  612, 
ils  s’emparèrent  de  la  Syrie  et  de  l’Égypte,  et  formèrent  un  empire 
qui  s’étendit  ensuite  vers  l’Asie,  l’Afrique,  et  jusqu’en  Espagne.  Les 
califes  de  Babylone  furent  les  plus  puissans  princes  de  l’Asie , et  Icuc 
domination  s’étendit  jusqu’aux  lices  (d’Herbelot,  au  mot  Khalifah, 
p.  985).  Le  second  calife  de  la  famille  des  Abbassides  fut  Almansor 
ou  Almansour,  prince  rempli  de  connoissances , et  qui  commença  ' 
de  répandre  dans  son  empire  le  goût  de  l’étude.  Historia  conipcn- 
diosa  Dynastiaruni , authore  Georgio  Abul-Pharajio,  arabicè  édita, 
et  latinè  versa  ab  Eduardo  Pocockio , Oxoniae,  1763,  2 vol.  in-4%  p. 
i6o.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayle , etp  mot  Aoulpharage. 

350.  Almamon  fils  de  Harun  Al-Rashid,  et  petit-fils  d’AIman- 
sor,  parvint  à l’empire  en  814  î ayan?été  éltvuA^ec  soin  et  dans 
l’amour  des  sciences , il  s’appliqua  à les  cultiver  eta  les  faire  fleurie 
dans  ses  états  ; il  demanda  aux  empereurs  grecs  les  livres  de  philoso- 
phie qu’il  y avoit  chez  eux.  Si  c’est  à Michel  le  Begue,  qu’il  avoit 
vaincu  plusieurs  fois,  cet  empereur,  qui  ne  savoit  ni  lire  ni  écrire, 
ne  dut  pas  se  rendre  fort  dillicile  à cet  égard.  Almamon  rassembla 
des  interprétés  habiles , tels  que  Mesué,  son  médecin,  pour  en  faire 
des  traductions.  Il  encourageoit  ses  sujets  à les  étudier;  il  fréquen- 
toit  les  savans , et  assistoita leurs  exercices  (Abulpharage,  p.  1 60), 

Il  fit  traduire  en  827  l’Almageste  de  Rtolémée  (336) , oat  Isaac  ben 
//o/iain  et  7’/taûei/jûertAora«,suivantd’Herbelot,ou, selon  d’anciens 
manuscrits,  par  AUiazen,  lib  de  Joseph  , et  par  Sergius.  Sous  son 
régné  , im  astronome  de  Bagdad  , nommé  Habash , composa  trois 
sortes  de  tables  astronomiques;  mais  elles  n’étoient  faites  probable- 
ment que  d’après  celles  de  Ptolémée. 

351.  Ahnamon  s’occupoit  lui-même  des  observations  astronomi- 
ques, et  détermina  l’obliquité  de  l’écliptique  de  23"  33'  (on  lit  a3" 

35'  dans  d’autres  manuscrits).  Voyez  Alfragan  dans  ses  principes 
d'astronomie  (c.  5,  p.  18,  édit,  de  1669,  ou  c.  6,  p.  26,  édit,  de 
1590).  Almamon  chargea  ensuite  des  gens  habiles  de  faire  faire  des 

(a)  On  écrit  aussi  Mamon , iUiuamum,  Âlamoun^  ou  Al-Maimon. 

Tome  /,  .Q  ’ 


Digitized  by  Google 


l2-i  ASTRONOMIE,  tlV.  IT. 

üistrumens  convenables , el  de  les  employer  aux  observarions  astro^ 
nomitjiies  ; ce  qui  fut  ext'euté  à Sheniasie  , dans  la  province  de 
Bagdad  , et  sur  le  mont  Casius  auprès  de  Damas  ( Alulphanige  , 
pa"  i6i). 

352.  Ce  fut  encore  sous  ses  auspices  que  l’on  mesura  , dans  la 
plaine  de  Sitijar''’,  la  valeur  du  degré  de  la  terre;  el  l'on  trouva  56 
milles 3 pour  chaque  degré,  le  mille  étant  de  i^ooo  coudées 
gan,  c.  X,  p.  36,  edit.  de  iSqo;  Ahidfcda , cité  par  Graviiis,  Geo- 
graphiaei'ctens  script.  //2-8°.  Oxouiae,  t.  111  Prolcg.).  Riccioli  évalue 
ce  degré  à 8i  milles  romains  antiques  (Geog.  rcf.  p.  1 46),  ce  qui  don- 
neroit  62046  toises  pour  le  degré  des  Arabes;  mais  Picard  ne  l'estime- 
que  de  47 1 88  toises,  dans  sa  MesurOde  laTerrc,  p.  6.  Suivant  Fernel, 
ce  scroit  67000  toises. 

Almamoii  ranima  tellement  les  sciences  dans  l’Orient,  qtid’on  vit 
non  seulement  de  son  temps , mais  encore  après  lui,  un  très  grand 
nombre  de  gens  habiles  dans  un  pays  où  l’<  tude  étoit  depuis  long- 
temps oubliée.  Il  mounit  près  de  Tarse  en  Cilicie,  pour  avoir  mangé 
trop  de  dattes  , au  retour  d^ine  expédition  militaire  y.  l'an  218  de 
riiegyre , ou  833  df  .T.  C.  (Bibl.  or.  p.  646 , au  mot  Mamon). 

3o3.  Alfraoa?*'  îilfergani , ou  Fargani,  est  aussi  appellé  Ahmed 
(ou  Muhammed)  ben-Cothair,  ou  Ae//r  (Golius  sur  Alfragan).  Son 
nom  vient  de  ce  qu’il  étoit  né  à Fergan  dans  la  Sogdiane.  11  écrivit 
des  éléntens  d'astronomie,  vers  l an  800  (d’Herbelot,  p.  340,  au  mot 
^^argani)',  ils  sont  partagés  en  3o  chapitres  ou  différences  : l’auteur 
suit  presque  toujours  Ptoléméc,  il  emploie  les  mêmes  hypothèses, 
les  mêmes  noms , el  il  le  cite  souvent. 

354.  11  y a trois  traductions  latines  du  livre  d’Alfragan.  La  pie- 
micre  fut  faite  dans  le  douzième  siecle  : elle  porte  le  nom  de  Joannes 
Hispalensis , et  fut  publiée  à Ferrare  en  1493,  et  à Nuremberg,  eu 
1537,  avec  une  préfacé  de  Philippe  Mélancthon.  La  seconde  tra- 
duction fut  faite  pat  Jacques  Christman , sur  la  version  hébra'ique  de 
Jacques  AntoU,  et  panit  à Francfort  en  1 690.  M.  de  Foiiclii  en  a une 
de  1618.  Christman  ajouta  au  premier  chapitre  d AKragan  un  ample 
commentaire,  dans  lequel  il  compare  les  calendriers  des  Romains,, 
des  Lg)-ptiens , des  Arabes . dos  Perses,  des  Syriens  et  des  Hébreux, 
et  montre  la  correspondance  de  leurs  années.  Enfin,  la  troisième  et 
la  meilleure  traduction  d’Alfragaii  fut  faite  par /rre^nerGo/ÙH,  pro- 
fesseur de  mathématiques  et  de  langues  orientales  à Leyde*:  elle 

(a)  II  y en  a qui  disent  Sindgiar  ti  non  surlcshordsdcUmeirougecoiniiie' 
JPingar.  C'est  au  midi  de  Diorbcidr,  et  le  dit  Wcidler. 
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panit  en  i66(}  , après  la  mort  de  l'auteur  , accompagnée  du  texte 
arabe,  et  de  plusieurs  notes  savantes  sur  les  neuf  premiers  chapi- 
tres ; car  Golius  n’avoit  pas  eu  le  temps  de  les  pousser  au-delà 
Icr,  p.  207).  Au  sujet  d’Alfragan,  il  faut  voir  aussi  Abulpharage, 
pag.  161. 

355.  Aebatf.gnius , prince  arabe,  vivoit  en  879  et  012,  comme 
on  le  voit  par  ses  obser\ations.  11  est  appelle  aussi  Albatcgni,  Mti- 
hanimed  ben  Gcber  Albaiani,  Mahomctes  filius  Gober  filü  Crueni, 
Muhamedes  Aractensis.  11  étoit  de  Batan  , en  Mésopotamie.  11  est 
cité  par  Halley  avec  éloge  : VU  admirandi  acuminis,  ac  in  admini.%~ 
trandis  obsen'ationibtis  exercitaiissimiis.  Il  lit  des  observations  à Ra- 
cali  ou  Aracte,  ville  de  Caldée,  que  (pieloues  auteurs  a|ipcllent  ville 
de  Syrie  on  de  Mésopotamie;  il  en  litaussi  a Autiorlie.  Ayant  apperqti 
que  les  tables  de  Ptoléméc  étoient  imparfaites,  11  en  dressa  de  nou- 
velles , qui  ont  été  employées  long-temps  comme  les  meilleures  parmi 
les  Arabes  : elles  étoient  calculées  pour  le  méridien  d’Aractc.  it  com- 
posa en  arabe  un  ouvrage  qui  a poi,r  titre,  deScientia  Stcllaruni,  et 
qui  renferme  presque  toute  l'astronomie'',  d’après  les  observations  de 
rtolémée  et  les  siennes.  Ce  livre,  traduit  en  par  Platon  dcTibur, 

parut  à Nuremberg,  en  iSSy , avec  des  additions  et  des  démonstra- 
tions de  Regiomontanus , et  fut  réimprimé  à Bologne , en  1645,  avec 
les  notes  de  Remomontanus.  Halley  a relevé  beaucoup  de  fautes  dans 
ces  éditions  (/VnV.  crans.  1693,  n° 204). 

Albategnius  détermina  dans  ce  livre  le  mouvement  de  l’apogée  du 
soleil  depuis  le  temps  de  Ptoléméc,  aussi-bien  cpie  le  momVmcnt 
-des  étoiles,  ou’il  trouva  d'un  degré  en  70  ans  ; il  donnoil  pour  la 
longitude  de  U première  étoile  du  Bélier  i8°2',  et  pour  l’obliquité 
•de  fécliptique  a3°35'.  Les  tables  alplionsines  des  mouvemens  lunai- 
res, dont  nous  parierons  ci-après,  furent  dressées  sur  les  observations 
d’Albategnius,  comme  l’observe  Nie.  Muler(7oA.  Frisicae,p.  248). 
Voyez , au  sujet  d’Albategnius  , Vossius  de  Sci.  Mat.  Genebrard  , 
in  Chronica;  d’Herbelot,  p.  198,  au  mot  Batan;  et  Abulpharage, 
P-  >?!• 

3o6.  Thabeth  ben  Korah,  ou  T/iebit  ebn  Chora,  vivoit  dans  le  neu- 
vième siecle,  suivant  Abulpharage  (page  184);  et  l’on  peut  s’en 
fier  à son  témoignage,  quoique  d’autres  ne  l’aient  placé  qu’au  trei- 
zième siecle.  D’Herbelot  dit  qu’il  inounit  l'an  900  de. T.  C.  (Bibl. 
or.  p.  ioi5,  au  mot  Thabeth).  Il  y a plusieurs  remarques  nouvelles 
qui  sont  attribuées  à cet  auteur  ; u employa  la  révolution  du  soleil , 
non  par  rapport  aux  équinoxes,  mais  par  rapport  aux  étoiles  fixes, 
en  faisant  observer  que  celle-ci  étoit  la  seule  qui  fût  réellement  une 
r Q ij 
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Véritable  r/voliilioi)  complété  , et  il  l'ctablissoit  de  365  jours  6’’  9’’ 
12",  ce  (]iii  s'accorde  exactement  avec  celle  dont  nous  nous  ser- 
vons (893).  * 

il  distingua  aussi  le  mouvement  de  l'apogée  du  soleil  et  des  planè- 
tes , d'avec  le  mouvement  des  étoiles  en  longitude. 

35y.  Enfin , Thabetli  imagina  une  liypollieso  qui  fut  adoptée  long- 
temps, pour  expliquer  le  cliangenient  de  robliijnité  de  l’écliptique 
et  l’inégalité  de  la  précession  des  équinoxes,  qu’il  crut  appercevoir 
par  la  comparaison  des  anciennes  observations  : cette  liypothese  con- 
sistoit  à placer  vers  chaque  équinoxe  un  petit  cercle  ou  épicycle, 
dont  le  diamètre  étoit  de  4°  ; le  vrai  point  de  l’écjuinoxe  étoit 

dans  la  circonférence  de  ce  petit  cercle , et  le  parcouroit  d’un  mou- 
vement uniforme.  Au  moyen  de  ce  mouvement  de  frc/inyar/o/i  dans 
les  points  équinoxiaux , il  se  trouvoit  que  les  étoiles  paroissoient  aller 
quelcpiefois  vers  l’orient , et  quelquefois  vers  l’occident , avec  des 
vitesses  inégales,  \oyez  Purbachii  Theoriccx  Planée,  les  notes  de 
TÎ/zc/nAo/dna  sur  cet  ouvrage,  Clavius,  Riccioli , nov.I,  166, 

444 , 452.  Cette  hyjioilj^e  fu^ensuite  réfiitée  par  Rheinholdus  et 
Regiomontanus  ; mais*ôn  en  a formé  de  semblables  pour  la  nutation 
(2893)  et  pour  d’autres  pliénomenes.  Enfin , ThabetJi  obsei-va  l’obli- 
quité de  1 eclipticpie  23“ 33'  3o".  (Weidler,  p.  212;  Riccioli,  Chron. 
p.  XLV  ; Purbachii  Theor.  Planet.  Rheinhohius  in  nutis). 

358.  Ibn  louais,  o\i  £bn  lounos , sm\anl  d’Heibclot,  Ebn  Vouais 
suivant  d'autres,  lut  un  observateur  dont  il  nous  reste  trois  éclipses 
observées  prés  du  Caire,  en  977 , ^78  et  979 , les  seules  de  toute  f. 
l’astronomie  arabe  qui  puissent  servir  à déterminer  l’accélération  ou 
l'inégalité  séculaire  de  la  lune  depuis  ce  temps-là  (1484). 

Cet  auteur  étoit  d’Égypte  (suivant  Golius  dans  ses  notes  sur  Alfra- 
gan),  et  astronome  du  ciüife  phatimite  d'Egypte  y^zZz.  11  est  parlé  de 
ses  tables,  comme  de  beaucoup  d'autres,  aans  d'Hcrbelot(ioZZ'/Zor/j. 
Orient,  p.  984  ctsuiv.  au  mol  Zig). 

359.  J'aurois  pu  citer  un  grand  nombre  d’auteurs  arabes  qui  se 
sont  distingués  par  des  ouvrages  estimés  ; mais  je  me  suis  borné  à 
ceux  dont  il  nous  reste  des  monumens  utiles  ou  des  idées  .singulières. 

On  peut  voir  dans  d'/ZcrZie/or  un  catalogue  de  21  auteurs,  qui  tous 
avoient  composé  des  tables  astronomiques.  On  trouvera  aussi , dans 
les  Transactions  Philosophiques , un  mémoire  à.'  Édouard  Bernard,  ou 
n est  parlé  d'un  grand  nombre  d’astronomes  arabes,  dont  les  ouvra- 
ges n'existent  qu’en  manuscrit;  une  seule  bibliothèque  d’Oxford  en 
renferme  plus  de  40  » t]'d  contiennent  des  traités  et  des  observa- 
tions astronomiques;  il  y en  a plusieurs  dans  la  bibliotlicque  du  roi 
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à Paris,  et  dans  celle  de  l'Escurial,  dont  on  a publié  le  catalogue. 

Il  seroil  bien  à souhaiter  cjuc  nos  savans  interprètes  voulussent  tour- 
ner leurs  vues  sur  ces  objets , qui  scroient  utiles  aux  sciences , en 
même  temps  cpi'Us  illustreroieiit  la  littérature  orientale  dont  ils  * 
s’occupent. 

360.  Les  Arabes,  dans  le  huitième  siècle,  s’emparèrent  de  l’Es- 
pagne ■,  ils  y porteront  leur  astronomie , et  il  y eut  plusieurs  hommes 
célébrés  cjul  firent  la  réputation  de  l’Espagne. 

361.  Arzachel  ou  Arzanel,  vers  l’an  io8o,  fut  regardé  comme 
un  homme  incomparable  dans  l’astronomie  : on  croit  qu’il  fut  l’au- 
teur des  tables  astronomiques  connues  sous  le  nom  de  Tabnlae  Tôle- 
danae.  Jusqu’alors  les  tables  d’Albategnlus  avoient  été  employées 
sans  qu’on  y soupçonnât  la  moindre  erreur;  Arzachel  reconnut  sans 
doute  leur  imperfection  , et  voulut  y en  substituer  de  nouvelles. 
Blanchinus,  dans  la  préface  de  ses  tables,  imprimées  en  1458,  ob- 
serve que  le  roi  Alphonse  corrigea  les  tables  de  Tolede  pour  former 
les  tables  alphonsines,  qui  ont  été  long-temps  célébrées  et  employées 
par  tous  les  astronomes. 

36a.  Arzachel  passe  pour  avoir  observé  l’obliquité  de  récllptique 
de  23°  33'  ou  3.V  (Riccioli,  Chronic.  p.  xxxi.  Prolog,  hist.  Cel. 
Tych.  p.  xxxiv.).  Il  me  semble  cependant  que  c’est  l’observation 
d’ Almamon  ou  de  Thabeth  qu’on  a voulu  lui  attribuer.  Enfin,  il  Ima- 
gina une  hypothèse  analogue  à celle  dont  nous  avons  parlé  (357) , 
pour  expliquer  tout  à la  lois  et  la  diminution  de  l’excentricité  du' 
soleil , qui  lui  paroissoit  avoir  eu  lieu  depuis  Ptolémée , d’après  des 
observations  défectueuses,  et  le  mouvement  de  l’apogée  du  soleil  : 
cette  hypothèse  consistoità  faire  mouvoir  le  centre  de  l’excentrique 
ou  du  cercle  décrit  par  le  soleil , dans  un  autre  petit  cercle;  au  moyen 
de  quoi  le  centre  de  l’orbite  pouvoit  s’approcher  et  s’éloigner  pério- 
diquement de  la  terre.  (K oyez  Snellius,  Observationes  Hassiacae,  p, 
V06 ^ Blanchinus , Praef.  tabul.  où  il  cite  Scaliger  et  Aben  Esta). 
L’idée  qu’eut  Arzachel  d’expliquer  ainsi  les  inégalités  qu’il  croyoit 
appercevoir  dans  le  soleil  fut  adoptée  par  Copernic  , et  applicniéo 
ensuiteàlaluneparHoroccius,  Newton,  FlamsteedctHalley(i4a5), 
cé  qui  doit  rendre  Aizachel  remarquable  dans  l’astronomie.  (Voyez 
Blanch.  praef.  cabul.  Copernic,  III,  20). 

363.  Alhazen  vécut  aussi  en  Espagne  vers  l’an  1100,  suivant  son 
éditeur  Reisnerus,  et  Weidler,  page  21 5;  quoique  Snellius  l’ait  cru 

f)lus  ancien  qn’Almamon.  Nous  avons  de  lui  un  traité  d’optique;  i! 
ùt  le  premier  qui  fit  voir  l’importance  de  la  théorie  des  réfractions 
en  astronomie , dont  les  anciens  avoient  fait  peu  de  cas.  C’est  aussi 
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le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  du  crépuscule,  sur  lequel  il  com- 
posa un  ouvrage  (2164).  „ 

364.  L’introduction  des  caractères  indiens  pour  1 arithmétique 
fut  aussi  le  fruit  des  connoissances  des  Arabes  oU  Maures  d’Esnagne. 
Avicenne  ou  Sina,  qui  mourut  en  io36  {Bib.  or.  p.  812) , est  le  plus 
ancien  auteur  qui  en  ait  parlé , quoiqu’ils  paroissent  avoir  été  connus 
auparavant  en  Égypte  (A/on//.  Supp.  de  l’Ant.  expL  //,  196).  Le 
plus  ancien  monument  ou  ces  caractères  se  tiouvent  employés,  est 
un  tableau  de  cheminée  dont  parle  Wallis  {Algeb.  cap.  4),  qui  est 
de  l’an  i i33.  Ward , professeur  au  college  de  Greshain , assujc  n’en 
avoir  pas  trouvé  de  plus  ancien  {Phil.  trans.  n“  474).  L’aritlimétiijue 
décimale,  quoiqu’elle  (ïit  une  suite  bien  naturelle  des  chitfres  arabes, 
ne  fut  donnée  que  par  Regiomontanus , vers  l’an  i45o  {IV alUs  Al- 

^^36^5.^£^s  sciences  pénétreront  avec  le  musulmanisme  jusques  dans 
la  Perse  et  de  là  dans  la  Tai  tarie  et  dans  les  Indes  ; il  nous  en  reste 
lin  moniiment  précieux  dans  les  ouvrages  d’Utuo-BEG  , ou 
Ikigh  ciiii  éloit  petit-fils  du  grand  Tamerlan  , et  qui  vers  1 an  i4oo 
ri'-nnoit  dans  la  Bactrianc  : la  capitale  de  son  empire  éloit  Sainar- 
Kandc  situi-e  à 3o°  Sy'  aS"  de  latitude , et  6“  à l’onent  de  la  mer  Cas- 
pienne’-, sa  domination  s’ciendoit  sur  les  deux  rives  du  fleuve  Oxus 

ou  Gihon , qu’on  appelle  aussi  Gilhii^s. 

366  Llug-Beg  rassembla  dans  Sainarxande  des  astronomes  de 
*di(férens  pays,  et  sur- tout  de  la  Perse  : il  fit  construire  des  instru- 
niens  propres  à déterminer  les  mouvemeus  célestes  mieux  qu’on  ne 
l’avoit  fait-,  il  observoit  lui-même  avec  ses  mathématiciens,  et  11  é- 
par-'iioit  rien  pour  se  procurer  en  astronomie  de  nouvelles  connpis- 
sances.  Gramis,  dans  la  prélace  des  tables  géographiques  d Lliig- 
Beiî  qu’il  publia  en  1 7 1 1 à Oxford , raconte  iju’il  avoit  oui  dire  a des 
• astronomes  de  Constantinople , qui  le  tenoient  d’astroiionies  persans 
dignes  de  foi , que  parmi  les  bons  inslnimcns  que  ce  prince  avoit  fait 
faire,  il  vavoit  un  quart-de-ceicle  aussi  haut  que  la  voûte  du  temple 
de  Sainte  Sophie  à Constantinople,  c’est-à-dirc  180  pieds  romains; 
il  y a lieu  de  croire  que  c’étoit  uii  gnomon , semblable  a ceux  de  Ho- 

rcnce , de  Bologne , etc.  (2286).  _ 1 »*• 

Ulug-Beg  composa  aussi  des  tables  astronomiques,  pour  le  mén- 
dicn  de  Samaixande , tant  sur  ses  observations,  que  sur  celles  de 
SaUtheddin  ai  Round,  qui  en  avoit  lormé  l’cntiepnsc  : on  dit  que 
ces  tables  étoientsi  exactes,  qu’elles  diltéroieiit  peu  de  celles  de  Ty- 

cho-Brahé  {d’Heibelot , page  93Ô). 

367.  Le  principal  ouvrage  de  ce  prince  est  un  ccleorc  catalogue 
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«Tétoiles,  dressé  à Samareande  en  1487 , et  dont  voici  le  litre  : Ta- 
bulât longi'tudinis  et  latitudinis  Stcllaruni  fixaruni  ex  observationihus 
Vlug-Beighi,  Tamerlanis  M.  ncpotis,  regioritiin  ultra  citraque  Gilhum 
priucipis  potentissimi.  Ex  tribus  iavicem  colla  fis  MSS.  pcrsicis , Jam 
primltm  luce  et  Latio  donavit , et  commentariis  illustravit  Thomas 
Hy<le,  A.  M.  c CoUcg.  Rcg.  Oxon.  lu  t<7/c<.’flCcei«rn^/tMohainme- 
disTizini  Tabulae DccUnationuni  et  rectarutu  Ascensibnum.  Additur 
Elenchus  uonnnum  Stellarum.  i665.  On  a lait  en  1 768  , à Oxford, 
line  nouvelle  édition  de  ces  tables  , qui  est  dans  le  premier  volume 
du  Syntagma , ou  recueil  des  dissertations  de  Hyclc,  en  deux  vo- 
lumes Ce  catalogue  des  étoiles  en  persan  et  en  latin  y oc- 

cupe i5i  pages  : ce  n'est  qu'une  partie  d’un  plus  grand  ouvrage  d’as- 
tronomie, dont  le  manuscrit  se  conserve  à Oxford’,  et  ilont  il  seroit 
à souhaiter  que  nous  pussions  avoir  la  traduction  entière.  Ilydeya 
joint  un  commentaire  de  92  pages  , où  il  explique  les  noms  des  cons- 
tellations. 

368.  Une  partie  des  tables  géographirpies  d'Ulug-ncg,  où  se  trou- 
vent les  latitudes  et  les  longitudes  des  principaux  lieux  de  la  terre, 
comptées  du  méridien  des  isles  Fortunées  ou  des  Canaries , a été  pu- 
blii'e  en  persan  et  en  latin , par  Jean  G ravins , à Londres , en  1 662  , 
et  réimprimée  en  1711,  dans  le  troisième  volume  des  G ’ograplics 
grecs , avec  celles  de  Nassiicdilln , antre  astronome  arabe,  dont  !i  est 

Karlé  dans  la  Bibllot.  orientale,  p.  665,  et  (pii  mourut  vers  l’an  1275. 

’ous  avons  encore  d'Uliig-Beg  un  ouvrage  sur  les  époipic,'  !e«  phis 
célébrés  des  Orientaux,  publié  avec  des  commentaires  par  Gi  ,vlvs, 
à Londres,  i65o.  Ce  prince  mourut  en  1 460,  à l’ilgc  de  58  ans , nr.r 
ordre  de  son  propre  fils  qui  lui'avolt  fait  la  guei  'e.  O.i  trouve  p’hi- 
sieurs  détails  sur  sa  vie , dans  la  préface  de  ses  tables  ,^r  IIj  de,  et 
dans  la  Bibliothèque  orientale , pag.  914 , au  mot  Ulu^eg,  et  pag. 
935,  au  mot  Zig. 

369.  Nous  devons  faire  mention  aussi  de  la  géographie  d’yfin/- 
feda , dont  il  y a differentes  parties  d’impriraées.  Cet  auteur  étoit 
sultan  , roi  et  prince  de  Hamah  , en  Syrie  , l’an  i34a  (dictionnaire 
de  Bayle,  au  mai  Abulfeda.  Bibliot.  Or,  p.  29,  au  mot  Aboul- 
feda.  GetgraphLie  vet.  script,  gr.  minores,  t.  ÎII).  Gravius  cite  beau- 
coup de  bonsg  'ograplies  arabes,  dont  les  ouvrages  ne  sont  point  im- 
primés. Voyez  la  préface  qu’il  a mise  à la  tète  des  tables  de  Nassi- 
reddin  et  d’Ulug-Beg , dans  le  tom.  LU  du  recueil  des  géographes 
que  j’ai  cité.  < . , . 1 
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ASTRONOMIE  DES  CHINOIS. 

370.  Les  Chinois,  que  M.  de  Guignes  regarde  comme  une 
colonie  cgyplicnne,  avoient  sans  doute  emporté  de  l’Ég^pte  des 
connoissaiices  d’asironoinic d’ailleurs,  cette  science  fut  cultivée 
à la  Chine  de  fous  les  temps , mais  elle  n'y  acquit  pas  un  grand  de- 
gré de  perfection.  Le  1*.  Gaubil  a composé  une  histoire  de  l’aslro- 
nomie cliinoisc , qui  a été  publiée  en  1729  et  1732,  parle  P.  Sou- 
ciet,  dans  le  livre  intitulé  : Ohscn'ations  mathématiques , aslron, 
çéogr.  chronol.  et  physiques , tirées  des  anciens  livres  chinois,  ou 
faites  nouvellement  aux  Indes  et  à la  Chine  : je  vais  en  rapporter 
les  principaux  traits.'*’’. 

371.  Je  dois  faire  observer  d'abord  qu’on  est  fort  revenu  de  la 

prévention  singulière  qu’oii  avoit  eue  en  faveur  de  l’antiquité  des 
Chinois , de  leurs  sciences  et  de  leur  astronomie;  du  moins  on  com- 
mence à former  des  doutes  à ce  sujet.  Le  régné  de  Fo-hi , ou  la  fon- 
dation de  l’empire  chinois,  ne  remonte,  suivant  Fréret,  qu’i  2609 
ans  avant  notre  ere , et  l’on  ne  trouve  rien  de  positif  avant  le  régné 
de  Hoang~ti,  qui  est  de  l’an  2455  (Mém.  de  l’Acad.  des  Inscnpt. 
XVIII,  291  ) , ou  même  avant  Yao,  qui  vivoit  en  2825 , suivant  tes 
annales  ordinaires  ( 379).  Les  opinions  sur  le  temps  où  régna  Yao 
ne  sont  d’accord  qu’à  100  ans  près  ; il  y en  a même  qui  ne  mettent 
son  régné  qn’A  l’an  )•  H est  vrai 

que,  iuivadt qui  hèmèhlœn’làcctte  date,  for- 
ment une  preuve  pour  la  certitude  chronologique  de  l’histoire  chi- 
oeise,  telle^’on  ne  trouve  rien  de  semblable  dans  l’histoire  d’au- 
cune autre  Blion  : mais  au  moins  ce  n’est  pas  du  côté  de  l’astro- 
nomie. En  effet,  dans  les  premiers  siècles  de  l’histoire  de  la  Chine, 
et  jusqu’à  l’an  1122,  il  n’est  fait  mention  que  d’une  seule  éclipse, 
encore  c’est  d’une  maniéré  si  vague , qu’elle  ne  peut  rien  déterminer 
pour  la  chronologie.  Cette  observation,  si  c'en  est  une,  est  rapportée 
dans  le  Chou-ring , livre  qui  est  la  base  de  l’histoire  et  de  la  légis-  » 
lation  ; il  y a des  Chinois  qui  la  rapportent  à l’an  1 948  avant  J.  C. 
d’autres,  à l’an  2159.  Le  P.  Gaubil  la  fixe  au  12  octobre  2i55  (t. 
II,  pag.  1 45) , en  comptant  à la  maniéré  des  chronologistes  ordinal- ■’ 
res;  Fréret,  étayé  des  calculs  de  Cassini,  au  23  septembre  2007,  - 

(a)  M.  Dupuis  pense  de  même,  tes , publiées  en  1 764-  Sur  les  constcl- 

(b)  Voyez  aussi  M.  Bernoulli,  mêot.  lalions  chinoises  , v.  art.  384  et  588, 
de  Berlin , 1778 , et  les  lettres  édifian-  et  M.  l^upuis , p.  68, 

{Acad. 
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{Acad,  des  Inscr.  XVIII,  aSi  ),  On  peut  voir  augsi  Whiston  , Six 
Dissenations , London  , 1734,  iVi-8°, 

372.  Le  catalogue  d’étoiles  qui  fût  fait,  dit-on , par  Ouhien,  1620 
ans  avant  J.  C.  est  perdu  ; on  ne  trouve  pas  même  dans  les  anciens 
livres  de  quoi  fixer  la  position  d’une  étoile  par  rapport  aux  équi- 
noxes et  aux  solstices , quoiqu’on  y parle  souvent  des  points  car- 
dinaux relativement  aux  constellations. 

L’an  ii37,  le  29  janvier  au  soir,  il  y eut  une  éclipse  totale  de 
lune  ; mais  elle  n’est  pas  assez  détaillée  pouf  qu’on  puisse  en  tirer 
des  conséquences. 

Vers  l’an  1111  on  observoit  l’étoile  polaire  qui  étoît  la  luisante 
de  l’épaule  de  la  petite  ourse;  plus  anciennement  c’étoit  l’étoile  <t  de 
la  queue  du  dragon  , et  ^suite  deux  autres  étoiles  du  dragon. 

373.  Dans  les  siècles  postérieurs  et  jusqu'à  l’an  721  avant  J.  C. 

il  n’y  a qu’une  seule  écbpse  dont  il  soit  fait  mention  ;elle  arriva  le 
^septembre,  776 ans  avant  J.  C.  (II,  i54):niais  elle  ne  peut  servir 
que  pour  fixer  la  chronologie.  Le  P.  Gaubil  soupçonne  même  que 
ce  pouvoir  être  le  calcul  des  astronomes  du  tribqpal,  offert  à l’em» 
pereur  selon  la  coutume.  On  en  concluToit  au  qu’il  y avoit 

une  méthode  pour  calculer  les  éclipses  ; mais  cela  même  n’est  p<» 
clair.  La  suite  des  36  éclipses , rapportée  par  Confucius  dans  le 
Tchun-tsieou , ne  commencé  qu’à  lan  721 , et  va  jusqu’à  l’an  480  ; 
mais  les  Caldéens  observoient  alors  (1419),  en  sorte  qu’on  seroit 
tenté  de  croire  que  les  Chinois  avoient  empnmté  des  Caldéens  les 
observations  dont  ils  ont  enrichi  leur  histoire.  11  y a aussi  des  éclipses 
fausses,  suivant  le  P.  Couplet  et  M.  Cassini,  Réglés  de  l’Astr.  In- 
dienne, p.  54.  On  peut  voir  le  Mémoire  de  M.  de  Guignes  sur  l’in- 
certitude des  Annales  et  de  la  Chronolopc  chinoise,  lu  en  1768  à 
l’académie  des  inscriptions,  dans  le  XXXVP  volume  de  ses  Mé- 
moires ; la  dissertation  de  Renaudot,  publiée  à la  fin  de  la  relation 
d'unancien  voyageàlaChine;Coslard  dans  les  transactionsphiloso- 
phiques,vol.  44  , p.  4^6  ; Fréret,  tome  XV  de  l’ac.  des  inscript. 

^74.  C’est  une  tradition  reçue , que  Fo-hi , ou  Fou-hi , fonaa^ 
teur  de  l’empjre  chinois , enseigna  le  premier  à scs  peuples  la  con- 
noissance  des  astres  : mais  on  ne  sait  rien  de  précis  à ce  sujcL  On 
assure  que  20CX3  ans  avant  J.  C.  les  Chinois  ont  connu  l’année  de 
365  jours  j,  c’est-à-dire  la  durée  de  la  révolution  du  soleil  ; que  de 
tout  temps  ils'ont  eu  des  années  solaires  comptées  d’un  solstice 
d’hiver  au  suivant  ( II , 1 38  ; III , 7 , 1 74  ),  et  des  années  lunaires  où 


(a)  Ce  philosophe  naquit  483  ans  avant  J.  C. 
Tome  I. 
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les  intercalations  Ploient  assez  exactes.  Nous  ne  savons  rien  de  plus 
sur  leur  progrès  dans  l’astrononiie  à cette  époque  : on  voit  au  con- 
traire que  cette  science  fiit  presque  entièrement  négligée  vers  J’aii 
480  avant  J.  C.  on  ne  se  niettoitplus  en  peine  d’observer  les  éclip- 
ses, on  n’en  ofl'roit  point  le  calcul  à l’empereur,  on  ne  montoit  que 
rarement  A la  tour  des  mathématiques,  on  ne  faisoit  pas  la  ci'ré- 
moiiie  du  premier  delà  lune,  et  peu-à-peu  l’on  perdit  la  science 
et  la  pratique  du  calcul  astronomique.  L’empereur  Tsin-chi-hoang, 
vers  l’an  246  avant  J.  C.  lit  brfiler  les  livres  d’histoire  , les  livres 
classiques  et  ceux  d’astronomie; ainsi,  en  supposant  qu’il  y eût  alors 
des  livres  d'observations  et  des  réglés  d’astronomie,  on  les  perdit. 
J3ans  le  livre  de  l’astronomie  européenne,  mis  en  ordre  au  commen- 
cement de  ce  siecle-ci  par  ordre  rte  Cati^hi,  on  lit  qu’au  temps  de 
Tsin-chi-hoang  les  Chinois  avoient  perdu  la  méthode  enseignée 
par  les  anciens,  et  en  particulier  pari  empereur  Tao,  pour  le  calcul 
des  sept  planètes  et  des  fixes.  Ce  que  dit  l’empereur  Cani-hi  est 
supposé  également  comn*  certain  par  les  auteuis  qui,  depuis  les 
Ham,  ou  depuif  l’an  aod^avant  J.  C.  ont  travaillé  sur  l’astronomie  ; 
ainsi,  les  ChiniiiTi’avoient  alors  ni  livres  d’astronomie  ni  méthodes 
connues  ; il  ne  restoit  epte  des  traditions  confuses , des  catalogues 
d’étoiles  et  de  constellations , et  des  fragmens  de  quelques  livres  ca- 
chés ( Observations  mathém.  t.  II,  p.  1 , 2 et  3;  t.  III,  p.  4 )•  Ce  que 
leur  transmit  Confucius  est  absolument  inintelligible  et  inutile. 

L'empereur  Lieou-pang,  le  premier  de  la  dynastie  des  Ham , 206 
ans  avant  T.'C.  commença  de  protéger  l’astronomie,  et  rétablit  un 
tribunal  de  mathématiques  ( Ib.  p.  3 ). 

375.  Sse-ma-isien  observa  vers  l’an  1 04  avant!.  C.  les  hauteurs  du 
soleil, par  le  moyen  dcTombre  d’ungnomon  deSpieds  ilseservbit 

aussi  cie  cercles  qui  avoient  deux  pieds  cinq  pouces  de  diamètre. 
Il  calculoit  les  longueurs  des  jours,  la  demeure  des  planètes  et  des 
-étoiles  sur  l’horizon,  et  leuis  différences  de  passages  ; il  faisoit  l’an- 
née de  365  jours  6 heures  ; il  divisoit  le  cercle  en  365  partie^  ; , 
xonfonhément  au  nombrede  jours  contenu  dans  une  année,  afin  que 
le  soleil  fît  toujours  un  degré  par  jour  (III,  52  ).  11  divisoit  l’année 


(a)  On  ne  sait  pas  au  juste  quel  étoit 
le  pied  de  ce  teinps-là  (ÎI,  29);  niais  il 
parott  qu'il  dilTéroit  peu  de  celui  qui  est 
«n  usage  actuellement  (p.  49)-  Suivant 
les  manuscrits  du  1’.  Gaitbil,  le  pied 
actuel  est  à celui  de  Paris  comme  1 aS 
iil  à 127.  C'est  ce  pied  dont  ou  se  servit 


sous  Tching-fang,  1760  ans  avant  J. 
C.  et  c’est  celui  que  l’empereur  Kanghi 
donna  aux  missionnaires  pour  la  mesure 
de  la  carte.  Le  Ly  contient  1800  pieds , 
il  y en  a environ  200  au  degré  ; tuais  il 
y a eu  diflerens  pieds  à la  Cliiiie  , on 
eu  trouve  même  un  de  7 pouces  5 lig- 
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®n  24  tsicKi,  ou  24  parties  ; il  rédigea  plusieurs  prcceplcs  poursiip^ 
puter  le  mouvement  des  idaiieles  et  les  édipses , mais  on  ii’<;loit 
point  encore  en  état  de  calculer  exactement  une  éclipse  (p.  83).  Il 
mesura  l’étendue  des  a8  constellations  , mais  il  y avoit  déjà  plus 
d'un  siècle  qtie  l’astronomie  étoit  cultivée  à Alexandrie  d’Égypte. 

3y6.  L’an  66  avant  J.  C.  Lieou-hin  écrivit  un  cours  entier  d’as- 
tronomie ; il  supposoit  l’obliquité  de  l’écliptique  de  24®  chinois,  ou 
23®  3c)'  18"  (II,  p.  8).  Cela  s’accorde  ayee  mes  recherches  sur  l’obli- 
quité. Il  ignoroU  le  mouvement  propre  des  étoiles,  aussi-bien  que 
toutes  les  équations  ou  inégalités  de  la  lune,  du  Soleil  et  des  planètes; 
il  rapportoit  à 1 équateur  les  situations  de  tous  les  astres  (Ib.  p.  9). 

377.  Vers  l'an  85  de  notre  erc,  on  réforma  le  calendrier  et  les 
tables  des  solstices  et  des  nouvelles  lunes  ; ce  fut  l’astronome  Li-fang 
(Jl,p.  ao). 

L'an  99,  l’empereur /fo-ri  fit  faire  un  grand  instrument  de  cuivre, 
pour  observer  les  mouvemena  des  astres , qu’on  commença  de  rap- 
porter à récliptique  (Ib.  p.  23).  • 

L’an  164  de  J.  C.  Tcnang-heng  üiXGSsi  un  catalogue  de  plus  de 
a5oo  étoiles,  qui  s’est  perdu  dans  la  suite.  Cn|i^in^-là,  des  étran- 
gers, sujets  de  l’empire  romain,  arrivèrent  à laChine  (p.  24).  Ces 
communications  peuvent  avoir  inllué  sur  leur  astronomie. 

En  206 , Lieou-hong  et  parlèrent  les  premiers  deeiné— 

" calités  de  la  lune , qu’ils  faisoient  de  5'  chinois  ; ils  reconnurent  rpie 
la  longueur  de  l’année  n’étoit  pas  tout-à-fait  de  365  jours  6 heures; 
mais  lastronomie  de  Ptolémée  étoit  alors  connue  dans  tout  l’Oiient , 
et  il  n’est  pas  Impossible  ou’on  en  eût  eu  connobsance  à la  Cliine  ' 
(p.  J 19).  Les  astronomes  ciilnois  croyoient  encore  alors  qu’il  y avoit 
des  rapports  entre  les  bonnes  ou  les  mauvaises  actions  des  princes 
et  les  phénomènes  célestes  (Ib.  p.  3 1 ). 

En  284 , Kiang-ni  donna  une  méthode  pour  le  calcul  des  éclipses^ 
et  détermina  le  mouvement  des  nœuds  de  la  lune  (Ib.  p.  44),  et 
Yu-hi  parla  du  mouvement  propre  des  étoiles  (Ib.  p.  46).  En  460 
on  distingua  le  mouvement  diurne  de  1 étoile  polaire,  qu’on  avoit 
supposée  au  polo  même  du  monde  (p.  53). 

078.  En  55o,  Tchang-tse-sin  donna  des  règles  pour  calculer  la 
parallaxe  de  la  lune , et  trouver  le  commencement  et  la  fin  d’une 
éclipse , ce  qui  avoit  été  mal  connu  à la  Cltine  jusqu  alors  : il  dressa 
des  tables  pour  calculer  les  lieux  des  planètes  (p.  58  et  59). 

Dans  le  septième  siecle,  il  vint  des  étrangers  prêcher  la  religion 
chrétienne  à la  Chine.  En  721  , Y-hang,  bonze  chinois,  se  rendit 
très  fameux  par  ses  connoissances  chronologiques  et  géograpliiques; 

• R ij 
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il  trouva  que  35i  lys  etSo  pas  n^pondoientsurla  terreà  un  degré  de 
latitude.  On  convpte  actuellement  200  lys  pour  un  de  nos  degrés  r 
mais  la  valeur  du  (y  a changé , suivant  les  temps  et  les  lieux  (p.  77)» 
Y-hang  estnnoit  te  mouvement  propre  des  étoiles  en  longitude  d un 
degré  en  83  ans  (p.  8»  ) ; il  fit  faire  des  observations  dans  tout  l’em- 

{>ire  ; il  fit  construire  un  grand  instmment  de  cuivre  pour  représenter 
es  mouvemens  des  planètes  et  les  éclipses  (p.  85)  ; il  examina  sur- 
tout la  révolution  de  Jupiter.  11  mourut  l’an  727,  et  fut  extrêmement 
regretté. 

379.  En  822  expliqua  fort  clairement  la  parallaxe  de  lon- 

gitude , et  son  usage  dans  les  éclipses  de  soleil  (p.  96). 

Eu  892  expliqua  d’une  maniéré  plus  claire  la  méthode» 

que  Y-hang Avoii  imaginée  pour  calculer  les  éclipses,  et  il  dressa 
un  grand  catalogue  des  longitudes  et  des  latitudes  des  villes;  mais, 
ce  catalogue  n’existe  plus,  fl  parla  le  premier  avec  netteté  de  l’éra- 
blissemeut  d’un  premier  méridien  pour  les  calculs  des  longitude» 
géographiques  (p.  96).  • 

En  996  ü y eut  un  asfronome  qui  examina  la  chronologie  chinoise, 
et,  suivant  son  calcyl^K  prenficre  année  du  régné  de  l'empereur  Yacy 
se  rapporteroit  à l’année  23a5  avant  J.  C.  (p.  98)» 

38i3.  En  1022  l’empereur  Gin~isong  fit  des  dépenses  considéra- 
Wes  pour  des  instmmens,  et  fit  composer  un  grand  cours  d’astrono- 
mie : on  observa  les  distances  des  constellations , les.déclinais9ns  des 
étoiles , l’ombre  du  gnomon  (p.  roo)» 

Sous  l’empereur  Hoey-tsong,  qui  régna  l’an  1101,  on  composa- 
un  livre  où  l’on  parle,  comme  d’une  chose  déjà  connue , de  la  direc- 
tion de  l’aimant,  et  de  la  vertu  qn’il  a de  communiquer  cette  pro- 
priété (p«  loo).  On  croit  qu  elle  étoit  connue  à la  Chine  244  an» 
avant  J.  C.  (111.  44)-  Nous  remarquerons,  à cette  occasion  , que  la- 
propriété  qu’a  l’aimant  d’attirer  le  fer  étoit  cminue  des  anciens 
Grecs,  même  de  Thalès,  600  ans  avant  J.  C.  Mais  il  ne  paroît  pas 
qu'en  ait  connu  en  Europe , avant  l’an  1100,  la  propriété  qu’il  a 
cre  se  diriger  vers  le  nord.  M.  Falconet  a trouvé,  dans  le  Tr<  sortie 
Brunet,  manusciitde  la  bibliothèque  du  roi,  dont  l’auteur  mourut 
en  1 2o5,  un  passage  qui  prouve  que  vers  Fan  1 ado  on  faisoit  usage 
de  la  boussole  pour  la  navigation  (Hist.  de  F Acad,  des  Inscr.  VII , 
298  ).  Un  poëte  du  douzième  siecle , Guyot  de  Provins , qui  se 
trouva  à la  cour  de  l’empereur  Frédéric , tenue  h Mayence  en  1 1 8 1 , 
nous  apprend  que  les  pilotes  François  faisoient  usage  d’une  aiguille 
aimantée,  qu’ils  ^pelloient /<7  (ysléénr.  Ùsperg.  Faurhet, 

Anliquit,  GauL  ^cctadc  de  la  Nature,  t.  IV,  p.  421),  quoique- 
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Gilbert  croie  que  Paul  Vénitien  l'apporta  de  la 'Chine  en  1260  (De 
Magnete,  p.  4). 

38i.  L’an  1206,  Gentchiscan,  conquérant  tartare,  sorti  des  envi- 
rons du  fleuve  Amour,  fut  proclame  empereur.  Cobilay , son  petit- 
fils  , et  l’un  de  ses  successeurs , ayant  reconnu  l'habileté  d'un  Chinois 
appelle  Co-cheou-kino,  lui  donna  le  soin  du  tribunal  des  mathéma- 
tiques (p.  106). 

Parmi  les  astronomes  chinois  dont  le  P.  Gaubil  a parlé,  il  n'en 
est  aucun  dont  il  nous  soit  paiveiiu  des  observations  plus  utiles,  et 
qui  paroisse  avoir  travaillé  avec  plus  d'intelligence  et  plus  d’exacti- 
tude, que  ce  Co-CHEOU-KiNo  : il  ht  construire  à Péidn  un  gnomon  de 
40  pieds  de  hauteur , dont  il  mesura  l'ombre  en  divers  temps  de 
l'année , sur-tout  en  1 278  et  1 279  -,  les  lonmeurs  de  l’ombre  lurent 
trouvées  de  11,7775,  le  lo  mai  1278;  de  32,1955,  le  16  mars;  de 
a6,o345,  le  3i  mars;  de  12,264,  le  29  Juin;  de  25,899,  le  29  aoftt; 
de  76,74 , le  29  novembre  ; la  hauteur  dn  gnomon  étant  de  40.  La 
Caille  en  a conclu  l’obliquité  de  l'écliptique  dans  ce  temps-là  de  28* 
3a'  1 2" , au  lieu  de  23°  33'  40"  que  cet  auteur  avoit  adoptés  (p.  1 1 2); 
le  lieu  de  l'apogée  du  soleil  3‘  0°  10' , et  la  durée  del’année  365  jours 
5"  48'  49"  {Mém.  Ac.  1 7S-j,p.  i ii  et  1 40).  Co<heou-King  détermina 
la  latitude  de  Péxin  de  40°  chinois;  cette  ville  s’appelloit  alors  Ta-tou, 
Il  trouva  l’étoile  polaire  éloignée  du  pôle  de  3°  cmiiois.  Il  employa  lé 
premier  la  trigonométrie  sphérique , ou  la  résolution  des  triangles 
dans  l’astronomie  (II,  1 12  et  114).  ” 

38a.  L’empereur  Houpilié  , mort  en  1294,  fit  composer  une 
astronomie , la  meilleure  qu’il  y ait  eu  à la  Chine , où  1^  trouve 
beaucoup  d’observations  (I,  p.  202). 

Après  sa  mort , l’astronomie  fut  négligée;  elle  éloît  presque  entià- 
rement  oubliée  en  i368,  lorsque  Hong-vou  monta  sur  le  trône.  En 
i385  on  fit  une  nouvelle  astronomie , et  l’on  corrigea  quelques  petits 
défauts  dans  celle  de  Co-cheou-idng.  Cependant  l’astronomie  ne  fit 
plus  que  déchoir,  jusqu’au  temps  de  Tching{ll,  p.  n6). 

^ 383.  Le  prince  Tctiing  et  l’astronome  Hing-yun-lou,  en  tSji,. 
s’appliquèrent  beaucoup  à perfectionner  l astronomie  : ils  expliquè- 
rent la  méthode  de  calculer  les  éclqises,  et  examinèrent  la  plupart 
de  celles  qui  étoient  rapportées  dans  l’iiistoire  de  la  ChinefLe  P. 
Gaubil  fait  beaucoup  de  cas  de  leur  ouvrage  (p.  1 1 6). 

C’est  vers  ce  temps-là  que  les  missionnaires  jésuitesporterentà  la 
Chine  le  goût  des  sciences  européennes,,  et  sur-tout  les  plus  belles, 
connoissances  de  l’astronomie  ; elles  plurent  beaucoup  aux  Chinois, 
et  la  cour  résolut  d’adopter  l’astrouomie  des  Européens.  On  voix 
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qu’en  i6a3  on  y songeoil  déjà  à la  réformadon  du  calendrier;  mai* 
c'étoit  le  F.  Terrcntius  qui  consulloil  les  jésuites  d'ingolstadt  à ce 
sujet  : ainsi  nous  ne  devons  plus  tenir  compte  aux  Chinois  de  ce  qui 
s’est  trouvé  d’astronomie  parmi  eux  depuis  cette  époque. 

384.  Nous  finirons  eu  remarquant , d’après  le  P.  Gaubil , combien 
les  Chinois  étoient  encore  éloignés  en  astronomie  de  cette  perfection 
ancienne  et  singulière  dont  ils  se  vantoient  à nos  premiers  mission- 
naires, prétendant  que,  depuis  plus  de4ooo  ans,  il  y avoit  A la  Chine 
un  college  d’astronomie;  mais  ce  n’est  pas  sanspeine  que  le  P.  Gaubil 
a tiré  la  vérité  des  ténèbres,  en  rassemblant  des  livres  fort  diflicües 
à trouver  et  à entendre,  et  pénétiant  au  travers  de  monuniens  anciens 
très  obscurs  et  très  défigurés  (Voyez  encore  les  lettres  édifiantes  , 
t.  26,  1783,  etCostard,  P/iil.  Traits.  1747,  n°4i5  et  n'’483).  Ily 
a dans  les  manuscrits  de  M.  de  l’Isle , au  dépôt  de  la  marine , beau- 
coup de  détails  qui  ne  sont  point  imprimés. 

M.  de  Guignes  le  fils  a fait  graver,  en  1781 , les  constellations 
chinoises  avec  leurs  noms  et  leurs  contours  (Mém.  présentés,  t.  X, 

V.  art.  588)»  M.  Pinmé,  dans  sa  cométographie , a fait  usage  de  plu- 
âeurs  observations  de  cometes  vues  à la  Cliine,  dont  les  observations 
étoient  au  dépôt  de  la  marine. 

D E l’a  nONOMIE  DES  INDIENS. 

385.  On  ne  savoit  rien  jusqu’ici  de  l’astronomie  des  Indiens;  mais 
M.  Bailly  ayant  publié,  en  1787,  un  savant  traité  sur  cette  matière, 
en  600  pages  in-4°,  il  est  nécessaire  d’en  donner  ici  im  extrait.  Les  . 
anciens  n ont  point  parlé  des  Indiens  au  sujet  de  l’astronomie;  ils 
n’ont  jamais  célébté  que  les  Égyptiens  et  les  Caldéens,  de  qui  nos 
connoissances  sont  venues  parl’entremise  des  Grecs  : mais  depuis 
le  dernier  siecle  on  a voyagé  aux  Indes,  on  y a trouvé  des  taoles 
dont  les  brames  se  servent  pour  calculer  les  éclipses , sans  en  con- 
noîlrc  les  fondeiiiens.  M.  Bailly  a entrepris  d’y  retrouver  les  obser- 
vations dont  ces  tables  ont  dû  être  le  résultat;  et,  avec  des  calculs 

^ immenses  et  une  extrême  sagacité,  il  cs^parvenu  à découvrir  dans 
l’astronomie  indienne  des  aïoses  curieuses  jusqu’à  présent  incon- 
nues. 

La  première  connoissancc  que  nous  ayons  eue  de  l’astronomio  ' 
indienne,  nous  est  venue  de  Siam.  La  Loubere,  que  Louis  XIV  y 
envoya  en  ambassade  en  1687,  rapporta  les  jrréceptes  dos  Indiens 
pour  le  calcul  des  éclipses  : mais  ces  préceptes  étoient  incomplets 
et  sans  exemples  de  calcul.;  il  fallut  toute  la  sagacité  de  Dominique 
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Cassini  pour  parvenir  à l’explication  qu’il  en  donna.  M.  le  Gentil  a 
rapporté,  en  1772,  de  Tirvalour  sur  la  cote  de  Coromandel,  les 
Unies  et  les  préceptes  astronomiques  des  Indiens  de  ce  canton  ; ces 
•préceptes  sont  beaucoup  plus  étendus  et  pins  complets  que  ceux 

3 ne  nous  devions  A la  Loubere.  M.  le  Gentil  les  a accompagnés 
'exemples  qui  en  facilitent  l’intelligence.  M.  Bailly  a trouvé  (le  plus, 
au  dépôt  de  la  marine,  deux  manuscrits  de  tables  indiennes,  qui 
viennent  de  feu  M.  de  l'Isle.  L’un  lui  fut  donné  par  le  P.  Patouillet, 
correspondant  des  missionnaires , et  venoit  de  Narsapur;  l'aulie, 
envoyé  de  l’Inde  par  le  P.  du  Champ  au  P.  Gaubil , avoir  été  com- 
muniqué par  ce  mbsionnaire  à M.  de  1 Isle.  Ces  tables  paroisseut 
venir  de  Chrisnabouram  dans  le  Camate.  Ces  deux  manuscrits  sont 
imprimés  à la  suite  de  l’ouvrage  de  M.  Bailly  : ils  sont  autlieuliques> 
et  ces  tables  ont  le  caractère  d’originalité  qui  témoigne  qu  elles 
appartiennent  aux  Indiens.  Dans  toutes  ces  tables  le  mouvement  du 
soleil  est  le  même,  mais  elles  ont  des  formes  très  différeules. 

Les  Indiens  partagent  leur  année  lunaire  en  36o  jours,  quoique 
cette  année  ne  contienne  réellement  que  354  jours  8'' 48';  les  36o 
jours  sont  des  jours  fictifs , des  jours  plus  courts  que  nos  jours  solaires 
moyens.  Les  Indiens  on  tdes  réductions  ti  ès  ingénieuses  et  fort  exactes, 
pour  revenir  de  cette  supposition , qui  leur  est  commode  pour  le 
calcul,  à la  réalité  des  mouvemens  célestes.  Les  brames  de  TuTalour 
emploient  une  hypothèse  semblable  à l’égard  du  soleil;  ils  supposent 
que  cet  astre  fait  un  degré  par  jour;  il  en  résulte  que  l’année,  qui 
embrasse  les  36o“  du  cercle,  doit  être  fictivement  de  36o  jours;  ainsi 
^ l’hypothese  est  la  même  pour  les  deux  astres.  Telle  est  la  source 
des  années  de  36o  jours,  que  l'on  croitavoir  été  jadis  en  usage (2.54), 
et  dans  lesquelles  l’ordre  des  saisons  auroit  été  bientôt  renversé. 
M.  Bailly  pense  avec  raison  que  cette  année  n’a  jamais  pu  exister 
que  comme  elle  existe  chez  les  Indiens , c’est-à-dire  comme  suppo» 
mtknrjdu  calcul.  C’est  une  a»née  hypothétique.  Les  Indiens  ne  s'y 
trompèMfioint;  mais  les  Grecs  s'y  sont  mépris , et  leurs  auteurs  ont 
répété  rptftTandquitéavoit  en  une  année  cle  36o  jours.  Cotte  expli- 
cation est  un  des  avantages  que  nous  ont  proairés  les 

Techerchea^MiMt  Bailly  sur  l’astronomie  indienne. 

38Ô.  Lea  diftikîQtiles  tables  dont  nous  avons  parlé  ont  une  époque 
commune;  voir  qu.’ elle  remonte  à 3ioa  ans  avant  notre 

ere.  CependàiUlê&  Cridii^e  Chrisnabouram  ont  nne  autre  époque 
de  l’an  1491  » est  ajjfe  voisine  du  temps  d'Llug  Beg  (mort  en 
1450).  On  est  tenté  de  croire  qu’elle  peut  avoir  été  empruntée  des 
observations  faites  sous  le  régné  et  par  les  ordres  de  ce  piince  (3éi^; 
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niais  les  moyens  mouvcmens  nV'Unt  pas  lès  mêmes , non  plus  que  les 
autres  élémens  des  tables,  M.  Bailly  en  conclut  que  ce  n’est  point  de 
là  que  les  Indiens  ont  tiré  leurs  tables.  D’ailleurs  pour  remonter  de 
l’époquede  1491  àlaplusancienne, il  falloitconnoitre  bien  les  moyens 
mouvemens  , et  pour  cela  il  falloit  des  observaüons  anciennes  : les 
Indiens  en  avoient  donc. 

Ces  peuples  n’observoient  que  des  éclipses:  or,  l'époque  de  1491 
ne  répond  point  à une  éclipse  ; mais  celle  de  3 102  suppose  une  con- 
jonction, et  i5  jours  après  il  y eut  une  éclipse  : cela  décide  pour 
l’épooiie  la  plus  ancienne  comme  étant  le  véritable  fondement  de 
ces  tables;  et  celte  époque  ne  doit  pas  être  un  simple  calcul,  puisque 
les  Indiens  en  ont  une  autre  placée  2 jours  et  3 heures  plutôt,  qui 
paroît  l'époque  civile  de  leur  âge  caliougam. 

Il  y a plusieurs  autres  raisons  qui  font  croire  que  les  Indiens  ob- 
servoient  alors,  et  que  l’époque  dont  il  s’agit  vient  d'une  observa- 
tion. Par  exemple,  il  y a des  longitudes  d’étoUes  attribuées  à Hermès, 
et  il  paroît  que  ce  sont  des  observations  indiennes  , parcequ’elles 
s’accordent  avec  cette  même  époque,  et  qu’elles  sont  comptées  à la 
maniéré  des  Indiens. 

387.  La  durée  de  l’année  dans  les  tables  indiennes  est  plus  grande 
de  1'  46  secondes  que  dans  nos  tables  actuelles;  mais  elle  devoir 
l’être  de  44"  temps  de  l’époque  indienne , par  le  seul  changement 
de  la  précession  des  équinoxes , suivant  le  calcul  de  M.  de  la  Grange. 
On  trouve  même  i'5i",  si  l’on  suppose  que  leurs  observations 
remonloicnl  à 2400  ans  plus  loin  que  leur  époque  ; et  par  ce  moyen 
on  irouveroit  leur  détermination  d’une  singulière  exactitude,  car  ^ 
l’erreur  scroit  de  5"  seulement  pour  la  durée  de  l’année. 

Les  Indiens  font  l'équation  du  soleil  plus  grande  de  1^  que  nous; 
mais  on  ne  trouve  qu.e  4'  de  différence,  si  l’on  tient  compte  de  la 
diminution  calculée  par  M.  de  la  Grange,  et  de  2'  en  supposant  les 
observations  de  1200  ans  plus  anciennes , comme  cela  est  vraisem- 
blable si  I on  admet  que  l’astronomie  existoit  déjà  à l’époque  de 
Caliougam. 

Ils  font  l’obliquité  de  l’écliptique  de  24*.  Cela  ne  différé  que  de  9' 
de  celle  que  trouve  M.  de  la  Grange  à l'époque  des  Indiens  : mais 
sur  ce  résultat,  ainsi  que  sur  les  précédons,  on  pourroit  varier im 
peu  en  diinimiant  la  masse  de  Vénus,  comme  bien  des  observations 

Îiaroisscnt  l’exiger;  quoi  qu’il  en  soit,  il  restera  toujours  un  accord 
lien  satisfaisant. 

388.  Les  tables  indiennes  donnent  pour  la  révolution  de  la  lune 
y.  2'  y**  4 S'  > 3"oa . Or , en  employant  l’accélération  telle  qu’elle  est  dans 

les 
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les  tables,  on  trouve  un  tiers  de  seconde  de  moins;  mais,  àrépoc|îio 
de  Tan  43oa,  ôn  trouve  préciscmenl  la  même  durée  (jue  par  les  tables 
indiennes. 

L’astronomie  des  planètes  fournit  encore  à M.  Bailly  quelques 
remarques  importantes;  on  y retrouve  les  preuves  de  randenne  at- 
tention des  Indiens , et  d'une  certaine  habileté  dans  l'art  d’observer. 
Ils  ont  donné  à l’apogée  du  soleil  et  à l’aphélie  de  deux  planètes , 
Mercure  et  Jupiter,  non  seulement  le  mouvement  (jui  est  dû  A la 
précession  des  équinoxes,  mais  une  progression  particulière,  diffé- 
rente pour  chacun  de  ces  points;  et  ce  mouvement  approche  plus  du 
mouvement  qui  est  déduit  de  la  théorie,  que  celui  de  la  plupart  de 
nos  tables  modernes.  Il  y a même  cela  de  très  singulier,  que  les  In- 
diens nous  indiquent  le  lieu  de  l’aphélie  de  Jupiter  pour  l’époq^ue 
3 102,  et  que  ce  lieu  est  conforme  à celui  que  donne  la  théorie  de  M. 
de  la  Grange  pour  ce  temps-Ià.  Les  équations  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne sont  assujetties  à des  variations;  l’équation  de  Jupiter  augmente, 
et  celle  de  Saturne  diminue  ; l’astronomie  indienne,  conforme  à ce 
résultat,  nous  présente  une  équation  aeSaturne  plus  grande,  et  une 
équation  de  Jupiter  plus  petite  cju’aujoHrd’hui;  ^équation  de  Saturne 
déterminée  par  les  Indiens  diffère  de  la  nôtre  uC  prcs  d’un  degré  et 
demi.  Une  différence  pareille  ne  peu^  être  une  erreur  d’obsers  ation  ; 
et  si  on  calcule  ce  qu’a  dû  être  cette  équation  au  temps  de  l’époque 
de  Caliougan,  on  trouve  une  quantité  qui  ne  différé  pas  de  deux 
minutes  de  celle  des  Indiens.  Le  mouvement  moyen  de  Saturne 
change  beaucoup  ; et  M.  de  la  Place  trouve  qu’il  devoil  être  alors  tel 
que  les  Indiens  l’ont  dans  leurs  tables.  ' 

389.  Une  derniere  preuve  que  donne  M.  Bailly  naîtde  l’cxamea 
des  positions  que  les  Indiens  assignent  au  soleil  et  à la  lune  au  com- 
mencement de  l’âge  caliougan  ; ces  positions  réduites  à 
moyenne  et  au  moment  de  l’époque  astronomique,  c’est-i-dire  à 
minuit  entre,  le  17  et  le  i8févrieroi02  ans  avant  notre)  ere,  sont  le 
lieu  de  la  lune  dans  le  6'  degré  du  Verseau , et  le  lieu  du  soleil 
à 3°  38'  du  même  signe.  Si  l’on  calaile  pour  ce  temps-là Jes  lieux 
du  soleil  et  de  la  lune  par  nos  tables,  on  ne  trouve  qffe  trois 
quarts  de  dsg^pour  la  lune  , et  3o  à 40  minutes  pour  le  soleil  ; 
et  cette  erreur  diminue  beaucoup  en  y faisant  entrer  d’autres  consi- 
dérations expliquées  par  ce  savant  astronome. 

En  comparant  1a longitude  de  la  lune  que  donnent  les  tables  itn 
diennes  pour  l’époque  caliougan,  avec  celle  de  Mayer  pour  lySo, 
ou  trouve  une  accélération  de  18'  ao",  déduite  du  grand  inter- 
valle de  1600984  jours;  y ajoutant  la  variation  de  la  précession  des 
Tome  L ' S 
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' équinoxes,  prise  clans  les  formules  de  M.  de  la  Grange,  on  a l’é- 
quation séculaire  qui  est  supposée  par  Mayer;  ou  ]du  moins  la  diffé- 
rence est  renfermée  clans  les  limites  qu’il  a para  assigner  lui-même 
à son  équation  ; et  en  einplovant  ces  corrections , qui  sont  toutes 
indépendantes  de  la  longitucie  de  la  lune  l’an  3ioa  avant  notre 
ere,  on  retrouve  précisément  et  dans  la  minute  cette  longitude  de 
la  lune. 

Cette  observation  de  l'an  3 102  est  très  utile  pour  la  vérification 
des  moyens  mouvemens  du  soleil  et  de  la  lune,  parcequ’elle  est  du 
double  plus  éloignée  que  les  observations  anciennes  qui  nous  sont 
parvenues  : le  mouvement  de  la  lune  , observé  dans  l’intervalle 
de  4383  ans  , est  un  élément  précieux  ; les  fastes  de  l’astronomie 
n’ofirent  point  Jusqu’ici  d’observations  séparées  par  un  si  long  in- 
tervalle. 

390.  Les  Indiens  n’oçt  pas  toujours  été  si  heureux  dans  les  déter  < 
ininaKons  relatives  aux  5 petites  planètes;  mais  aussi  elles  intéres- 
soient  bien  moins  que  les  ecligses  de  lune  et  de  soleil. 

Il  ne  nous  est  rien  resté  de  l’astronomie  des  Égyptiens;  mais  les 
manuscrits  dont  le^lndiensasont  en  possession  déposent  en  leur 
faveur  ; et  M.  Bailf^n  conclut  que  les  Indiens  ont  été  les  véritables 
auteurs  de  l’astronomie.  ■ % • • 

Quoique  les  4 tables  des  Indiens  picpcedent  d’une  source  com- 
mune , les  proj^dfeea^mtb^STO^^^^M^^^^^Skm^nnent 

â|dé’Tl^tonîp^weSnCp^*^œ^m^^derévolutions  à l’égard  de 
''  ^l’apogée  ; les  tables  de  Naisapur  par  des  sommes  semblables  de  révo- 
• lunons  complétés,  mais  à 1 egard  des  étoiles;  enfin  les  tables  de 
Chrisnabouram  déterminent  le  lieu  du  soleil  et  de  la  lune  par  des 
moyens  mouvemens  additionnés,  et  pris  proportionnellement  aux 
temps  écoulés  dans  des  tables  dressées  exprès  et  semblables  aux 
nôtres  : M.  Bailly  en  conclut  une  nouvelle  preuve  de  l’ancienneté 
de  ces  tables. 

La  Aronologie  indienne  ne  pouvoit  manquer  de  paroître  à M. 
Bailly  aussi  intéressante  que  leur  astronomie,  et  il  s’en  occupe  beau- 
coup dans  son  livre;  celui  où  nous  trouvons  cette  chronologie  écrite 
avec  plus  de  détail  est  le  Baigavadam,  titre  qui  signifie  histoire  divine. 
La  langue  du  texte  original  est  le  Sanscretan , ou  langue  sacrée  des 
Indiens. 

L’ouvrage  d’ Abraham  Roger,  intitulé  L7ei  et  mœurs  des  Brami- 
nes,  la  grammaire  taraulique  du  P.  Beschi,  le  voyage  aux  Indes  de 
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M.  leGcnlil,  et  celui  de  M.  Sonnerai,  témoignent  également  que 
les  Indiens  ont  quatre  /Iges  pour  la  durée  du  inonde. 

Le  premier  a duré 1728000  ans. 

Le  second  1296000 

Le  trobiemc  864000 

Le  quatrième  durera 4^2000 

Durée  totale  du  monde  ....  4^20000 

Ces  quatre  âges  sont  dans  le  rapport  des  nombres  4.3,2,  i , qui 
semblent  annoncer  autre  chose  qu’une  division  historioue.  Aussi, 

Eour  donner  à cette  durée  fabuleuse  quelque  espece  Je  vraisem- 
lance,  M.  Bailly  rejette  d’abord  le  quatrième  âge,  dont  il  n’y  a 
jusqu’ici  qjie  4887  ans  d'écoulés  ; le  reste  de  cette  durée  ne  peut  être 

f)Our  lui  qu’une  rêveiie;  et  quant  aux  trois  premiers  âges,  il  prend 
es  années  pour  des  jours , et  il  prouve  que  l'on  a en  effet  compté  pai 
jours  avant  que  de  compter  par  années  solaires:  par  ce  moyen  M. 

Bailly  réduit  la  prétention  des  Inditfhs  à 12000  ans,  et  il  identifie  le 
calcul  des  Indiens  avec  celui  des  P^es  donnent  aussi  12000 
ans  à la  durée  du  monde;  cet  accord  des  deiS^ronologies  lui  paroît 
augmenter  l'authenticité  du  ré-cit,  et  il  fait  voir  que  ce  sont  des  idées 
que  l’on  retrouve  également  chez  les  Égyptiens  et  les  Chinois. 

891.  M.  Dupuis  a donné  une  autre  explication  des  quatre  âges 
indiens , et  de  la  fable  des  1 2000  ans  des  Perses , dans  le  Mercure  du 
14  juin  1788;  il  pense  que  ce  nombre  4320000  est  une  expression 
de  l’année  en  niulésimes  du  temps,  en  prenant  12  signes  chaque 
jour,  ou  en  prenant  douze  milles  pour^in  jour,  suivant  la  division 
des  Perses  et  des  Toscans.  M.  Dupuis  avoit  rapporté  dans  son  mé- 
moire ce  que  disent  ces  peuples  dans  la  distribution  des  siècles  en 
âges  de  bien  et  de  mal.  Le  premier  âge  répond  aux  trois  milles,  de 
l'agneau  ou  du  bélier , du  taureau  et  des  gémeaux  ; le  second  âge  aux 
mules  du  cancer,  du  lion  et  de  la  vierge  : mais  au  mille  de  la  balance 
ou  du  signe  de  l’équinoxe  d’automne  commencent  les  âges  du  mal.  il 
résulte  delà  qu’ils  divisoient  le  zodiaque  et  l'année  en  laooo  pac- 
ifies; or,  pendant  un  jour  ces  12000  parties  font  leur  révolution , et 
cxpnment  le  mouvement  de  tout  le  ciel  ou  le  temps  que  dure  une  ré- 
volution de  la  sphère  étoilée  ; donc  en  répétant  ce  nombre  36o  fois , 
nombre  des  jours  que  les  Indiens  donnent  à l’année,  il  en  résulte 
, précisément  le  nombre  4820000  pour  la  révolution  totale  de  l’année, 
c’est-à-dire  le  même  nombro  que  celui  par  lequel  les  Indiens  expri-  • 
ment  la  durée  des  ouvrages  de  chaque  création  périodique.  Par  la 
même  raison , si  l’on  divise  cliacun  des  âges  par  1 aooo  parties  pour  en 
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Ijire  des  jours,  on  aura  144  jours,  108  jours,  y 2 el  36,  qui  sont  entre 
eux  comme  les  saisons,  oa comme  4,  3,  2,  1 , et  qui,  joints  ensemble, 
donnent  36o  jours  ou  l'année  entière. 

Les  Caldéens  faisoient  la  dun’e  de  leuis  dix  rois  de  43a  mille  ans , 
suivant  Bérose  cité  par  le  Syncelle  {Mém.  de  t Académie , iy56  , 
p.  67)  ; et  ce  nombre  43s  1 augmenté  de  deux  ou  de  quatre  zéro  , 
se  retrouve  frécpicmmeiit  dans  l’antiquité.  Ce  nombre  prodigieux 
d’anuées  exprime  , suivant  les  Indiens  , la  durée  de  la  vie  d’une 
vache  symbolique  : dans  le  premier  âge  cette  vache,  ser\'ai:t  de  mon- 
ture à l’innocence  et  à la  vertu , s’avance  d un  pas  ferme  sur  la  terre , 
appuyée  .sur  quatre  pieds  ; dans  le  second  âge  ou  pendant  la  durée 
de  l’âge  d’argent,  elle  s’afl'oiblit  el  ne  marche  plus  que  sur  trois  pieds; 
durant  l’âge  d’Sirain  ou  le  troisième  âge,  elle  est  réduite  à marcher 
sur  deux;  enfin  durant  l’âge  de  fer,  elle  s’y  traîne;  après  avoir  perdu 
.successivement  toutes  ses  jambes,  elle  les  recouvre  dans  la  période 
suivante,  puisque  tout  s’y  reproduit  dans  le  même  ordre  (A/.  Sonne- 
rat , voyage  aux  Indes , t.  Il , p.*" 1 78). 

Cette  vache  mystééicÿe  qiy  perd  une  de  ses  jambes  à mesure 
qu’il  s’écoule  un  dcirfjnatre  âges,  qui  partage  la  durée  du  temps 
entre  une  création  et  la  suivante , et  qui  ayant  toute  sa  force  quand  le 
temps  commence,  vieillit  el  s’épuise  aveclui,  est,  suivantM.  Dupuis, 
l’année  commençant  au  printemps , au  signe  du  taureau  ou  de  la 
vache,  qui  étoit  autrefois  le  premier  des  signes  : les  quatre  saisons 
formoient  son  corlege;  ce  sont  là  les  quatre  jambes  sur  lesquelles 
elle  s’appuie  d’abord  : arrivée  à l’été , elle  en  a perdu  une  ; à l’entrée 
de  l’automne  elle  n’en  a plufque  deux,  jusqu’à  ce  qu’enfin  elle  soit 
réduite  à la  derniere  pendant  1 hiver  qui  termine  l’année;  il  voit  ex- 
pirer la  nature  décrépite  pour  se  renouveller  au  printemps , où  com- 
mence l’année,  qui  ramene  un  nouvel  ordre  de  choses  absolument 
semblable  au  premier. 

Cette  explication  de  M.  Dupuis  semble  confirmée  par  les  12000 
ans  des  Persés.  Le  Zend-Avesta  dit  que  le  premier  mille  répond  à 
l’agneau , et  qu’au  septième  mille  le  mal  paroît  dans  le  moncle  : or, 
c’est  le  scorpion  et  le  serpent  qui  ont  été  désignés  pmr  être  l’em-* 
blême  de  l’irruption  du  mal  dans  le  monde , comme  on  peut  le  voir 
fort  au  long  dans  le  mémoire  de  M.  Dupuis  (5yi),  pag.  110. 

M.  Bailly  a mieux  aimé  abandonner  les  deux  premiers  âges  à la 
fable,  que  de  faire  signifier  quelque  chose  au  nombre  4820000;  et 
g il  commence  au  Iroisieiner  âge  ses  calculs  chronologiques  ; il  les 

i'  compare  avec  ceux  des  Perses,  des  Phéniciens,  des  Caldéens,  des 

Chinois  et  des  Hébreux  , el  il  trouve  toujours  environ  2400  ans  , 
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3ul  fontrintervalle  qu’on  a coutume  de  mettre  entre  la  création  et  le 
t'iuge. 

392.  M.  Bailly  fiiit  voir  que  les  Égyptiens , les  Chinois , les  Perses 
et  les  anciens  Grecs  , s’étoient  servis  de  l’astronomie  indienne  , et 
qu’Emloxe  avoit  suivi  le  zodiaque  indien  ; il  en  donne  plusieurs  rai- 
sons. 11  fait  voir  que  la  fameuse  période  de  600  ans  a été  établie  sur 
les  mouvemens  du  soleil  et  de  la  lune  donnés  par  les  Indiens.  La 
grande  année  d’Aristarque  de  2484  ans  est  réglée  en  révolutions 
sydérales  à la  maniéré  indienne.  Hipparque  même  , le  restaurateur 
de  l'astronomie  chez  les  Grecs , paroît  avoir  emprunté  des  Indiens 
ses  périodes  de  126007  161178  jours;  du  moins  elles  ne  sont 

représentées  avec  toutes  leurs  circonstances  que  parles  mouvemens 
indiens,  et  parles  tables  de  l’ancienne  astronomie  Siddantam.  Enfin 
M.  Bailly  prouve  que  Ptolémée  n’a  fait  que  réformer  les  mouvemens 
indiens  sur  les  nouvelles  observations  , et  exnliquer  les  inégalités 
marquées  dans  les  tables  Indiennes , dont  il  a altéré  la  simplicité  par 
ses  explicatloilS. 

Si  1 on  oppose  à tout  cela  le  silence  absolu  de  toute  l’antiquité , M. 
Bailly  aura  pour  lui  des  rapprochemens  si  nombreux , un  accord  si 
sing;ulier,  une  vraisemblance  fondée  sur  tant  de  calculs,  qu’il  en 
résultera  toujours  une  preuve  et  de  l’antiquité  des  Indiens , et  de  la 
perfection  de  leur  astronomie;  et  nous  avons  obligation  h M.  Bailly 
d’avoir  découvert,  à force  d’esprit,  de  savoir  et  de  travail,  des  choses 
aussi  curieuses  et  absolument  mcoonues  avant  lui. 

ASTRONOMIE  DES  AMERICAINS. 

3p3.  Les  Américains,  lors  de  la  découverte  de  Colomb  en  1402 , 
n’avolent  aucune  connoissance  de  l’astronomie.  Tout  ce  que  l’on 
peut  dire  à leur  honneur,  c’est  que  les  Mexicains  et  les  Péruviens 
avoient  une  année  de  365  jours;  Acosta  dit  que  les  Péruviens  obser- 
voientles  équinoxes  par  des  colonnes  érigées  devant  le  temple  du 
Soleil  à Cusco,  et  par  un  cercle  tracé  tout  autour.  Ils  avoient  des 
mois  lunaires  , qu’ils  div  isolent  en  quatre  parties  ; mais  ils  ne  con- 
noissoient  pas  la  cause  des  éclipses. 

La  Conuamine  raconte  que  les  Indiens  de  la  rivière  des  Amazones 
donnoient  aux  Hyades,  ainsi  que  nous,  le  nom  de  Tête  du  Taureau; 
et  le  P.  Lafitau,  que  les  Iroquois  appelloient  l’Ourse  comme  nous,  et 
la  polaire,  l’étoile  qui  ne  se  meut  pas. 

CooK  ilit  que  les  liabitans  de  Taïti  distinguent  les  étoiles , et  savent 
dans  quelle  partie  du  ciel  elles  paroitront  à chaque  mois  de  l’annéo; 
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mais  leur  année  est  de  1 3 mois , chacun  de  ap  jours , tandis  que  ceux 
des  Mexicains  sont  de  20  jours. 

On  voit , dans  l’histoire  des  Incas , que  la  néoménie  se  célébroit 
chez  les  .\méricains  ; mais  l’apparition  de  la  lune  est  un  phénomène 
remarquable  pour  les  hommes  les  moins  instruits.  Ainsi , tout  con- 
sidéré , on  ne  peut  pas  dire  que  les  Américains  eussent  des  connois- 
sances  remarquables  en  astronomie  (Voyez  art.  555). 

État  de  l’astronomie  en  Europe  depuis  ia3o  jusqu’à 
l’établissement  des  académies  de  France  et  d’Angle- 
terre. ^ 

394.  Dans  le  temps  où  les  Arabes  se  dlstinguolent  en  Orient  par 
un  grand  nombre  d’observations,  de  travaux  et  de  livres  d’astrono- 
mie , il  ne  paroissoit  en  Europe  que  de  temps  à autre , et  comme  par 
hasard,  des  hommes  dignes  d’avoir  place  dans  l’hisUplre  de  l'astro- 
nomie : on  en  peut  voir  quelques  uns  dans  Weldler , p.  272  et  suiv. 

L’empereur  FnéDÉRic  II,  vers  l’an  i23o,  prépara  le  renouvelle- 
ment des  sciences  en  s’en  déclarant  le  protecteur  : il  rétablit  l'univer- 
sité de  Naples;  il  fonda  celle  de  Vienne  en  Autriche  en  1237;  il 
donna  une  nouvelle  vigueur  aux  écoles"  de  Bologne  et  de  Saleme  : 
il  fît  traduire  de  l’arabe  plusieurs  livres  anciens  de  médecine  et  de 
philosophie,  en  partiaiher  V Almageste  de  Pcolémée,  qui  fît  la  pre- 
mière époque  du  renouveUeiii^L4él'«stroiioiiiieeir£uro|»e.  (Voyez 
art.  337  , Wcidler,  pag.‘  2771  BaüKaüd , Astron.  Philol.  Proleg. 
pag.  i5.)  ^ . .- 

ooS.  Sacro-bosco  (Jdan  de)  fut  le  premier  écrivain  qui  acquit  de  la 
< célébrité  dans  le  1 3*  siecle.  Son  nom,  suivant  l’usage  de  ces  temps  là, 
est  une  traduction  de  celui  de  son  pays,  Halifax,  autrefois  HoljTvood, 
dans  la  province  d’Yorex  en  Angleterre , où  il  étoit  né.  Il  étudia  dans 
l’université  d’Oxford;  mais  ensuite  il  fut  attiré  par  la  réputation  de 
l'iinivcrsité  de  Paris , où  il  enseigna  publiquement  la  philosophie  et 
les  mathématiques  : ce  fut  là  qu  il  composa  un  abrégé  d’astronomie 
sphérique  et  tli 'orique  , d’après  les  ouvrages  de  Ptoh'mée  et  des 
Arabes,  sur-tout  d’Âlfragan  ; il  est  intitulé,  de  Sphaera , el'û  a été 
imprimé  pour  la  première  fois  à Venise  en  1499.  ouvrage  mil 
presque  l’astronomie  à la  mode;  il  devint  si  célébré,  que  pendant 
000  ans  l’on  n’en  connut  point  d’autre  dans  les  écoles.  Clavius , écri- 
vant son  cours  d’astronomie  en  i585,  ne  cnit  pouvoir  mieux  faire 
que  de  commenter  Sacro-bosco,  et  d’étendre  son  ouvrâge  en  un 
volume  in-folio. 
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' Sacro-bosco  fut  le  premier,  suivant  Scaliger  {Epist.  II) , qui  mit 
les  cercles  appelles  polaires  à une  distance  fixe  et  constante  des 
pôles,  au  liou  qu’auparavant  on  donnoit  ce  nom  au  cercle  qui,  du 
côté  du  nord,  louclioit  l’horizon  de  chaque  lieu.  En  efTet,  Cléome- 
des , en  parlant  de  l’île  de  Thulé  (1  Islande  ou  Féro , où  alla  Pyiliéas 
de  Marseille),  dit  que  le  tropique  d’été  y est  tout  entier  sur  l’hori- 
zon , et  qu’il  y tient  lieu  de  cercle  arctique.  Proclus  et  les  anciens 
Grecs  l’entendoient  de  même.  Sacro-bosco  donna  aussi  des  traités 
sur  l’Astrolabe,  et  sur  les  Années  ou  le  Comput  ecclési.Tsfique.  Il 
mourut  à Paris  en  1 256 , et  fut  enterré  dans  le  cloître  des  Mathurins, 
où  l'on  voit  encore  un  astrolabe  sur  son  tombeau  avec  des  vers  latins. 
(f^ojrez  Anton.  Wood,  Hist.  Acad.  Oxon.  lib.  1,  p.  85,  erVossius, 
de  Scientüs  Mathematicis , p.  1 79.  ) 

3p6.  Alphonse  X,  roi  de  Castille , surnommé  le  Sage , fut  le  pre- 
mier qui  voulut  corriger  les  tables  de  Ptolémée  s dès  l’année  1240, 
et  du  vivantraêi3e  de  son  pere,  il  avoit  attiré  à Tolede  les  astrono- 
mes les  plus  habiles  de  son  temps.  Chrétiens,  Maures  ou  Juifs, 
dontles  bavaux  procurèrent  enfin  les  Tables  Alphonsines, Y sxi  1262, 
premieie  annra  de  son  régné.  Isaac  Hazan  en  fut  l’auteur , suivant 
tes  de  T<dede(Riccioli,  Almag.  I,  444).  La  durée  de  l’année 
y est  fort  bien  calcuÙe,  il  n’y  a que a8"  de  trop. 

■ Alphonse  mourut  en  1284.  Ses  tables  furent  imprimées  pour  la 

Fremiere  fois,  en  1483 Venise,  par  Radtolt,  qui  excelloit  dans 
imprimerie  vers  ce  temps-là  : cette  édition  comprend  24  feuillets, 
elle  est  extrêmement  rare;  il  y en  a d’autres  de  1402,  i52i , i545 
etc.  (Weidler./i.  280). 

397.  Vitellû  ou  Vitellio,  né  en  Polome,  écrivit  en  Italie  vers  l’an 
J270  dix  livres  sur  l’optique  et  les  réfractions,  à l’exemple  d’Alha- 
zen;  on  a imprimé  leurs  ouvrages  conjointement  à Basle  en  1572. 
2 fait  un  supplément  à 1 optique  de  Vitellio , sous  le  titre  de 

S 604  (Ricdoli,  Chron.  p.  47.  \||cidler,  p.  282. 
r-;  - 

U (George  de  Trébisonde)  étoit  né  en  1896 
et  fut  ainsi  nommé  pareeque  son  pere  étoit  ori- 
le,  ville  de  Cappadoce  : il  fut  des  premiers  à se 
aduedons  de  grec  en  latin  ; il  étoit  d’un  caractère 
espeetpour  les  écrits  d’Aristote  le  fit  écrire  con- 
tre Platon  et  les  autres  philosophes  d’une  maniéré  indécente,  et  il 
fut  réfuté  dans  un  ouvrage  exprès  du  cardinal  Bessarion  : il  mourut 
,en  1486.  U le&àumt\epxevcàexY  Almogeste  de  Ptolémée  &\ir\es  exem- 
plaires grecs  (339).  Il  avoit  aussi  traduit  le  Commentaire  de  Théon 
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OVcidlrr,  3o6,  Soy).  Voyez,  au  sujet  de  Trapezuntîus,  le  dixième 
volume  de  la  Bibliothèque  grecque  de  Fabricius. 

399.  Piirhachius  (George)  fut  ainsi  nommé  à cause  de  la  ville  de 

Peurbach , confins  de  l’Autriche  et  de  la  Bavière,  où  il  naquit 

en  1423.  Il  enseigna  les  mathématiques  à Bologne,  à Padoue,  et  sur- 
tout à Vienne  en  Autriche  : il  construisit  plusieurs  globes  et  autres 
instrumens  d'astronomie;  il  rassembla  et  dressa  plusieurs  tables  du 
premier  mobile  ; il  composa  des  tables  de  sinus  de  10  en  10  minutes, 
sur  un  rayon  de  6000000  parties,  que  Régiomontanus  donna  ensuite 
de  minute  en  minute;  il  réforma  les  tables  des  pianotes,  et  calcula  les 
équations  plus  exactement  qu’on  ne  l’avoit  fait  dans  les  tailles  alphort- 
sines  : ses  nouvelles  tables  des  éclipses  furent  très  célébrés , aussi- 
bien  que  ses  Théoriques,  publiées  en  1460,  sur  lesquelles  il  y a eu  un 
grand  nombre  de  commentaires  : il  mourut  en  1461.  Gassendi  a 
composé  la  vie  de  Purbachius,  aussi-bien  queMclchior  Adam 
Gcrm.  Philos.  Heidclbergae , i6r5,in-8°).  Tannstcuer,  dans  la  pré- 
face qu’il  a mise  à la  taule  des  éclipses  de  cet  auteur,  et  Weidler 
(p.  3oi  ) , ont  donné  le  catalogue  de  tous  ses  ouvrages.  Quoiqu’il  fût 
très  peu  observateur,  l’on  trouve  cependant  ouelques  observations 
de  lui  avec  celles  de  Régiomontanus  et  de  Walteins,  publiées  par 
Schoner  (404)  ,*et  dont  nous  allons  parler;  mais  c’est  à Régiomonta- 
nus que  commence  la  liste  des  véritables  observateurs. 

Blanchinus  on  Bianchinî,  de  Bologne,  enseignoit  l’astronomie  à 
Perrare  en  1458;  il  coiaposa. des d'un  usage 
plus  facile  que  les  alpkdABi^esisutrinvitatîonderempereur  Frédé- 
ric III  ; elles  furent  imprimé  en  1 468 , et  II  y en  eut  plusieurs  autres 
éditions.  ^ 

. Paul  Toscanelli,  en  1468,  fit  la  grande  méridienne  de  Florence. 
.Voyez  le  P.  Ximenez,  (ici  Gnomone  fiorentino,  p.  Ixxvilj , qui  parle 
aussi  de  plusieurs  astronomes  toscans. 

400.  Régio.i^tanc'S,  ou  Jean  Muller,  de Konigsberg,  naquit  en 
1 436  : Il  fut  appelle  Régiomontanus , du  nom  de  sa  patrie , qui  signi- 
fie Rcfiius  Mous,  et  qui  est  une  petite  ville  de  Franconie,  apparte- 
nant à la  maison  de  Saxe-Weimar  (Tab.  rud.  ^raef.  p.  4).  Disciple 
de  Purbachius,  il  imita  son  zele  pour  le  progrès  de  l'astronomie,  et 
il  y travailla  plus  eflicacemerit  qu’on  ne  l’avoit  fait  jusqu’alors , en 
faisant  lui-meme  de  bonnes  observations.  Il  alla  dès  sa  jeunesse  à 
Vienne  pour  étudier  sous  Purbachius  la  ijiéoriedes  planètes.  Parmi 
les  observations  qu’ils  firent  ensemble,  il  y a trois  éclipses  de  lune, 
de  145701  1460.  Régiomontanus  succéda  à la  place  tle  Purbachius 
en  1461  ; mais  cela  ne  l’empêcha  point  d’aller  à Rome  eu  1461  avec 

le 
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le  cardinal  Bessarion , pour  y cultiver  le  grec,  et  se  mettre  mieux  en 
état  déliré  Ptoléméc.  Il  y fit  aussi  diverses  observations;  entre  autres 
celle  d’une  éclipse  de  lune  du  27  décembre  arriva  une 

heure  plus  tard  qu’elle  n'étoit  annoncée  parles  tables.  Sa  réputation 
le  fit  desirer  à Ferrare , à l’adoue , où  il  donna  des  leçons , à Venise , 
à Vienne,  et  en  Hongrie;  mais,  en  1471»  Use  retira  à Nuremberg,  à 
cause  des  troubles  occasionnés  par  la  guerre  de  Boiiême. 

401.  Réglomontanus  fut  reçti  à Nuremberg  avec  empressement 
par  Bernard  IV altherus,  citoyen  riche  et  amateur  de  l'astronomie, 
qui  lit  construire  à ses  frais  une  horloge  et  d'autres  instnimens  de 

Erix  , et  qui  forma  uue  imprimerie  pour  l’utilité  de  cette  science. 

eurs  principaux  instnimens  étoient;  1°.  des  réglés  astronomiques 
de  cuivre , pour  prendre  les  hauteurs  des  astres  ; 2°.  un  rectangle  ou 
rayon  astronomique,  pour  mesurer  les  distances;  3“.  un  astrolabe 
armillaire,  formé  par  des  cercles,  semblable  à ceux  d'Hipparque  et 
de  Ptolémée,  etc.  Us  comuiencerenj  à observer  ensemble  en  1472. 

Il  parut  alors  une  célébré  comete , sur  laqueUe  Réglomontanus  com- 
posa un  traité  parlicuEer.  » . - 

402.  U lit  impiimer  à Nuremberg  les  Théomjues  de  Purbachius, 
le  poëme  astronomique  de  Manilius , un  nouveau  calendrier  où  il 
annonçoit  les  conjonctions,  les  oppositions  et  les  éclipses;  il  composa 
le  premier  de  bonnes  éphémérides  pour  trente  ans  depuis  1475 
jusqu’en  i5o6,  dans  lesquelles  étoientannoncées  jour  parjour  les  lon- 
gitudes des  planctes,  leurs  latitudes,  leurs  aspects,  et  où  l’on  prédisoit 
toutes  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune  : ces  éphémérides  furent  reçues  • 
avec  un  empressement  extraordinaire  de  toutes  les  nadons  ; elles 
furent  imprimées  à Nuremberg  en  1474.  H est  vrai  qu’on  trouve  des 
éphémérides  pour  1442  à Ig/bibliotheque  du  roi,  et  cju’on  avoit  déjà 
vu  des  prédictions  astronoraiques.de  cette  espece;  mais  elles  n’appro- 
choient  pas  des  éphémérides  de  Régioumntanus  pour  l’étendue  et 
pour  la  prédsion. 

4o3.  Le  pape  Sixte  IV  voulant  entrmirendre  la  réfonnadon  'du 
calendrier,  et  ne  trouvant  personne  qui  mt  aussi  célébré  que  Régio- 
montanus , l'engagea  à s’en  occuper  ; il  le  nomma  évêque  de  Ratis* 
bonne , et  le  fit  venir  à Rome  en  1 475  : mais  Réglomontanus  y mou-1 
nit  l'année  suivante , c’est-à-dire  en  1 47^ , à râge  de  40  ans , et  U 

Ca)  tphéméride»  vient  de  tplfcàftt,  de  Paiû,  q^uc  j'ai  publié  en  i774<  Ou 
ijuotidianus  , parceqii’on  y donne  les  en  fait  à Bologne , a Vienne , a Berlin , 
positions  des  astres  pour  chaque  jour,  à Milan;  mais  IcNauticalAlmanac  de 
Le  catalogue  de  tout  les  auteurs  qui  en^  Londres  est  r<‘phéméridé  la  plus  par- 
•nt  lait , est  dans  le  7*  volume  de  celles  faite  qu’il  y ait  jamais  eu.  ‘ 
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fut  enterre?  dans  la  fameuse  église  du  Panthéon.  On  prétendit  ^'neles 
enfans  de  Trapezuntius  l’avoient  fait  empoisonner,  pareequ 'il  pu- 
blioit  les  fautes  qui  se  trouvoient  en  grand  nombre  dans  la  traduction 
que  leur  pere  avoit  faite  de  Ptoléméc  (3^8).  Tannstetter,  dans  k pré- 
face que  )’ai  citée,  a donné  un  catalogue  de  tous  ses  ouvrages , tant 
imprimés  que  manuscrits.  Gassendi  a composé  fort  au  long  la  vie  de 
ce  célébré  astronome,  ainsi  que  Doppelmayer  (de  Mathem.  Norembi\ 
lySo),  etWcidler,  pageSio.  Il  avoit  fait  une  traduction  de  Théon, 
et  plusieurs  autres  ouvrages  qui  n’ont  point  été  imprimés'**. 

404.  Waltheros  (Bernara),  né  à Nuremberg  en  1480,  est  regardé 
comjjne  le  disciple  de  Régiomontanus,  quoique  plus  âgé  que  lui, 
pareequ’U  commença  plus  tard  à être  connu , et  qu'U  vécut  pluslong- 
temps.  Ayant  reçu  chez  lui  en  147»  ce  célébré  astronome , il  en  pro- 
fita pour  s’instruire,  soit  dans  la  théorie , soit  dans  les  observations  y 
il  fît  faire  des  instrumens  ; il  acheta  ensuite  les  livres , les  manuscrits 
et  les  instrumens  de  Régiomoq^nus  , et  continua  d’observer  avec 
les  armilles  de  six  pieds  de  diamètre,  et  les  réglés  parallactiques , 
jusqu’en  i5o4  qu’il  inpi^rut.  Il*apperçut  l’effet  des  réfractions  dan» 
la  hauteur  des  astreS^uivant  Snellius  dans  ses  notes  sur  les  obser- 
vations de  Waltlierus.  Ces  observations  sont  encore  actuellement 
d’un  très  grand  secours  à l’astronomie,  comme  on  le  peut  voir  dans 
les  mémoires  de  la  Caille  {Méni.  Acad.  1749  et  1757). 

Après  sa  mort,  ses  observations  furent  achetées  par  le  sénat  de 
Nuremberg  ; eUcs  furent  publiées  par  Jean  Schonei  en  i<544  ; ensuite 
par  Snellius,  à la  suite  des  observations  du  landgrave  de  Hesse,  en 
1618;  et  enfin, en  i666,  avec  celles  de  Tycho-Brahé,  dontl’éditeur 
rassembla  toutes  les  observations  qui  avoient  été  faites  jusqu’alors. 
On  reproche  à Waltherus  d’avoir  tenu  extrêmement  cachées  les 
observations  de  Régiomontanus,  qu’il  auroit  dû  publier  : le’ citoyen 
et  le  philosophe  regardent  ég^ement  cette  sorte  de  jalousie,  ou  de 
mystère,  comme  une  tache  à la  mémoire  d’un  grand  homme.  H faut 
voir  son  article  dans  Doppelmayer^ 

405.  copernic  (Nicolas)  naquit  à Thorn  , dans  la  Prusse 
royale,  le  19  janvier  147a.  Il  avoit  eu  de  bonne  heure  le  goût  do 
l’astronomie  ; mais  cela  ne  l'empêcha  pas  d'étudier  la  médecine  à 
Cracovie,  où  il  fut  reçu  docteur.  Ayant  tait  un  voyage  en  Italie  à l'âge 
de  a3  ans,  il  s’arrêta  près  de  Dçminique  Maria,  astronome  de  Bo» 
k>gne.  Il  alla  à Rome,  où  on  le  fit  protèsseur  de  mathématiques,  et 


(a)  M.  Attruc  le  cite  comme  le  prei^er  qiti  ait  écrit  sur  les  maladies  véné- 
Mones. 
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oîi  il  fu  ouel(|ues  observations  vers  l’an  i5oo.  Son  oncle,  qui  éloit 
évêque  de  Warmie  eu  Ermeland , petite  provim  e de  Pologne , lui 
donna  un  canonicat  dans  sa  cathédrale,  qui  est  l’rawenberg,  ville 
de  la  Prusse  ducale , située  à l’embouchure  de  la  Visiule  ; et  ce  fut  iâ 
que  Copernic  commença  de  s'adonner  sérieusement  à l’astronomie. 

Il  trouva  d’abord  de  la  répugnance  à admettre,  comme  les  anciens, 
dans  les  planètes  un  mouvement  unilbnue  autour  d’un  centre  parti- 
culier, diflcreiit  de  celui  de  l’orbite  (iao4).  W voulut  connoître  et 
étudier  les  livres  de  tous  les  anciens  astronomes,  pour  choisir  entre 
leurs  systèmes  et  leurs  hypothèses,  et  en  tirer  quelque  chose  de  clair 
et  de  vraisemblable. 

406.  On  voit,  dans  le  chapitre  X de  son  premier  livre,  qu’il  s’oc- 
cupa principalement  du  système  expliqué  par  Martianus  Capella, 
auteur  romain  du  cinqiiieme  siecle  : Gassendi,  dans  la  vie  de  Coper- 
mc{Opemni  t.  V,  p.  oo\),y\om\.cc\mà'ApolloniusPer^aeus(^iH). 
Martianus,  d’après  les  É^ptiens,  avoit  placé  le  soleil  entre  la  lune 
et  Mars , faisant  tourner  Mercure  et  Vénus  autour  du  soleil , comme 
Jeur  centre  propre  ; mais  Gassend>observc  qu’ Apollonius  avoit  fait 
plus  que  les  Égyptiens;  il  avoit  avîjpcé  que  non  seulement  Mercure 
et  Vénus,  mais  encore  Mars,  Jupiter  etSS’rvne,  décrivoient  leurs 
cercles  autour  du  soleil,  tandis  que  le  soleil  et  la  lune  tournoient  au- 
tour de  la  terre  comme  centre  du  monde  ; ce  qui  a été  depuis  appellé 
le  système  de  Tycho-Brahé{  1089).  Je  ne  vois  pas  cependant  que 
Copernic  en  ait  parlé  dans  son  livre  I , chap.  10  -,  il  cite  seulement 
Martianus  Capella. 

Copernic  préféra  d’abord  ces  hypothèses  , qui  expliqiioient  par- 
• faitement  la  proximité  constante  de  Mercure  et  de  Vénus  au  soleil, 
et  la  cause  de  leurs  stations  et  rétrogradations  apparentes.  Il  consi- 
déra ensuite  qu'il  éloit  surprenant  que  le  soleil,  étant  le  centre  du 
mouvement  des  planètes,  ne  fût  pas  le  centre  du  monde,  et  qu’il 
étoit  incroyable  que  le  soleil , accompagné  de  plusieurs  corps  célestes, 
pût  tourner  non  seulement  chaque  année  dans  l’écliptique,  mais 
encore  chaque  jour  autour  de  nous  : il  voyoit  que  les  Pythagoriciens 
n’avoientpas  fait  difllculté  de  renverser  cet  ordre,  et  de  faire  tour- 
ner la  terre  autour  du  soleil  : il  imita  leur  exemple  , en  attribuant  à 
la  terre  un  mouvement  diurne  de  rotation  sur  son  axe , et  un  mouve- 
ment annuel  autour  du  soleil  ; il  examina , dans  «cette  supposition, 
toutes  les  observations,  et  il  vit<ju’on  les  exphquoit  si  bien  avec  le 
mouvement  de  la  teire,  que  tous  les  phénomènes  rentroient  dans 
l'ordre  le  plus  simple. 

407.  Copernic  commença,  dès  Faii*  iSoy , à méditer  et  à écrire 
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là-dessns  ; mais  craignant  d’annoncer  des  choses  trop  extraordinai- 
res, sans  en  avoir  des  preuves  d<'monstralives , il  voulut  examiner 
charnue  planete  en  particulier , et  en  déterminer  les  monvemens  de 
manière  à construire  des  tables  plus  exactes  que  les  tables  de  Pto- 
lémée , ou  lés  tables  alphonsines.  Il  fit  construire  un  quai t de  cercle^ 
des  réglés  à la  maniéré  de  Ptolémëe,  et  un  instrument  parallac- 
ïique  (2278  ),  dont  la  plus  longée  réglé  étoît  divisée  en  14  *4  Par- 
ties , pour  former  l’hypoténuse  d’un  tnanglé  rectangle  isocele  » 
dont  les  côtés, ayant  4 pieds  de  long,  étoienl  divisés  en  looopartiesr 
ce  fut  avec  le  secours  de  ces  instmmens,  et  par  beaucoup  d'obser- 
vations, qu’il  parvint  à construire  de  nouvelles  tables  des  planètes  , 
et  à finir  vérs  l’an  i53o  son  grand  ouvrage  de  Revolucionibus  Or~ 
bilan  cœlestiuin,  qu’il  ne  publia  cependant  que  i3  ans  après. 

Le  cardinal  deCapoue,  Schœnberg , l’exhortoit  dans  ses  lettres, 
en  i536 , à donner  au  public  ses  travaux  sur  le  système  du  monde; 
et  en  1 539 , Rhetkus  , professeur  de  mathématiques  à Wittemberg, 
quitta  sa  place  pour  aller  en  Piaisse , se  joindre  à Copernic  ; et  s’ins- 
truire de  ses  découvertes.  CopPmic  se  détermina  enfin  à confier 
son  ouvrage  à un  évètiig^iommé  Gisius  ; il  y joignit  une  dédicace 
au  pape  Paul  III.  GÜms  remit  ce  manuscrit  à Rheticus  , qui  re- 
tournoiten  Saxe,  et  qui  le  fit  imprimer  à Nuremberg;  mais  quel-  * 

ques  heures  après  avoir  reçu  le  premier  exemplaire  de  cet  immor- 
tel ouvrage,  Copernic  inOunit  d’un  flux  de  sangle  24  mai  i543  ; il 
fiil  enterré  dans  l’église  de  Frawenberg.  Son  livre  a été  réimprimé 
k Basic  en  i566,  et  à Amsterdam  en  i6iy. 

408.  Les  ôbseivations  de  Copernic  fiirent  publiées  encore  A la 
tête  de  celles’ de  Tycho  , en  1666.  On  conserve  encore  A Cracovie 
phisîeurs  de  ses  manuscrits.  Sa  vie  a été  composée  par  Gassendi, 
aussi  bien  que  celles  de  Purbachius,  de  Régiomontanuset  de  Tycho: 
on  les  trouve  dans  le  cinquième  tome  de  ses  ouvrages  imprimés  à 
Lyon  en  i685  ; et  elles  avoient  paru  séparément  A la  Haye  en  1 655. 

On  peut  voir  encore,  au  sujet  de  Copernic,  Adam,  Kitae  Phil. 

German. 

409.  Vers  le  temps  de  Copernic,  il  commença  de  paroître  beau- 
coup de  mathématiciens,  d’astronomes , et  sur-tout  d’écrivains  célé- 
brés dans  ce  genre,  parmi  lesquels  on  doit  distinguer  André  Stri~ 
horius,  clianoine  de  Vienne  en  Autriche,  qui  écrivit  un  très  grand 
iombre  d’ouvrages  vers  l'an  i5oo.'(  Weidler,  p.  33i.  ) 

410.  Jean  J>Verner,  né  A Nuremberg  en  14Ô0,  observa  la  comete 
de  i5oo  : il  composa  plusieurs  ouvrages,  et  sur-tout  un  traité  de  Moût 
octavoe  Sphaerae,  imprimé  à Nuremberg  en  1622,  in-4°,  dans  lequel . 
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3 fit  voir,  par  des  observations  faites  en  i5i4,  ij^ue  la  pvécession 
des  équinoxes  emoo  ans,  qu’on  avoit  crue  d’un  dègié,  éloit  plus 

frailde  : ce  livre  étoitdéja  si  rare  du  temps  de  Tyclio-Braht',  qii’après 
avoir  fait  chercher  par  toute  l’Allemagne , il  futobligé  de  le  deman- 
der encore  en  Italie,  où  enfin  on  le  trouva.  Werner  s’occupoit  des 
observations  météorologiques , et  cherchoit  à en  tirer  des  réglés  pour 
les  changemens  de  temps  ; il  nioumt  en  iSaS.  (Doppchnayer,  t/tf 
Mathcm.  Nôrimb.p.  3i.  Wcidler  p.  334.  ) 

411.  Schoner  ( Jean  ) , né  à Carlstadt  eu  Francouie  le  16  janvier 
1477  , fit  fjuelques  observations  astronomiques  à Nuremberg  ; Co- 
pernic , qui  n'avoit  jamais  pu  observer  Mercure , emprunta  de  lui 
deux  observations  de  cette  plancte  ; Schoner  publia  plusieurs  ou- 
vrages de  Régiomontanus,  et  en  écrivit  liii-meme  un  assez  grand 
nombre  : il  mourut  à Nurémberg  en  1 S^'jJWoy.Doppelmaycr,  Adam, 
fVeidler. 

412.  Stoeffler  ou  Stojflcr  (Jean  ),  né  en  1452,  fut  professeur  de 
mathématiques  à Tubinge,  vers  l’an  i5i6  ; il  composa  des  éphé- 
mérides  pour  Soans , à commencer  de  i5oo  : il  fit  beaucoup  d’autres 
ouvrages  , et  mourut  en  i53i.  ( Adam  , Vitete  Phil.  ücnn.  p.  73  ; 
Vosslus,  Diction,  de  Bayle,  Weidlér , p.  340.) 

4i3.  Fracastor  (Jean),  médecin  et  poète  célèbre,  naqiiit  à Vé- 
rone en  1483.  On  trouve  , parmi  ses  ouvrages,  un  traité  intitulé 
Homocentrica,  sive  de  stellis,  de  235  pages  in^"’,  où  3 y a des  choses 
• remarquables  pour  ce  temps-là.  Sa  vie  est  à la  tête  de  ses  ouvrages  -, 
il  mourut  en  1548. 

414.  Apian  (Pierre)  , en  allemand Bic/icw/Vz^  naquit  en  Misnie 
en  1495.  Il  publia,  en  i54b,  un  ouvrage  Intitulé  Astrononiicuni 
Caesareum  , in-fol.  oui  contient  des  observations  intéressantes  ; 
K-épler  en  fait  l'éloge.  Iimourutàingolstadten  i553.(Weidlcr,p.349.) 

41 5.  Rheinhold  (Érasme),  né  dans  la  Thuringe  en  i5i  i , fia  un 
des  plus  célébrés  astronomes  de  son  temps;  dans  une  édition  que 
SchrecKcnfiichsius  donna  en  1542  des  Théoriques  de  Piirbachius, 
on  tionve  cette  remarque  singulière  de  Rheinhold , que  l’orbite  de  la 
hine  et  celle  de  Mercure  sont  ovales.  En  1549,  ^ pablia  le  premier 
Kvre  de  Ptolémée  en  grec  et  latin  avec  des  notes  ; et  II  promettoit  une 
. édition  du  commentaire  de  Théon,  qui  est  souvent  utile  à l'intellij 
gence  de  Ptolémée,  mais  elle  n’a  jamais  paru.  II  publia  en  i55i  des 
tables  astronomiques  dédiées  à Albert  de  Brandebourg  , duc  de 
Plusse  , qui  étoit  son  bienfaiteur , et  intitulées  pour  cette  raison , 
Tabulât  Prutenicae:  elles  étoient  faites  sur  les  observations  de  Coper- 
nic et  de  Ptolémée;  mais  elles  étoient  plus  exactes  que  celles  de 
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Copernic,  parcccjiie  celui-ci  qui  les  longueurs  du  calcul  dcplai-  - 
soient  fort,  avoit  mis  peu  de  soin  dans  la  construction  de  ses  tables 
astronomiques;  souvent  mcinc  clics  ne  reprosentent  pas  exactement 
les  observations  sur  lesquelles  l’auteur  les  avoit  établies.  Les  tables 
pruteniques  sont  pour  le  méridien  de  Konigsberg,  capitale  de  Prusse, 
sur  la  mer  Baltique.  Rlieinhold  fut  professeur  à Wiltenberg;  il  publia 
encore  plusieurs  ouvrages  , et  il  en  préparoit  beaucoup  d'autres, 
lorscpi’il  mourut  en  i553  (Weidler,  p.  3o5).  Tyclio-Brahé  alla  voir 
son  ids,  méilecin  à Salfcld,  qui  lui  montra  les  manuscrits  et  les  instru- 
mens  de  son  nerc,  et  il  fait  l’éloge  des  uns  et  des  autres  (Progymn. 
p.  6^y).  Képler  parle  beaucoup  de  Rlieinhold  ; il  le  cite  comme  un 
génie  né  pour  les  mathématiques,  et  recommandable  sur-toutparla 
clarté  de  ses  ouvragqs  {Tab.  Riidotp.  PraeJ.  p.  4).  Ses  tables  furent 
employées  dans  la  réformation  du  calendrier  grégorien  (i564). 

416.  Oroncc  Finé,  de  Briançon,  né  en  1494,  fut  fait  professeur 
de  mathématiques  au  college  royal  en  1 532 , lors  de  la  première  fon- 
darion  docette  célébré  école;  il  publia  divers  ouvrages  d’astronomie, 
dans  un  temps  où  cette  science  étoit  fort  né^igée  en  France  : il 
niounit  en  i555(Goujct , t.  II , et  Bayle , au  mot  Finé). 

417.  Gemma  Frisius , ou  Retnerus  Gemma  y méàedn  , naquit  à 
DocKum  en  Frise,  en  j5o8;  il  fit  un  livre  sur  l’usage  de  l’anneau 
astronomique  (2283).  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à la  suife  de  la  cos- 
mographie de  Pierre  Aplan , Anvers , 1 744*  Gemma  écrivit  plusieurs 
ouvrages  qui  eurent  delà  réputation;  il  proposa  de  trouver  les  longltu- , 
des  par  le  moyen  de  la  lune  ; il  mouriit  ù Louvain  en  1 555  ( Vossius , 
p.  191 , édit,  de  i65o,  in-4°;  Weidler,  p.  36i  ). 

418.  Leovilius  (Cyprien),  mathématicien  de  l’électeur  palatin , 
étoit  né  en  Bohême  en  i524.  Nous  avons  de  lui  beaucoup  de  tables 
et  d’éphémérides  imprimées  à Ausbourg  en  i557.  11  mourut  à Lau- 
gingen,  dans  le  Palatinat,  en  1574  (Ricdoli,  p,  xxxiii;  Dechalles, 
p.  &;  Weidler,  p.  869). 

4 1 9.  Ferncl  (Jean  ) , médecin  et  astronome  françois , né  en  1485, 
fui  le  premier  qui  entreprit  la  mesure  du  degré  de  la  terre  (a638).  11 
l’exécuta  ve!S  i528,  et  il  fut  le  premier  qui  en  donna  une  idée  juste. 

On  a de  lui  beaucoup  d'autres  ouvrages  estimés , et  curieux  pour  ce 
jtemps-là;  il  en  auroit  fait  davantage  si  sa  femme  ne  l’eût  forcé  à 
quitter  l’élude  stérile  et  dispendieuse  des  mathématiques,  pour  se 

’ livcr  à la  médecine.  11  mourut  en  i558,  à 72  ans  (Weidler,  pag.  341; 
Dictionnaire  de  Bayle).  On  a relevé  dans  le  journal  de  Paris,  du  8 
août  1783,  une  erreur  de  son  épitaphe  qui  esta  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie , et  qui  a trompé  tous  ceux  qui  out  parlé  de  lui. 
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420.  ilAef/cuj  (Gcorge-Joachim)  naquit  en  i5i4  à FeldKirchén 
. dans  les  Grisons  (i/i  Rhetià) , d’où  il  tira  le  nom  de  BJieticus  (Gesner, 

Bibt.  Univ.  p.  269).  En  iSSç  il  alla  à Frawcnberg  pour  voir  Coper- 
nic , et  s’instruire  avec  lui  ; c’est  là  qu’il  entreprit  le  calcul  immense 
des  sinus  de  dix  en  dix  secondes  , nerculcum  labùrem,  comme  dit 
Magini  prim.  mob.).  Cet  ouvrage  ctlebre  fut  achevé  dans  la 

suite  par  Valentinus  Otho,  etparutàNeustadtdans  le  Palatinat  en 
1596,  dans  un  gros  volume  intitulé  Opus  Palatinum  de  triangulis, 
et  en  i5  chiffres  dans  le  Thésaurus  Mathcmalicus  de  Pitiscus , en 
161 3.  Rheticus  hit  professeur  dans  l’université  de  Wittenberg,  que 
le  duc  de  Saxe  avoit  fondée  en  1602  ; il  alla  ensuite  enseigner  à Lelp- 
sicK,  puis  en  Hongrie,  où  U mourût  en  1676  : il  composa  plusieurs 
ouvrages , et  en  laissa  plusieurs  en  manuscrits. 

421.  Nonius  (Pierre  Nunnez),  né  en  Portugal  en  1493,  fut  l’in- 
venteur d’une  division  ingénieuse  dont  Tycho  fit  usage;  mais  celle 
qu’on  appelle  souvent  encore  Nonius  (2342)  est  de  Vernier.  Nonius 
mourut  à Coimbre  en  1677  {Nicolai  Antonii  Diblioikeca  Hispanica, 
tom.  III,  p.  4yd ; Dictionnaire  de  Rayle;  Weidler,  p.  36i  ).^ 

SchreKcnfucfuius  {Ètisme  Osvsald),  Autridiien,  né  en  i5i  i.’Ce 
fut  lui  qui  donna  en  i55i  une  bonne  édition  de  Ptolémée;il  composa 
aussi  un  commentaire  sur  Purbachius , et  divers  ouvrages  d’astrono- 
mie. Il  moumt  à Fribourg  en  Brisgaw,  en  1579  (Adam,  VU.  Phif. 
Germ.  p.  299  ; Weidler,  p.  366). 

422.  5rnr//«j(Jean),  né  dans  le  Brabant  en  1627 , étoit  professeur 

royal  de  mathématiques  à Paris.  Il  calcula  beai^oup  cTéphémérides 
et  de  tables  d’astronomie.  Il  mourut  à Paris  en  *579.  Voyez  Gouiet 
l.  Il,  p.  117;  Weidler,  p.  371.  ' ’ 

420.  Dames  {E^natius),  dominicain,  né  à Pérouse  en  Italie,  mort 
en  i586.  Ce  fut  lui  qui  fit  en  1676  une  méridienne  à S.  Pétrone  de 
Bologne,  que  D.  Cassini  rétablit  en  l656  (609)  (Riccioli,  Chron^ 
xxxm;  Aanag.  736;  Weidler,  p.  399). 

424.  Afaejf/ôiujf  Michel),  né  dans  le  duché  de  Wurtenberg,  com- 
posa divèrs  ouvrages  à Tubinge  , entre  autres  des  éphéraérides  et 
un  très  bon  abrégé  d’astronomie;  il  eut  Képler  pour  disciple.  Une 
harangue  qu’s  avoir  faite  sur  le  système  de  Copernic  , fit  revenir 
Galilée  des  andennes  erreurs  oii  il  étoit , et  procura  ce  célébré  défen- 
seur au  système  dk  Gopemic.  On  dit  qu’il  reconnut  la  cause  de  la 
lumière  cendrée  delà lmi&(»4ia).  Mæstlinus  mourut  en  1590. 

426.  Guillaume  IV,  landgrave  de  Hesse  , né  en  i53a  , occupe 
un  rang  distingué  parmi  les  restaurateurs  de  l’astronomie  i depuis 
i56 1 jusqu’en  1 692 , il  s’appliqua  lui-même  aux  observations  astru- 


l5l  A s T.R  O N O M I E , l I T.  I I. 

nomiques  , et  s'attarlia  Rothman  et  Byrgius  ; le  premier  étoit 
grand  astionouie  , et  le  seconci  excclloit  à faire  des  instnimeiis . 
d’astronomie.  Le  prijice  fit  bâtir  à Cassel  un  observatoire , où  il  ras- 
sembla toutes  les  especes  d’instrumens  connues  de  son  temps  : ses 
observations  sont  les  meilleures  qui  aient  été  faites  avant  Tycbo;  la 
plupart  ont  tUé  publiées  à Leyde  en  1618.  On  les  retrouve  encore', 
avec  le  catalogne  des  ëloiles  tiré  de  eps  observations,  dans  l’histoire 
céleste  de  Tycho,  publiée- en  1666.  • 

Mais  comme  on  savoit  qu’une  partie  des  observations  de  ce  prince 
étoit  encore  en  manusciit  à Cassel  en  1760  , l’abbé  de  la  Caille 
engagea  M.  le  duc  de  Ikoglio,  général  ae  l’armée  de  France  qui 
occupoit  Cassel,  à en  faire  tirer  uhc  copie , et  elle  a été  déposée  dans 
la  bibliothèque  de  l’Académie  , reliée  en  un  volume  in-folio.  Ce 
recueil  comprend  des  hauteurs  observées  en  i585  et  en  1687,  parle 
landgrave  et -par  Rothman  et  Byrge,  ses  deux  mathématiciens;  des 
obser\ations  d’étoiles  faites  en  1067  parle  prince  lui-même,  et  un 
traité  d'astronomie  de  Rothman. 

On  trouve  plusieurs  lettres  de  ce  prince  dans  les  ouvrages  de 
Tydio.  Sa  correspondance  et  son  exemple  ne  contribuèrent  pas  peu 
à augmenter  l’émulation  de  Tycho.  Le  landgrave  mourut  en  1592. 

^lô^Mercator  (Gérard) , né  en  Flandre  en  i5i2  , fit  de  nou- 
veaux globes  et  des  ouvrages  relatifs,  de  même  que  beaucoup  de 
caries  géographiques.  Il  mourut  en  1594.  (Weidler,  p.  36a;  Gautier 
(^bîinniu^  yu  a érrû  sa  vifet.PnASgvin  Bibliot.  selectae,l.  IJ ; Vassius 
édSàtnt.  1^3;  oS6s,VÀ.  André,  Biblioth.  Bclg.  Mel- 

çhior  Adam  in  yit.uerman.  Philos.  ).^  ^ 

427.  Rothman  (Christophe)  fit  beaucoup  d’observations  à Cassel 
depuis  l’an  1577.  Il  mourut  en  1696,  dans  la  principauté  d’Anhalt 
où  il  étoit  né.  (Doppelmayer,  p,  85;  Weidler,  p.  375.) 

, 428.  TYCHO- 1511 AHÉ fut  le  premier  qui,  par  1 exactitude  et  le 
nombre  de  ses  observations,  donna  lieu  au  renouvellemeiit  de  l’as- 
tronomie : toutes  les  théories,  les  tables  et  les  découvertes  de  Képler, 
sont  fondées  sur  ses  observations  ; et  leurs  noms  à la  suite  d’Hippar- 

aue  et  de  Copernic  doivent  aller  à l’immortalité.  Tycho  naquit  le  i3 
écerabre  1046  à Kmidslurp  , dans  la  province  ae  Scanie  , d’une 
fainUle  illustre  ^ui  subsiste  encore  dans  la  Suède  sous  le  nom  de 
Brahé‘‘'.'En  i5oo,  il  alla  étudier  à Copenhague  : U fut  étonné  en 
voyant  l’éclipse  ne  soleil  du  21  août  i56o  ai  river  suivant  la  prédic- 
. don  des  astronomes  ; et  dés  ce  moment  U connut  le  désir  de  pouvoir 
à son  tour  faire  de  semblables  prédiedons.  Il  $e  mit  à étudier  la 
(a)  l.e  maréchal  de  Lowcndal  éioit  allié  â cette  fanûUe.  < A 

i-"  'spïere, 
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spbere , cl  il  consultoit  souvent  les  éphémérides  de  Stadius.  En  i S61. 
on  l’envoya  à LeipsicK  pdur  «'tudier  en  droit,  avec  un  précepteur 
cjui  ne  pouvoit  souffrir  de  voir  son  éleve  s’occuper  d’astronomie: 
celui-ci  ctoit  obligé  d’acheter,  aux  dépens  de  ses  plaisirs,  les  moyens 
de  s’instruire  en  secret.  Un  petit glooe  céleste,  de  la  grosseur  du 
poing,  l|ii  servoit  à connoltrc  les  constellations  quand  le  gouverneur 
etoit  endormi  : dans  un  mois  il  avoit  appris  à distinguer  toutes  celles 
qui  paroissoient  alors  sur  l'horizon  de  LcipsicK',  les  éphémérides  lui 
servoient  à reconnoître  les  planètes  et  àsuivre  leurs  mouvemcns.  11 
voulut  ensuite  controltre  les  principes  sur  lesquels  ces  éplu'méiides 
étoienl  construites  ; il  se  procura  les  tables  d'Alphonse  et  de  Coper- 
nic; il  s’en  rendit  l’usage  familier,  et  il  ne  tarda  pas  à reconnoître 
qu'elles  s’écartoient  souvent  beaucoup  de  l'observation , et  que  les 
ophémérides  de  Stadius , les  seules  Ifu’on  eût  alors,  n’étoient  pas 
toujours  exactes;  un  compas  dont  il  mettoil  la  charnière  près  de  son 
ce/1  pour  estimer  les  angles  de  distai^e  des  planètes , étoit  alors  son 
seul  instrument.  Il  vit  sur-tout,  au  mois  d’août  1 563,  que  la  conjonc- 
tion dé  Jupiter  et  de  Saturne  avoit«été  nmL^nnoncée , et  que  les 
tables  n’y  étoient  pas  conformes  : ce  fut  alorêqu'il  conçut  le  projet 
de  faire  de  meilleures  observations.  11  fit  connoissance  avec  Sculce- 
qui  faisoit  à Leipsici  4es  instiumcns  de  mathématiques  ; il 


tus 


acheta  de  lui  un  rayon  astronomique  à la  façon  de  Gemma  Frisius, 
avec  lequel  il  passoit  en  secret  des  nuits  entières  à observer  ; les  ob- 
servations qu’il  fit  A LeipsicKavecce  petit  instrument  existentencore , 
et  il  en  avoit  composé  un  recueil  séparé. 

Après  avoir  été  trois  ans  à Leipsiex , Tycho  retourna  dans  son 

Eà  l’occasion  de  la  mort  de  son  oncle.  Mais  voyant  que  ses  parens 
ient  peu  de  cas  de  ses  occupations , il  s’éloigna  d’eux , et  revint 
en  1 566  a Wittenberg , bù  il  faisoit  tranquillement  diverses  observa- 
tions , lorstjue  la  peste  l’obligea  de  se  retirer  à Rosloch  dans  le  Mec- 
xlenbourg.  Il  observa , au  mois  d'avril  1 56y , une  éclipse  de  soleil 
dont  il  parle  dans  ses  progymnasmes , comme  de  la  première  qu’il 
eût  observée  dans  les  réglés. 

429.  En  1 569 , Tydio  vint  A Ausbourg , et  se  lia  avec  Halnzelius, 
sénateur  de  cette  ville , qui  avoit  du  goût  poui  l’astronomie  : il  cher- 
clia  des  ouvriers  dans  l’intention  de  faire  un  instrument  où  l’on  pût 
distinguer  chaque  minute  de  degré  ; le  sénateur  se  chargea  des  frais , 
etfit]dacer,  dans  sa  maison  de  campagne  à Gexinga,  un  qiiart-dc- 
cercle  de  bois  de  \ 4 coudées  de  rayon  Tycho  fit  /mre  aussi  un  sex- 
tant de  bois  de  4 coudéA  de  rayon.  ^ 

(a)  IjC  cubitus  valoit  environ  i5  pouces,  suivant  Hévélius. 

Tome  /.  V 
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En  1571 , retourné  clans  sa  patiie , il  trouva  un  de  ses  oncles-, 
nommé  Bilicns,  plus  1 clairé  et  plus  favorable  aux  sciences , qui  con- 
noissant  le  mérite  de  sOn  neveu,  lui  donna  un  endroit  commode  à 
Herritz-wadt , près  de  fviiudsturp,  pour  y travailler  à ses  observa- 
tions : U y forma  un  laboratoire  ; et  après  Jvoir  observé  cjuelque  temps 
avec  son  rayon  astronomique , il  fit  faire  un  sextant  semblap^  à celui 
qu'il  avoil  laissé  A Ausbourg. 

43o.  Ce  fut  lA  que , le  1 1 novenbre  1 5ii , il  apperqul  cette  étoile 
singulière  et  nouvelle  de  la  constellation  de  Cassiopée  (793) . dont  il 
fit  des  observations  assidues;  elles  furent  d’abord  imprimées  A Coi 
penliague , et  il  les  a données  ensuite  plus  au  long  dans  ses  progym- 
nasmes.  Sa  réputation  fit  souhaiter  A beaucoup  de  personnes  qu’il 
voulût  donner  quelques  leqonÿ  dans  l’uni  versitr-  de  Copenhague,  sur 
des  choses  que  personne  n^conuoissoit  œmine  lui  : il  s’y  refusa 
long-temps;  mais  enfin  le  roi  s’y  étant  inlércrssé,  il  s’y  rendit  en 
i574,  et  y démontra  les  théories  sur  lesquelles  étoient  fondées  les 
tables  astronomiques , appliquc'-es  aux  tables  pruténiques  (4 1 5). 

3 1 . 11  alla  voir  ei^^yS  le  Undgrave  Guillaume  A Cassel , ôù  nous 
avons  (lit  qu’il  y aV^^Oin  observatoire  célèbre  (4a5)  ; il  examina  les 
grands  et  beaux  inslrumens  qui  y étoient;  il  alla  ensuite  à Bâle,  et 
de  lA  A Venise,  d’où  il  revint  à Copenhague,  avec  le  dessein  de  retour- 
ner s’établir  à Bâle.  Dans  ces  entrefaites  le  roi  Frédérlb  JI , A qui  le 
landgrave  avoit  fait  connoître  le  rare  mérite  de  Tycho , lui  écrivit  de 
venir  le,  joindre,  et  lui  offrit  la  protection  la  plus  marejuée  pour  le 
mettre  A portée  de  suivre  le  cours  de  ses  travaux  : il  lui  donna  l’ile 
d^’Huene,  en  danois  Hueen,  en  latin  yenusia,  située  vers  le  détroit 
du  Sund,  dix  lieues  au  nord  de  Copenhague.  Le  roi  se  chargea  des^ 
frais  du  bâtiment,  des  machines  et  des  ouvriers  qui  seroient  néces- 
saires. On  y bâtit  un  château  appelle  Uranibourg,  en  Ibrnie  de  carré 
de  60  pieds  en  tout.sens,  dont  on  peut  voir  la  description  dans  le 
livre  quia  pour  titre,  Asuvnomiàc  instauraiae  media nica , 1598.  On 
y joignit  les  instrumens  les  plus  grands  et  les  plus  parfaits  , au 
nombre  de  28  , dont  le  même  ouvragé  contient  les  ligures  et  les 
descriptions  ; il  y en  avoit  qui  étoient  divisés  non  seulement  en 
minutes,  mais  même  de  dix  en  dix  secondes;  Tycho  y employa 
tout  ce  que  la  magnificence  d’un  si  généreux  prince  lui  accorda,  et 
toiit  ce  ([lie  ses  propres  revenus  lui  fourniieut.  Ses  observations  im- 
piimées  comineiiceni  A l’an  i58a , mais  dans  la  copie  que  j’ai  de  ses 
manuscrits  il  y en  a d’antérieures.  , 

4^2.  Tycho,  ne  pouvant  suffire  à l’immclhslté  des  travaux  qu’il  se 
proposoit  de  suivre  , attira  auprès  de  lui  des  gens  capables  de  le 
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seconder  : U forma  des  éleves  à ses  frais  ; et  il  y avoit  sans  cesse  des 
observateurs  attentifs  et  des  calculateurs  assidus  , qui  travailloient 
avec  lui. 

Dans  l’espace  de  1 5 ans  qu’il  observa  dans  celte  île , Tyclio  établit 
les  foiulemens  de  toute  l’astronomie*,  il  détermina  les  lieux  de  777 
étoiles  fixes,  chacune  par  plusieurs  observations  : le  soleil , les  pla- 
•netes,  les  comeles,  les  parallaxes,  les  diamètres,  les  réfractions, 
furent  l’objet  de  ses  recherches  : tout  fut  observé  et  constaté  d’une 
maniéré  aussi  exacte  que  nouvelle.  Il  fut  le  premier  (jui  tint  compte 
des  réfractions  dans  ses  calculs;  nous  Qterons  plus  d’une  fois. les 
autres  recherches  dont  il  enrichit  l’astrohomie.  Nous  parlerons  dans 
le  V' livre  du  système  du  monde  qu’il  soutint,  mais  nous  en  ferons 
voiries  défauts. 

433.  Les  hommes  les  plus  habiles  se  faisoient  un  plaisir  d’aller 

voir  cet  astronome  c 'iebie.  Le  roi  d’Écosse  allant  épouser  la  prin- 
cesse Anne,  sœîir  du  roi  de  DanemarCK,  alla  dans  rîie  d’IIuene,  en 
iipo,  avec  toute  sa  cour,  et  fut  si  clrarmé  des  travaux  et  des  succès 
de  Tycho,  qu’il  composa  son  éloge  versljtins  :on  l’a  imprimé 
dans  les  progj  innasmes.  • 

434.  Tant  de  gloire  et  de  mérite  devoit  faire  des  envieux  ; Frédé- 
ric II  étoit  mort  en  i588 , son  fils  étoit  mineur;  les  ennemis  de  Tycho 
commencèrent  à exagérer  les  besoins  de  l’état , et  ils  firent  enfin  sup- 
primer la  pension  dont  Tycho  jouissoit  : alors  ne  pouvant  plus  suffire 
aux  dépenses  de  ses  observations , et  prévoyant  qu’on  lui  ôteroit 
encore  file  d’Huene , il  fil  placer  une  partie  de  ses  instnimens  à 
Copenhague , ne  laissant  à üranibourg  que  les  ]ilus  lourds  et  les  plus 
difliciles  à transporter.  Mais  la  rage  de  ses  persécuteurs  n’étant  pas 
assouvie,  «p  ministre  nomn|||p^fl/c/icrtt/o/y>  (son  nom  doit  être  cité 
pour  être  réservé  à l’infamie^t  dévoué  à 1 exécration  des  savans  de 
tous  les  âges,)  lui  fit  défendrè  de  continuer  à Copenhague  ses  tra- 
vaux d'astronomie  de  chimie  : Tycho  fut  donc  obligé  de  fréter 
un  bâtiment  de  trafisport,  où  il  mit  sa  famille,  ses  instnimens,  scs 
livres , et  abandonna  pour  toujours  son  ingrate  patrie  au  milieu  de 
l'été  ifip?. 

435.  il  passa  d'abord  à Rostoch,  et  de  là  près  de  Hambourg  au 
château  de  Wandesbôùrg,  chez  Henri  de  Rauizow,  qui  lui  avoit 
niTcrt  un  asyle  Ae  fut  Là  qu’il  publia , en  ifipd,  la  description  de  ses 
instnimens  {Astronomiae  instauratae  mechanica),  dédié  à l’empereur 
Rodolphe  II. 

Ce  prince,  qui  connoissoit  le  mérite  de  cet  illustre  proscrit,  l’attira 
près  de  lui  à Prague  en  iSÿp , lui  donna  une  pension  considérable , 
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et  •nsulle  un  château  qui  ^'toit  à cinq  milles  de  Prague,  sur  le  bord 
du  Lisar  : Tycho  s’y  retira  avec  sa  famille  ; il  y attira  Kepler  et  deux 
de  ses  observateurs,  Melcfiior  Jostclius  et  Christian  Longomontanus, 
qui  furent  dans  la  suite  professeurs  de  mathématiques,  l’un  à Wit- 
lenberg,  l’autre  à Copenhague. 

Cependant  la  solitude  et  les’incommodités  de  ce  séjour  lui  ayant 
fait  desirer  de  retourner  à Prague,  l’empereur  acheta  pour  lui  une  mai-*  • 

son  commode , et  lui  donna  Pépier  pour  le  seconder  dans  les  obser- 
vations et  les  calcub  qu’il  voidoit  continuer  : il  reprenolt  ces  exerci- 
ces .avec  une  vigueur  nouvelle,  lorsqu’il  fut  enlevé  par  une  maladie 
aiguë , le  24  octobre  1601 , à l’âge  de  55  ans.  (Voyez  la  vie  de  Tycho 
par  Gassendi;  Weidler,  p.  383-,  et  une  lettre  particulière  de  Tycho, 
écrite  le  1 8 septembre  i Spj  à Velleïus,  publiée  par  Casseburg,  à Jena 
«111730,1/1-4°.) 

Le  château  d Uranibourg  fut  donné  sans  doute  à ouelque  courtisait 
qui  en  fit  peu  de  cas;  car,* en  1 652,  Huet,  qui  voulut  visiter  un  lieu 
aussi  céleore , ne  trouva  aucunwcstige  d’observatoire;  le  nom  même 
de  Tycho  étoil  incon|ii  dans  celte  ile  sauvage  ; un  seul  vieillard  qui 
s'en  souVenoit  encqjA^i  dit  ^ue  les  ouragans  qu’on  éprouve  dans 
le  détroit  du  Suiid  avoieiit  renversé  cet  édifice.  Picard,  envoyé  par 
l’Académie  en  167 1 , pour  reconnoître  la  situation  exacte  de  l’obsen 
vatoire,  fut  obligé  de  faire  fouiller  la  terre  pour  en  rechercher  les 
ibndemcns. 

436.  Parmi  les  écrits  de  Tycho  on  doit  citer  principalement  les  six 
ouvrages  suivans  : Epistulcirum  liber  I , Uraniburgi,  i5tj6,  in-^°. 
Attronomiae  instauratoe  Mechanica  , Wandesburgi , i5p8,  in -fol. 

A ironomiae  instauFatae  Progymnasmata^^',  pars  prima,  160a,  //i-4“. 
réimprimé  en  1648,  avec  une  addilioi^  mundi aetherei r^entioribus 
Phœnomenis.  Liber  de  cometa , 1 60'dÆpistoiarum  Astronomicarum 
libri  duo,  Francof.  1610,1/1-4“.  Histdrîa  Cœkstis,  Augustæ  Vinde- 
liconim,  1666,  2 vol.  in-fol.  Ce  dernier  ouvrage,  le  plus  corisidé- 
rablc  de  tous,  fut  publié  par  le  P.  Albert  Curiius,  jésuite,  sous  l’ana- 
gramme de  Lucius  Barretus  ; il  y manque  les  observations  de  i5q3. 

Lorsqu’on  publia  le  recueil  des  observations  de  Tycho-Brahé  à 
Ausbourg  en  1 666 , on  ne  trouva  point  celles  de  l’année  1 593,-  l’édm 
teur'ne  put  les  recouvrer  malgré  tous  ses  soins  : l’empereur  Ferdi- 
nand III  envoya  même  dans  la  Lusace  pour  faire  deSirîcherches  dan» 
la  maison  de  Bartschius,  gendre  de  Ki  pler;  mais  elles  furent  infnic  i 
tueuses  ; voici  quelle  avoit  été  l'occasion  de  la  perte  de  ce  manusciit. 

(a)  Of  .yifaarfiM,  Prœexerçittuio.  C’est  la  première  ébaudie  d'un  traité  complet. 
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Mars  s’étant  trouvé  en  en  opposition  et  dans  son  périhélie» 
c’est-à-dire  le  plus  près  de  la  terre  qu  il  étoit  possible , il  y eut  une 
discussion  littéraire  à ce  sujet  entre  Tycho  et  les  observateurs  de  ' 
Cassel  ; il  fut  question  de  savoir  si  l'on  pouvoit  observer  la  parallaxe 
de  Mars;  on  s'envoya  mutuellement  les  observations  manuscrites, 
et  l’on  croit  que  ce  fut  là  1 occasion  de  la  perte  de  cette  partic.du 
manuscrit  de  Tycho.  A ^ place  des  observations  de  Tycho,  l'édi- 
teur substitua  celles  qui  avoient  été  faites  à Cassel  et  à Wrttenberg 
la  môme  année,  avec  un  catalogue  des  étoiles,  fart  pour  le  même 
temps  sur  les  observations  de  Cassel, 

437.  Cependant  les  manuscrits  originaux  de  Tycho  avoient  été 
envoyés  en  Danemarex  par  le  lils  de  Képler,  qui  étoit  métlccin  à 
Dantzic.  Érasme  Bariholin , à qui  le  roi  les  avait  confiés  , s’éloit 

froposé  de  les  faire  imprimer  ; iLen  fit  une  copie,  rédigée  suivant 
ordre  des  années  et  des  planètes:  mais  Picard  ayant  vu  en  1.671 , 
dans  son  voyage  en  Danemarex,  que  l’on  ne  songeoit  pins  à faire  la 
dépense  de  l’impression , il  obtint  ees  manuscrits , et  les  rapporta  en 
France , comme  le  plus  précieux  fruit  de  son  voyage  : on  avoit  com- 
mencé à les  réimprimer  en  entier  lorsque  Picard  et  le  grand  Colbert 
moururent.  De  Pl.sle  m’a  fait  voir  68  pages  qui  furent  imprimées,  et 
qui  vont  jusqu'à  1682,  mais  elles  n’ont  jamais  été  publiées,  et  c'est 
piobablement  le  seul  exemplair  e qui  art  été  conservé  ; il  avoit  pa.ssé 
a la  Hire  après  la  mort  de  Picard , et  de  l’islc  l’acquit  à la  mort  <le  la 
Hire.  C’est  d’après  ces  manuscrits  originaux  que  les  observations  do 
1 5p3  ont  été  transcrites  par  la  Hire,  et  inséré-es  dans  un  exemplaire 
imprimé  de  l’histoire  c<  leste  qui  est  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  et  dont  je  me  suis  servi  pour  en  publier  une 
partie  (A/c'/n.  ûc.  \']9f  ^ 1763), 

M.  de  risle  fit  faire  aussi  une  copte  entière  et  collationnée  de  tou- 
tes les  obseï  varions  de  Tycho,  dans  laquelle  sont  les  observations 
faites  avant  r 682,  qu’on  n’a  pointpubliées  dans  l’édiriou  d’Ausbourg; 
les  observations  de  r593,  dont  je  viens  de  parler;  enfin  celles  des  ’ 
cometes  observées  par  Tycho,  que  l'auteur  avoit' mises  dans  un  livre 
à part  ; M.  Pingré  en  a fait  usage  dans  sa  coméfographic  : cette  copie 
dcM.  de  l’Isle  est  actuellement  au  dépôt  de  la  marine,  et  j’en  ai  une 
aiitie  que  Godra  avoit  fait  faire.  La  Hire  renvoya  en  Danemarcji 
1 original  de  Tycho,  et  il  n’est  resté  à l’Acatlémie  que  la  copie  de 
Bartholin.  Dans  l’incendie  affieirx  qui  arriva,  en  1 728  à Copenhague, 
on  parvint  à sauver  le  maftuscrit  de  Tycho,  et  il  subsiste  encore, 
comme  on  he  voit  par  le  Journet  étranger  du  mois  de  mai  1 j55. 

A la  suite  de  Tycho  nous  devrions  placer  immédiatement  Kepler-, 
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mais  l’ordre  chronologique  exige  que  nous  parlions  des  aslronomei  ‘ 

morts  depuis  1 602  jusqu’en  1 63 1 . 

438.  Vers  ce  temps-là  Wiight  obseiTolt  en  Angleterre.  J’ai  vu 
entre  les  mains  de  Bevis  un  quart-de-cercle  de  6 pieds , avec  lequel 
il  prenolten  1694  des  hauteurs  méridiennes.  Harriot,  célébré  dans 
l’analyse , éloit  aussi  astronome  ; et  M.  Zach  a vu  dans  ses  manuscrits 
des  observations  remarquables  de  taches  du  soleil,  des  satellites  de 
Jupiter,  etc.  {Eph.  de  Berlin,  1788,  p.  i54).  Il  mourut  en  1621. 

439.  Bfljer  (.lean).  Jurisconsulte  et  astronome  d’Ausbourg,  pubFia 
son  IJranomélrle  en  i6o3  ; il  eut  l’attention  d’y  marquer  chaque 
étoile  par  une  lettre  grecque , ce  qui  a fait  adopter  ses  cartes  et  scs 
dénominations  par  tous  les  astronomes. 

• 440.  Clavius  (Çhnstophe) , ji'suite,  étolt  né  à Bamberg  en  1 ; 

nous  avons  de  lui  cinq  volumes  in-folio  sur  les  mathématiques,  et 
sur-tout  un  vaste  traité  du  calendrier,  que  nous  citerons  beaucoup  * 
dans  le  Vlll*li\^e.  Il  mourut  à Komc  en  i6ia  (E/y  tliraei  Pinacot, 
p.  176;  Weidler,  p.  402). 

.441.  Pitiscus  (Barthélemi) , né  en  Silésie  en  i56i  , pubba  une 
trigonométrie  astronomique  en  1599.  acheva  la  table  des  sinus 
de  10  en  10  secondes  avec  i5  chllTres , qu’il  publia  dans  son  T/ie- 
sauriis  Mathemaiicus.  Il  mourut  en  i6i3.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
Bayle,  où  il  en  est  parlé  comme  d’un  grand  prédicateur  (V\'cidler 
p.  412).  . 

442.  Fabricius  (David) , né  dans  la  Frise  orientale,  avoit  vécu 
chez  Tycho;  il  découvrit  en  1596  la  changeante  de  la  baleine,  et  fit 
plusieurs  observations  intéressantes.  Il  mourut  en  1616  (Weidler 

p.  4.34). 

• 443.  Mapini  (Jean- Antoine),  né  à Padouc'en  i556,  étoitprofesT 
seur  de  mathématiques  à Bologne-,  il  publia  des  éphémérides,  des 
tiddes,  et  autres  ouvrages  d’astronomie.  Il  mourut  en  1617.  (Voyez 
le  Dictionnaire  de  Bayle  ; Vossius , p.  453;  Weidler,  p.  4o5). 

444.  A/unr«  (Sinion),  en  allemand  Mayer,  né  en  Franconie  en 
1670,  découvrit,  ainsi  que  Galilée,  les  satellites  de  Jupiter  en  1609, 
ensuite  la  nébuleuse  d’Andromede  ; il  calcula  dos  tables,  et  mourut 
en  1 624  {Rentschius  de  Simone  Mario;  Weidler,  p.  43o). 

445.  Sneüius  {fViUehrodus)  publia  une  mesure  de  la  terre  en 
1617,  et  divers  autres  ouvrages.  Il  étoit  professeur  de  mathémati- 
ques à Leyde , où  il  moimit  en  1 626.  Boulhaud  fait  son  éloge  {Astron, 
Pitilol.  p.  17;  Weidler,  p.  447). 

446.  Origan  (David) , né  en  Bohême  en  1 558 , profeSsoit  les  ma- 
lhématiques à Frauefort-sur-rOder;  U calcula  beaucoup  d’épliémé- 


Digitized  by  Google 


<* 


. A St  R ON  O MI  s D ü P t X-S  E P T 1 E M E 5 I E C L l5^ 

rides , et  mourut  en  1 629  (Bccmann , Notida  untversitads  francofut- 
tanae;  Weidler , p.  4 1 1 )• 

447.  Miller  (Nicolas)' de  Bruges  , calcula  des  éphémérides  , et 

donna  en  1611  de  bonnes  tables  astronomiques,  intitub'es  Tabulas 
Frisicae;  il  donna  une  édition  de  Copernic  avec  des  noies , et  mou- 
rut, en  i63o,  à l’âge  de  66  ans  (Lipstorp-,  Copcrnicus Redivivus .•o, 
69;VVeidler,  p.  438).  • 

448.  KÉPLER  est  aus?i  célébré  dans  l'astronomie  par  lesconsc- 
que’iicçs  qu’il  tira  des  observations  de  Tycho , que  cekii-ci  par  les 
matériaux  immenses  qu'il  lui  avoit  préparés.  Ce  grand  homme  na- 
quit le  27  décembre  1671  à Wiel,  dans  le  duché  de  Wirtemberg  : il 
fiit  reçu  en  i586  parmi  les  élèves  du  couvent  de  Mulefontainc.  Des- 
tiné d’abord  à l’état  ecclésiastique,  il  se  distinguoit  dans  la  prédica- 
tion dès  l’âge  de  22  ans  ; cependant  il  avoit  fait  aussi  dans  les  mathe- 
maliqiies  des  progrès  assez  marqués  sous  Maesilinus,  pour  mériter 
d’être  demandé  en  1693  à Gralz  eu  Stirie,  où  l’on  venoit  de  perdre 
George  Stadius,  professeur  de  mathématiques. 

Dès  ce  moment  Képler  se  tourna  par  goût  vers  l’astronomie,  et  * 
composa  en  1695  le  livre  intitulé,  Mysteriurn  Cosmographicutn,  qui 
le  fit  admirer  des  connoisseurs  de  ce  temps-là , et  fit  desirer  à Tycho- 
Brahé  de  l’attirer  près  de  lui.  Képler  vint  à Prague  en  1600,  où  Tyclio 
lui  procura  une  pension  avec  le  titre  de  mathématicien  de  l’empe- 
reur. Képler  passa  à peine  deux  mois  avec  Tycho  : celui-ci  moiinit, 
et  Képler  reçut  en  dépôt  toutes  ses  observations,  sur  lesquelles  il 
composa  son  fameux  ouvrage  de  Stella  Manis , tù  il  démontra  la 
figure  elliptique  des  nhnetes  ( 1 206). 

449.  L empereur  Matthias  l'attira  ensuite  à Zmrz,  où  il  véait  dans 
une  étroite  médiocrité.  L’an  161 3,  il  se  rendit  à la  diete  de  Ratis- 
bonne,  où  l’op  parlait  de  la  réformation  du  calendrier.  En  1626,  il 
alla  faire  imprimer  à Uliu  ses  tables  rudolphines*",  ouvrage  e.ssen- 
tiel,  qui  fit  époque  dans  l’astronomie,  et  qui  fut  le* fondement  de 
tous  les  calculs  pendant  un  siècle.  Elles  furent  réimprimées  sous  dif- 
férentes formes  par  Durret  en  1639 , par  Maria  Ciuiitia,  par  Morin 
en  1660,  par  Nicolas  Mercator  dans  ses  institutions  cil  i676;etaious 
nous  en  servons  encore  pour  connoltre  les  lieux  des  planètes  à cette 
époque.  En  i63q  il  fu  t hiit  professeur  de  mathématiques  à Rostoch. 
Enfin,  étant  allé  à Ratisboune  pour  y solliciter  les  arrérages  de  pen- 
sions qui  lui  étoient  dûs,  il  y mourut  le  i5  novembre  i63i , à l’â^e 
de  59  ans,  ou  i63o  suivant  Bayle.  (A'qyez  sa  vie  à la  tête  de  sesLeUn's 

• • • • 

(a)  Ce  nom  vient  de  l’empereur  p,oJoIpIie  II , mort  en  i Cia. 
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imprimées  en  1 718,  rfc  même  que  les  Actes  de  Leipsltn,  janvier  1 7 1 
le  Dictionnaire  de  Bayle;  Weidler,  p.  4*3.) 

• 45o.  Les  principaux  ouvrages  de  Képlcrsont  : Afyster{um  Cosmo- 
graphicum,  Tiibingae,  1 Sq6  et  ijôa  1 ; Paralipornena"^  ad  ViteUionem, 
Francofurti,  de  Stella  nova  in pede  Serpentant,  Pragæ,  i6o6; 
A stronomîa  nova  de  Stcl/a-Martis,  Pragæ , 1 609  ; Dioptrica , Au  gustae 
Vindclic.  161 1 , Londini,  i653;  Epitome^^  Astronomiae  Copernica- 
nae,  1618,  1621 , 162^^  Harmonices  librrquinquc,  Lincii,  i6i9;^e 
Cometis,  Asjgustæ,  1619;  Tabulae Rudolphinae,  Ulmæ,  1627.  Ilya 
«ncore  de  lui  des  éphdim'rides  et  plusieurs  autres  ouvrages  de  moin- 
dre conséquence.  Hévélius  raconte  qu’il  étoit  parvenu  à recouvrer 
tous'lcs  mrfliuscrits  et  toutes  les  lettres  de  K^ler , avec  les  réponses. 
Ces  manuscrits  furent  achetés  ensuite  par  Hanschius,  tjui  en  faisoit 
espérer  une  édition  complété.  {Voyez  les  Actes  de  Leipsictt,  1709,  p. 
141,  et  janvier  1719.)  Mab  il  n’y  a eu  que  les  lettres  qui  ont  été  im- 
primées à Leipsiex  en  1718,  in-fol.  Ces  manuscrits  sont  actuellement 
a Francfort,  on  en  demande  4000  livres.  Journal  des  Savons,  décem- 
bre 1773. 

45i.  Napier  ou  Ncper , baron  écossois  , mérite  d’être  célébré 
dans  un  livre  d’astronomie,  pour  l’invention  des  logarithmes  (4100), 
qu’il  publia  en  1614.  Il  avoit  d’abord  caché  le  principe  de  cette  dé- 
couverte: mais  Képler  l’eut  bientôt  pénétré;  et  le  fils  ne  Néper,  dans 
une  édition  qu’il  donna  de  l’ouvrage  de  son  pere , en  expliqua  le 
fondement  et  les  principes. 

402.  Lansberoeou  Lfl/wôcqpui (Philippe),  né  à Gand  en  i56o, 
donna  en  i632  des  tables  astronomiques  dftnt  on  s’est  servi  long- 
temps; il  y a plusieurs  ouvrages  de  lui  qu’on  a imprimés  en  i663  à 
Middelbourg,  en  un  volume  in-folio;  il  mourut  en  i632  en  Zélande, 
où  il  ('toit  ministre  de  la  religion  protestante  (Weidles,  p.  463;  Dic- 
tionnaiie  de  l^yle). 

4Ô3.  (Henri),  professeur  de  géométrie  à Oxford,  calcula 

les  grandes  tables  de  logarithmes , dont  nous  nous  servons  encore. 
Il  moimifle  26  janvier  i63o , à l’âge  de  74  ans  {Gcllibrand  Trig.  Bti- 
tannica.  Word,  llie  lives  of  the  Pro/essors  of  Gresham  College). 

454.  Bartschius  (Jacques) , né  en  Lusace  en  i6oo , épousa  la 
fille  de  Képler;  il  publia  des  éphéniérides,  des  tables,  et  un  livre 
sur  l’usage  des  globes.  11  mourut  de  la  peste  en  i633  (Weidler, 
pag.  454). 

(a)  Ce  mot  vient  de  AitW»,  Relinquo,  Paralipomenes  sont  comme  un  suppl^ 
jnent  qui  renfernfe  leschoses  qn’on  avoit  oniiso*. 

(b)  ri^  r seeo,  abbrevio.  Epitome  est  un  abrégii. 

455. 
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455.  Byrgius  (Juste) , né  en  Suisse  en  i55a , travailloit  aux  obser- 
vations et  aux  iiistnimens  de  malliéinatitjues  à Cassel  ; il  avoit  beau- 
coup de  talent.  On  dit  qu’il  eut  avant  Neper  l’idée  des  logarithmes, 
et  avant  lluvgens  celle  du  pendule  dans  les  horloges.  Il  mourut  en 
i633.  (VVeiiller,  p.  375;  Doppelinayer,  p.  i36). 

456.  Eichstadius  (Laurent)  couiposoit  scs  éphémiTides  à Dant- 
zicK  en  1634. 11  donna  en  1644  ses  tables  harmoniques;  on  a de  lui 
quehjues  observations  (Riccioli,  Alm.  I,  38o;  Weialer,  468). 

457.  5c/»Atfrd(Guillauine)  éloit  né  dans  le  Wirtemberg  ; il  ht  plu- 
sieurs observations  cl  corajvosa  plusieurs  livres  sur  rastronomie  et 
les  langues  orientales , qu’il  professoil  à Tubinge.  Il  mourut  de  la 
peste  en  1 635. 

458.  Durret  (Noël) , professeur  de  mathématiques  à Paris,  com- 
posa des  tables  astronomiques  en  i635  , et  des  ephéinérides  qui 
parurent  en  1641. 

459.  De  Pcjresc  (Claude  Fabrice),  conseiller  au  parlement  de 

Provence , né  en  1 58o , mort  en  1 6'i’j , fiit  un  des  plus  illustres  ama- 
teurs de  l'astronomie.  Sa  vie  est  i|^s  le  V'  volunic  des  œuvres  de 
Gassendi.  ♦ . 

460.  Horroccius^u  HorrocKCS  “'i^éRÏ^cle)  observolt  en  Angle- 
terre en  i635;  il  lit  une  théorie  de  la  lune;  il  mourut  le  3 Janvier 
1641,  à l'âge  de  22  ans.  Le  recueil  de  êcs  œuvres  a été  imprimé  à 
Londres  en  1 678 , par  les  soins  de  Wallis. 

461.  Gascoigne  (Guillaume)  de  Middleton,  gentilhomme  anglois 
(tué  à la  baiaille  de  MarstoU) , s’occupa  beaucoup  des  observations 
astronomiques;  il  avoit  perfectionné  les  lunettes,  etim^iné  même 
le  micromètre,  dès  l’an  1689.  Philos.  Tra/is.  1667,  1753  (Sher- 
burn,  dans  son  Manllius , àl’an  1640). 

462.  Crabtree  (Guillaume),  drapier  de  Broughton  près  de  Man- 
chester, dans  la  province  de  Lancastre,  observa  le  passage  de  Vénus 
en  1639 , et  ht  beaucoup  d’observations  astronomiques.  Wallis  en  ht 
imprimer  plusieurs  avec  les  œuvres  de  Horrocclus.  Crabtrée  mou- 
lut en  1641  comme  son  ami  Horroccius.  {Sherburn,  dans  son  Ma- 
uilius). 

463.  GALILÉE , Galileo  Galilei,  né  à Florence  en  1 564 1 est  céle- 
‘ bre  par  La  découverte  des  satellites  de  Jupiter  (201 5),  qu’il  ht  aussi- 
tôt après  la  découverte  des  lunettes  (2287).  Il  découvrit  encore  les 
phases  de  Vénus  (1190,  334i),  l’anneau  de  Saturne  (3349)  , les 
taches  du  soleil  (3225) , les  loix  de  l’accélération , la  libration  de  la 

(a)  Il  est  ainsi  écrit  à la  troisième  page  de  ses  oeuvres. 
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lune  (8295),  l'usaf;e  du  pendule  pour  la  mesure  du  temps.  Il  fiit  le 
j)lus  ardent  défenseur  du  système  de  Copernic,  pour  le<iuel  il  fut 
condamné  par  rinquisition  en  i635,  et  un  des  premiers  restaura- 
teurs de  la  physique.  Il  mourut  en  1542.  Sa  vie  a été  donnée  par  le 
P.  Frisi,  à Milan , 177H,  et  par  M.  Fabroni,  dans  les  vies  des lioni' 
mes  célébrés  d Italie  ; l'histoire  de  son  procès  h Rome  est  dans  Ric- 
cioli , et  dans  le  Mercure  des  1 7 juillet  1 784  et  8 janvier  1 785. 

464.  Longomontanus,  ou  Christian  Se^erini,  fils  d’un  laboureur 
de  DanemarcK,  naquit  en  1 56i  ; il  vécut  pendant  8 ans  die?.  Tycho , 
et  lui  servit  beaucoup  pour  ses  ob.servations  et  ses  calculs.  Il  mourut 
à Copenhague  en  1 647.  Nous  avons  de  lui  des  Tables , et  \'  Astrono- 
mia  Da/tica  {BarthoUnus  de  scriptis  Danorurn).  Nous  pailcrons  de 
son  système,  art.  1096  (Dict.  de  Bayle  an  mot  Longomontanus ; le 
Noble,  au  t.  II  d'Uranie  , ou  des  tableaux  des  philosophes).  Il  est 
appellé  mal-à-propos  Christophe  dans  Vossius  et  Moréri,  dans  Je 
catalogue  d'Oxford , et  dans  le  Diariuni  de  Witte. 

465.  Lanfpenus  (Michel  Florent  van  Langren)  d’Anvers,  mathé- 
maticien et  cosmographe  de  Pjjjlippe  IV,  roi  d’Espagne,  publia  en 
1 645  une  Séh'nograpliie  ou  description  des  taches  de  la  lune  ; il  pro- 
posoit  de  les  faire  seiTjj^Ui^tengitudcs , en  fibservant  le  premier 
instant  où  elles  perdent  leur  lumière,  et  celui  où  elles  reparoissent. 
11  fut  des  premiers  à reco«noitre  qu’il  falloit  diminuer  beaucoup  la 
parallaxe  du  soleil  (Weidler,  p.  479 î Riccloli,  Alni.  t.  I,  p.  xl  et 
109).  Riccloli  donna  son  nom  à une  des  taches  les  plus  remarqua- 
bles de  la  lune,  la  plus  occidentale  de  toutes,  et  la  derniere  qui 
s’éclipse. 

466.  iP’endelinus  {Goàehol),  chanoine  de  Condé  en  Flandre, 
publia  en  1626  une  dissertation  sur  l’obliquité  de  l’écliptique  : on 
trouve  plusieurs  lettres  de  lui  dans  les  œuvres  de  Gasseuui,  qu'il 
avoit  connu  à Digne.  Il  fut  le  premier  qui  réduisit  la  parallaxe  du 
soleil  en  1647  à i5"  (Ricc.  Alm.  hoc.  I,  109  ; Weidler,  p.  45y). 

467.  Fcroncc  (Éléazar),  jardinier  de  M.  de  Vallois  à Vizille  près 
de  Grenoble,  observoit  assidûment  les  astres  vers  l'an  i65o.  On 
trouve  plusieurs  de  scs  observations  dans  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi , avec  celles  de  Boulliaud  ; il  est  cité  à la  page  9 1 2 de 
l'Histoire  céleste  de  Tycho,  avec  Gassendi  et  Boulliaud,  comme  l'ua* 
des  trois  observateurs  qui  faisoient  le  plus  d'honneur  à la  France. 

468.  11  y a eu  près  de  Leipsiex  un  autre  paysan , nommé  Christo- 
phe Arnold,  né  en  i65o,  et  mort  en  1695,  qui  s’occupoit  beaucoup 
des  observations  ; il  découvrit  la  comete  de  i683  huit  jours  avant 
Hévélius  i il  observa  aussi  la  comcle  de  1686 , et  le  passage  de  Mer- 
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cure  sur  le  soleil  en  1690.  Cette  demiere  observation  lui  procura  une 
gratification  des  magistrats  de  Leipsiex,  avec  l’exemption  de  taille 
pendant  sa  vie;  son  portrait  fut  placé  après  sa  mort  tlans  la'biblio- 
theque  publique  de  Leipsiex  : ses  obseivations  sont  dans  les  manu- 
sciits  de  M.  de  l'Isle.  • 

469.  On  peut  voir  encore  l’iiistolre  d’un  paysan  du  Tyrol,  aussi 
remarquable  que  ceux-là,  dans  les  éphémérides  du  P.  Hell  pour 
1767  ; il  s’appelloit  Pierre  Anicli  : il  est  mort  en  1766.  Ce  fut  un 
autre  paysan  de  Prohlis,  entre  Dresde  et  Pirna , nommé  Jean-George 
Palitzscn  (mortel!  1 788),  qui  découvrit  le  premier  la  comete  de  1 759, 
que  les  astronomes  attendoient  avec  tant  d'impatience  (3i82);  il  la 
vit  dès  le  a5  décembre  1 ySS , à 6 heures  du  soir,  après  l'avoir  cher- 
chée trèssouventdopuis  1756.  Les  petites  cometes  de  l’automne  1757 
et  de  l’été  1758,  furent  découvertes  aussi  pour  la  première  fois  par 
un  marchand  de  fer  de  Dolxewitz,  prèsde  Dresde,  nommé  Chrétien 
Gartner,  comme  je  l'ai  dit  dans  l’ilistoire  de  l’Académie  pour  1759, 

' p.  1 42  et  1 64.  Voyez  de  l’Isle  dans  les  Mémoires , p.  157;  M.  Ber- 
noulli, Nouvelles  littéraires,  cinquième  cahier,  p.  01. 

Ferguson , que  nous  avons  cité  (idoot,  étoit  oerger  du  roi  d’An- 
gleterre en  Écosse;  il  vint  à Londres  exércer  un  talent  naturel  qu’il 
avoit  pour  la  mécanique  et  pour  l’astronomie  ; il  s’y  distingua , et 
obtint  des  bienfaits  du  roi.  Il  est  mort  vers  1774. 

470.  Dbscartes  (René),  né  en  Touraine  en  iSç)6,  mort  à Stoex- 
liolm  en  i65o.  Sa  vie  a été  écrite  fort  au  long  par  Baillet,  à Paris, 
1691,1/1-4°. 

471.  5cAei/ier(Christophe) , jésuite,  né  dans  laSuabe  en  i5y5, 
mort  à Neiss  en  i65o , a fait  un  tiès  grand  ouvrage  sus  les  taches  du 
soleil  (3aa4). 

472.  Argoli  (André),  Napolitain , professeur  de  mathématiques  à 
Padoue,  (fflcula  des  éphémérides  depuis  i6oo  jusqu’à  1700:  les  20 

fircniieresannées  n’ont  point  été  publiées.  Il  mourut  en  i65o(Weid- 
er,  p.  453;  Riccioli,  p.  xxx). 

473.  Pétau  (Denys) , jésuite  , a été  le  plus  habile  chronologiste 
qu’il  y ait  eu , et  le  plus  grand  calculateur  en  matière  d’astronomie 
ancienne;  il  étoit  encore  historien , poëte,  orateur,  et  critique  plein 
de  sagacité.  Il  naquit  à Orléans  en  i583 , et  mourut  à Paris  en  1662, 
Son  Uranologium , qui  parut  en  i63o,  contient  divers  auteurs  grecs 
traduits  en  latin,  et  des  dissertations  intéressantes.  Voyez  sa  vie  par 
Henri  de  Valois , son  ami  ; et  le  Dictionnaire  de  Bayle. 

474-  Gassendi  (Pierre) , né  en  1692 , près  de  Digne , mort  à Paris 
en  i655,  fit  beaucoup  d’observations  à Paris;  elles  sont  dans  le  4' tome 
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de  ses  œuvres  , imprimées  en  6 vol.  in-folio , Lyon  , i658.  Voye& 
Goujet,  t.  II,  p.  167,  ' 

475.  'Morin  (Jean-Baptiste),  né  à Villcfr^inche  en  Beanjolois  le  aî 
février  i583,  ftit  professeur  de  mathématiques  au  college  royal;  il 
deviitf  célébré  par  son  livre  sur  la  Science  des  longitudes,  dont  la 

f»remicre  partie  panit  en  i634.  Il  eut  l’idée  heureuse  d’appliquer  les 
iinetlesaux  inslrumens(33io).  Il  mourut  en  i656  (Goujet,  t.  II,  p. 


•37). 

476.  Tac(/uer( André),  jésuite,  né  à Anvers,  mourut  en  lé'ôo  à 
l'âgé  de  49  ans.  Il  avoit  composé  de  très  bons  élémens  d’astronomie, 
qiu  no  furent  imprimés  qu’en  1669. 

477.  Sireet  (1  bornas)  composa  ses  Tables  carolines  à Londres  en 
166 1 ; les  astronomes  en  ont  fait  usage  long-temps;  elles  ont  été  rcim-> 
primées  en  1705  et  en  1710.  Ce  fut  Halley  iui-méme  qui  prit  soin 
de  l’édition  de  1710. 

478.  Malvasia  ( Cornélius , marquis  ) composa  scs  éphéméri- 
des  à Bologne  en  i66;s.  Cassini  observoit  avec  lui,  et  U fut  un  de» 
plus  dignes  amateurs  de  cette  science.  11  étoit  sénateur  de  Bologne, 
et  géni  ral  des  troupes  du  duc  de  Modene. 

479.  .,4uzotzr  (Adrien)  observoit  à Paris  en  1666  et  1668.  Ses  ob- 
servations sont  dans  l’histoire  céleste  de  M.  le  Monnier,  et  nous  en 


parlerons  encore  (494);  il  est  regardé  comme  l'inventeur  du  micro- 
mètre à aiiseur  ou  a fil  mobile , et  il  a partagé  avec  Picard  le  mérite 
d’avoir  su  appliquer  les  lunettes  aux  quarts-dc-cercles  ; invention 
que  de  l’Isle  attribue  à Iloberval , mais  que  Morin  avoit  faite  aupara- 
vant. Auzout  eut  la  curiosité  de  voyager  eu  Italie , et  U y mourut 
en  1691. 

480.  Campani  (Joseph)  observoit  à Rome,  et  travailloit  d’excel- 
lens  verres  de  lunettes  dès  l’an*  1664  ; personne  ne  s’y  est  rendu  aussi 
célébré  que  lui.  J’en  ai  parlé  dans  mon  Voyage  d’Italie , âfl’ariicle  de 
Bologne  ; on  peut  voir  aussi  M.  Fougeroux , Mém.  Ac.  1 764. 

481.  5orc///( Pierre),  conseiller  et  médecin  du  roi,  fit  un  traité 
sur  l'invention  des  lunettes,  et  un  autre  sur  les  observations  micro- 


scopiques, où  il  parle  des  observations  astronomiques  et  de  la  recher- 
che des  longitudes;  celui-ci  fut  imprimé  à la  Haye  en  i653  et  i65é, 
in-4'’.  Il  travailla  d’excellens  verres  de  lunettes , dont  on  se  sert  encore 
actuellement.  De  l’Isle  avoit  un  objectif  de  54  pieds  de  Borelli,  que 
M.  d’Ons-cn-Brai  lui  avoit  donné. 

482.  Borelli  (Alphonse),  né  à Naples  en  1608,  fut  professeur  â 
Pise  jusqu’en  1661  : il  travailla  beaucoup  sur  les  satellites  de  Jupiter, 
«t  en  publia  une  luéorie  en  i666.  11  moumt  à Rome  en  1679 , après 
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beaucoup  d’aventures  et  de  disgrâces.  Sa  vie  est  à la  tête  de  son  Traité 
de  Motu  Aninialiutn.  On  peut  voir  aussi  le  Saggio  diStoria  Lctteraria 
Fiore/ttina  da  Giov.  Bat.  Nelli,  1759,  p-  tiB.  J’en  ai  parlé  ^ 

dans  mon  Voyage  d’Italie,  1786,  t.  3 , p.  92 , et  t.  7 , p.  221. 

483.  (Stanislas),  ou  de  Liibieniclz,  gentiilioinme.po- 
lonols,  fut  l’auteur  d’un  grand  ouvrage,  intitule  Theairum  Cometi- 
cuin,  en  2 vol.  in-fol.  Amstel.  1667,  réimprimé  à Leyde  en  1681.  Il 
fut  empoisonné  en  1 6-]5.  Voyez  le  Dictionnaire  «le  Bayle. 

484.  (Vincent), né  en  i6t9  dans  le  RutlandShirc,  province 
d'AngleteiTC,  publia  divers  ouvrages,  entre  autres  son  Astronomie 
britannique  en  1669,  dans  Laquelle  il  y a des  t.ables  et  des  observa- 
tions utiles.  Il  mourut  au  mois  de  septembre  1668.  Voyez  les  remar- 
ques sur  sa  vie  et  sa  mort  par  Gadbury , citées  par  üherburn  d#ns 
son  Manilius. 

485.  Mouton  (Gabriel),  né  à Lyon  en  1618,  avoit  été  enfant  de 
chœur,  habitué,  et  vicaire  de  S.  Paul  de  Lyon,  depuis  1646  jus- 
qu’en 1654  ; ensuite  perpétuel  et  prébendier  de  la  chapplle  des  trois 
Maries,  docteur  en  théologie,  «t  maître  de  chœur  delà  même  église. 

11  publia  en  1670  ^ ouvrage  intitulé  0/>senYjr/o/2ear//o/nef/-orüm,  où  « ' 
il  y a des  observa*ns , des  taîiles,  et  des  remarques  intéressantes. 

Ce  fut  lui  qui  calcula  les  logarithmes  des  •sinus  et  des  tangentes  de 
seconde  en  seconde,  avec  onze  chiffres  pour  les  4 premiers  degrés; 
le  manuscrit  est  à la  bibliolhecpie  de  l’Académie  : ivl.  Cassinl  et  moi 
en  avons  des  copies.  Le  P.  Pezenas,  à qui  je  Pavois  communlciué, 
a fait  imprimer  les  8 premiers  clntfrcs  des  sinus  et  dès  tangentes  dans 
la  seconde  édition  des  logarithmes  de  Gardlncr,  à Avignon.  Mou- 
ton proposa  le  premier  l’idée  d’une  mesure  fixe  (2843),  et  l'usage 
des  interpolations  dans  le  calcul  astronomique  (41 18).  11  mourut  le 
28  septembre  1694.  Voyez  le  premier  et  le  second  supplément  de 
,Mor- ri,  p.  123  et  1 73.  > 

486.  RiccioLi  (Jean-Baptiste) , jésuite,  étoit  né  à Ferrare  en  1 898; 
nous  citerons  souvent  son  Almageste,  son  Astronomie  réformée,  et 
sa  Géographie  réformée , qui  sont  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux 
astronomes , non  seulement  comme  de  vastes  collections , mais 
comme  des  traités  complets  pour  leur  temps.  Il  mourut  en  1671. 

(Wcidler,  p.*49o>.  Le  P.  Grimaldi  travailloit  avec  Riccioli,  qui  le 
cite  souvent  dans  ses  ouvrages. 

- 487.  Mercaior  (Nicolas)  étoit  né  dans  le  llolstein  , province  de 
DanemarcK;  U donna  un® Cosmographie  en  i65i , des  Institutions 
astronomiques  en  1878,  sa  Logaritlimotechnie  en  1878,  et  quelques 
pièces  dans  les  Transactions  philosophiques,  n.  i3  et  87.  >ï>yez  le 


Digitized  by  Google 


l66  ASTnOKOMIËj-tl'v.  IL 

nouveau  Dictionnaire  historique  et  criticpie  pour  servir  de  supplé- 
ment ou  de  contin\ialion  au  Dictionnaire  de  Bayle  , par  Jacques- 
George  de  Chaufcpkd , à Amsterdam , i q5o-56 , 4 vol.  in-ful. 

488.  HÉ.V12LIVJS  (Jean  lloeveké) , lils  d’un  brasseur,-  naquit 
à DantzicK  le  28  janvier  i6i  i.  11  reçut  dans  ses  premières  études 
assez  de  connoissances  en  mathématiques  pour  y prendre  un  goût 
décidé  ; H y joignit  le  dessin  et  la  connoissancc  des  arts,  qui  lui  ser- 
virent aussi  beaucoup  dans  la  suite. 

Depuis  i63o  jusqa’en  i63.4  il  voyagea  en  Angleterre,  en  France 
et  en  Allemagne  : à son  retour  il  s’occupa  quelque  temps  des  alïaircs 
de  la  républitjuc  de  DantzicK,  dont  il  mt  consul  en  i65i  ; mab  dès 
l’an  1640,  animé  parles  conseils  de  Cruger,  qui  avoit  été  son  pre- 
m^r  maître,  il  se  livra  presque  tout  entier  à l’astronomie,  et  sur- tout 
aux  observations,  qu’il  sentit  bien  être  le  fondement  de  cette  science. 
En  1641  il  établit  chez  lui  uivobservatoire;  il  fit  fiiire  un  sextant  et 
un  c|uart-dc-cercle’;  il  construisit  lui-même  de  très  grandes  lunettes 
et  d'autres  instnimons , dont  on  voit  la  description  et  les  figures  dans 
l’ouvrage  intitulé  Machina  cœlestis:  On  y voit,  par  exemple,  un 
quart-ie-cercle  qui  avoit  6 pieds  J de  rayon,  ^où  l'on  distinguoit 
facilement  cinq  secondes , au  moyen  d’une  division  semblable  à celle 
de  Vernier  (2341).  Hallcy  alla  le  voir  en  1679,  et  fut  charmé  de 
l'exactitude  de  ses  observations  {Annus  climact.  p.  101),  quoiqu’on 
lui  reprochât  de  ne  point  mettre  de  lunettes  sur  ses  Instrumens , Phi- 
los. Trans.  11.  111  et  iy5. 

489.  Un  de  scs  premiers  ouvrages  fut  la  description  exacte  de  la 
figure  de  la  lune  avec  toutes  ses  phases , qu’il  fit  pour  se  guider  dans 
l'observation  des  éclipses  de  lune,  Joannis  Hevelii  Sclenographia^'* 
sive  lunae  descriptio,  Gedani  1647, 563  pages  in-folio;  il  y a dans  ce 
volume  beaucoup  d'observations  sur  les  taches  du  soleil , sur  les 
éclipses,  etc.  Il  donna  en  1664  un  autre  ouvrage  sur  la  libration  de 
la  lune  (3297) , Epistoia  de  motu  lunae  libratorio. 

490.  Sa  Cométographie  fut  imprimée  en  1668 , en  un  gros  volume 
in-folio,  qui  contient  le  catalogue  de  toutes  les  cometes  observées 
jusqu’alors,  avec  beaucoup  d’observations  nouvelles  et  de  recher- 
ches sur  la  nature  des  cometes  (3097).  La  première  partie  de  son 
grand  ouvrage  intitulé  Machina  Cœlestis  parut  en  1073,  et  la  se- 
conde en  1679.  Cette  seconde  partie,  qui  est  sans  doute  le  plus  im- 
portant de  ses  ouvrages,  est  extrêmement  rare,  parceque^dansle 
temps  même  où  l’on  venoit  de  l’imprimer,  Hévélius  perdit,  le  26 

(a)  lom , funa  ; yfifa , scribo , pingo,  *■ 
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septembre  1679,  dans  un  affreux  incendie,  sa  maison,  scs  instm- 
mens  Cl  ses  livres.  Ce  volume  est  une  coUeclion  immense  d’observa- 
tions, et  l’un  des  plus  précieux  recueils  qu’il  y ait  en  astronomie; 
mais  les  dernières  qu'il  lit  ne  sont  pas  imprimées. 

Ses  autres’ouvragessont,  de  EctipsiSoUs , 1649  ’ deEcIipsi,  i65a; 
Epistola  de  Eclipsi,  i654;  de  netha  Satnrni  Jade , i656;  Annus 
Climactericus , i685;  Firmamenium  Subiesdanuni , 1690  (cet  ou- 
vrage renferme  des  figures  de  toutes  les  constellations);  Frodromus^'^ 
'Astronomiae , et  novae  Tabulae  solares  unà  cum  cntalopo  ftjcaruni, 
1690;  Mercurius  in  sole  visas,  1662  ; Prodromus  Conieiicus,  i665; 
Descriptio  Cometac  anno  1 665  observati , 1 666  ; Epistola  de  Co- 
métis,  1672;  de  Cometa,  \6-pj.  Celle-ci  est  extrêmement  rare,  je 
suis  presque  le  seul  qui  l’aie.  Chacun  de  ces  ouvrages  renferme  tou- 
jours plus  de  choses  que  le  titre  n’en  promet.  Son  catalogue  contient 
1888  étoiles;  il  a été  réimprimé  dans  le  troisième  volume  de  l'His- 
toire céleste  (^e  Flainsteed.  Il  y a 4 articles  qui  ne  sont  point  dans  ces 
recueils  (M.  Bernoulli,  voyages , etc.  ipS). 

491.  Louis  XI'V,  à qui  le  grand  Colbert  fit  connoître  les  talens 
d’Hévélius , lui  fil  une  pension.  On  voit  à la  bibliothèque  du  roi  une 
copie  de  la  lettre  que  Colbert  lui  écrivit  à ce  sujet,  sans  qu’Hévélius 
eût  songé  à solliciter  une  faveuraussi  r;ue.  Il  dédia  en  i6o5  à Colbert 
son  Prodromus  Cometicus , pour  lui  témoigner  sa  reconnoissance. 

Hévélius  mourut  le  28  janvier  1687 , le  jour  où  il  étoit  né  76  ans 
auparavant.  Sa  femme  observoit  avec  lui  (A/uc/nVia  Cael  p.  67),  et 
elle  y est  représentée  mesurant  des  distances.  On  trouve  oeaucoup 
de  détails  sur  la  vie  d’Hévélius , dans  les  voyages  de  M.  Bernoulli  en 
Prusse  et  en  Pologne,  à Varsovie , 1782 , p.  i83.  On  trouve  la  figure 
de  son  mausolée  dans  une  collection  de  voyages  de  M.  Bernoulli, 
t.  2,  1781  ; et  dans  la  vie  d’HévélIus,  écrite  en  allemand  par  M. 
Lengnicli , àDantzicK  , 1780.  Voyez  le  Journal  des  Savans  , août 
178a. 

Le  recueil  manuscrit  de  toutes  ses  observations,  de  ses  lettres  et 
des  réponses  de  la  plupart  des  savans  avec  qui  il  étoit  en  correspon- 
dance, formant  dix-sept  volumes  in-fol.  dont  quatre  volumes  sont 
des  observations , fut  acheté  par  de’  l’isle  en  1726,  lorsqu’il  passoit  à 
DanlzicK  pour  aller  en  Russie , et  se  trouve  actuellement  à Paris  au 
dépôt  de  la  marine  ; j’ai  une  Copie  des  lettres.  Ce  recueil  renferme 
une  niullitndc  de  choses  intéressantes  pour  l’histoire  et  les 'progrès  de 
l’astronomie,  qui  seroient  très  dignes  a’être  connues.  Voyez,  au  sujet 

(a)  , Prtccurso% 
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tie  res  mamisciils,  ime  lettre  àeKolil,  h qui  de  l lsle  les  avolt  commu- 

iiiiiui's  (Aci.  crudit.  Supp.  l.  IX,se<:t.  8,  p. 

zjya.  Seth  ward,  évêque  de  Salisbury,  n»'  dans  le  conilé  de  Hcrlfortl 
cil  1617 , fiit  (.lit  piofcssciir  d’astronomie  à Oxford  en  1649-  Il  donna 
en  i653  un  traité  sur  les  coinetes , et  des  remarques  sur  rastronomie 
de  Boulliaud  , et  en  1 656  son  Astronomie  géométrique,  oi'i  il  expli- 
qua l’hypothese  elliptique  simple  (1 253).  11  mourut  eu  1689.  Voyei 
Chauffepied  au  mol  Pr  ird. 

493.  A la  mort  d’Hévéllus , l’Europe  étoit  remplie  de  savans  ; tou- 
tes les  nations  se  disputoient  la  gloire  des  découvertes  et  de  la  per- 
fection de  celles  qui  avoientété  faites;  rAcadémie  des  Sciences  de 
Paris,  et  la  Société  royale  de  Londres,  produisirent  sur-tout  cette 
révolution,  par  le  grand  nombre  de  gens  illustres  et  d’astronomes 
célébrés  qu’elles  donnèrent  à l’Europe  : nous  aurons  occasion  de 
parler  souvent  de  leurs  travaux  et  de  leurs  découvertes  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage  ; il  nous  suffira  de  donner  ici  un  catalogue  où  le  lec- 
teur puisse  voir  le  lieu  et  le  temps  où  ont  vécu  tous  fes  astronomes 
qui  méritent  le  plus  d’être  cités:  maisily  en  a cinq  qui,  par  leur  célé- 
brité et  l’étendue  de  leurs  travaux , exigeront  des  artrcles  un  peu  plus 
étendus. 

* 

Jlenouvellement  de  V astronomie  par  l’établissement  des 

Académies. 

494.  L’.Académie  des  Sciences  de  Paris,  établie  en  i666,  forme 
une  des  époques  les  plus  mémorables  dans  riristolrc  de  rastronomie, 
comme  dans  celle  des  autres  sciences  qu’elle  embrassa  : le  goût  des 
assemblées  littéraires  avoit  commencé  en  France  long-temps  aupa- 
ravant, et  avok  été  le  germe  des  sciences  et  de  la  philosophie.  En 
efl'et,  la  plus  ancienne  de  toutes  les  académies  de  l’^Europe  fut  celle 
des  jeux  floraux  de  Toulouse,  établie  en  i323.  A son  exemple, 
l’Italie  eut  des  académies  de  toute  espece,  soit  pour  les  belles-let- 
tres , soit  pour  les  sciences  : mais  la  France  en  eut  aussi  pour  les 
sciences  ; et  le  chancelier  Bacon  parle  de  ces  asscmbîécs  d’une  ma- 
nière brillante,  dans  un  passag’c  remarquable,  dont  J’ai  donné  la 
traduction  dans  le  Mercure  de  janvier  1759  (Frandsci  Baconi  de 
ycrulamlo  scripia  in  naiurali  et  tinwcrsaii  Philosophia , Amslel. 
i653,  p.  3 18).  11  y eut  en  i638  d'autres  assemblées  formées  par  le 

.P.  Mersenne,  et  continuées  chez  Montinort  et  Tliévenot,  cl  dans  les 
conférences  du  bureau  d’adresse.  Sorbiere,  dans  la  vie  de  Gassendi, 
parle  d’une  société  dont  il  étoit  en  i653.  Voyc^M.  Grosley,  Londres, 

1770, 
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1770,  t.  II,  p.  326.  Nos  savans  étoicnt  alors  Gassendi  , Descartes, 

J'ERMAT,  DeSARGUKS,  RobERVAL  , DoULLIAUI),  FreNTCLE,  AuZOüT, 
Blondel,  Pascal.  Üii  y traitoit  de  l'analyse,  des  observations,  delà 
physique  ; cl  c’c.si  de  là  que  semble  être  sortie  rAcadéinie  des 
ücicnces , qui  s’assembla  pour  la  première  lois  sous  l.i  |)iolO(  tioii  du 
roi , el  par  les  soins  du  grand  Colberl,  le  22  d.  cciabie  1666.  Voyez. 
rHisloire  de  l’Académie  par  Duhamel,  publiée  en  latin  eu  , et 
les  Mémoires  de  Charles  Perrault,  . p.  40. 

4q5.  Toutes  les^ktles  de  l’astronomie  ont  cti'  «h'couvertcs  ou 
perfection  nées  dans  le  sein  de  cette  compagnie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  recueil  des  mémoires  faits  avant  l’an  idyy , en  onze  volu- 
mes, dans  l’histoire  que  j’ai  citée;  dans  l'IIistoire  céleste  de  M.  le 
Monnier,  1741 , qui  est  un  recueil  des  anciennes  observations  de 
l’Académie;  dans  l’Histoire  de  l’aslronomic,  par  Wcidler,  p.  5i8et 
suivantes;  et  comme  on  le  vena  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage. 
Parmi  les  découvertes  essentielles  qui  y ont  éli-  laites,  nous  devons 
compter  ici  les  satelUtes  de  Saturne,  la  grandeur  et  la  ligure  de 
la  terre  , la  propagation  successive  de  la  lumière  , l’application 
du  pendule  aux,  noiioges,  celle  desdunettes  aux  quarts-de-cercles, 
faite  en  1667  (5i3,  23io),  et  cellçjJcsijnicrometrcs  aux  lunettes. 
Les  principaux  points  de  l’astronomie  y'furent  tous  discutés  et  éta- 
blis ; je  veux  dire  la  théorie  du  SDleil  et  de  la  lune , leurs  inégalités , 
leurs  diamètres,  leurs  parallaxes,  les  réfractions,  l’obliquilLTde  l’é- 
cliptique , les  inégalités  des  satellites  de  Jupiter. 

490.  La  Société  royale  de  Londres  avoit  été  formée  , coimnc 
l’Académie  des  Sciences,  par  des  assemblées  de  curieux  et  de  savans 

Sui  se  réunirent  à Oxford  et  à Londres.  Les  plus  célèbres  éloiont 
OYLE,  Ward,  Wallis , Wihtins , Petty,  Willis,  Goddard,  Mouhh  u 
Wren  , Christophe  When.  Wallis  fait  remonter  rétablissement  de 
cette  société  à l’an  1 646 , dans  la  préface  de  Peter  Langloft's  Chroni- 
clc,  édition  de  Thomas  Hearne,  1. 1,  p.  161.  Birch  dit  que  Théo- 
dore Haax,  qui  étoit  du  Palatinat,  donna  la  première  idée  de  ces 
assemblées  philosophiques.  Elles  prirent  en  1660  une  forme  plus 

(a)  V'oyez  rhistoire  de  la  Société  royale 
par  T . Sprat , in.8“,  édition  (raiiçoise  de 
1 6(Sp,  p.  73,  et  siii-lout  le  erand  ouvrage 
intitulé  ! The  Hiuary  ofche  Royal 
cirfr  of  London , etc,  by  Thomat  Dirch, 

D.  D.  secreCary  lo  die  royal  Society-, 

1 766  cl  I ySy,  4 vol.  in-4'’.  Cette  histoire 
ne  vaque  jusqu'en  1687,  11  n'y  a point 

7ome  i. 


de  table  de  matières;  mais  on  y trouve 
beaucoup  d'anecdotes  curieuses  pour 
l'histoire  des  sciences , et  un  détail  jour 
par  jour  de  tout  ce  qui  se  passa  dans  F.^s 
assemblées  de  la  Société  royale,  depuis 
le  38  novembre  1 660,  temps  où  l'on  con- 
vint de  tenir  des  séances  réglées  an  col- 
lege de  Grosliain , dans  ra{>parlcinent  de 
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Stable  ; mais  le  célébré  recueil  des  Transactions  philosopîii'.nft^s  , 
composé  des  mémoires  de  cette  société,  ne  coniineii(;;a  qu’eu  i665,  à 
l’exemple  du  .loiimal  desSavans,  rpii  parut  le  5 janvier  i665  à l’aris, 
et  dont  l’auteur  étoit  M.  de  Sallo,  conseiller  au  Parlement  (Voyez  le 
Journal  de  janvier  1764);  on  rendit  cpmpte  des  Transactions  philo- 
sophiques dans  le  Journal  du  3o  ntars.  Ces  detix  ouvrages  se  ressem- 
bloient  beaucoup  , et  formèrent  dès-lors  un  commerce  réciproque 
entre  les  savaiis  de  Paris  et  ceux  de  Londres.  IIook  et  Rook  étoient 
alors  les  astronomes  les  plus  habiles  de  rAng®fer!c  (497 , 5o4). 

497.  Rook  (Laurent),  premier  professeur  d’astronomie  et  ensuite 
de  géométrie  .au  college  de  Gresham,  fut  un  des  premiers  quiobserve- 
rent  les  immersions  et  les  émersions  des  satellites  de  Jupiter;  il  con- 
tribua beaucoup  à Pétablbsemcnt  de  la  Société  royale  de  Londrey, 
et  mourut  le  37  juin  1662,  à l’âge  de  40  ans.  Son  épitaphe,  faite  par 
l’évêque  Seth-vsard,  est  inipiiinée  dans  le  catalogue  de  Sherburn , 
à la  tête  de  son  Manilius  anglols.  Voyez  aussi  l iiistoire  de  la  Société 
loyale  de  Londres. 

498.  Christian  HUYGENS"’  de  Zuylichem'*’,  dans  les  Pays-Bas, 
üls  d’un  conseiller  du  prince  d’0ranee,  naquit  en  1629  : le  premier 
ouvrage  par  lequel  U acqmf  dejÿ  célénrilé,  nit  \cSystemaSaturnium, 
1659,  où  il  expliqua  les  apparences  singulières  de  l’anneau  de  Sa- 
in me,  sur  lesquelles  Galilée  et  Hé\^lius  s’étoienl  totalement  abusés; 

' il  anuon«;a  dans  le  même  ouvrage  la  découverte  d’un  satellite  de 
Saturne  (3o63).  11  l’appclloh  Cornes  Saturnins,  Luna  Satumia  (c’é*- 
toit  le  quatrième)  : il l'avoit  vu  en  \6S5  avec  une  lunette  de  douze 
pieds.  Les  c|uatre  autres  furent  découverts  par  Cassiui  (5 n ). 

L’application  du  pendule  aux  horloges  pour  en  régler  le  mouve- 
ment d une  maniéré  parfaitement  isochrone,  fut  détaillée  par  Iluy- 
gensen  1673,  dans  l'ouvrage  qui  a pour  litre  Horobgium  osciUato- 
/•/uot;  il  l’avoit  annoncée  en  \6S?>{AIém.  Ac.  1717, p.  8i),etl’avoit 
trouvée  dès  i656  {Ilisc.  des  Math,  II , 385);  ce  fut  une  des  époques 
heureuses  pour  le  progrès  de  l’astronomie  : il  détermina  dans  cet 


Rook,  et  de  former  un  corps  dVicadéinie, 
accordini’  to  the  manner  in  other  cours- 
tries , comme  on  le  faisoit  dans  d’autres 
pays,  c'est-à-dire  en  Italie,  et  même 
en  France  (494)- 

(a)  C’est  ainsi  qu'oit  l’écrit  en  Hol- 
lande; 011  trouve  Huyghens  dans  Ber- 
noulli , et  dans  la  table  des  mémoires  de 
l’Académie  > Hugliens  dans  les  Frau» 


actions  philosophinues  ; Hugtiens  dans* 
plusieurs  endroits  des  mémoires  de  l’A- 
cadémie ; Ilugimens  dans  Bouguer, 
JJugenius  dans  ses  ouvrages  latins. 

(b)  Entre  le  Wahal  et  la  Meuse , en- 
tre Boinmel  et  Gorcum  , présdeGorin- 
chom,  dans  le  Bommelex-waoid,  pro- 
vince de  Gueldre- 
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oiUTage  les  cenlres  d oscillation  et  les  durees  des  vibrations  des  pen- 
dules (2460, 35i  i). 

499.  En  i(584  il  quitta  la  France  pour  cause  de  religion  ; il  fit  im- 
primer à la  Haye  la  description  d’une  machine  propre  à mettre  en 
usage  les  grandes  lunettes,  sans  le  secours  des  tuyaux  <jui  assemlïlent 
les  verres.  Il  mourut  en  Hollande  le  8 juillet  idqS,  à 1 âge  de  66  ans 
(Bayle,  note  Ddii  mol  Zuylichein).  Son  frere  fit  imprimer  en  1698 
un  ouvrage  qu'il  avoit  composé  sur  les  mondes  planétaires , intitulé 
Cosnwtheoros , dans  lequel  il  prouve,  de  la  maniéré  la  plus  plausi- 
ble, qu’il  doit  y avoir,  dans  la  lune  et  dans  les  autres  planètes  , des 
liabitans  comme  il  y en  a sur  la  terre.  Fontenclle  a écrit  sur  la  même 
matière  son  ingénieux  ouvrage  Hes  mondes  (SSyy). 

500.  On  a imprimé  les  «cuvres  posthumes  de  Huygens  à Leyde 
en  lyoS,  et  ensuite  une  collection  générale  de  scs  ouvrages,  en  1724 
pt  1728,  en  trois  volumes  : on  y trouve  la  descripdon  d’un  Plané- 
taire, machine  qui  représente,  par  des  roues  plates,  les  révolutions 
des  planètes  autour  du  soleil,  et  de  la  lune  autour  de  la  terre , dans 
leurs  durées  et  leurs  dimensions  naturelles , même  avec  leurs  excen- 
tricités, leurs  inégalités  et  leurs  incliiiî:.’sous  sur  récliptique.  On  y 
trouve  aussi  la  dioptrique  et  plusieurs  mémoires  d analyse  qui  font 
autant  honneur  à ce  grand  homme  dans  la  g 'ométrie , que  les  décou- 
vertes dont  nous  venons  de  parler  lui  eu  font  dans  l’astronomie. 
Voyez  Bayle  au  mot  Zuylichem , et  son  éloge  par  M,  le  marquis  de 
Condorcet. 

5o  1 . Sedileau  travailla  à l’observatoire  royal  de  Paris , depuis  1 
jusqu’en  1693  , qM’il  mouruE  II  y a diverses  observations',  de  lui 

'v  * « I » it  T HT  *1  • *1  T • I 


en  1671.  Ce  fut  le  premier  voyage  important  entrepiis  pour  l’astro- 
nomie (1717»  2168, 2669).  Il  mourut  à Paris  en  i69<>. 

5o3.  Bodlliauu (Ismaël),  BuUialdus,  né  à Loudun  en  i6o5, 
protestant,  ensuite  prêtre  et  politique,  fit  beaucoup  d’observations 
astronomiques.  Sou  Âsironomia phUolaica  est  un  des  meilleurs  livres 
que  1 on  ail  faits.  Il  mourut  à Paris  en  i <594.  Voyez  les  Hommes  illus- 
tres de  Perrault,  Paris,  1697, 2 vol.  in-Jhl.;  Mémoires  pour  servir  à 
riilstoire  des  liomnies  illusües  dans  la  république  des  lettres , par 


dans  les  manuscrits  ue  m.  ac  1 isie  ; mais  11  y en  a plusieurs  cie 
perdues. 

5o2.  Richer  fut  envoyé  à Cayenne  par  l’Académie  des  Sciences 


(a)  C’est  ainsi  qu’il  écrivoit  lui-même 
son  nom  , comme  je  le  vois  par  l’exem- 
plaire que  j’ai  de  son  astronomie  philo- 
laïque , où  il  avoit  mis  quelques  lijjncs 


de  sa  main  on  l’envoyant  à un  de  ses 
amis.  Cc]>ondant  on  écrit  coiimiuné- 
ment  Bouiliaud, 

Yij 
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Niceron , Paris,  1727, 4^  vol.  ; Journal  des  Savans , 7 février  i6oî; 
Weidler,  481. Scs  nianuscrits  soiità  la  bibliothèque  du  roi,  et  chez 
M.  le  Monnier,  à Paris;  il  y en  a une  copie  au  dépôt  de  la  ntarûte. 

504.  Hook  (Robert) , né  en  i635,  fui  un  des  plus  savans  hommes 
de  rAnglelerrc;  ses  ouvrages  contiennent  des  idées  ingénieuses  poui* 

, les  instruniens.  Il  fut  le  véritable  inventeur  du  quartier  de  rt  flexion , 
et  nos  artistes  modcnies  les  plus  habiles  ont  profité  de  ses  idées.  Ce 
fiit  lui  qui  donna  occasion  à la  d 'couverte  de  l’attraction  (35a5) , et 
à celle  ne  l’aberration  (3799).  Il  découvrit  une  tache  dans  Jupiter  en 
"1664  {Philos.  Trans.  n°.  I).  U fit  beaucoup  d’autres  observations 
astronomiques , et  mourut  à Londres  le  3 mars  1 70a.  Voyez  les  Actes 
de  LeipsicK , avril , 1707;  Sherburn  dans  sa  trauuction  uc  Manilius; 
et  1 ouvrage  intitulé  The  Lives  of  Professors  of  Gresham  College,  by 
John  Word.  London,  1740,  in  foL 

505.  (David)  éloit  neveu  de  Jacques  Gregory,  mathé- 
maticien Üclebre.  Il  fil  t fait  en  1691  professeur  a’astrononiic  à Oxford; 
en  17Q2 , il  publia  ses  tlémens  d'astronomie , qui  ont  eu  de  la  répu- 
tation , et  qu’on  a réimprimés  à Geneve  en  1726.  L’auteur  étoit  mort 
dès  l’an  1708.  Voyez  le  Diéfionnaire  de  Chaufl'cpied. 

506.  IVhision  (Guillaume)  publia  sa  Théorie  delà  terre' en  1696, 
scs  leçons  d’astronomie  à Camoridge  en  1707,  et  quelques  autres 
ouvrages  très  bien  faits. 

507.  De  Cliazelles  (Matthieu),  né  à Lyon  le  24  juillet  idSy,  fit , î 
Marseille  et  dans  ses  voyages  au  Levant,  beaucoup  d’observations 
utiles ;,iltnoumt  le  id  janvier  1710.  Son  éloge  est  clans  l’iiistoitc  de 
l’Académie  pour  la  méime  année.  La  collection  de  ses  observations 
est  dans  les  manuscrits  de  M.  de  l’Isle , de  même  que  cellc^s  du  P. 
Feuillée*,  minime,  qui  fit  plusieurs  voyages  pour  la  géographie,  cel- 
les du  P.  Sigalloux,  qui  lui  succéda,  et  celles  du  P.  Laval,  jésüite, 
faites  h Marseille , à Toulon  et  dans  ses  voyages. 

508.  CAS8INI  (Jean  Dominique)  naquit  à Perinaldo,  dans  le 
comté  de  Nice,  le  8 juin  1625.  Il  fut  un  de  ces  hommes  rares  qui 
semblent  formes  par  la  nature  pour  donner  aux  sciences  une  nou- 
velle face  : l’astronomie,  accrue  et  perfectionnée  dans  toutes  ses  par- 
ties par  les  découvertes  de  Cassini  , éprouva  entre  ses  mains  une 
des  plus  étonnantes  révolutions;  ce  grand  homme  fit  la  principale 
gloire  du  rogne  de  Louis  XIV  dans  cette  partie;  et  le  nom  de  Cas- 
sini e^t  prescjue  synonyme  en  France  avec  celui  de  créateur  del’as- 
tronomie. 

Il  étudia  chez  les  jésuites  au  college  de  S.  Jérôme  à Gênes , où  il  y 
avolt  hcuicusemcut  un  professeur  de  mathématiques;  mais  il  prit  Je 
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Sût  de  l’astronomie  à l’abbaye  de  S.  Fiuctuose,  possédée  par  M. 
ma,  et  dans  la  terre  de  M.  Lercaro'*’. 

Eh  1 649  le  marquis  Malvasia  l’ayant  attiré  à Bologne , on  le  choisit 
en  i65o  pour  succéder  au  P.  Cavallcii,  prolesseur  de  mallu  inali- 
ques.  Riccioli,  Grimaldl  et  d’autres  astronomes  ([ui  étolcnt  alors  à 
Bologne,  lui  donnèrent  occasion  de  se  livier  à l’astronomie  ; il  enga- 
;eale  marquis  Malvasia  à en  faire  autant  : ils  observèrent  eiiseinldc 
a comete  de  i652,  à Pensano  près  de  Modene.  Le  duc  François 
venoit  prendre  part  à ces  observations,  et  l'on  lit  venir  de  Modene 
des  iniprinieurs  qui  imprimoient  le  discours  de  Cassini  à mesure 

3u'il  le  composoit;  ce  discours  et  ces  observations  paiurcnl  à Mo- 
ene,  in-4®,  en  i653.  Il  reconnut  que  cette  comete  n’avolt  point  de 
parallaxe.  Cassini  écrivit  dans  le  même  tem]is  sur  la  ni.inieie  de 
résoudre  un  problème  déjà  tenté  par  Kepler,  et  qui  consistoità  trou- 
ver géométriquement  l’apogée  et  Vexcentiiiité  d’une  plaiiete. 

5op.  Il  y avoit  dans  l'^éguse  de  S.  Pétrone  de  Bologne  uirc  ligne 
tracée  près  du  méridien  en  lôyS  par  Egnaiio  Dante  (4a3)  ; elle  dé- 
clinoit  de  9°  à cause  des  piliers  de  l’eglIse.  Le  bâtiment  ayant  été 
réparé  en  i653,  Cassini,  avec  la  permission  du  sénat,  y fit  en  \ 635 
une  méridienne  plus  grande  et  plus  exacte  {Snecimai  observaiionum 
Bononiensium  aequinoxii  verni , i656,  in-Jol.).  Cette  méridienne 
devint  le  plus^rand  et  le  meilleur  instrument  d’astronomie  (2266). 
Il  détermina  1 obliquité  de  l’écliptique  et  la  réfraction  ; il  reconnut 

3 ne  le  soleil  avoit  une  inégalité  de  inouvemeiil  double  de  celle  des 
istances,  comme  Kepler  l’avoit  dit  (120^),  quoiipie  Iviccloli  l’eût 
contesté;  et  Malvasia,  dans  ses  épliéinéndes  publiées  en  i663,  se 
servit  de  ces  observations  pour  les  lieux  du  soIeiL  Étant  allé  à Homo 
en  1657  au  sujet  des  contestations  qu’avoient  excitées  entre  Bologne 
et  Ferrare  les  inondations  du  Pô,  il  fut  reçu  avec  distinction  du  pape 
Alexandre  VII  et  de  la  reine  Christine,  chez  qui  il  observa  ensuite 
la  comete  de  1664-  s’acquitta  de  cette  commission  d’une  maniéré 
qui  lui  mérita  en  i683  la  place  d’inspecteur  des  fortifications  du  châ- 
teau d’Urbin;  il  fut  aussi  envoyé  à Rome  au  sujet  des  eaux  du  Tibre, 
del’Arno  et  delà  Clilana  (Voyez  mon  Voyage  en  Italie,  f.  3, p.  349); 
et  il  fut  nommé  intendant  des  fortifications  et  des  eaux  dans  l’État  de 
l’Fglisc.  Cette  place  ne  futsupprimée  qu’en  1677  par  le  pape  Inno- 
cent XI  Odescalchi. 

En  1661,  il  s’occupa  du  calcul  des  éclipses  de  soleil,  et  Imagina 

(a)  C’est  celui  qui , devenu  doge  en  1 683 , vint  faire  réparation  à Lo^is  XIV'  ; et 
Cassini  lui  servit  alors  de  secrétaire. 
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une  méthode  de  projection  qui  sert  à trouver  les  longitudes  des  pays 
où  une  éclipse  a été  observée  {Nova  EcHpùum  Meth.  Bonon. 
in-4'’,  citée  dans  Weidler,  p.  5a2).  Je  crob,  avec  M.  Zanotli,  que  cette 
pièce  n’a  pas  été  iiupriinée. 

11  observa  les  cometes  de  1 664  et  de  i665,  sur  lesquelles  il  coni:- 
posa  des  ouvrages,  il  observa  aussi  en  i665  la  rotation  de  Jupiter  et 
celle  de  Mars , par  le  moyen  de  leurs  taches , avec  une  bonne  lunette 
que  Campani  lui  donna  {Tabulac rcvol.  Macul.  Jovis,  Romæ,  i665, 
Manis  circa  axem  revohibilis  observationes,  etc.  Romæ,  i665). 
11  est  beaucoup  parlé  de  ces  découvertes  dans  le  Journal  des  Savans 
de  ce  temps-là , et  dans  le  X*  volume  des  anciens  Mémoires  de  l’A- 
cadémie. Enfin  il  donna  une  théorie  nouvelle  de  la  libration  de  la 
lune,  qu’il  expliquoit  par  deux  mouvcniens  sur  des  pôles  diti'ércns 
(33o6). 

510.  Cassini  s’occupa  beaucoup  de  la  théorie  des  satellites  de  Ju- 
piter; et  dans  ses  Opéra  Aitronomîca,  imprimés  à Rome  en  1666, 
in-fol.  il  en  donna  des  tables  qui  furent  reçues  avec  empressement 
p.ir  les  savans  ; il  y ajouta  en  1 068  des  éphémérides  de  leurs  niouve- 
mens  (J.  D.  Cassini  Ephemerides  hononienses  nicdiceonun  siderum. 
Bon.  1668 , in-fol.).  On  commença  pour  lors  à observ  er  les  éclipses 
des  satellites , et  Picard  trouva  que  ces  tables  s’accordoicnl  mieux 
avec  l’observation  que  Cassini  ne  l’avoit  espéré  : ce  fut  un  nouveau 
surcroît  de  réputation  pour  lui.  Louis  XIV  et  Colbert,  qui  venoient 
d'établir  l’Académie  dps  Sciences,  voulurent  q^U^^.des  menn- 
bres  externes  de  cette  compagnie àu  iÉiois  âf  lûlû  ïo!l^  fl 
invité  à correspondre  habituellement  avec  elle;  il  envoya  à Carcavi 
l’observation  de  l’éclmsc  de  lune  du  26  mai.  Le  roi  fit  demander  une 
permission  au  pape  Clément  IX  llospigliosi,  pour  que  Cassini  vînt 
passer  quelques  années  à Paris  , sans  qu’il  cessât  de  loucher  ses 
appointemens  ; Colbert  lui  assura  9000  liv.  par  an  pour  tout  le  temps 
qu'il  passeroit  en  France.  11  y arriva  le  4 avril  1 669.  Le  roi  le  reçut  de 
jnanicre  que  dès-lors  il  pensa  à rester  en  France;  le  pape  le  rede- 
manda bientôt,  mais  le  roi  fît  négocier  pour  le  retenir;  il  s’y  maria, 
et  obtint  des  lettres  de  naturalité,  avec  une  fortune  considérable. 

511.  Ce  fut  à l’observatoire  royal  de  Paris  qu'il  commença,  au 
mois  de  septembre  1671 , une  nouvelle  carrière  d’observations,  avec 
des  insimmens  choisis:  on  trouve,  dans  les  Éh'mens  d’astronomie  de 
Cassini  le  fils,  une  suite  d’équinoxe^,  de  solstices,  d’oppositions  et 
de  conjonctions  des  planètes  , observées  depuis  ce  temps-là  sans 
intcrniption.  En  1672 , ildétciminala  parallaxç  du  soleil;  ilobsei-va 
ensuite  la  comete  de  1680,  sur  laquelle  il  composa  un  traité.  Nous 


Digitized  by  Cîi^ogle 


ASTRONOMES  CELEBRES  DE  PUIS  UN  SIECf.  E.  Ij5 

, en  p.irlerons  dans  lo  XIX' livre.  11  di  convril  la  luinicrc  zodiacale  en 
i6iS3 , et  quatre  des  satellites  de  Saturne  en  1671,  1672  et  if,84.  Cet 
évcnenient  parut  assez  important  pour  être  consacré  par  une  médaille 
qui  fut  frappée  ü Paris  en  r6ÿ3.  Il  donna  de  nouvelles  tables  des 
satellites  de.lupiter,  réformées  sur  les  dcrni(!res  observations,  et  il 
composa  un  Traite  de  f oriç’inc  et  du  progrès  de  l’astronomie. 

Cassini  lit  uii  voyage  à Bologne  en  il  ) observa  le  soleil  à la 

méridienne  de  S.  Pétrone,  qu’il  avoitconsi mile  40  ans  auparavant  ; 
il  reconnut  que  la  direction  de  ce^tc  méridienne  1 t<ât  constante,  et 
détermina  l’obliquité  de  l’écliptique  {La  meridiana  i/cl  Ten/pio,  rtc. 
in  Bôlogna,  i6aS , *700,  il  continua  de  tracer  dans  les 

provinces  méridionales  de  la  France  la  grande  méridienne  (pii  avoit 
été  commencée  par  Picard  (2675).  Il  obsen  a la  libration  de  la  lune. 
Enfin  , après  grand  nombre  d’autres  ouvrages , devenu  aveugle  , 
ainsi  que  Galilée,  il  mounit  comblé  de  gloire  le  i.j  septembre  1713, 
laissant  pour  successeur  son  fils  Jean-Jacques  Cassini  (ôBp). 

512.  L’éloge  de  Cassini  fut  fait  alors  par  1 ontenclle  , secrétaire 

de  l’Académie;  l’on  y trouvera  de  plus  grands  détails  sur  sa  vie.  La 
liste  de  tous  scs  ouvrages , au  nombre  de  33 , est  rapportt'e  dans  la 
Liste  chronologique  de  MM,  de  l'Académie,  depuis  l'ctablisscmcnt 
de  cette  compagnie  en  1666  jusqu’en  1 733  {Mcmoiies  de  l’ Académie, 
1733).  Mais  on  n’y  a pas  compris  les  pièces  détachées  qu’il  avoit 
données  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  et  dans  le  Journal  des 
Sav^ans  ; elles  sont  rassemblées,  avec  beaucoup  d’anlres , dans  1(î 
tome  X des  Mémoires  de  l’Académie,  de  i666  jusqu’en  Paris 

ij3o,  744  pages  in-4“.  M.  le  comte  de  Cassini  a la  vie  de  son  illns' 
tre  bisaïeul  dictée  par  lui-même,  avec  un  catalogue  complet  de  tous 
ses  ouvrages , et  des  poésies  de  sa  composition. 

513.  Picard  "'(Jean),  né  i la  Floche  en- Anjou , l’un  des  plus  an- 
ciens et  des  plus  célebies  astronomes  qu'ait  eus  l’Académie  des  Scien- 
ces dans  le  temps  de  son  établissement,  obsersoit  déjà  à Paris  dès  le 
21  aofit  i645avecGassendi<ensuiteà  la  porte  Montmartre,  puis  au 
jardin  de  la  bibliothèque  du  roi , rue  Vivienne  , an  coin  de  la  me 
neuve  des  petits-champs.  11  fut  le  premier  qui  détermina  exactement 
la  grandeur  de  la  terre  en  1669  (2654).  Il  fut  envoyé  en  1671  à Ura- 
niboiirg,  où  avoit  obsei-vé  si  long-temps  T^xho-Brahé  , pour  en 
déterminer  exactement  la  longitude  et  ta  latitude,  afin  de  ponvoir 
comparer  sans  aucune  erreur  les  observations  de  Paris  avec  celles  de 

(a)  On  a érrit  (pielquefois/’/carf,  mais  par  erreur;  j'ai  vn  Une  lettre  ü Hiré' 
Jiiis,  signée  de  lui. 
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l’île  d’IIucnc,  Il  tiouva  la  latitude  plus  grande  seulement  de  40",  que 
celle  cjucTycho  avoit  trouvée,  qiioiqu’avec  de  simples  pituiules.  Il 
rapporta  en  France  les  observations  deTycho(437),  etamenaRomer, 
qui  fut  depuis  un  de  nos  meilleurs  astronomes. 

l’icard  passe  pour  avoir  imaginé  le  premier,  conjointement  avec 
Auzout , l ‘application  des  lunettes  aux  quarts-de-cercles  (aSio);  du 
moins  il  en  parla  le  premier  à l'Académie  en  1 667,  et  observa  des  hau- 
teurs d’étoiles  en  plein  Jour(H.C.p.  40).  Il  détermina  le  21  juin  1667 
la  direction  de  la  méridienne  au  lieu  désigné  pour  bâtir  l’observatoire 
royal.  On  peut  voir  scs  réflexions  et  ses  projets  pour  l’astronomie , 
dans  l'histoire  céleste,  p.  17 , 29 , 40.  Il  publia  la  Connoissance  des 
temps  pour  1679.  Cet  ouvrage  fut  continué  par /e  Fciv/e,  tisserand 
de  Lisieux , que  M.  Pierre  avoit  fait  venir,  et  qui  accompagna  la  Hire 
en  Provence  en  1782.  Picard  s'établit  en  1670  à l’observatoire  royal. 
Le  roi  y étant  venu  le  1 mai  1682 , fut  charmé  de  l’activité , du  zele 
et  des  progrès  des  astronomes  qui  y observoient  Cél.  p.  261). 

Il  envoya  ses  ordres  pour  la  continuation  de  la  méridienne  de  France; 
mais  Picard , qui  devoit  y travailler,  mourut  le  12  octobre  1682.  Ce 
fut  la  Hire  qui  alla  à Marseille,  à Toulon , etc.  pour  la  suite  de  ces 
opérations. 

On  voit,  parle  traité-  du  nivellement  de  Picard,  qu’il  eut  beaucoup 
de  part  aux  travaux  faits  pouramener  des  eaux  à Versailles;  il  réforma 
le  célébré  Biquet  au  sujet  du  canal  de  Maintenon.  11  découvrit  la 
propriété  phosphorinuc  des  baromètres  en  1675  {Hist.  ac.  1700). 
On  üou  ve , dans  le  IV*  tome  des  mémoires  lus  dans  l’Académie  avant 
son  renouvellement,  plusieurs  ouvrages  de  Picard  ; la  mesure  delà 
terre,  le  voyage  d’Uranibourg,  plusieurs  observations  pour  la  carte 
de  France , etc.  Ses  observations , mises  au  net  en  3 grands  volumes , 
sont  à la  bibliothèque  de  l’Académie  ; j’ai  une  partie  des  originjiux. 

5i4-  AiVc/i  (Gouefroi),  né  en  1640  à Gu  ben,  dan  s la  basse  Lusace, 
avoit  demeuré  chez  Hévélius.  Il  publia  des  éijhéméridcs  en  i68i  ; 
il  s’établit  à Berlin  «11  1700;  il  y fit  grand  nombre  d’observations,  et 
il  y mourut  le  a5  juillet  1710,3  l’âge  de  71  ans  (Bibliothèque  germa- 
nique, t.  3;  Mon  ri , édit,  de  1759  ; George  P.aschius,  </ertov«i«vc/t- 
th,  seconde  édition , p.  537  suiv.  Weidler,  n.  555).  Ses  observa- 
tions sont  rassemblées  dans  les  manuscrits  de  M.  de  l’Isle  au  dépôt, 
de  même  que  celles  de  Wagner,  Hoffman , Eimmart , Wurzelbau, 
Rost , Zumbach  de  Koesfeld , etc. 

5i5.  Romer  (Olaüs),  ou  Roëmer , né  en  1644  en  Danemarot, 
vint  en  France  çn  1672  avec  Picard  ; ce  fut  lui  qui  découvrit  en 
1675  la  propagation  successive  de  la  lumière.  II  retourna  en  i68i  à 

Copenhague , 
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Copenhague,  oîi  il  fit  diverses  obsérvations ; il  y mourut  le  19  sep- 
tembre 17 10  (Wekller,  pag.  538;  Woriehow , Basis  Astronomiac). 
L’incendie  du  20  octobre  1728  a consuind  ce  qui  restait  de  ses 
manuscrits. 

516.  Noël  (François),  jésuite,  fit  des  observations  dans  les  Indes 

depuis  1684  jusqu’en  1708,  et  publia  en  17 10  un  ouvrage  sur  l’astro- 
nomie des  Chinois , où  il  y a beaucoup  d’observations.  * 

517.  Beaulieu,  c’était  le  nom  supposé  que  prit  Desforges,  vicaire 
de  S.  Gervais,  à la  tête  des  éphémendes  qu’il  publia,  et  qui  vont  de 
1702  à 1715. 

5 18.  De  LA  Hire  (Philippe),  né  à Paris  le  1 8 mars  i^4o,s’occu- 
poit  d’astronomie  dès  1678;  il  publia  scs  premières  tables  astrono- 
liiiques  en  1687  ; il  fit  un  grand  nombre  d’obsciTations  et  de  recher- 
ches astronomiques.  Deux  de  .ses  fils  furent  de  l’Académie  des 
Sciences.  11  mourut  à Paris  le  21  avril  1718.  Voyez  son  éloge  dans 
rHlstoire  de  l’Académie  et  dans  les  Mémoires  de  Goujet , t.  II , pag, 
171.  Scs  obsers'a rions  depuis  1 685  jusqu'en  1718  sont  dans  les  ma- 
nuscrits de  de  l’Islc , qui  avoit  eu  communication  de  tous  ses  papiers. 
La  Caille  a calculé  celles  qui  sont  daiTs  l'hisloire  céleste , et  en  a tiré 
des  conclusions  utiles  (877 , 886,  i3i^^u^3 , 2776). 

519.  Ac///(Jean),  né  en  Ecosse  vere  i07i , était  docteur  en  mé- 
decine; il  eutla  charge  de  dcchifTreursous  la  reine  Anne;  il  fut  pro- 
fesseur d'astronomie  à Oxford , où  il  publia  ses  leçons  d’astronomie 
en  1718.  M.  le  Monnier  en  a donné  une  traduction  enrichie  de  beau- 
coup d’augmentations,  sous  le  titre  A' Insùtutions  astronomiques , à 
Pans,  i74o,in-4°.  Kcill  mourut  en  1721,  à l’âge  de  5o  ans  (Moréri, 
t.  VI,  édit,  de  1769;  Chaufl'epié,  t.  III). 

520.  FLAMSTEED (.Tean),  le'plus  célébré  observateur  d’An- 
gleterré,  naquit  le  19  août  1646.  Des  l’an  1670,  on  voit  de  lui  des 
calculs  astionouiiques  daîls  les  Transactions  philosophiques.  Dans 
les  œuvres  d’Horoccius,  publiées  en  1672,  on  trouve  des  observa- 
tions et  des  tables  du  soleil  qu’il  avoit  laites.  En  1676,  il  entra  en 
possession  de  l’observatoire  royal,  que  Charles  II,  par  les  soins  du 
chevalier  Moor(2323),  venolt  de  faire  construire  à Greenwich,  près 
de  Londres,  à l'exemple  de  Louis  XIV,  qui  avoit  fait  commencer 
dès  l’an  1 667  l’observatoire  royal  de  IJaris.  On  trouve  la  description 
de  scs  instrumens  dans  le  troisième  volume  de  .son  Histoire  céleste; 
etWcidler,  qui  séjourna  à Greenwich  en  1726,  en  parle  beaucoup 

(a)  On  écrit  quclqiitfois  Flamstcad , Piiil.  Trans,  Air.  IV,  281  ; BIrch , t.  III, 
p.  5i3  ; mais  plus  communemeut  I lamsteed. 

Tome  î.  Z 
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d<"nsiineflîssortntioii  qu’il  fif  imprimer,  en  1727,  sur  l'état  «les  diffé^ 
rens  oh-ervaloiros  «le  rEiirope. 

En  17 12,  il  y avoil «léja  mi  ^rancl  nombre  «l’observa fions  «le  faites, 
Cf  1 latnsfeetl  ne  les  avoir  point  encore  publiées  : le  gouvernement 
(l’Angleterre  chargea  Hallcy  avec  plusieurs  œmmissaires  d’y  sup- 
pléer ; et  l'on  impiinia  eu  1712 , par  les  ordres  de  la  reine  Anne,  en 
un  seul  volume  in- folio,  le  catalogue  des  étoiles  achevé  par  Hallcy, 
avec  les  passages  des  astres  au  ini  ridien , et  leurs  distances  au  zénit, 
«jbsei'vées  jnsrpren  i7o5.  Flamsteed  vit  avec  peine  une  «édition  «jui 
avoit  été  faite  sans  lui  et  malgn'  lui  i^Act.  Erud.  1721 , p.  ^63;  Piostii 
Astronomiis  sincenis,  p.  334).  Il  se.préparoit  à en  faire  lui-mème 
une  nouvelle,  mais  il  mourut  le  3 1 octobre  1719;  et  la  nouvelle  édi- 
tion «le  l’Histoire  céleste  n’a  paru  qu’en  1725. 

.')2i.  Le  premier  volume  «le  ce  grand  ouvrage  contient  les  obser- 
vations «pi  il  avoit  faites  premièrement  Derby,  ensuite  à Green- 
wich, sur  les  étoiles  (ixes,  les  planètes,  les  cometes,  les  taches  du 
soleil  et  les  satellites  de  Jupiter,  pendant  33  ans.  Le  second  renfcrmcï 
les  pas.sages  «les  étoiles  fi.xes  et  des  planètes  par  le  méridien , avec 
les  lieux  «les  planètes  qui  en  réCtilteut.  Le  troisième  volume  contient 
des  l’r«)légomenes surli^is^re  de  l’astronomie,  la  description  des 
iiistruinensdeTych«)-Braju?nescitalognesd’étoilcsfixesdePtolémée, 
d’Ulug-Bcg,  «le  Tycho,  du  landgrave  de  Hesse,  d’Hévélius,  et  celui 
des  étoiles  australes  qu’on  ne  voit  jamais  sur  notre  horizon , calculé 
par  Abraham  Sharp;  enlin , le  fameux  catalogue  britanwkjue  de 
2884  étoiles,  dont  plusieurs  paroissent  à peine  à la  vue  simple;  ou- 
vrage immortel,  «jue  les  astr«jnomes  ont  sans  cesse  entre  les  mains, 
auquel  l'auteur  n avoit  cessé  de  travailler  depuLs  1689  (yiS).  Sou 
Atlas  céleste  a pani  en  1753  en  feuilles  (722). 

522.  Borner  avoit  imaginé  un  jovilabe,  ou  instrument  poui*  repré- 
senter les  conhguraliôns  ou  situations  des  fatellites  de  Jupiter,  riani- 
steed  en  publia  un  autre  (Philos.  Tram.  i685).  Il  entreprit  «le  prou- 
ver la  parallaxe  «les  étoiles  par  ses  observations  ; mais  Gasshii  réfuta 
les  conséquences  qu’il  avoit  voulu  en  tirer  (Mém.  Acad.  C’est 

frrincipaleinentsur  les  observations  de  Flamsteed  que  sont  fondr'es 
es  tables  do  Hallcy,  dont  nous  parlerons  bientôt;  mais  nous  allons 
interrompre  la  succession  «les  grands  astronomes  d’Angleterre,  pour 
parler  de  ceux  qui  sont  morts  entre  Flamsteed  et  Halley , c’est-à-dire 
depuis  17 19  jusqu’en  1742. 

(a)  né>.iv» , /jm-Aco , c’est  une  <«pece  d’introduction , écrite  en  lyid,  comme 
on  le  voit  à k page  1 38. 
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5a3.  ÂJe  la  Hirc  (Gabriel  Philippe) , lils  «Je  celui  dont  nous  avons 
parîi'^  (5i8),  calcula  les  éplu^méndes  de  l’Académie  des  Sciences 
pour  1701, 170a  et  1 703  : mais  lél’ebvreatlannale  peieclle  fds  dans 
une  préfacé  de  la  Connoissancc  des  Temps  ^e  1701 , qui  causa  son 
expulsion  de  l'Académie;  il  prélendil  que  la  liire  ii’étoit  que  railleur 
suppose  de  ces  épliémérides.  Celui-ci  mourut  en  1719. 

da-l . Kirc/i  (Marie-Marguerite femme  deGodefroi), 
Iravailloità  ses  épliémérides,  et  observoit  comme  lui  ; ce  fut  elle  qui 
découvrit  la  coinete  de  170a,  le  ao  avril.  Elle  donna  en  171a  un 
ouvrage  d’astronomie.  Elle  mourut  à Berlin  le  39  décembre  1720. 
Ses  bois  iilles  -ont  continué  pendant  3o  ans  à s'occuper  des  calculs 
astronomiques  pour  les  alinanacs  de  Berlin 

5a5.  NJE\\'T0N  (îsaac)naquitle35décembrei642r^s.Lenomseiil 
de  ce  génie  étonnant  tient  lieu  d’élo«e  ; la  découverte  de  l’attraction 
(35a6)  suffit  pour  le  rendre  immortel  dans  l'iiistoire  de  l’astronomie. 
Il  publia  en  1687  son  fameux  livre  intitulé  : Philosophiae  naiuralis 
principia  mathematica,  dMÿmenli-en  i7i3  et  1726;  réimprimé  en 
1 739-42 , avec  des  commentaires  ; puLiiié  en  ûanqois  en  i jS6.  On  y 
trouve  la  route  des  comètes,  la  cause  des  inégalités  de  la  lune,  de  la 
précession , des  mouvemens  des  apsides  cl  des  nœuds , du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer,  etc.  Il  inventa  le  télescope  (24 1 5) , et  même  le  quar- 
tier de  réflexion  (4175).  Cet  homme  extraordinaire  mourut  le  10 
mars  1727.  Son  éloge  est  dans  l'iiistoire  de  l’Académie  pour  la  même 
année. 

526.  Bîanchini (François),  en  latin  Blanchitius,  né  à Vérone  le 
j3  décembre  1882 , mort  à Romele  2 mars  1729 , fit  beaucoup  d’ob- 
servations , qui  ont  été  publiées  en  1737.  Son  ouvrage  sur  la  rotation 
de  Vénus  avoit  pani  en  i-yaS.  Voyez  l’Hist.  de  l’Acad.  pour  1 729. 

827.  Maraldi  (Jacqiics-Philip[)e),  né  à Périnaldo,  dans  le  comté 
de  Nice,  le  21  août  i685,  est  mort  à Paris  le  premier  décembre 
1 729  : il  avoit  attiré  auprès  de  lui  eu  1728  Jean-Dominique  Maraldi, 
son  neveu , aujourd’hui  astronome  de  l’Académie  (Hist.  de  i’Acad. 
1729). 

(a)  Parmi  les  femmes  qui  se  son!  oc- 
ciquies  d’astronomie , 011  doit  citer  Ma- 
rie Cunilz  {Cunùia),  fdle  d’un  méde- 
cin de  Silésie,  qui  publia  en  i65o  des 
tablesastronoiiiiques(449)iMariaCIara 
fille  d’Eimman,  et  femme  de  Muller, 
tous  deux  astronomes;  Jeanne  Dumée, 
qui  fit  imprimer  en  1880  des  entretiens 


sur  le  système  de  Copernic;  la  femm» 
d'Hévélius  (491)  ; dans  ce  siecle-ci  la 
marquise  du  Châtelet  , qui  a traduit 
Newton  ; mad.  Lcpaiitc  et  mad.  du 
Picry , que  j’ai  citées  ilaiis  ma  préface; 
miss  Caroline  Herschel , qui  a décou- 
vert la  cometede  1786,  et  qui  depuis 
plusieurs  années  observe  avec  sonûere, 

Z ij 


Digiili^d  by  Googk 


l8o  ASTRONOMIE,  LIV.  II. 

528.  De  Louville  (¥\\^cvic),  n 'le  14  Ji  illct  i67i,observoitâPnns 
dès  l’année  1704.  Il  mourut  à Carié  près  d'Orléans  le  10  octobre 
1732.  Voyez  rhistoire  de  l’ Académie.  On  lui  doit  l’application  du 
micrometrt  £iu  quart-de-ccrde.  Il  y a une  copie  de  toutes  ses  obser- 
vations dans  les  manuscrits  de  de  l’Isle,  au  dépôt  de  la  marine; 
Godin  avoit  emporté  les  originaux  A Cadix , où  Je  les  ai  aerjuis  après 
sa  mort.  J’y  vois  qu’un  astronome  nommé  de  la  Lande  observoit 
avec  de  Louvillc. 

529.  Lieutaud  (Jacques) , mort  à Paris  le  3o  juillet  1733,  a donné 
la  Connoissance  des  temps  depuis  1702  jusqu’en  1729,  etdeséphé- 
mérides,  qui  cependant  étoient  moins  de  lui  que  de  Beaulieu,  lîomie 
et  Desplaces,  comme  l'assuroitcc  dernier. 

530.  Desplaccs  (Philippe) , né  le  3 juin  i65^,  calcula  l’état  du 

ciel;  ensuite  les  éphémérides  de  l’Académie  pour  les  années  1706, 
1707  et  1708;  cniin,  une  suite  d’épliémérides  depuis  1715  jîisqu’en 
1744,  avec  des  tables  fort  commodes  pour  les  astronomes.  Il  est  mort 
à Paris  en  1736.  • 

531.  Manfredi  (Eustacli#),  né  à Bologne  le  20 septembre 

est  mort  le  i5  féviier  1789.  Voyez  l'histoire  de  l’Académie  pour 
1739. 

532.  Christfried  Khxh,  fils  de  Godefroi  (5i4),  né  à Guben  le  24 
décembre  1694 , ht  des  obser\'ations  A DantzicK,  et  ensuite  à Berlin , 
où  il  calculoit  des  éphémérides  ; il  publia  en  173©  des  observations 
choisies.  11  mourut  le  9 mars  1740.  V^oyezson  éloge  dans  la  biblio- 
thèque germanique,  t.  L,  p.  222  et  suiv.  Voyez  aussi  Moréri,  t.  VI, 
édit,  de  1759;  Chaiiffcpié,  t.  III. 

533.  HALLEY  (Edmond)  naquit  A Londres  le  8 novembre  i656. 
Successeur  de  Flamsteed  à l’observatoire  Royal  de  Greenwich , il  fut 
le  plus  grand  astronome  de  l'Angleterre , et  nous  aurons  occasion  de 
le  citer  continuellement  dans  cet  ouvrage. 

Au  mo’is  de  novembre  1676 , A l'âge  de  20  ans , il  alla  dans  l’île  de 
Sainte-Hélene  pour  y dresserle  catalogue  des  étoiles  australes , qu’il- 
publia  en  1679  (7 1 1)  ; il  y observa  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil 
en  1677;  il  alla  en  1Ô79  A Dantziex  pour  conférer  avec  Ilévélius, 
dont  la  réputation  avoit  excité  sa  curiosité,  et  s’assurer  de  l’exacti- 
tude de  ses  observations  ; il  parcoumt  aussi  l’Ilalie  et  la  France , pour 
être  témoin  du  progrès  que  l’on  y faisoit  dans  l’astronomie , et  pour  y 
profiter  des  lumières  de  tous  les  savans. 

■534.  En  i683,  Halley  donna  dans  les  Transactions  philosophi- 

3ues  sa  théorie  sur  les  variations  de  la  boussole,  dans  laquelle  il 
étenhine  terUgnes  courbes  sur  la  surface  de  la  terre  où  raiguille 
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ne  décline  point , et  auxquellès  il  assigne  nn  mouvement  pérlo- 
clicjue  autour  de  deux  pôles  pris  sur  la  surface  de  la  terre.  Ou  peut 
voir  ce  qui  a été  f<ût  pour  la  perfection  de  cetté  méthode,  dans  les 
Mémoires  de  Berlin  pour  17^7,  et  dans  le  Traité  de  M.  de  Buffon, 
1788.  En  1686  , il  se  chargea  de  veiller  à l’édition  du  livre  des 
Prîncip2s  de  Newton,  que  1 auteur  ne  pouvoit  se  déterminer  à pu- 
blier, et  dans  lequel  Newton  fait  usage  de  plusieurs  obseivalions 
de  Halley.  La  meme  année  il  donna  iHisloire  des  Vents  alisés  et 
des  Moussons. 

535.  En  1 5p8 , il  reçut  le  commandement  d’un  vaisseau  pour  par- 
courir l’océan  atLmhque , et  les  établissemens  anglois , pour  y cons- 
tater la  loi  des  variations  magnétiques,  observer  les  marées,  et  tenter 
de  nouvelles  découvertes;  il  poussa  jusqu'au  52*  degré  de  latitude 
australe , où  il  trouva  les  glaces  ; il  visita  les  côtes  du  Brésil , les  Cana- 
ries, les  îles  du  Cap-Verd,  les  Barbades,  etc.  Par-tout  il  trouva  les 
vaiiations  de  la  boussole  conformes  à sa  théorie. 

535.  En  1703  , il  succéda  à Wallis  dans  la  chaire  de  professeur 
de  géométrie  à Oxford;  en  1713  il  fut  fait  secrétaire  de  la  Société 
royale  , et  en  1720  astronome  royal  à l’observatoire  de  Green- 
wich. 

11  publia  en  lyoS  sa  plus  belle  découverte  en  astronomie  , le 
retour  des  cometes,  qu’il  reconnut  et  annonça  le  premier;  on  a vu 
en  1759  l’accomplissement  de  sa  prédiction  (3i83),  et  comme  on  le 
peut  voir  dans  l’iiistoire  de  La  comete  de  1759 , que  j’ai  donnée  à la 
suite  de  la  nouvelle  édition  des  Tables  de  Ilalley. 

En  1719,  il  fit  imprimer  de  nouvelles  Tables  astronomiques  de  la 
lune , du  soleil  et  des  planètes , dont  nous  parlerons  souvent. 

537.  Après  la  mort  de  Flamsteed,  arrivée  en  1719,  scs  héritiers 
avoient  enlevé  les  instnimens  d’astronomie  qui  lui  avoient  appar- 
tenu; Halley  se  procura  en  1722  une  lunette  de  six  pieds,  faite  par 
Hook,  mobile  sur  un  axe  dans  le  méridien  , avec  laquelle  il  com- 
mença à observer  tous  les  jours  la  lune  à son  passage  au  méridien, 

Îiour  en  déduire  scs  ascensions  droites  et  les  comparer  aux  tables. 

1 avolt  déjà  conçu  depuis  long-temps  l’idée  d’employer  les  obser- 
vations de  la  lune  à la  recherche  des  longitudes  en  mer;  pour  cela 
il  falloit  rectifier  les  tables  de  la  lune,  en  sorte  qu’elles  ne  s’écartas- 
sent jamais  de  l’observation  de  plus  d’une  ou  deux  minutes  ; il 
pensa  qu’il  suflîsoit,  pour  remplir  cet  objet,  de  déterminer  tous  les 
jours,* pendant  18  ans  , le  lieu  de  la  lune  par  observ'atlon , et  de 
savoir  combien  les  tables  s’en  écartoient,  les  erreurs  devant  revenir 
ensuite  les  mêmes  et  dans  le  même  ordre.  On  trouve  ses  réflexions 
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sur  ccttc  théorie  do  la  lune  cl.-ms  l'ediiion  de.»  Tables  Cnrolines  de 

1710:  mais  ce  ne  hil  qu’en  1722,  fjii'j!  .vr  l.  o r.a  à poiiée  de  com- 

lueiicer  ce  travail  imincnse  , qu’il  n avoit  point  peulu  de  vue  ; 

il  rentiepiil  à râge  de  6j  ans,  et  il  l'adieva  , inêiuc  au-delà  de 

Son  attente , comme  on  le  voit  à la  suite  de  ses  Tables  astionouii- 

ques. 

En  1731 , c’est-à-dire  après  les  neuf  premières  années  de  sa  pé- 
riode, ayant  déjà  près  de  i5oo  ohsmalions  de  la  lune,  il  annonça 
au  public  le  succès  de  son  travail , et  ht  voir  combien  cette  nu'tliode 
seroit  utile  pour  prédire  exacteineiiL  le  lieu  de  la  lune  et  en  déduire 
les  longitudes  : il  ctîhtinua  ses  observations  sans  relâche,  et  la  période 
enliere  de  18  ans  étoit  achevée  , lorsque  nous  perdîmes  ce  grand  > 
liommc,  le  25  janvier  ly/ja.  (Voyez  son  éloge  dans  l'ilist.  derAcad. 
pour  la  même  année,  où  Mairan  a rassemblé  un  grand  nombre  do 
traits  qui  font  honneur  àrla  mémoire  de  Halley.  ) 

Nous  avons  de  ce  savant  astronome  beaucoup  de  mémoires 
curieux  sur  différentes  parties  de  l'aslronomie  ; nous  parlerons  de 
celui  qui  avoit  pour  objet  les  passages  de  Mercure  et  de  Vénus  suc 
le  soleil,  et  d’un  autre  sur  les  digressions  de  Vénus  par  rapport  au 
, soleil. 

Les  tables  astronomiques  de  Halley  n’ont  paru  qu’en  1749,  sept 
ans  après  la  mort  de  l’auteur.  En  1764,  l'abbé  Chappe  nous  procura 
une  nouvelle  édition  de  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  contenoit  les 
tables  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  observations,  avec  une  ample 
explication.  Je  publiai  en  17^9  celles  des  planètes  et  des  cometes, 

^ auxquelles  j’ajoutai  les  tables  de  WargenUn  pour  les  satellites  de 
Jupiter,  celles  de  la  Caille  pour  les  étoiles  fixes,  et  plusieurs  tables 
nouvelles  que  j’avois  calculées.  Elles  se  trouvent  actuellement  chez 
Jlaill)  , rue  S.  Honoré.  Lorsque  j’élob  en  Angleterre  en  1768,  M. 
Press , gendre  de  Halley,  étoit  possesseur  de  ses  observadous , que  la 
Société  royale  revendiqiioit. 

538.  Celsius,  astronome  d'Upsal,  qui  contribua  à la  mesure  du 
degré  dans  le  nord , mourut  en  1744-  Son  éloge  est  dans  les  Mémoi-  . 
res  d’Upsal  de  1746-1750. 

53p.  Cassini  (Jean -Jacques)  , fils  de  Jean -Dominique  Cassini 
(5o8),  naquit  à Paris  le  18  février  1677.  11  est  mort  le  i5  avril  1756. 
J’ai  cité  plusieurs  fols  ses  Llémens  d’astronomie,  et  ses  différens  Mé- 
moires. Voyez  l’Histoire  do  l’Académie  pour  1766.  César-F.iançois 
Cassini  de  Thury , son  fils , est  mort  en  1784  , après  avoir  fait  beau- 
coup d'observadons  et  de  mémoires  utiles  à l’astronomie.  M.  le  comte 
Jean-Dominique  Cassini  (fils  de  M.  de  Thury),  directeur  dei’ob-> 
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scrvaloire  royal,  né  en  1748,  » fait  en  1768  un  voyage  en  Améri- 
que , relallvctnenl  aux  longitudes.  Il  a publié  celui  de  l’abbé  Chappe 
en  CaJijbrnle  , et  depuis  1786  il  publie  chaque  année  un  recueil 
d obsei-vations  qu'il  fait  avec  la  plus  grande  assiduité,  aidé  de  trois 
observateurs  que  le  roi  a établis  à l’observatoire  royal  pour  le  se- 

conder.  ; 

540.  Bouguer  (Pierre),  né  au  Croisic  le  10  février  1698,  est  mort 
h Paris  le  1 5 août  1758.  Son  voyage  au  Pérou , son  Traité  de  la  figure 
xle  la  terre,  et  plusieurs  mémoires  curieux,  l'ont  mis  au  rang  des 
meilleurs  astronomes  qu’il  y ait  eu  en  France , sans  parler  de  ses  tra-  % 

vauxsurla  géométrie  et  la  manœuvre  des  vaisseaux.  Voyez  THistoire 
de  l’Académie,  1758. 

5.41.  Maupertuis  (Pierre-Louis  Moreau  de),  né  à Saint-Malo  le 
a8  septembre  1698 , a été  célébré  par  le  vovage  en  Lappoiiic  pour  la 
fjniire  de  la  terre.  Nous  avons  encore  de  lui  plusieurs  bous  ouvra- 
ges d’astronomie  : Élémens  de  géographie , Astronomie  nautique , 

Traité  de  la  parallaxe  de  la  lune,  de  la  figure  des  astres.  Il  est  mort 
à Basic  le  27  juillet  1 -j5^.  Son  éloge  se  trouve , 1°.  dans  l’histoire  de 
l’Academie  pour  1759  ; 2°.  dans  le  XV'  volume  de  l’histoire  de 
l'Académie  de  Berlin;  3®.  dans  un  hvre  à part  fait  par  le  comte  de 
Ti  essai! . 

542.  GocUn  (Louis)  né  à Paris  le  28  février  1704.  Son  voyage  au 
Pérou  avec  la  Condaïuine  et  Boiiguer  pour  la  figure  de  la  terre,  est 
ce  qu’il  a fait  de  plus  considérable  ; mais  sa  relation  n’ejt  point  impri- 
mée. 11  s’ftoit  beaucoup  occupé  de  la  bibliographie  et  de  l’histoire 
de  l’astronomie.  Il  avoit  rassemblé  beaucoup  de  livrc;^  et  de  manu- 
scrits utiles.  L’académie  des  g;irdes  de  la  marine  est  en  possession 
d’une  partie  : j’en  ai  fait  acheter  quelques  uns  à Cadix,  où  il  est  mort 
le  18  septembre  1760.  Voyez  l’Histoire  de  l’Académie,  ij6o. 

543.  Maver  (Tobie),  né  à Marbach  dans  le  pays  de  Wurtemberg, 
le  17  février  1723,  s’est  rendu  célèbre  dans  l’astronomie  parles  meil- 
leures tables  (le  la  lune  que  l’on  ait  faites,  et  par  un  excellent  cata- 
Wue  d’étoiles  (719)-  Les  premières  observations  que  je  connoisse 

(le  lui  furent  faites  à Nuremoerg  en  1748  (33o9).  Il  est  mort  à Gottin-  « 

gen  le  20  février  1762 , à r<1ge  de  3q  ans.  Voyez  son  éloge  et  le  détail  , 
de  ses  ouvrages,  tant  impritnés  que  manuscrits,  dans  la  èoniioissance 
de.s  luouvcmens  célestes  pour  1767.  M.  Lichtenbeiga  donné  un 
• volume  de  ses  ouvrages  posthumes  en  1774 1 fn^i^  op  ^ésespere  d’a- 
voir la  suite. 

544.  DE  LA  CAILLE  (Nicolas-Louis),  ne  Runiigiiy  en  Thîéra- 
chc , du  côté  de  Laon , le  1 5 mars  1718,  a été  le  plus  laborieux  de 
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tous  les  astronomes  de  ce  siecle-ci,  et  le  plus  utile  à l'astronomie. 
Ses  t'phi'mérides,  ses  tables  du  soleil,  ses  trois  catalogues  d’étoiles, 
ses  travaux  sur  la  parallaxe,  les  réfractions  et  la  ligure  de  la  terre, 
en  France  et  au  Cap , sur  les  cometes , sur  les  éclipses  ; ses  observa- 
tions répandues  dans  les  Mémoires  de  l’Académie , etc.  sont  tels 
qu’il  me  paroît  avoir  fîiit  lui  seul  plus  d’observations  et  de  calculs 
que  tous  les  astronomes  de  l’Europe  qui  ont  vécu  de  son  temps  pris 
ensemble.  Ses  leçons  d’astronomie  parurent  en  1746,  j’en  ai  donné 
une  édition  avec  des  notes  en  1780.  Cet  homme  extraordinaire  est 
mort  A Paris  le  2 1 mars  1762 , victime  de  son  ardeur  incroyable  pour 
les  observations.  Voyez  l’Histoire  de  l’Académie  pour  t^6i  , la 
Connoissance  des  mouvemens  célestes  pour  1767,  et  le  journal  de 
sou  voyage  au  Cap,  publié  par  M.  Carlicr  en  1763,  à Paris,  chez 
Guillyn. 

545.  BRADLEY  (Jacques),  né  en  1^92,  observoiten  Angleterre 
dès  l’année  lyiS;!!  est  mort  à Greenwich  le  i3  juillet  1762,  à l’âge 
de  70  ans.  Voyez  son  éloge  dans  l’Histoire  de  l’Académie  pour  17^, 
et  dans  la  Connoissance  des  mouvemens  célestes  de  1767.  Il  est 
célébré  par  la  découverte  de  l’aberration  et  de^la  nutation,  dont 
nous  parlerons  dans  le  XVII*  livre.  Ses  observations  de  la  lune  ont 
procuré  les  excellentes  tables  de  la  lune  (1460);  les  originaux  sont 
entre  les  mains  de  M.  Hornsby  à Oxford. 

546.  //orrc'éow (Pierre),  depuis  l’an  1692,  observoit  assidûment; 
ses  ouvrages  sont,  Clavis  astronomiae , etc.  Basis  astron.  Il  est  mort 
à Copenhague  le  1 5 avril  1764 , à l’âge  de  85  ans.  Son  fils  a été  pro» 
fesseur  de  mathématiques  à sa  place.  Son  éloge  se  trouve  dans  les 
nouvelles  littéraires  de  M.  Bernoulli,  III , 62. 

547.  DE  L’ISLE  (Joseph-Nicolas) , né  à Paris  le  4 avril  1^88,  est 
mort  le  1 1 septembre  1768 , à l’âge  de  80  ans.  Personne  n’a  plus  tra- 
vaillé que  lui  sur  l'histoire  et  sur  toutes  les  parties  de  l’astronomie , 
n’a  plus  contribué  à ses  progrès  par  ses  rectierches  et  sa  correspon- 
dance, parles  observations  qu’lia  faites,  et  les  élèves  qu’il  a formés , 
parmi  lesquels  je  desire  d’être  compté.  J’ai  toujours  été  surpris  de 
la  multitude  prodigieuse  d’observations  et  de  calcub  qu’il  avoit  faits. 
Personne  n’a  jamais  eu  un  commerce  littéraire  plus  étendu , et  n’a 
rassemblé  une  plus  riche  collection  de  livres,  de  cartes  et  de  manu- 
scrits d’astronomie.  On  trouvera,  dans  l’éloge  que  j’en  ai  fait,  une 
notice  de  scs  travaux,  et  de  tous  ses  manuscrits,  qui  sont  au  dépôt 
de  la  marine.  Il  a donné  un  volume  de  Mémoires  a Pétersbourg  en 
1738,  des  Lettres  sur  la  comète  qu’on  attendoifen  1759,  et  sur  le 
passage  de  Véuus  prédit  pour  1761  ; plusieurs  observations  dans  les 

volumçs 
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volumes  de  l’Académie  et  dans  ceux  de  Pétersbourg.  Mais  ce  n’est 
rien  en  comparaison  des  ouvrages  nombreux  qu’il  avoit  cnlrepris, 
et  même  considérablement  avancés  , et  de  la  collection  immense 
d'observations  qu’il  a formée.  On  trouvera  son  éloge  fait  par  M.  de 
Poudiy,  dans  l’Histoire  de  l’Académie  pour  1768,  et  par  moi  daus 
le  Nécrologe  de  1770. 

548.  Je  finirai  par  rappeller  les  astronomes  morts  depuis  quelques 
années,  et  premièrement  l’éloge  du  docteur  Bevis,  mort  en  Angle- 
terre en  1771  ; il  se  trouve  dans  mon  mémoire  sur  le  passage  de 
Vénus  arrivé  en  17^9,  et  dans  le  Journal  des  Savans,  sept.  1772. 

Sur  M.  Lambert,  astionomc  de  Berlin , voyCi  le  Journal  desSavanSj 
niai  1778  ; M.  BcrnouUi,  III , 78.  Sur  le  P.  Pezenas,  le  Journal  des 
Savans,  août  1779.  Sur  M.  Wargentin,  l'Hisloire  de  l’Académie, 

1 783 , et  le  discours  de  M.  Djnpcnstrom.  Sur  M.  Cassini  de  Thury , 
l’iiistoirede  1784.  Sur  le  P.  Boscovich,  néà  Ragusele  i8mai  171 1 , 
mort  à Milan  le  i3  février  1787 , voyez  le  Journal  des  Savans,  sep- 

• lembre  1766,  mai  ; 786,  et  le  3*  voluinb  de  la  Société  italienne.  ^ 

Léonard  Euler  a été  très  utile  à rast«jcui.«''iie  par  ses  calculs  analy- 
tiques; il  naquit  à Basle  le  i5  avril  1707.  11  est  mort  à Pétersbourg 
le  18  septembre  1783.  On  peut  voir  son  éloge  dans  l'Histoire  de 
l’Académie,  1783,  et  celui  que  M.  Fuss  a publié  à Pétersbourg  la 
meme  année. 

549.  L’histoire  de  l’astronomie  de  Weidler  parle  de  beaucoup  d’au- 
tres’auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'astronomie;  les  manuscrits  de  M.  de 
rislc  en  contiennent  encore  davantage  : on  y trouve  jusqu’à  786 
articles  , qui  sont  apparemment  autant  d’astronomes  , ou  réputés 

tels  ; mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  n’admettoient  que  ceux  dont  la  • 

mémoire  mérite  le  plus  d’être  célebrée,  ou  dont  les  livres  nous  sont 

encore  de  quelque  usage,  ün  pourra  consulter  d'ailleurs  divers  auteius 

que  j’ai  cités,  tels  qu’Adain , Vossius,  Bayle,  Chauflépié,  Niceron, 

l’erraut,  les  éloges  des  académiciens  fai^toar  Fontenelle,  jusqu’en 

1740  inclusivement,  par  Mairan  pourleSlrois  années  suivantes,  et 

par  M.  de  Fouchy  depuis  1744»  p^f  M.  le  marquis  de  Condorcet 

pour  ceux  qui  sont  morts  avant  1099,  ou  depuis  1771 , et  par  M. 

Bernoulli  dans  les  trois  volumes  de  son  Recueil  pour  les  Astronomes, 
et  dans  ses  Nouvelles  littéraires  publiées  en  six  cahiers  en  1776  et 
*779  ’ P*****  q'ii  sont  morts  depuis  quelques  années.  Ces  ouvra- 

f;es  se  trouvent  à Paris  chez  la  veuve  Desaint.  On  peut  consulter  aussi 
e Néc.rologe  des  hommes  célébrés,  dont  il  a pani  14  vohimcs  jus- 
qu'à celui  de  1780.  Voyez  encore  la  table chronoiogiqneduP.  Rlccioli, 
et  celle  deSIterburn,  qui  esta  la  fin  de  son  Maniïius,  iinjiriiiié  en 
' Tome  J.  A a 
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vers  ani’Iois  en  1 673  ; Thisloire  de  la  Sodélé  royale , par  Bîrch  (49^)t 
et  les  vies  des  professeurs  du  colleae  de  Grcsliam , par  John  IVard 
(5o4).  a new  and  general  bibiograpfiical  Diciionary , 1761  , in-8".  Le 
premier  volume  a 5i5  pages,  et  ne  contient  que  la  lettre  A.  yitcw 
quorumdam  eruditissimorum  et  iliustr.  Vir.  Th.  Smith  , > 

11708,  in-4°.  Pour  les  astronomes  italiens,  vovez  l’ouvrage  de  M. 
Tabroni.  Sur  la  Bibliographie  astronomique,  ou  le  catalogue  des  livres 
publiées  sur  cette  science,  il  y a un  ouvrage  de  Weidler,  1755 , un  de 
Scheibel  en  allemand.  J’en  ai  formé  un  beaucoup  plus  étendu  , je 
désiré  avoir  occasion  de  le  publier.  Au  reste,  il  n y a aucun  livre 
important  que  je  n'aie  cité  dans  cette  astronomis. 
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Des  étoiles  Jijces  et  des  constellations. 

« 

5^.  No  DS  distinguons,  parmi  les  astres,  des  étoiles  fi.xes  et  des 
])rRietes  (83).  Les  étoiles  sont  les  astres  qui  conservent  toujours  entre 
eux  les  mêmes  distances  ou  les  mêmes  situations,  et  que  l’on  sait 
être  réellement  fixes,  si  l’on  en  excepte  de  légères  variations  dont 
nous  parlerons  dans  le  XVI*  livre.  Les  planètes  sont  les  astres  qui 
ont  des  mouvemens  périodiques.  Nous  ne  parlerons  dans  ce  III*  livre 
que  des  étoiles  fixes. 

55 1.  Les  étoiles  principales  ont  une  scintillation  et  un  éclat  qui 
annoncent  que  ce  sont  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes , c’est-à- 
dire  des  soleils  comme  le  nôtre;  cela^roîtra  encore  plus  sensible, 
lorsqu’on  aura  vu  (2807)  qu’elles  sont  ayflie  si  prodigieuse  distance 
de  nous,  qu’il  est  impossiole  qu’elles  reçoivent  du  soleil  la  lutnieie 
vive  q^u’elles  ont.  Au  contraire , les  planètes , qui  reçoivent  du  soleil 
toute  leur  lumière  , l’ont  en  général  moins  éclatante  et  plus  tran- 
quille, quoiqu’elles  soient  beaucoup  plus  près  de  nous  que  les  étoi- 
les fixes. 

55a.  Les  anciens  appellolent  firmament  l’assemblage  des  étoiles 
fixes,  pareequ’ils  les  considcroicnt  comme  placées  sur  la  derniere 
enveloppe  celeste,  etconrme  formant  le  dernier  rempart  des  creux. 
Les  CONSTELLATIONS  sout  Ics  figurcs  qu’on  imagine  et  qu’on  se  re- 
présente dans  le  ciel,  pour  rassembler  sous  un  nom  commun  un  cer- 
tain nombre  d’étoiles  : cette  méthode  en  facilite  l’étude,  et  en  rend 
même  l’usage  plus  commode.  Hipparque  les  appelloit  astérismes t 
Arrstote  et  Hyginus  lâficna,  corpora;  u’autres  X'xÿifjLa.ra. fi- 
* ^u/ae‘*>;  Proclus  z»^;a,  animalia;  Ptolénrée  les  appelle  asténsmes, 

quelquefois  et  Jigurationes  (pag.  3a  et  1^3  de  l’édition 

(a)  Voyez  Philippi  CœsiiaZesm  C<e-  ce  troisième  livre  ; ceux  qui  le  consulte* 
lumastronomico-poeucum,  etc.  Annie-  ront  y trouveront  beaucoup  de  noms 
In  dami,  apud  Joannem  ülaeu  , 1 662,  aBcirns , et  de  traits  d’érudition  que  je 
3-p  pages  in-8°,  page  5.  Je  citerai  sou-  supprime  pour  abréger, 
vent  cet  ouvrage  dans  tout  le  cours  do 

A a ij 
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grecque)  ; d’autres  les  appellent  MiriMf»  ; Pline  sidéra  et  si^na;  V.illa 
et  quelques  autres  les  noininent  tutra;  mais  inmsJes  ap|)elleroiis  tou- 
jours constellations , puisque  ce  terme  est  depuis  long- temps  consa- 
cré par  l’usage. 

553.  La  plupart  des  savans  rapportant  l’établissement  des  cons- 
tellations du  zodiaque  à 1700  ans  avant  notre  ere , soit  parmi  les 
Égyptiens,  soit  parmi  les  Caldéens.  (Goguet , de  l'origine  des  loix  et 
des  arts,  etc.  t.  I,  p.  aSo,  in-4®.)  M.  Dupuis  lui  donne  une  origine 
incomparablement  plus  ancienne  dans  le  mémoire  qne  j’ai  cité 
(aSi).  11  trouve  que  les  noms  des  signes  ont  une  signification  relative 
au  climat  de  l’Égypte , en  prenant  pour  époqite  le  temps  où  le  sols^e 
étoitdans  le  Capricorne,  c’est-à-dire  looooans  avant  J.  C.  JVRs 
on  pourrerit  croire  aussi  qu’ils  se  sersoient  des  signes  opposés  au 
soleil , et  alors, cela  ne  remonteroit  qu’à  deux  ou  trois  mille  ans  avant 
l'ere  vulgaire  (M.  Dupuis , p.  3o).  11  y a un  rapport  visible  entre  la 
division  du  zodiaque  en  douze  signes  de  3o°,  et  les  douze  mois  de 
3o  jours  chacun  : il  est  probable  que  ces  deux  établissemens  furent 
faits  à-peu-près  an  même  temps;  or,  les  anciens  Ég)ptiens  faisôient 
l’année  de  36o  jours , comme  nous  l’avons  observé  (a54). 

554.  Plusieurs  causes  cqntpJbuerent  dairs  l’antiquité  à faire  diviser 
le  ciel  en  différentes  constellations.  1°.  Quelques  ressembknces  va- 
gues purent  y faire  imaginer  une  couronne,  un  chariot,  une  croix, 
un  triangle , etc.  2°.  On  eut  besoin,  pour  les  reconnoîtie,  de  faire 
une  division  méthodique  des  dlft'ércntes  parties  du  ciel.  3“.  On  vou- 
lut consacrer  la  mémoire  de  personnages  ci’lebres.  4°.  L’on  crut  recon- 
noître  des  propriétés,  des  influences , des  rapports.  Ce  fiirent  autant 
de  causes  qui  occasionnèrent  la  formation  des  constellations,  et  qui 
en  déterminerentles  noms. 

555.  Cette  division  du  ciel  par  constellations  est  si  naturelle,  que 
les  Chinois  l’avoient  imaginée  (384 , 588) , quoique  fort  £a’*parés  des 
autres  peuples  du  monde***  : elle  s’est  trouvée  même  parmi  les  Cana- 
diens et  les  Péruviens,  qui  avoient  pour  les  étoiles  une  espece  d& 
vénération  ; la  Lyre  è\.o\V  chez  ceux-ci  un  bélier  qui  présidoit  aux 
soins  des  troupeaux,  et  qu'ils  appellolent  Urcuchillay ;’\\s  avoient  , 
d'autres  étoiles  qu’ils  Invoquolent  contre  les  ours,  les  serpens  (Lafi- 

tau , Moeurs  des  Sauvages,  t.  Il , p.  236  ; Histoire  des  Incas,  II , 36  } 
Joseph  à Costa  , Histoire  des  Indes  Occident,  liv.  V ; Hist.  Natur. 
de  rJslande,  II  , 224  ; Goguet , 1 , 228  ; II , 404  , 4H  , Û1-4'; 
VVeidler , p.  26 1 ). 

(a)  Les  Chinois  se  servent  aussi  de  figures  formées  par  de  simples  lignes  ; voyc* 
kur  planisphère  par  M.  de  Guignes  (ilftmo/m  ptésentàs,  t. 
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556.  Hipparmie  fiit  le  premier  qui  conslaiisit  par  des  obsen^Hons 
exactes  un  catalogue  des  dtoiles  et  de  leurs  positions  (3a4);  Ptolé- 
'méc  nous  l’a  transmis  dans  son  Alma^csle  : cet  ancien  catalogue 
contient  1032  étoiles,  distribuées  en  48  constellations;  il  y en  avoit 
J 2 dans  le  zodiaque,  21  au  nord , et  i5  an  midi.  Nous  en  p.nrlerons 
successivement ,, et  nous  y ajouterons  ensuite  toutes  les  constellations 
des  modernes. 

557.  Les  1022  étoiles  comprises  dans  les  48  constellations  des 

anciens  étoj^nt  divisées  en  six  grandeurs  différentes  : i5  étoiles  de  la 
première  grandeur,  45  de  la  seconde,  208  de  la  troisième,  474  de 
la  quatrième , 2 1 7 de  la  cinquième , 49  de  la  sixième , 9 obscures , et 
5 nébuleuses,  sans  compter  la  chevelure  (63o).  Les  étoiles  qui  n’é- 
toient  point  comprises  dans  les  constellations,  étoient  appcUées  en 
grec  À^ôfipaTei , c'est-à-dire  parcequ’clles  n’entrent  point 

dans \a forme  des  constellations,  quoique  plusieurs  soient  aussi  appa- 
rentes que  celles  qui  composent  ces  constellations  ; quelquefois  ou 
les  a appcUées  , en  latin  sparsiles, 

558.  Suivant  Képler,  il  y avoit  58  étoiles  de  la  seconde  grandeur, 
ai8  de  la  troisième,  499  de  la  quatrième;  mais  il  y en  a beaucoup 
plus  depuis  qu’on  a observé  les  étoiles  australes. 

A l’égard  des  étoiles  visibles  avec  des  lunettes,  le  nombre  aug- 
mente à mesure  qu’on  y emploie  de  meilleurs  instnimens  ; la  Caille 
dans  la  seule  partie  australe  en  a observé  près  de  dix  mille  et  M. 
Hcrschel , avec  un  télescope  qui  grossit  cinq  à slx«miilc  fois , en  i 
estimé  44  mille  dans  un  espace  de  8°  de  longuêur  sur  3®  de  largeur; 
il  y en  auroit  à proportion  y5  millions,  en  supposant  qu’il  y en  ait 
dans  toutes  les  parties  du  ciel  à-peu-près  le  même  nombre,  quoiqu’à 
'des  distances  très  différentes.  ‘ 

559.  Les  douze  constellations  du  zodiaque,  par  lesquelles  on  a 
coutume  de  commencer  les  catalogues,  sont  exprimées,  avec  leurs 
attributs,  dans  les  douze  vers  suivans  du  poëme  ue  Manilius  ; 

Aurato  princeps  Âries  in  veHere  futgpns, 

Respicit  admirans  aversum  surgerc  Taurum , 

Siunmisso  viiltu  Geminos  et  fronte  vorantem  ; 

Qiios  sequitur  Ciuiccr;  Cancnim  Zco  ; A'j'rgo  Leonem.  . ...  . 

AEqualo  tum  I.ihra  die  ruin  temporc  noctis 
Allruliit  ardetUi  t'ulgciitem  Scorpion  aslro; 

. ]n  ciijus  caudain  contciUum  dirigil  arrum 

Mixlus  equo , volucrem  missiiriis  ;am(|ue  s,igittani. 

Tum  venit  anguslo  G7nr/cor///!j.  siili  re  llexiis. 

Fost  hune  inilcxam  diiTuadit  Aquarins  urnam. 
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Piscibus  assuntss  avidè  siibcuiitihus  undas , 

Quos  Aries  tangit  claudentes  ulliiua  signa,  Manilius,  1 , 2(53. 

Les  noms  des  autres  constellations  sont  exprimés  dans  les  vers 
suivans , qui  peuvent  aider  à les  retenir  plus  aisément , et  qui  ont  été 
faits  par  les  modernes  après  rétablissement  de  quelques  nouvelles 
cx>astellàtions  (Caesius,  p.  20)  ; 

Ad  Boreamque  tria  et  viginti  sidéra  cernes. 

Est  minor  Ursa , Draco , Ciepheus , et  Cassiopeja , * 

Andromède , l’crseus , Aiiriga , Trigonus  et  Ursa 
Major , Pegasides , et  Equi  præscclio , Delphin , 

Antinoüsquc  , Aquila,  et  Vullur,  Telum , Coma , Cycnus , 

Hercles , Anguitenens , Serpensque , Corona , Bootes. 

ViciNTiçuK  NovEM  Tergcnlia  sidera  ad  austnim , 

Sunt  LepuSi  et  Cetus  , cum  Nilo , sævus  Orion; 

Sirius , cl  Procyon , Argo  ralis , Hydra(jue , Crater , 

Corvus , Cenlaurus , Lupus , .\ra , Corollaque , Pist  is 
Austrinus , Piscisque  volans , Dorado , Coluinba  ; 

Deltoton , Pavo , Crux , Musca , Cliainæleon  , Hydrus, 

Eicaque , Crus , Phœuix , Indus , Paradiseus  aies. 

Voyei  les  autres  constellations  d-après  672  et  suiv. 

56o.  Les  quinze  étoiles  qui  sont  réputées  de  la  première  grandeur, 
suivant  quelques  auteurs,  sont  exprimées  dans  les  sLx  vers  sui,vans 
^Caesims,p.  12^: 

Primâ  lucc  Canis  major  prœrulgct  in  anstro , 

^lox  Humérus  dexter;  Pes  lævus  Ortonts;  inde 

. Est  Oculus  Tauri  : supràque  Corusca  Capcllx;  ^ 

Inde  Lyra  ; Arcturus  ; Cor  Scorpii  ; Arista  Puellae , 

Anteit  Cor  Hydræ;  sic  Cor,  et  Cauda  Lèonis, 

Est  infra  l'omahand , fulgcnsque  Canopus , Acarnar  <*>. 

D’antres  ne  mettent  point  lc,cœur  de  l’Hydre,  la  queue  du  Lion, 
ni  l épi  de  la  Vierge,  au  nombre  des  étoiles  de  la  première  grandeur; 
et  quelques  uns  y mettent  Procyon,  l’Aigle,  la  queue  du  Cygne,  la 
première  tête  des  Cerneaux  , le  pied  de  la  Croix  , le  pied  du  Cen- 
taure, la  Jambe  précédente  du  Centaurejg,  l’œil  du  Paon  ct^du  Vais- 
seau : il  n’y  a que  dix  étoiles  visibles  en  Europe,  et  deux  dans  la 


(a)  La  demiere  syllabe  est  longue , 
mais  ou  est  forcé  à des  licences  dans  ces 
sortes  de  vers. 

(b)  Ces  deux  dernières  étoiles  ne  pa- 
goissent  point  en  Europe  : l’une  est  dans 


le  Vaisseau  , l’autre  à l’extrémité  de  l’É- 
ridan,  à 22°  d’ascension  droite.  Le  coeur 
de  l’Hydre  et  la  qitcnc  du  Lion  ne  ms 
paroissciit  que  de  la  seconde  grandeur, 
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partie  invisible  pour  nous , qui  soient,  d’un  consentement  unanime, 
réputées  de  la  première  grandeur;  il  y en  a 24,  en  comptant  celles 
que  les  uns  mettent  de  la  première  grandeur,  les  autres  delà  seconde , 
ou  que  l'on  marque  quelquefois  par  1 , 2.  La  Caille  marque  ainsi 
Procyon  , l’Aigle,  a des  Gemeaux , l’œil  du  Paon,  et  ^ du  Cen- 
taure. Suivant  lui  a du  Centaure  et  ji  du  Vaisseau  sont  de  la  première 
grandeur  : mais  M.  Pingre  met  celle-ci  de  la  seconde , Ct  il  met  de  la 
première  n du  Centaure  et  <*  de  la  Croix  ; il  ne  regarde  ü du  Vaisseau 
et  l’œil  du  Paon  que  comme  de  seconde  grandeur. 

56i.  Parmi  les  noms  des  étoiles  ct  des  constellations  que  nous 
allons  employer,  on  trouvera  des  noms  arabes  dont  ou  se  sert  quel- 
quefois ; ) en  ai  omis  beaucoup  d'autres  pour  abréger  : Riccioli  les  a 
rassemblés  en  grand  nombre  avec  beaucoup  d’autres  noms  étran- 
gers, et  il  en  a donné  l'explication  {Asiron.  Ràfor.  p.  ia5).  On  peut 
voir  aussi  Bayer;  Niebuhr,  description  de  l’Arabie,  1774,  t.  1,  p. 
99  ; Costard , History  of  Astr.  ; les  tables  de  Berlin , t.  1 , 1 80  ; et  les 
ephémérides  de  Berlin,  1788,  p.  i3i , où  M.  Ancillon  en  a expli- 
qué i3^. 

SiRius,  Avpoxûav,  Alhabof , Aliemini,  Elsclieere,  Asclicre,  Scera 
ouSceara,  Laelaps.  La  Caille  écrit  Syrius,  mais  cela  est  contraire  à 
l’étymologie. 

La  Lyre  , Wega , Brinex. 

La  Chevre,  «xiù*,  AyuK,  Alhatod,  Alhalot,  Alhaiset. 

Arcturus,  Aramcch  , AlxaraelnU- Kolanza.  Voyez  l'étymolo- 
gie (568). 

L’OEil  du  Taureau,  Aldebaran  ; PaUllcium , à cause  des  fêles  de 
Palès  ; A»fi-T«/î«f , rnixiffii! , filgens  Sucularum,  dans  la  traduction  de 
Ptolémée , Subrufa , Atin , Eltaur. 

L’épaule  d’Orion  , «,  Almerzamo’  nnagîcd. 

' Ls  PIED  d’Orion,  j8,  Rigel,  ou  Rigel-Elgebar,  quelquefois  Kes3. 

Lxcosur du  Lion,  Regulus,  Kalbelasit,  ouKalbclIessed, 

Ij’ipi  DB  LA  Vierge,  Azimech,  Eltsamach. 

Le  petit  Chien  , Procyon , Kelbelazguar,  Algomeiza,  Aschemie, 
ou  Aschere. 

Le  coeur  du  Scorpion  , Antares , krTÛfiK , Kalbo’laxrab , ou  Kal- 
bclaaKrab.  J 

La  bouche  du  Poisson  austral,  Fomalhaut  (art.  668.). 

Bassin  austral  de  la  Balance,  »,  x*x»ri>T«f,  Zuben  eschemali,  on 
iVazneschemali. 

Aile  de  Pégase,  »,  Marxab , Alpheras,  Yed.  RiccIoII  donne  aussi 
le  nom  d’Yea  à l’étoile  boréale  de  la  main  droite  du  Serpentaire. 
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Épaule,  droite  de  Pégase,  ,8,  Sclieat. 

AHe  de  Pégase,  y , Algenib.  Bayer  et  Seiiex  donnent  ce  nom  à 
l’étoile  eu  de  Persée. 

Bouche  de  Pégase,  f , Enif,  Enf,  Alpheras. 

Télé  précédente  des  Gemeaux,  Apollon,  ou  Castor,  Aphellan» 

Anclar,  Arilielar. 

Tête  suivante  des  Gemeaux,  fi , PoUux , Abrachalcus.  Suivant  Rio 
cioli , celle-ci  est  la  tête  de  Castor. 

Télé  d’ Hercule,  au,  Ras  Al^eûù.  ‘ \ 

Télé  d’Ophiucus , et,  Ras  Alhagxie, 

Gouvernail  du  Vaisseau , Canopus  (670). 

Origine  des  noms  que  portent  les  constellations. 

56a.  On  ne  saura  jamais  la  cause  et  l’origine  des  noms  que  portent 
les  constellations  ; celles  dont  il  est  parlé  dans  l’Écriture  ne  nous  ap- 
prennent rien  à ce  sujet.  On  trouve  a la  vérité  quelques  noms  de  cons- 
tellations dans  la  Vulgate,  comme  Orion  , les  Hyades,  les  Pléiades, 
dans  Job,  c/tap.  ix,  xxxvit  et  xxxrin;  dans  Isaïe,  cbap.  xin,  et 
dans  Amas,  enap.  v;  mais  le  P.  Pallu,  jésuite  {Mémoiresde  Trévoux, 
avril  1 737) , observe  que  ces  mots  furent  substitués  par  les  septante 
aux  mots  hébreux  Chima  ou  Kimah,  Kesil  ou  Cnesil,  Ngaas  ou 
Haisch  <” , qui  ne  paroissent  y avoir  aucun  rapport  : les  septante , qui 
Iravailloient  à Alexandrie  environ  377  ans  avant  J.  C.  y trouveront  clos 
noms  établis  , et  ils  servirent  dans  leur  traduction.  Goguet  a 
composé  uric  dissertation  (tom.  I , pag.  892 , in-4°) , dans  laquelle  il 
essaie  de  prouver  que  c’est  lajgrande  Ourse  qui  ést  indiquée  par  le 
mot  Ascii,  Aisch  ou  Haisch,  dans  le  chap.  ix  cle  Job,  verset  9 , et  dans 
le  chap.  xxxyin,versetZa.  C'est  la  Chevre,  suivant  Hyde;  et  suivant 
M.  Dupuis , c’est  le  a»|  des  Grecs , quoique  dans  la  Vulgate  on  y ait 
mis  les  noms  d'Arclurus  et  de  Vesperus.  Lçs  Pléiades  lui  paroissent 
désignées  trois  fois  par  le  mot  de  Kimah , quoique  la  Vulgate  le 
rende  par  trois  noms  différens  des  Hyades , des  Pléiades  et  d’Arctu- 
ms.  Le  Scorpion  y est  appelle  Kesil,  et  les  signes  du  zodiaque  y sont 
nommés  en  général  Mazzaroth,  chap.  xxxrni,  versetia.  M.  Costard 
explique  fort  dilféremment  ces  mots  hébreux  dans  une  dissertation 
angloise  qu’il  a donnt'e  sur  cette  matière , et  dans  son  histoire  de 

(a)  Le  mot  Ngaas  est  le  même  que  ont  coutume  do  rendre  par  ng,m.  Il  y 
Aisch  ; la  diflTércnce  d'écriture  vient  de  a dans  Job  Hasch  et  Haisch , l'un  au 
ce  que  le  premier  caractère  est  une  aspi-  cliap.  9 , l'autre  au  chap.  38 , mais  c'est 
ration Ibrtc, que  les  AUeinandssuraout  la  mémo  chose. 

l’astronomie , 
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rastronomic , pag.  49  ; >1  estime  que  Aish  signifie  les  Pléiades,  que 
Chima  doitiêtre  traduit  par  Orion , Chesilim  par  les  deux  Ourses , et 
Mazzaroih  parle  zodiaque  : il  ajoute  que  Nahasli-Bnrih,  ilont  il  est 
parlé  dans  le  livre  de  Job,  paroit  signifier  le  Dragon.  Voyez  aussi 
Riccioli,  Alm.  1 , 40^- 

Goguet , dans  une  autre  dissertation  sur  les  noms  et  les  figures 
des  constellations  (tom.  II,  pag.  397),  clierchc  parmi  les  sauvages 
de  l’Amérique  la  trace  des  premières  notions  qii  on  a dû  se  former 
sur  l’arrangement  des  étoiles  ;^ais  cela  ne  réussit  que  sur  un  bien 
petit  nombre  de  constellations  , dont  la  forme  peut  ressembler  à 
quelques  objets  sensibles.  Il  croit  aussi  que  les  symboles  de  l’écri- 
ture niéroglyphique  ont  pu  conduire  insensiblement  à des  figures 
et  à des  noms  qui  n'y  avoient  aucun  rapport.  Nous  en  parlerons 
bientût. 

563. "  Macrobe,  dans  ses  Saturnales  {liv.  I,  chap.  17  ,p.  197 , édit, 

de  1694),  croit" que  les  noms  de  Cancer  et  de  Capricorne  ont  été 
donnés  aux  points  solsticiaux  k cause  d’une  espece  de  rapport  avec 
CCS  deuxanihiaux;  il  semble  en  efifet^ue  le  soleil,  en  retournant  vers 
le  midi  après  le  solstice  d’été , recula^^me  les  écrevisses , tandis 
que  les  cnevreaux  qui  paissent  vont  en  montant,  comme  monte  le 
soleil  après  le  solstice  d’nivèr.  Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  deux  allusions, 
elles  ont  donné  lieu  de  chercher  ae  pareilles  origines  aux  autres 
signes  du  zodiaque'*’;  mais  quoiqu'elles  paroissent  heureuses  et  na- 
turelles, il  faut  convenipqu  elles  no  sont  fondées  sur  aucun  témoi- 
gnage de  l’antiquité.  ^ • 

564.  Le  Belier,  suivant  Pluche,  avoit  été  plaè^  vers  le  commen- 
cement du  printemps,  parcequ’alors  les  brebis  mettoient  bas  leurs 
agneaux;  ^Taureau,  dans  le  mois  suivant,  indiquoit  la  fécondité 
des  vaches  * les  Gemeau*  celle  des  chevres  (Hérodote  dit  en  effet 

u’àla  place  des  Gemeaux  les  Égyptiens  peignoient  deux  chevres, 
[V.  II).  Le  Cancer  annoncoit  la  rétrogradation  du  soleil  ; le  Lion 
répondoitaux  chaleurs  de  t’été;  la  Vierge,  avec  son  épi,  marquoic 
le  temps  des  moissons  ; la  Balance  désignoit  le  temps  où  les  jours 
sont  égaux  aux  nuits  ; le  Scorpion  indiquoit  les  maladies  de  l’au- 
tomne; le  Sagittaire  la  saison  aes  chasses;  le  Capricorne  répondoit 
au  temps  où  le  soleil  remonte  ; le  Verseau  à la  saison  des  pluies  ; 

(a)  yiayez  rHlstoîre  du  Ciel , loin.  I,  Pluche  étoit  précepteur  du  jeune  lord 
pag.  1 9 , et  le  Spectacle  do  la  Nature , Stafford.  C’est  un  livre  qui  n'est  pas  do 
tom.  IV  , pag.  298,  édition  de  lyBp.  la  plus  grande  force  quant  à l'érudl. 
Ce  livrede  Pluche  fut  composé  àRouen,  tion , mais  qui  est  amusant  et  iustruo 
citez  le  prieur  de  Bonne-NuitfcUe,  où  tif. 

Tome  I.  B b 
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enfin  les  Poissons  marqnolent  l’usage  de  la  p^clie  vers  la  fin  de 

riiiver.  , • • 

On  a voulu  rejeter  du  nombre  de  ces  conjectures  celle  de  la  Ba- 
lance, prétendant  que  les  Egyptiens  ne  s’en  étoient  Jamais  servis.  Il 
est  vrai  que  le  sixième  signe  s appclloit  les  serres  du  Scorpion , chelae 
Scurpio/iis;  le  Scorpion  occiipoit  ou  formoit  deux  signes , l’un  par  ses 
serres  et  l’autre  par  sa  queue.  On  a cru  que  les  Romains,  pour  célé- 
brer la  Justice  de  César,  y avoienl  placé  la  Balance;  c’est  ce  qui  est 
indiqué  par  ces  vers  que  Virgile  lui  adresse  : 

....  Ipse  tibi  jam  brarhia  contrahit  ardens 

Scorpius,  et  cœli  jiislâ  plus  parte  rclincjuit.  Georg.  /,  34- 

Mais  M.  Dupuis  fait  voir  que  la  Balance  existoit  bien  plus  ancienne- 
ment dans  le  zodiaoue,  p.  a5,  et  ci-après  6o5. 

565,  Pluche  explique  ensuite,  d'après  les  mêmes  principes,  les  • 

hiéroglyphes  des  Égyptiens,  les  fables  des  Grecs',  et  l’ori^e  de 
ridolAlrie.  Le  P.  le  Mire,  Jésuite  (Mém.  de  Trévoux,  yaût^^o), 
et  la  Nauze,  en  donnant  I histt^re  du  calendrier  égyptien '(jWis  m.  de 
TAcad.  des  Belles- Lectresfjfi^  A7^),  ont  réfuté  Pluche  à plusieurs 
égards  ; et  si  l’on  excepte  re^Teux  exemples  de  Macrotfè  Sur  le  Ca- 
pricorne et  le  Cancer  (563),  qui  parcissent  même  encore  douteux, 
on  ne  voit  pas  un  grand  fondement  à son  système.  Il  en  faut  dire 
autant  dusyslême  deMacrobe,  qui  prétendoit  aussi  que  les  noms  des 
signes  dépendoient  de  quelques  rapports  avec  lescdcil,  et  en  étoient 
comme  des  emblèmes  (iarur/i.  lib.  I,c.  ai).  . 

566.  Newton , dans  sa  chronologie,  rapiporte  les  constellations  du 
zodiaque  aux  fables  grecques  ; mais  Fcéret , dans  l’ouvrage  qu’il  a 
lait  contre  la  chronologie  de  Newton , lui  oppose  les  contradictions 
qu’on  trouve  dans  les  mythologistes  anciens  qui  ont  ch'erché  parmi 
les  antiquités  grecques  l’origine  de  ces  constellations  : Us  sont  en  effej 
tous  opposés  entre  eux , et  vont  chercher  souvent  les  raisons  des 
figures  et  des  noms  de  ces  consteUations  dans  les  faits  les  moins 
cflebres  et  les  moins  importans  de  la  mythologie.  « 11  est  plus  natu- 
re rel,  dit  Fréret,  de  regarder  les  animaux  dont  on  donnoit  la  figure 
« aux  astérismes  du  zodiaque , comme  les  emblèmes  des  douze  gran- 
« des  divinités  qui  présidoieut  aux  douze  mois  de  l’année,  Haramon, 

« Osiris,  Oms  et  Anubis,  Isis,  Typhon,’Mendès,  etc.  Il  n’est  pas  Jus- 
K qu’aux  poissons,  dont  la  mythologie  égyptienne  ne  puisse  fournir 
et  l'origine  33  {Défense  de  la  Chronologie , pag.  5oo).  Nous  verrons 
bientôt  des  preuves  de  cette  origine  égyptienne  (5y5  et  suiv.). 

56y.  L’établissement  des  couslelklious«|Mi sont  hors  du  zodiaque 
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donne  lieu  aux  mêmes  difficultés  que  celles  du  zodiaque  : Fréret 
croit  que  la  plupart  sont  d’orij-iiie  i;rec.(iue;  Hercule,  Orion,  Cépliéc, 
Cassiopée,  Andromède , Fersé'e , le  Pégase , le  Monstre  marin,  les 
deux  Ourses , le  Vaisseau , etc.  lui  paroisseiit  faire  une  allusion  mani- 
feste à l’ancienne  histoire  de  la  Grece,  et  aux  aventures  des  rois  ou 
des  héros  de  ce  pays  (Fréret,  p.  20  et  5oi  ) : nous  en  avons  vu  d’au- 
tres exemples?  (a33). 

568.  Mais  M.  Dupuis  croit  que  toutes  ces  constellations  viennent 
des  Égyptiens,  p.  5o,  même  le  zodiaque  indien  , publié  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  1772 , qui  ressemble  un  peu  â celui 

5ui  est  sur  le  portail  de  Notre-Dame  h Paris  {Mdni.  de  l Ac.  1 786 , 
ouni.  des  Savons,  1788).  On  avoit  déjà  soupçonné  qu’une  partie 
de  la  mythologie  grecque  avoit  été  formée  d’après  les  noms  altérés 
et  coiTompus  des  anciennes  constellations  de  Caldée,  de  Phénicie 
et  d’Égypte.  Andromède , dans  la  sphere  antique  des  Phéniciens , 
est  un  large  champ«  battre  le  bled  ; et  Cassiopée  ou  la  femme  voilée < 
une  de  ces  courtlsamies  qui  alloient  aux  fêtes  et  aux  moissons  ; Cé- 
pliée  ne  signifie  autre  chose  qu’un  |mmme  qui  suit , parccqu’il  vient 
après  la  petite  Ourse  , comme  leNL^vier  après  la  grande  Ourse 
(Costard  ,p.  5a).  Bootes  étoit  une  ancienne  constellation  égyptienne, 
nommée  Oros,  selon  Nigidius  cité  par  Servius  ; et  la  principale  étoile' 
étoit  nommée  Arctouros  ou  l’Ona  voisin  de  l’Ourse,  pour  le  distin- 
guer de  la  constellation  méridionale  d’Orion  (Salmasius , de  Ann. 
climacl.  p.  5p4 , cité  par  Fréret,  p.  5oi);  d’autres  le  tirent  de  épof, 
custos,  a\ec  ipxTn,  ursa. 

Les  Egyptiens  n’a.voient  dans  leur  sphere  n]  le  Dragon  ni  Céphée; 
les  anciens  Grecs  nommoient  la  constellation  de  la  petite  Ourse 
on  a traduit  ce  nom  par  celui-ci  la  cjueue  du  Chierd'K  Le  nom 
de  l’étoile  Canopus  (670)  vient  de  xrB|8 , qui  en  langue  cophte  signifie 
de  Pot,  suivant  Costard  : mais  le  cophte  est  un  langage  moderne  qui 
participe  un  peu  du  grec. 

56^.  Nous  trouvons  dans  Firmiais  les  noms  dç  plusieurs  cons- 
tellations qui  ne  sont  pas  marquées  dans  Ptoh'méc,  et  dont  ayeun 
autre  des  anciens  n’a  parlé  ; Fréret  ( p.  5o2  ) croit  que  Firmîcus 
les  avoit  tiré#  de  la  sphere  égyptienne  de  FetQsiris  : par  exemple, 
il  met  le  Renard  au  nord  du  Scorpion , avec  Ophiucus , et  le  Cy~ 


(a)  Fréret  veut  que  ce  soit  le  chien 
è'Orus  ; mais  Kw*  est  au  génitif, 

(b)  On  a donné  aussi  ce  nom  i une 
petite  étoile  située  au-dessus  de  { de  U 


grande  Ourse,  suivant  Tlicon , p.  ij4- 
C’est  celle  qu'on  appelle  aussi  Alcor , 
' Ex/ues, 

Bb  ii 


N 


Digitizod  by  Google 


iç6  ASTROKOMIE,LIV.  III. 

nocéphaJe  au  midi  avec  l’Autel.  Aquarius  se  leve  , selon  lui , aTrec 
une  autre  constellation,  qu’il  nomme  Aquarius  niinor,  avec  la 
Faux , le  Loup , le  Lievre  et  l’Autel.  Au  nord  des  Poissons  , il 
place  le  Cerf  et  une  autre  constellation  du  Lievre. 

570.  Goguet  pense  que  les  figures  des  constellations  se  rappor- 

tent aux  anciens  hi.'roçlyphes  : les  premiers  caractères  dont  se  ser- 
virent les  hommes  étoient  des  figures  de  choses  sensibles,  telles 
que  des  anhnaux  ; ils  s’en  servoient  pour  écrire  les  élémens  de 
leurs  sciences  et  les  résultats  de  leurs  études  astronomiques  : mais, 
dans  la  suite,  ces  caractères  , qui  n’étoient  qu’une  simple  indica- 
tion , firent  des  êtres  à part,  dont  le  vulgaire  supposa  l’existence 
dans  le  ciel.  ( tom.  1 , p.  4°9 1 ) 

571.  Court  de  Gebelin  explique  les  douze  signes  par  des 
allégories  tirées  de  l’agriculture.  {Motule  primitif,  t.  IV.  ) 

M.  Dupuis  y trouve  le  calendrier  de  l’Égypte.  Le  Belier,  au  mois 
oti  l'on  voyoit  l’herbe  et  les  troupeaux  ; cétok  le  mois  d'octobre, 
à l’époque  dont  nous  avons  parlé  (553).  Le  Taureau  marquoit  le 
labourage  en  novembre.  Les  G^eaux,  Enfans  ou  Chevreaux,  indi- 
quoient  les  productions  nouy^les  et  l’enfance  de  la  nature.  L'Écre- 
visse n'pondoit  au  temps  oîr  le  soleil  revient  sur  ses  pas , ou  au 
solstice  de  l’hiver.  Le  Lion  marquoit  la  force  de  la  végétation  et  la 
couleur  des  moissons.  La  Vierge  est  une  moissonneuse,  et  répondoit 
au  temps  des  moissons  ; la  Balance  à l’équinoxe  du  printemps  ; le 
Scorpion  à la  saison  des  vents  dangereux  et  mal-sains.  Le  Sagittaire 
éloit  reinblêmedes  vents  étésiens,  qui  pn  cédoient  le  déboroemenl 
du  Nil.  Le  Capricomu,  à queue  de  poisson , étoit  au  solstice  d été, 
ÿoil  pareeque  cet  animal  va  toujours  sur  les  hauteurs,  soit  parce^ 
que  la  fin  de  cette  constellation  répondoit  au  débordement.  Le  Ver- 
seau , ou  l’urne , et  les  Poissons  marquoient  le  temps  de  l’inonda- 
tion. Voyez  le  Mémoire  de  M.  Dupuis  sur  l’orifrine  des  constella- 
tions, p.  la , ou  p.  36o,  dans  le  quatrième  voluine  de  la  seconde 
édition  de  cette  ^tronomie.  • 

572.  Sam.  Schmidt,  correspondant del’acad.  des  belles  lettres  de 
Paris,  rapporte  les  douze  signes  du  zodiaque  aux  divinités  égyptien- 
nes, dans  un  joumaiimprimé  à Benie  : Excerrtum  totiasitalicae  nec- 
non  lieh’cticae  Litieraturae,  1 760.  L’auteur  fâche  d’étabiiri  d’une  ma- 
niéré assez  détaillée , que  les  Égy  ptiens  avoient  consacre  chacun  des 
signes  du  zodiaque  à l’une  de  leurs  divinités  , et  exprimoient  ces 
signes  avec  les  caractères  qui  seivoient  dans  leurs  luéiogljphes  et 
dans  leurs  moniuneas  sacrés  à repiésenlcr  ces  mêmes  «iiuiiiie.s. 

573. 11  établit  d’abord  la  ressemblauce  des  ceustellations  giecque* 
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et  égyptiennes,  que  quelques  auteurs  avoient  contestée,  comme  on 
\-ient  de  le  voir  (566).  Il  est  vrai  qu’Acliilles  Tatius , auteur  quia 
vécu  entre  le  qualiieme  et  le  neuvième  siècle,  dont  le  P.  Petau 
a publié  l’ouvragé  ( Doct.  temp.  III , 78) , dit  qu’on  ne  trouve  dans 
la  sphere  égyptienne,  ni  l’Ourse,  ni  le  Dragon  , ni  Céphée  ; mais 
Plutarque,  auteur  plus  ancien  {de  Iside) , prouve  au  contraire  que 
l'Ourse  étoit  aussi  dans  la  sphere  des  Égyptiens. 

La  différence  des  sphe- es  grecque  et  » gyptieupe  ne  consiste  pas 
dans  la  différence  des  figures,  mais  dans  la  différente  application 
qu'on  en  faisolt.  En  Ég)q)te  , le  Belier  étoit  censé  Jupiter  Ainnion  ; 
c étoit  en  Grece  le  Belier  de  Phryxus  (594).  Lé  Taureau  on  Égypte 
étoit  Apis;  c’étoit  en  •irece  le  ravisseur  d’Europe  (596),parce- 
qiie  les  Grecs,  voulant  persuader  à la  postérité  que  l’iiiventiofl  du 
zodiaque  leurappartenoit,  appliquèrent  à leurs  histoires  les  figures' 
qu’ils  trouvèrent  établies  dans  le  zodiaque  égyptien. 

5y4.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Arabes  avaient  tiré  leur 
zodiaque  des  anciens  Égyptiens  ; et  comme  il  difl'ereTieaucoup  de 
celui  des  Grecs  , on  en  a conclu  que  le  zodiaque  grec  ne  venoit 
-point  d’Égypte  : mais  il  paroît  que  les  dénominations  arabes  ont 
plutôt  été  tirées  de  la  vie  pastorale  de  ces  peuples,  que  d’une  tra- 
dition égyptienne  ; et  l’on  ne  peut  pas  en  conclure  une  différence 
réelle  entre  le  zodiaque  grec  et  le  zodiaque  égyptien.  . 

SjS.  YJïTcheT  { OEaip.  Æpjp.  tom.  Il,  p.  161  ) , et  Moutfaucon 
{yintiq.  Expi.  Sup.  II , pl.  64),  ont  cru  trouver,  dans  des  mo- 
numens  anciens  , un  zodiaque  egy'ptien  , très  différent  de  celui 
des  Grecs  : mais  le  comte  de  Caylus  a fait  voir  que  Montfaucon  se 
trompoit  dans  son  explication  ; celle  de  Kircher  est  au  moins  dou- 
teuse (Goguet,  II,  4ib^  : la  ressemblance  des  zodiaqiies  grec  et 
égyptien  est  attestée  par  Lucien  dans  son  livre  sur  l’astrologie, 
où  l’on  voit  que  le  zodiaque  des  Égyptiens  renfermoif  le  Bclîcr , - 
le  Taureau  , le  Capricorne  et  les  Éoissons. 

576.  Le  Belier  se  trouvoit  d’abord  incontestablement  dans  le 
zodiaque  égyptien  , suivant  le  témoignage  de  Lucien  : or  le  Belier 
étoit  consacré  à Jupiter  Ammon,  suivant  Hyginus,  Proclus,  Eiiscbe 
et  Kircher.  Ammon  présidoit  à l’équinoxa  du  printemps,  qui  tom- 
boit  dans  le  signé  du  Belier  : on  le.  représen  toit  avec  une  tète  do 
belier  : de  là  on  eœlique  toutes  les  fables  qtii  se  répandirent  parmi 
les  Egyptiens  , les  Grecs  elles  Arabes,  sur  te  Belier  ou  sur  Jupiter 
Ammon.  On  peut  consulter  à ce  sujet  l’ouvrage  intitulé  : Eauli 
Ernesti  JablünsKÎ,  Doct.  Theol.  inÀccul.  Erancorfiiruint.,  Panlhean 
-Ægyptiorum,  siÿe  de  Diis  eorum  Commentarius.  Franco/,  ad  Via- 
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driim  , xjSo,  3 vol.  in-8°.  Il  parle  du  Belier  { I,  i63  ),  du  Taureau, 
JI  , a5^ , etc. 

577.  Le  Taureau  servolt  à représenter  le  dieu  Apis,  puisqu'on 
voit,  dans  Lucien  , que  le  taureau  Apis  étoit,  en  Égypte,  une 
chose  sacrée , et  qu’il  rendoit  des  oracles. 

578.  Les  Gi.MEAUx  répondent  à deux  divinités  qu’on  ne  séparoit 
point , Honis  et  Ilarpocrate. 

579.  L’Échevisse  , qui , parmi  les  Romains  , étoit  consacrée  à 
Mercure , l'étoit  à Anubis  chez  les  Égyptiens , comme  on  le  voit 
sur  plusieurs  monumeiis  anciens. 

5oo.  Le  Lion  appartenoit  au  soleil  ou  à Osiris , sans  doute  à 
cause  de  la  grande  force  qu'a  le  soleil  loipou’il  est  dans  ce  signe. 
Horapollo  assure  que  le  Lion,  parmi  les  Egyptiens,  signifioil  le 
temps  oii  le  débordement  du  Nil  est  le  plus  Tort  ; aussi  les  écluses 
qui  servoient  à fermer  les  canaux  du  Nil , étoient  ornées  de  tètes 
oe  lion  , srÉvant  Plutarque  : et  cela  se  voit  encore  sur  d’anciens 
nionumenspibliés  dans  le  recueil  d’antiquités  du  comte  de  Cay- 
lus.  Voyez  art.  6o3. 

58i.  La  Vierge  étoit  consacrée  à Isis , comme  le  Lion  à son 
mari  Osiris  : Aviénus  le  rapporte  parmi  les  différentes  opinions 
des  anciens  sur  ce  signe.  Le  Sphynx , composé  d un  Lion  et  d'une 
Vierge  , s’eraployoit  pour  désigner  le  débordement  du  Nil  *,  ce  qui 
s’accorde  très  bien  avec  la  réunion  de  ces  deux  signes  que  parcouroit 
Je  soleil  pendant  l'inondation  ; c’est,  suivant  notre  auteur,  après  coup 
qu’on  a mis  un  épi  dans  la  main  de  la  Vierge,  pour  exprimer  les 
moissons  ; peul-ètrè  pareeque  le  signe  de  la  Viergç  étoit  appellé  par 
jes Orientaux,  Sotmbou/eh  ou  Schibbolet , ce  qm  signifie  un  épi. 

58a!  La  Balance  et  le  Scorpion  étoient  compris  tous  deux  sous 
le  nom  de  Scorpion.  Cet  animal,  consacré  à Mars  chez  les  Romains, 
appartenoit  à Typhon  chez  les  Égyptiens , cxjmmc  tous  les  ani- 
maux dangereux  ; et  Plutarque  ( de  Iside  ) dit  précisément  que 
les  Égyptiens  avoient  placé  l’empire  de  Typhon  dans  le  signe  du 
Scorpion. 

583.  Le  Sagittaire  étoit  placé  dans  le  ciel  comme  étant  une 
image  d’Hercule , qui  é(pit,  parmi  les  Égyptiens,  dans  la  plus  haute 
vénération.  Les  Égyptiens  assembloient  souvent  les  corps  humains 
avec  ceux  des  animaux,  et  il  n’eat  pas  étonnant  qd'ils  aient  donné 
à ce  héros  une  portion  du  cheval , qui  est  le  symbole  de  la  guerre. 
PococK  {Descript.  of  the  Easc)  a puolié  des  fragmens  d’un  ancien 
obélisque  <^gyplien , où  l’op  voit  le  Saÿttaire  de  la  même  forme 
qu'on  le  représente  d<pis  notre  zodiaque.  On  peut  voir  aussi  plusieurs 
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sîjnCS  du  zodiaque,  tirt^s  des  monumeas  égyptiens,  dans  Bianchini, 
la  Storia  uni\>ersale , inRoma,  1747,  in-^. 

584.  Le  Capricorne  étoit  consacre  à Pan  ou  à.  Mendès,  divi- 
nité des  Égyptiens,  dont  Iç  symbole  étoit  un  bouc , et  qu’ils  respec- 
toient  Jusques  dans  cet  animal,  auquel  on  n’osoit  toucher  ; on  nour- 
rissoit  ce  bouc  dans  un  temple , et  on  lui  renjdoit  un  culte  religieux. 

•(  ^^qyezStrabon, //V.  XVII, et  Nonius  in Collcct,  Historiar.  adGregor. 
Nazian.  invect.  in  Julian.  ) 

585.  Le  Verseau  , c’est-à-dire  l’image  d’un  homme  qui  porte 
une  cniche , se  trouve  en  divers  endroits  sur  les  monumcns  égyp- 
tiens. Plutarque  raconte  que , dans  le  mois  Tybi,  on  alloit  de  toutes 
parts  en  cérémome  puiser  de  l’eau  dans  la  mer,  pour  lu  conserver 
religieusement,  et  l’on  s'écrioit  avec  acclamation  qu’on  avoit  trouvé 
•Osiris  ; Ip  mois  tybi  répond  à notre  mois  de  janvier,  et  c’est  celui 
où  le  soleil  se  trouve  dans  le  signe  du  Verseau.  Il  est  donc  probable 
que  cette  fête  avoit  la  même  origine  dans  la  religion  égyptienne, 
que  le  nom  même  du  Verseau , qui  lui  est  si  analogue. 

585.  Les  Poissons  se  volent  sur  un  ancien  obélisque  égyptien,  dé- 
crit par  PococK  : le  signe  des  Pçissons  a été  consacré  à Vénus  parmi 
les  Grecs , comme  il  ï’étoit  en  Égj'pte.à  Nephtis , déesse  de  la  mer  : 
les  Égyiiens  abhorroient  les  poissons  et  tout  ce  qui  venoit  de  la  mer, 
aussi-oien  que  Nenhtis,  femme  de  Typhon,  qui  étoit  le  monstrede 
la  nature  auquel  les  Egyptiens  donnoient  l’empire  do  la  mer.  M. 
Smith  ajoute  que  le  temps  de  l’année  où  le  soleil  est  dans  les  Pois- 
sons, étoit,  en  Égypte?  celui  de  l’accroissement  de  plusieurs  plantes 
vénéneuses,  cpi  on  attribuoit  à Nephtis  comme  les  autres  fléaux 
de  la  nature.  Enfin,  on  peut  dire  que  les  Poissons  furent  mis  pour 
le  dernier  signe,  à la  fin  du  zodiaque,  parcequelamermi'dijpnanée 
étoit  la  fin  de  l’Égypte. 

587.  Tandis  que  tout  décele  dans  le  zodiaque  une  origine 
égyptienne , on  verra,  dans  l’application  qu’en  font  les  Grecs  à leur 
histoire  poétique  ( 5p4  et  suiv.  ),  des  allusions  forcées,  ipcertaiiies, 
peu  vraisemblables , souvent  contraires  entre  elles.  Je  crois  donc, 
avec  les  plus  savans  antiquaires , qu’on  doit  attribuer  les  noms  des 
signes  du  zodiaque  aux  Egyptiens.  Je  ne  laisserai  pas  de  rapporter 
à leur  place  les  origines  grecques,  et  les" applications  poétiques, 

3ui  sont  consacrées  par  des  auteurs  célèbres , et  qui  font  une  partie 
es  agrémens  de  la  poésie,  par  leur  rapport  avec  la  mythologie. 
588.  Les  Chinois  divisent  le  zodiaque  en  28  constellations  ; ils 
appellent  le  cœur  du  Scorpion,  Cœur  au  Dragon;  fa  queue  du  Scor- 
pion , Queue  du  Dragon  ; ils  appçUent  Siiius  , le  Loup  ; et  le  Ca- 
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pricome,  le  Bœuf;  ils  appellent  l'étoile  polaire,  le  Roi,  parcequ’elle 
paroi^soit  comme  immobile  près  du  pôle , et  que  les  autres  scm- 
bloient  l’environner  comme  par  unq.  espece  de  vénération.  ( P. 
Tereniii épistolium , cum  commentatiuncula  Kepleri , j63o;  Gaubil, 
III,  63 , 79,  106  ;M.  Bernoulli,  Mém.  de  Berlin  1778).  Les  Chinois 
divisoient  encore  le  zodiaque  en  12  parties  appellées  Tse  ( Gaubil, 
lll,  95 , 98,  100 , 1 13).  M.  Dupuis  tait  voir  que  leur  Zodiaque  re-« 
vient  au  meme  que  celui  des  Egyptiens,  et  môme  que  celui  des 
peuples  du  nord  (p.  65). 

589.  C’est  ici  le  lieu  de  parler  aussi  de  l’origine  des  noms  que 
portent  les  planètes  ; ils  nous  viennent  des  Latins  , qui,  à l’exemple  , 
des  Grecs,  donnèrent  aux  planètes  les  noms  de  leurs  principales 
divinités  : mais  avant  qu’on  leur  eût  donné  ces  noms,  les  planètes 
en  avoient  d’autres,  comme  on  peut  le  voir  dans  une  dissertation" 
deGoguet,  tom.  II,  pag.  427  ; par  exemple,  le  soleil  est  appellé, 
dans  les  livres  saints,  Kammah  et  Schemès , noms  qui  indiquent 
la  chaleur  et  la  lumière  5 la  lune  est  appellée  Labanali,  qui  vient 
de  Laban,  blancheur.  En  Égypte  on  avoit  donné  aux  autres  pla- 

' notes  des  noms  analogues  à quelqu’une  de  leurs  qualités  : celui 
de  Vénus  signifioit  la  jMus  belle  (235  , 1 195)  ; celui  de  Mars  vouloit 
dire  embrasé  ; celui  de  Mercure  , étincelant  ; celui  de  Jupiter  ré-* 
pondoit  au  mot  éclatant  ( Manéthoii , cité  par  l’auteur  du  Chron; 
Pasch.  p.  4^  et  47  •,  Jul.  Firmic.  lib.  IJ,  cap'.  2 ç Goguet , tom. 

II,  p.  43o).\Lc  nom  égyptien  de  Saturne  lut  traduit  chez  les  Grecs 
par  celui  de  «aiw , qui  veut  dire  apparent  ; Iliccioli  croit  que  ce 
peut  être  parcequ'il  est  plutôt  dégagé  que  les  autres  planètes  des 
rayons  du  soleil,  au  temps  de  ses  conjonctions.  {Altnag.  7,480.  ) 
Coslarc^  croit  que  cela  vient  du  moi  Phana , qui  se  rapportait  à la 
folblesse  de  scs  rayons  ( p.  192  ). 

590.  Les  Grecs  employèrent  aussi,  dans  les  premiers  temps,  des 
noms  significatifs  : Mars  était  appellé  nu|x!M< , qui  exprime  le  feu  ; 
Homere  désigne  Vénus  par  l’épithete  de  k«axiçis(  , qui  marque  la 
beauté  ( lliad.  22 , 3 1 8 ).  Goguet  (II  , 4^2  ) cite  à ce  sujet  Saumaise, 
pag.  596  ; Platon  , iVi  Ep//îomi,  pag.  1012,  édit,  de  1602  ; Aristot. 
de  mundo  , tom.  II,  pag.  60a,  édit,  de  1629  ; Vossiüs,  deldol.  liv. 

J1 , chap.  22  et  3i  ; les  réflexions  sur  l’origine  des  anciens  peuples , 
par  Fourmont , en  a vol.  in-4°,  Paris  1747  1 tam.  I,  liv.  11 , chap.  7 • 

et  suiv.  Mais  il  faut  voir  sur-tout  Costard,  Hisc.  of  Astr,^.  192.  Les 
Chinois  ont  donné  aux  planètes  des  noms  ielati&  aux  éléincns  , 
comme  l’observtf  Goguçt,  d’après  M.  de  Guignes  (II,  482). 

09 1.  Les.  caractères  par  lesquels  nous  marquons  les  planètes  , 

passent 
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passent  pour  être  fort  anciens  ; et  Scaliger , dans  ses  notes  sur  A/a- 
nilius,  dit  qu’on  les  voit  sur  plusieurs  pierres  très  anciennes.  Celui 
de  Mercure  $ est  un  caducée  ; celui  de  Vénus  $ un  miroir  avec 
son  manche  ; celui  de  Mars  cf  une  fléché  avec  un  bouclier  ; celui 
de  Jupiter  Tp  est  la  première  lettre  du  nom  qu’il  porte  en  grec  zetz  , 
avec  une  intersection  ; enfin , Saturne  1)  est  représenté  par  une  faux  ; 
d’autres  disent  que  c’est  le  cAencophte;lapre’miere  lettre  de  C/ironoj, 
qui  est  le  nom  grec  du  temps  , d’où  l’on  tire  Kronos , qui  çst  le  nom 
de  Saturne.  Les  Grecs,  de  qui  nous  tenons  cette  maniéré  abrégée 
de  désigner  les  planètes , l’avoient  sans  doute  reque  des  nations  orien- 
tales; mais  il  y a lieu  de  croire  que  la  forme  des  caractères  essu)a 
des  changemens , puisque  les  anciens  peuples  ne  se  sont  point  accor- 
dés sur  les  noms  des  planètes.  Les  auteui-s  qu'on  peut  consulter  sur 
cette  matière,  et  qui  sont  cités  par  Goguet,  sont  yfchill.  Tat.  isa^. 
cap.  Xfti;  Macrob.  Sat.  Hb.  J , cap.  xxi , lib.  IIJ,  cap.  xii;  Hcrod. 
Itb.  II,  n.  i44;  Diod.  lib.  II;  Arist.  de  mundo,  cap.  a;  Plutar.  de 
Isidect  Osiride;  SchoUast.  Apollon,  a^ib.  III , vers.  iSyô;  Plia.  lib. 
II,  cap.  f'iii;  Apuleius  de  mundo;  Hya^^Ascronomi'con,  lib.  II,  cap. 
4z;  Chronic.  Pasc.  Tim.  Locrus de  anlflf^nundi , apud Plat.  August. 
de  CiAiate  Dci , lib.  VII,  cap.  xy;  Voss.  de  Idol.  lib.  I , cap.  xvi_, 
lib.  II,  cap.  xxyii,  xxxi,  xxxii  et  xxxiii;  Saumaise,  Plin.  excrcit. 
p.  ia35;  Huet  sur  Manil.  lia.  V,  p.  79. 

592.  11  y a des  auteurs  qui  trouvent  aussi,  dans  les  caractères  dont 
on  se  sert  pour  marquer  les  douze  signes  du  zodiaque , les  traces 
d’une  origine  égyptienne.  Ce  sont , dit  un  critique  moderne  , des 
vestiges  d’hiéroglyphes  curiologiques  (c’est-à-dire  qui  imitent  et 
représentent  la  cliose  qu’ils  expriment)  réduits  à un  caractère  d’écri- 
ture courante , semblable  à celle  des  Chinois  Goguet  n’est  point 
de  cet  avis;  il  dit  que  ces  caractères  ont  souffert  heancoiip  d’altéra-’ 
tion,  qu'il  y a des  différences  cortsidérablcs  entre  les  figures  dont 
nous  nous  servons  aujourd’hui,  et  celles  dont  se  servoient  les  anciens 
astronome*^  et  il  pense  que  ce  sont  les  Arabes  qui  les  ont  altérées , 
de  même’  que  .celles  des  planètes  (11,  4^5).  On  peut  voir  la  figure  de 
ces  anciens  caractères  astronomiques  dans  Saumaise,  Plin.  excrcit. 
p.  io35et  suiy.  Hpetles  a fait  graver  dans  ses  Remarques  sur  Mani-j 
Uus , liv.  V , p.  80.  aussi  Long , Aslronomy,  p.  1 7 1 et  2 1 1 . ^ 

5p3.  On  ne  peutc^rodftntsiéconnoîtrc  une  espece  .d’analogie 
entre  la  plupart  des  esaujeae»!  dont  on  se  sert  depuis  long-  temps , et 
■ ■ ^ ''  ' ' - - 

(a)  Essai  sur  les  Hiéroglyphes  des  Egy  ptiens , tmdiiit  de  Panglois  de  fVurP 
publié  par  M.  des  Maipcnes,  2 vol.  ôt-i  2,  pag.  a85.  ■ I’ 

Tome  I,  • Ce' 
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les  noms  mêmes  des  signes  du  zodiaque  ; analogie  qui  vient  d’un* 
ressemblance  toute  naturelle.  Le  premier  y imite  les  cornes  du 
Belier.  Le  second  V est  comme  le  devant  d’une  tête  de  bœuf.  Le 
troisième  W est  la  réunion  de  deux  corps  de  chevreaux.  Le  septième 

est  le  fléau  d’une  balance.  Le  huitième  «I  rtiarque  les  pattes  , la 
queue  et  le  dard  du  Scorpon.  Le  neuvième  +4  est  la  fléché  même  du 
Sagittaire.  Le  dixième' Ib  exprime  les  replis  de  la  queue  du  Capri- 
corne , ou  les  deux  premières  lettres  t et  p de  son  nom  grec  rpâ-ym.  Le 
onzième  =«  est  une  onde  agitée,  ou  un  courant  d’eau.  Le  douzième  X 
est  formé  de  deux  poissons  adossés.  Les  trois  autres  25 , Q.  et  np  ont 
été  sans  doute  altérés  par  la  suite  des  temps  (Spect.  de  la  Nat.  tom. 
jy;  Riccioli , Almag.  1, 480  ; Goguet , II , 4x5). 

Origine  des  douze  signes  du  zodiar^ue  suivant  les  Grecs. 

594.  Le  Belier  étoit,  du  temps  d’Homere  et  d’Hésiode,  la  pre- 
mière constellation  du  zodiaque.  Il  est  appellé  Princeps  Zodiaci, 
Dux  Grenis,  Vervex,  vemj^Portitor , Ovis  aurea,  Chtysomallus , 
c’est-à-dire  toison  à' ot^^flfliter  Amman  , Jovis  Sidùs , Mineivae 
Sidus,Kfi'o(,  ou  Arles,  etc.  {Caesius,  p.  21).  Suivant  la  plupart  des 
auteurs , le  Belier  céleste  est  celui  dont  la  toison  occasionna  le  voyage 
des  Argonautes  (aSS).  Mais,  suivant  M.  Dupuis,  c’est  sur  ce  Belier, 
dont  le  lever  héllaque  annonqoit  autrefois  le  printemps , lorsque  l’é- 
quinoxe étoit  au  l'aurcaii  ; que  fut  faite  la  fablo;,aslronomiquc  de  la 
toison  d’or.  Le  Serpentaire,  appellé  en  astronomie  Jason , fixoil  par 
son  lever,  et  les  premières  étoiles  du  Vaisseau  par  leur  coucher  du 
soir,  l’arrivée  du  soleil  daps  le  Taureau;  et  le  lendemain  le  Belier 
• céleste , dégagé  des  rayons  solaires , annonqoit  le  jour , et  le  passage 
du  soleil  vers  nos  réglons.  C’est  sur  ce  fondement  que  fut  établie  la 
fable  de  Jason  qui  subjugue  un  taureau  qui  voinissoit  des  flammes , 
et  emporte  la  toison  gardée  par  un  dragon.  Ce  dragon  est  la  Baleine 
céleste,  appellée  souvent  Draco,  et  peinle  sous  la  ligure  d'un  mons- 
tre qui  est  placé  sous  le  Belier  (elle  étoit  alors  absorbée  én  partie 
dans  les  feux  solaires  le  jour  de  l’équinoxe)  ; peut-être  aussi  le  dra- 
gon des  Hespérides,  dont  le  mauvais  principe  empnmtoit  la  forme 
pendant  l'hiver,  et  qui  étoit  tué  par  le  bon  principe  au  printemps. 
Voyez  les  Argonautiques  d’Orphée,  et  M.  Dupuis,  p.  1 lo-  Le  Belier, 
suivant  d’aqjres,  étoit  le  nom  ou  lepavillon  du  vaisseau  sur  lequel 
PluyTius  et  sa  sœur  Hellé  prirent  la  fuite  pour  éviter  d’être  sacrifiés 
par  leur  pere  Athamasl#Jiiclques  uns  ont  dit  que  c.’étoit  le  nom  du 
gouverneur  de  Phryxus  fils  u’Alhaïuas  , qui  fut  si  célébré  par  sa 
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^ience,  que  les  habltans  de  la  Colchide  ne  pouvoient  se  résoudre 
à le  perdre , et  que  les  Grecs  allèrent  en  force  le  délivrer  de  cet  exil. 
D'autres , comme  Suidas , ont  entendu , sous  le  nom  de  toison  d’or , 
un  livre  en  parchemin  qui  enscignoit  le  secret  de  la  pierre  philoso- 
phale, ou  l’art  de  faire  de  l’or;  suivant  Plutarque,  une  mine  d’or; 
suivant  Justin , les  paillettes  d’or  qu’on  retirait  des  fleuves  avec  des 
peaux  de  brebis,  ou  les  trésors  que  Phiyxus  avoit  eniport»ls  dans  la 
Colchide.  Voyez  Diodore,  llv.  IV , et  Xénophon  , liv.  VI  (voyez 
aussi  art.  5y6). 

• 5p5.  Le  Bélier  a donné  lieu  à la  fable  du  neuvième  travail  d’Her- 

cule,  ou  la  défaite  des  Amazones.  M.  Dupuis  (p,  142).  C’étoit  le 
temps  du  coucher  de  la  Vierge,  et  du  lever  d’Andromede  qui  est 
délivrée  par  Hercule.  Le  Bélier  étoit  consacré  à Minerve,  symbole 
de  la  lumière , de  même  que  la  tête  de  Méduse , la  Chevre  et  le 
Cocher.  Dans  la  nouvelle  loi , le  bon  principe  avoit  la  figure  de 
l’agneau  {Ibid.  p.  1 1 2).  Le  triomphe  même  de  J.  C.  est  exprimé  dans 
l’évangile  par  celui  de  la  lumière , erat  lux  quae  illuminât  onuteni 
hominem;  et  dans  l’apocalypse  par  le  lever  héliaque  du  Belier,^ui 
renouvelle  l’année  de  lumière,  coiNji^e  J.  C.  renouvelle  le  ciel  et  la 
terre , et  ecce  agnus stabat  supra  mont^Sion  (cap.  1 4 , î 5).  Son  union 
avec  l’Eglise  y est  exprimée  par  celle  du  Belier  avec  la  lumière  : C/w- 
tatem  novam  descendenterh  de  cœlo. ...  uxorem  agni (cap.  2 1 ).  Dieu 
enchaîne  le  démon  figuré  parle  serpent  de  l’cquinoxc  d’automne, 
apprehendit serpentem  et  ligavit  eum.  On  y reconnoît  la  Baleine  (cap. 
i3),  àqui  leserpentavoitdonnésa  vertu,  etla  tête  de  Méduse  qui 
se  lève  avec  le  Belier,  bestiam  ascendentem  de  terra;  le  Dragon  qui 
poursuit  la  Vierge,  et  qui  lui  envoie  un  fleuve,  c’est-à-dire  l'Endan, 
constellation  qui  se leve  quand  celle  de  la  Vierge  se  couche,  et  pa- 
roît  au  renouvellement  de  l’année  dont  nous  avons  parlé. 

Il  est  parlé  du  Belier  dans  Ovide  sous  le  nom  de  la  Brebis  d’Helléj 
au  septième  des  calendes  de  mai , ou  au  26  avril. 

Et  fhjstrà  pecudcia  quæres  Athamantidos  llEtiFS; 

Signaque  daut  irabres , exoriturque  Canis.  Fast.  IT'^,  f)o3. 

Mais  les  commentateurs  dipulent  beaucoup  sur  l’explication  de* 
ces  derniers  mots , exoriturque  Canis. 

596.  Le  'Taureau  porte  aussi  différens  noms,  Portitor  Europae, 
Princeps  Armenti , Bubulum  Coput,  ou  tête  de  boeuf,  lo , Jnachîs 
(fille  d’Inachus),  Isis,  Chirouis  Filia,  Osiris,  Vencris  Sidus , Ama- 
sius  Pasipliaës,  etc.  Les  Grecs  disent  que  c’est  celui  dont  Jupiter 
prit  la  forme  pour  enlever  Europe.  Suivant  d’autres , ce  Taureau  étoit 

C c ij 


Digitized  by  Google 


ao4  ASTRONOMIE,  LIV.  III. 

l’enseigne  ou  le  nom  d'un  vaisseau,  sur  lequel  Europe  fut  enlevée 

Ïiar  des  marcliands  crélois.  On  a dit  encore  que  cVloil  la  vache  dont 
O avoit  reçu  la  forme;  et  l’on  a expliqué  cette  fable  en  disant  qu’lo, 
ou  Isis,  avoit  enseigné  l’agriculture  aux  Egyptiens,  et  par  reconnois- 
sance  avoit  été  déiiiée.60us  la  figure  d’une  vaclie,  symbole  de  l’agri- 
culture  (Voyez  aussi  l’art.  Syv  ).  Le. Taureau  étoit  le  premier  rie» 
signes , dans  ce  que  nous  appellorls  le  régné  fabuleux  : il  annouçoit 
le  couiincnceincnt  de  l’année  (i'6i  3).  C’estsur  lui  que  furent  faites, 
suivant  M.  Dupuis,  les  fables  de  Bacchus  aux  cornes  de  bœuf,  d’O- 
siris , d'io  et  d’Europe  (p.  98  et  i53).  Il  en  est.de  même  de  Pasiphaé 
amoureuse  du  Taureau;  car  Plutarque  nous  dit  que  c’éloiEune  des 
Atlantides,  c’est-à-dire  des  Pléiades,  et  mere  d’Ainmon,  c’est-à-dire 
du  Bélier,  qui  se  dégageoit  des  rayons  (lu  soleil  quand  les  Pléiades 
y culroiciit.  C’est  ce  Taureau  que  les  Égyptiens  adoroieiit  sous  le 
nom  d’Apis,  les  Juifs  sous  l’image  du  veau  d’or,  et  que  les  Perses 
invoquent  encore  aujourd’hui  dans  toutes  leurs  prières. 

Comme  le  Taureau  se  leve  lorsque  le  Serpent  se  couche,  M.  Du- 

f)uî9cxplique  d’une  maniéré  heureuse  cette  ancienne  énigme,  que 
e Dragon  engendre  le  Taurcati^tt  que  le  Taureau  engencTre  le  Dra- 
goij  (p.  221  ).  Le  Taureau  ('f^tffioxial  a été  adoré  chez  tous  les  peu- 
ples (lu  monde  (p.  104);  il  étoit  l’emblème  de  la  création  (p.  100); 
c’est  par  lui  que  cotnmencele  voyage  (leBacchus  dans  lesDionysiaques 
de  Nonnus  (p.  iSy).  Il  explique  aussi  le  dixième  travail  d’Hercule, 
où  il  s’agit  de  la  conquête  des  vaches  de  Géiy  on , par  l’arrivée  du 
soleil  au  Taureau,  ou  par  le  lever  de  la  grande  Ourse , où  l’on  mettoit 
aussi  les  bœufs  d’Icare  (p.  144). 

597.  Les  Pléiades  sont  des  étoiles  situées  sur  le  cou  du  Taureau  ; 
les  anciens  les  plaçoient  sur  la  queue.  On  a tiré  leur  nom  de  nx*ri , 
qui  signifie  naviguer,  parcequ’au  printemps , et  vers  le  temps  de  leur 
levcrduTiaque,  on  commençoit  les  grandes  navigations  ; mais  M.  de 
Lambre  Juge  qu’il  vient  de  7rx««c,  pluralité.  Les  poètes  disent  qu’el- 
les éloient  hiles  d’Hespéris  et  d’Atlas,  c’est  pounpioi  on  les  appelle 
Hespcndcs  ou  jdclaniiacs.  Les  Hyades  étoient  aussi  filles  d’Aüas.  M, 
Dupuis  explique  cette  génération  parle  coucher  d’Atlas,  ou  du  Bou- 
vier, qui  arrivant  au  couchant  fait  lever  les  Hyades  et  les  Pléiades  ; 
et  il  paraît  narTIiéon  {ad ÀratiPhaen.  p.  i3a),  que  cette  génération 
étoit  regardée  par  les  anciens  comme  une  fable  cosmique.  Jupiter 
les  ayant  aimées , et  les  voyant  poursuivies  par  Orion , les  plaça  dans 
le  ciel  pour  les  soustraire  aux  poursuites  de  son  rival;  la  constella- 
tion d’Oriou  suit  en  effet  les  Pléiades.  , 

Les  noms  des  sept  étoiles  principales  des  Pléiades  sont  Alcyont, 
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Elcctra,  Celaeno,  Taygcla,  Maïa,  Merope,  Astcrope.  Ovide  les  ren- 
ferme sous  le  nom  de  Taygetc  : 

Taygetenque , Hyadesque  oculis , Arctonque  notavi.  Metam.  III,  4p5. 

Et  il  rapporte  leurs  noms  en  détail  dans  le  IV’ livre  des  Fastes, 
V.  167.  Les  modernes  y ont  ajouté  Atlas  et  Pléïone  (Riccioli,  Astr. 
Réfor.  p.  : nous  parlerons  de  leur  lever  et  de  leur  coucher 
( 1 6 1 2, 1 6 1 3).  C’est  pareequ’il  arrivoit  vers  l’équinoxe  du  printemps, 
qu’on  les  a appellées  Vcrgiliae,  selon  Serv'ius.  On  trouve  la  carte  des 
Pléiades  dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  i6p3, 1708, 1748, 1779; 
et  dans  le  Zodiaque  de  M.  le  Monnier(732). 

598.  Les  Hyaaas  sont  un  autre  assemblage  d’étoiles,  placées  sur 

le  front  du  Taureau  ; leur  nom  vient  de  Siir , pleuvoir,  pareequ’ elles 
se  levoient  autrefois  dans  la  saison  des  pluies;  • 

Ora  micantTauri  septem  radiantia.flammis, 

Navila  quas  Hyada  Graïus  ab  imbre  vocat. 

D’autres  croient  que  leur  nom  vient  deu;,  ius,  cochon , peut-être 
aussi  de  leur  figure  qui  ressemble  à un  U.  Elles  s’appelloient  chez 
les  Latins  Suculae,  a succis  et  imbribus,  ou  peut-être  à cause  du  mot 
sus;  Aldébaran  est  la  plus  belle  (56i).  La  carte  des  Hyades  est  dans 
le  livre  du  Zodiaque,  et  dans  le  second  volume  des  Mémoires  pré- 
sentés à l'Académie  ; avec  un  catalogue  des  35  étoiles  principales. 

599.  L’<  cliplique  passe  entre  les  deux  étoiles  fi  et  Ç,  qui  font  les 
deux  extrémités  des  cornes  du  Taureau  , comme  Ovide  nous  l’ap- 
prend dans  ces  vers  adressés  à Phaëton  par  son  perc,  où  U lui  liace 
sa  route  le  long  de  l’écliptique  : 

Per  tamen  adrersi  gradierû  comua  TaObî, 

AEmoniosque  arcus  W , violoiitique  ora  Leonis  J 

SsEvaipie  circ'uitu  currantem  brachia  longo 

Scorpion-  , atque  aliter  <‘>  curs-antem  brachia  Cawcrojï.  Met.  II,  80, 

I 

doo.  Les  Gemeaux  ou  Jumeaux  portent  di/Iérens  noms  dans  les 
anciens  auteurs  : c'est  Apollon  et  Hercule  , Trlptoleme  et  Jasion  , 
Amphiqn  et  Zéthus , Castor  et  Pollux , Thésée  et  Pirithoüs  ; il  semble 
qu’on  ait  voulu  placer  dans  le  ciel  le  symbole  de  l’amltlé  (Voyez  l’art, 

(a)  11  est  assez  singulier  qu’il  lui  fasse  cause  du  mont  AEmus  en  Thessalic,  où 
faire  tout  le  tour  du  ciel  en  un  jour;  habitoit  le  Centaure  Chiron. 
mais  Ovide  a lonfondt»  le  mouvement  (c)  Pareeque  l’Écrevisse  est  tournée 
annuel  avec  le  mouvement  diurne.  d’un  autre  sens  que  le  Scorpion, 

tb;  Le  Sagittaire , ainsi  nonuué  à 
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578).  C’cloient  les  dieux  adorés  à Saniotlirace  ; mais  les  Orientaux  y 
ineHoient  deux  clievreaux.  Cette  consteUatioii  a donné  lieu  au  1 1* 
travail  d’Hercule , où  il  s’agit  de  Cerbere  ou  Pfoc)'on , qui  disparoît 
alors.  M.  DupuiS",  p.  14 5. 

L'étoile  de  cinquième  grandeur  qui  est  devant  le  pied  de  Castor, 
ù 1 1'  45"  au  luidi  de  l’écliptique,  s’appelle  Propus  ou  Praepcs,  à l’ac* 
cusatif  Propoda ; elle  a sem  pendant  plusieurs  années  à_déterminet 
la  position  d’Herschel,  quand  on  eut  découvert  celte  nouvelle  pla- 
nète en  1781  (i  160), 

601.  Le  Cancer  ou  l’écrevisse,  Camnmrus,  ou  Astacus,  du  mot 
{Cancer  marinus).  Suivant  les  poêles,  l’Écrevisse  fut  pla- 
cée dans  le  ciel  par  Jupiter,  pour  avoir  servi  ses  amours,  en  retar- 
dant par  sa  piquurc  la  fuite  d’une  nymphe , fille  de  Garamanlhe. 
Ampelius  dit  que  c’est  pour  avoir  incommodé  Hercule  dans  le  com- 
bat contre  l’Hydre  de  Lcrnc  : car  Junon,  toujours  ennemie  d’Her- 
cule, poursuivoit  par-tout  ce  héros,  etsuscitoit  des  obstacles  à toutes 
scs  entreprises  (voyez  aussil’art.  579). 

C’est  au  Cancer  nue  se  rapporte  le  douaâeme  travail , où  il  s’agit 
des  brebis  à toison  u'or  qu’Herculc  enleva  en  Hespérie.  En  effet  la 
constellation  d’Hercule  étant  vers  le  couchant  le  matin  , fait  lever 
Céphée , où  l'on  peignoit  auû  efois  un  troupeau  de  brebis  (p.  147). 

603.  Les  deux  Anes , qui  sont  deux  étoilss  de  la  même  constel- 
lation marquées  > et  <T  dans  nos  catalomes,  représentent,  suivant 
les  poêles , ceux  qui  dans  la  guerre  de  Jupiter  contre  les  géans  con- 
tribuèrent à sa  victoire.  On  voit  entre  ces  deux  étoiles  un  amas  d’é- 
toiles appcllé  l’Étable,,  Praesepe,  à cause  des  deux  ânes , qui  en  sont 
tout  proche  ; c’est  ce  que  nous  appelions  la  Nébuleuse  du  Cancer 
(838). 

6o3,  Le  Lion  est  la  cinquième  constellation  du  zodiaque  , celle 
f{ue  le  soleil  parcouroit  autrefois  dans  le  temps  des  chaleurs  brûlan- 
tes de  l’é^  ; peut-être  lé' tempérament  sec  et  ardent  de  cet  animal 
terrible  l’avoit  fait  prendre  pour  le  symbole  de  la  chaleur,  de  la  vigi- 
lance et  de  la  sûreté;: dé  là  vient  aussi  qu’on  avoit  donné  son  nom 

1 1 J : 1.  1 _ . . . , 


dans  le  par  la  puissance  de  Junon.  Manilius  appelle  cette  con- 
atellatieè'Vbvii  et  Junonis  Sidus  ; d’autres  Bacc/ii  Sidus’,,  etc.  Les 
Caldécnsrappelloient  Principiuni  cadcstuim.,  dilThéon,  sans  doute 
parccqu’autrefois  le  tropique  y passoit;  aussi  donne-t-on  le  nom  do 
Jloi , ou  Revalus , à la  belle  étoile  de  cette  constellation, 
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Le  Lion  esl  l’objet  du  premier  travail  d’Hercule,  et  des  victoires 
de  Racchus  (M.  Dupuis,  p.  i3i , 166). 

604.  La  Vierge,  ou  Cérès,  est  appellée  aussi  Isis  (mere  d’Oriis), 

Éiigone  , la  Fortune  , la  Concorde  , Astrce  , Thémis  , Atergatis  , 
Tliespia.  Connue  Cérès  étoit  prise  pour  la  déesse  des  moissons,  de 
la  justice  et  des  loix , on  l’a  regardée  comme  étant  celle  que  les  pre- 
miers astronomes  avoient  prétendu  déifier  (voyez  art.  681 , et,  au 
sujet  d’Én'gone,  l’art.  63z).  M.  Dupuis  le  regarde  comme  le  signe 
ou  lesymibole  hiéroglyphique  des  moissons  qu  elle  annonçoit  autre- 
fois. Les  anciennes  spheres  peignolent  un  enfant  nouveau  né  enhe 
les  mains  de  la  Vierge  ; son  ascension  à minuit  fixa  long -temps  le 
solstice  d’hiver,  et  la  naissance  du  temps  et  de  l’année  solaire!  C’est 
à ce  signe  qi^c  se  rapporte  le  second  travail  d’Hercule;  ou  la  victoire 
sur  rilydre  qui  disparoît  alors.  Le  coucher  de  la  Vierge  explique 
aussi  le  neuvième  travail.  Enfin  une  des  étoiles  de  cette  constellation 
étoitya/i«j(634).  ' • 

605.  La  Balance  est  appellée  dans- Cicéron  Jugum;  dans  Ampe- 
lius  Moc/ios;  dans  Ptolémée  les  Serres  du  Scorpion  : cette  Balance 
indique,  suWant  quelques  auteurs,  l’équilibre  de  là  nature,  l égalité 
des  jours  et  des  nuits  ,1a  température  de  l’automne  (voyez  aussi  artj 
58a).  Les  àncierts  y ajouloient  la  figure  d’un  homme,  peut-être  de 
Mochos,  inventeur  des  balances  (ou levier);  d’autres  mettoienl 
cette  balance  dans  la  main  de  la  Vierge,  ou  d’Astrée  (M,  Dupuis,  p.‘ 
109).  Virgile  feint  que  c’étoit  la  justice  d'Auguste  consacrée  par  le 
nom  d’une  nouvelle  constellation  (5^4);  mais  cela  vient  peut-être 
uniquement  de  ce  que  la  nabsance  d’Auguste  tomboit  au  commence- 
ment du  signe  de  la  Balance  (Scaliger  sur  Manilius).  Virgile  lui-même 
semble  reconnoître  une  autre  étymologie  à*ce  nom  de  Libra, 

Jibra  die  somnique  pares  ubi  fecerit  horas , 

• Et  medium  luci  atque  ambris  jani  dividcl  oibem , 

Excrceu , viri , tauros.  Ceorg.  1 , 308.  b 

Les  Perses  fixoient  autrefois  au  lever  héliaque  de  cette  constella- 
tion la  lin  de  l’âge  d’or  et  l’entrée  du  mal  dans  l’univers  , annoncé 

1>ar  le  ^rpent  qui  est  au-dessus  fou,  comme  Fexplique  M- Dupuis, 
e retour  de  l’hiver,  la  dévastation  périodique  de  la  nature  végéta- 
tive, et  le  commencement  du  régné  du  mauvais  principe,  à l’ascen- 
sion d’Astrée.  L’entrée  du  soleil  dans  la  Balance  donne  l’explication 
du  troisième  travail  d’Hcrcule,  qui  se  rapporte  au  sanglier  d Eryman- 
the , ou  i la  grande  Ourse , qui  se  levoil  le  soir,  et  au  Centaure  q'ui 
entroit  dans  les  rayons  du  soleil.  ’ , • ’ ■ 


2o8  astronomie,  liv.  III. 

606.  Lf.  Scorpion  ost  appellé  dans  Cicéron  Nepa;  dans  Manilius 
Manis  sidus  ; dans  Aralus  Fera  magna , parcequ’il  occupoit  ^eux 
signes  eiilicis , comme  Ovide  l’exprime  dans  ces  vers  : 

Est  locus  in  geminos  ubi  brachia  concavat  arcus 
Scorpius,  et  caudâ  Hcxisque  utrinque  laccrtis 

' Porrigit  in  spatium  signorum  memura  duorum.  /Z,  lÿS. 

Les  poëtes  disent  que  c’est  le  Scorpion  qui,  par  ordre  de  Diane, 
piqua  vivement  au  talon  le  fier  Orion  , qui  se  vantoit  de  pouvoir 
délier  les  animaux  les  |)lus  féroces  , et  qui  même  , selon  quelques 
uns , avoit  entrepris  de  violer  Diane.  11  éloit  peut-être  destiné  à indi- 
quer les  maladies  dangereuses  qui  régnent  quelquefois  en  automne 
( voyez  art.  58a).  Son  lever  ^t  coucher  Orion , et  c est  là  l’unique  fon- 
dement de  la  fable  d’Orion , qui  périt  de  la  piquure  d’un  scoipion. 

Le  Scorpion  a donné  lieu  a la  fable  du  quatrième  travail  d’Hor- 
cule,  ou  son  triomphe  sur  la  biche.  C’est  le  coucher  de  Cassiopée, 
où  les  Arabes  mettoient  une  biche  (M.  Dupuis,  i38). 

607.  Le  mauvab  princiue  étoit  peint  sous  cette  forme  ; le  Scorpion 
étoit  l'emblème  de  l 'introauction  du  mal  dans  l’univers,  ou  de  la  liii 
de  la  végétation  (p.  109) , de  même  que  le  serpent , le  loup  et  le  dra- 
gon i l’empire  de  Typhon  étoit  dans  ce  signe  (p.  117).  Il  dévore  les 
testicules  du  Taureau , comme  le  Taureau  ceux  du  Belier  (636) , Sa- 
turne ceux  d’Uranus  (624),  Jupiter  ceux  de  Satmne;  cela  signifie 
seulement  le  coucher  du  Taureau  au  lever  du  Scorpion,  qui  détruit 
la  végétation  que  le  Belier  avoit  produite. 

. La  vue  de  cetanûnal  efl’rayant  fut  cause,  dit  Ovide,  delà  terreur 
cl  delà  porte  de  Phaéton.  C’est  encore,  comme  le  prouve  M.  Du- 
puis , paiceque  son  levef  fait  coucher  le  Cocher  céleste , appclld 
phaéton  en  astronomie. 

Hiinc  puer  ut  nigri  madidum  sudore  vciicnl  . 

V ulnera  curvatà  lulnilantem  cuspide  vidit , . 

Mentis  inops,  gcUdâ  forinidine  lora  remisit.  Met.  II , 198. 

608.  Le  Sagittaire  ou  Chiron  est  appellé  quelquefois  Centaurus, 
T'auras,  PkiUjrides , c’est-à-dire  Itls  de  Philyra,  Semivir,  Arcus, 
Pharcira,  Eques,  Minotaurus,  Crotan.  On  a dit  que  c’est  le  centaure 
Cliiron , fils  de  Saturne  et  de  Philyra,  qui  enseigna  le  premier  aux 
hommes  l’art  de  monter  à cheval  ; il  excclluit  dans  la  sagesse,  et  dans 
la  science  des  astres  s il  fut  le  précepteur  d’Achille , de  Jason , d’Es- 
culape  ; U fut  tuépar  une  fléché  teinte  du  sang  de  l’Hydre  dc.Leme , 
pt  placé  dans  le  ctcl  aussi-biôn  que  cette  flcchç. 

D’autres 
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• D’autres  cependant  ont  cru  que  l’on  dcvoit  rapporter  à Cliiron  la 
constellation  du  Centaure  (665);  niais  que  celle  du  Sagittaire  n’etoit 
autre  chose  que  le  Minotaure , dont  Pasiphaé  fut  aiuoureuse.  Lucien 
semble  indiquer  que  c’étoit  l’aniour  de  l’astrononiid  et  l’étude  des 
constellations  célestes,  sur-tout  de  la  constellation  du  Taureau , qui 
avoit  donné  lieu  à la  fable  sur  la  passion  de  Pasiphaé  (2^0).  Quelques 
uns  pensent  que  c’est  Croton,  qui,  élevé  sur  le  mont  Tlélicon  en  la 
compagnie  des  Muses , devint  un  excellent  poëte , et  fut  aussi  grand 
chasseur;  il  étoit  sans  cesse  à cheval  ; il  fiit  regardé  comme  étant 
pour  ainsi  dire  demi-  homme  et  demi-cheval  ; il  lut  transporté  au  ciel 
par  Jupiter,  à la  prière  des  Muscs  (Voyez  aussi  l’art.  583). 

Le  cinquième  travail  d’Hercule  se  rapporte  à ce  signe  : les  oiseaux 
qu’il  met  en  fuite  sont  les  constellations  de  l’Aigle,  du  Cygne  et  du 
.Vautour , ou  de  la  Lyre , qui  se  lèvent  alors  (p.  i38). 

609.  Le  Capricorne  s'appelle  aussi  le  Bouc,  la  chevre  Amalthce, 
le  signe  de  l'hiver,  et  la  porte  du  soleil;  car  on  regardoit  les  deux  tro- 
piques comme  les  deux  portes  du  cieîS:  par  l’une  le  soleil  montoit 
dans  les  réglons  supéneures;  pai T’autj^Sl^^edescendoit  à la  région 
la  plus  basse  du  ciel.  Quelques  poëtes  disent  que  cette  constellation 
représente  la  chevre  Amalthée , dont  le  lait  servit  aux  nymphes  qui 
prirent  soin  de  Jupiter  sur  le  mont  Ida , ét  que  Jupiter  par  reconnois- 
sance  plaça  ensuite  parmi  les  astres  ; mais  la  chevre  Amalthée  est 
plutôt  celle  qui  est  placée  dans  les  bras  du  Coclicr. 

610.  D’autres  expliquent  la  forme  bizarre  du  Capricorne , qui  est 
moitié  chevre  et  moitié  poisson , par  le  moyen  d’une  autre  fable.  Les 
dieux  étant  à table  dans  un  enclroit  de  l’Egj'pte,  Typhon,  le  plus 
terrible  des  géans , parut  subitement , et  causa  une  si  grande  frayeur, 
que  tous  les  dieux  cherchèrent  leur  sûreté  dans  la  fuite,  et  se  chan- 
gèrent en  différentes  formes  ; Pan , le  dieu  des  chasseurs,  des  pas- 
teurs et  de  toute  la  nature,  se  plongea  dans  le  Nil  jusqu’à  moitié  du 
corps,  prit  la  forme  d’un  poisson  par  derrière  et  celle  d’une  chevre 
par  sa  partie  antérieure;  et  Jupiter  voulut  conserver  la  mémoire  de 
cet  évt'-nement , en  plaçant  dans  le  ciçl  cet  animal  luonshueux  (Voyez 
plutôt  584). 

61 1 . Le  sixième  travail  d Hercule,  placé  dans  ce  signe , est  celui 
des  étables  d’Augias;  il  s’explique  par  lecoucherdes  étoiles  qui  font 
1 eau  du  Verseau  (M.  Dupuis,  p.  i3ç).  Il  entreprend  aussi  de  prou- 

^^P^^^t'ne  occupa  autrefois  le  solstice  d’été,  et  donne  par 
là  l’origine  de  ce  symbole.  “ 

612.  Le  Verseau  ou  Deucalion , Aquarlus , Junonis  Astrum , 
'Aristaeiis  , Ganjniedes  , Puer  lliacus , Jovis  Cinaedus  (favori  de 
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' Jupiter) , Cecrops,  Fusoraquae,  Âmphora,  Urna,  Aquae  Tyrannus: 
Plusieurs  auteurs  ont  pensé  ^ue  cette  constellation  droit  son  nom  de 
la  saison  des  pluies  qui  ont  heu  dans  l’Europe  à l’entrée  de  l’hiver. 
Les  poctes  onPprétendu  que  c’étoit  Dcucalion  , le  réparateur  et  le 
perc  du  genre  tiumain  , que  les  hommes  déifièrent  par  reconnois- 
sance.  Quelques  uns  veulent  que  ce  soit  Cécrops , qui , venu  d'Egypte 
en  Grece,  bâtit  Athènes,  et  eut  le  surnom  Ag  Biformis.  D’autres  ont 
dit  qiie  c’étoit  Ganymede , jeune  homme  d’une  extrême  beauté  , 

3ue  Jupiter  fit  enlever  par  un  aigle  pour  servir  le  nectar  à la  table 
CS  dieux  (d/fS) , après  qu’Hcbé  s’en  fut  rendue  indigne  par  une 
faute  (Virg,  ÀEneid.  III  et  } Ovid.  Met.  X).  Voyez  l’origine  égyp- 
tienne de  cette  constellation  (art.  585),  ou  plutôt  dans  le  mémoire 
de  M.  Dupuis , qui  la  dre  du  débordement  du  Nil. 

C’est  dans  ce  signe  que  M.  Dupuis  trouve  le  septième  travail 
d’Hercule,  ou  son  triomphe  sur  un  taureau;  car  alors  le  Centaure 
disparoît(p.  140)- 

oi3.  Les  Poissons,  Piscesm  Du  Syri,  Proies  Dercia,  enfans  de 
Derceteou  d’Atergatis  Dione  Veneris  mater,  yenus  Syria 

cum  Cupidine,  Venus  etm^done.  Cette  constellation  marque,  sui- 
vant quelques  uns  , le  temps  humide  de  l’hiver.  Les  poètes  disent 
que  Vénus «yant  apperqu  Typhon  sur  les  bords  de  l’Euphrate,  se 
jeta  avec  son  fils  dans  le  fleuve,  et  se  transforma  avec  lui  en  poisson 
(Manil.  Astron.  IV,  57.7).  De  là  venoit  la  vénération  que  l’oii  avoit 
en  Syrie  pour  les  poissons.  Dercis  et  Atergatis  étoient  deux  déesses , 
que  l’on  a confondues  avec  Vénus;  mais  il  est  inutile  de  s’arrêter  à toutes 
les  fables  qu’on  a débitées  sur  ce  sujet.  Voyez  plutôt  l’art.  586,  ou  M. 

, Dupuis , qui  développe  l’origine  des  trois  derniers  signes , en  les  rap- 

{ mitant  aux  troismoisdu  débordement  en  Egypte.  Il  y trouve  aussi  le 
luideme  travail  d’Hercule,  relatif  aux  cavales  de  Diomede,  ou  à la 
constellation  de  Pégase,  quisc  levoit  alors  devant  le  soleil  (p.  141)- 
Ovide  rapporte  au  3 mars  le  coucher  d’un  des  Poissons  dans  les 
vers  sui vans  : 

• 

Tertia  nox  cmersa  suos  ubi  moverlt  ignés , 

Conditus  e geminis  Piscibus  aller  crit  ; 

Nam  duo  sum , austris  hic  est , aquilouibus  ille 

Proxlmus,  a vente  nomen  uterque  tenet.  Fast.HI,  ’igç,  . 

Le  nombre  des  étoiles  de  ces  12  constellations  du  zodiaque  ctoit  ' 
de  346  dans  l’ancien  catalogue  (557). 
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Des  X XIII  constellations  boréales  décrites  parles  anciens. 


6\t^.  Les  constellations  dikrites  pnr  les  anciens  sont  au  nombre 
de  48 , comme  je  l’ai  dit  (55y)  : 21  étoient  au  nord  de  récliptûpie; 
on  y en  a ajouté  deux  (63o , 643) , et  ce  sont  ces  a3  cqpstcllations  bo- 
réales dont  nous  allons  parler.* 

61 5.  La  grande  Ourse,  le  chariot  de  David,  le  grand  Chariot, 
est  la  plus  remarquable  de  toutes  les  constellations  boréales,  et  la 
première  que  les  hommes  durent  observer;  elle  est  appcllée  y4rclos 
major,  Fera  major,  septein  Teiiones  ou  Triones,  Icani  Boves,  Cy- 
nosura,  Arcturus,  Hélix,  Hetice,  Canis  venatica , F ilia  Ursae,  Ursa 
cum  puerulo,  Lycaonia  Paella,  Dianae cornes , Phaebes  miles,  Par- 
rhasis,  Parrhasia  Hirgo,  Maenalis  Ursa,  Erymanthis,  id  est,  Arda- 
dica,  Virgo  nonacrina,  Megisto,  Callisto,  Plauslriluca , Plaustrum 
magnum.  Nous  avons  rapporté  déjà  diverses  étymologies  des  noms 
de  cette  constellation  (285).  M.  Dupuis  pense  qu’elle  fut  appellée 
chariot  relativement  à celui  qui  servoit  dans  les  moissons  (p.  58).  Le 
nom  de  Hélice  vient  de  ce  qu’elle  pî\pît  tourner  autour  du  pôle. 
Parrhasis  étoit  le  nom  ancien  de  l’ArcaclS*  région  du  Péloponnèse , 
où  régnolt  Lycaon,  perc  de  Callisto;  le  mont  Ménale , le  mont  et  le 
fleuve  Erymanthe  , le  mont  Nonaciis  , qui  étoient  dans  la  même 
contrée , lui  ont  aussi  donné  leurs  noms. 

616.  Callisto  étoit  une  nymphe  qui  fut  aimée  de  Jupiter,  et  que 
Junon  transforma  en  ourse;  on  en  voit  Thlstoire  dans  les  Métamor- 
phoses d’Ovide.  Il  y parle  même  du  petit  cercle  que  décrit  cette 
constellation  autour  du  pôle. 

. lUic  ubi  circulus  axem 

Ultimus  extiemum  spatioque  brevissimus  amblt.  Met.  II,  617. 

Junon  demande  aux  dieux  de  la  mer  d’empêcher  que  cette  cons- 
tellation adultéré  ne  jouisse  de  l'avantage  de  descendre  chaque  jour 
dans  les  ondes  pures  de  Thetis. 

Gurgite  cceruleo  septem  prohibete  Triones , 

Sideraque  in  ctelum  stupri  mercede  recepta 

Pcllitc,  ne  puro  tingatur  in  æquorc  pcllex.  II , Sap.' 

617.  La  petite  Ourse  est  appellée  aussi  Arctos  minor.  Fera  mi- 
nor,  Phaenice,  Septentrio,  Cynosura,  c’est-à-dire  queue  du  chien, 
ou  peut-être  foyer  de  lumière,  suivant  l’élyinologie  orientale;  vul- 
gairement petit  chariot.  Callimaque  rapporte  que  Thalès  apprit  aux 
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Phc'm'cîens  à connoître  la  petite  Ourse  (297) , et  voilà  pourquoi  on  l’a 
appell  'e  Phœnice;  ils  furent  du  moins  les  premiers  à s’en  servir  pour 
se  diiiger  dans  leurs  navigations.  Les  poëtes  ont  écrit  que  cette  Ourse 
étoit  Callisto , mais  c’est  principalement  à la  grande  Ourse  que  cette 
fable  se  rapporte  i6\6y.  Si  la  petite  Ourse  a porté  le  même  nom,  ce 
n’a  ('té  qu  aca^e  de  sa  ressemblance;  elle  a en  effet  à-peu-près  la 
même  forme  que  la  grande  Ourse;  elle  lui  est  parallèle,  mais  dans 
une  situation  renversée. 

618;  L'éroiLE  poLAinE  est  à l’extrémité  de  cette  constellation  ; elle 
ëtolt  en  1785  à 2®  2'  du  pôle;  elle  n’en  sera  qu’à  28'  vers  l’an  2100. 
C’etoit  l’étoile  qui  étoit  polaire  il  y a 2000  ans  (Bernoulli , Mém.  de 
Berlin,  1778)  ; et  2^00  ans  avant  notre  ere  l’étoile  « du  Dragon  n’é- 
toit  qu’à  ro'  du  pôle  (M.  Maraldi,  Ménir  1733). 

Il  n’y  a pas  d’étoile  polaire  au  midi  ou  vers  le  pôle  austral , c’est- 
à-dire  qu’il  n’y  en  a pas  à 8°  du  pôle  qui  soit  aussi  brillante  que  la 
nôtre , suivant  la  remarque  de  Hallcy. 

619.  Les  doux  Ourses  sont  au  nombre  des  constellations  qui  dans 
nos  climats  septentrionaux  ne  sc  couchent  jamais^ 

Arctos  Occani  metu  ^tc»  æquorc  tingi.  T^irg.  Georg.  I,  246. 

Mais  quand  on  avance  vers  le  midi , on  commence  à voir  coucher 
fci  grande  Ourse,  comme  le  dit  Lucain  en  parlant  des  peuples  méri- 
dionaux que  les  Romains  avoientsoulevcs.^ 

CarmanOiSque  duces  , quorum  jain  tlcxus  In  ausirunt 
AEtlier  non  totam  merci  tamen  aspicit  Arcton  , 

Lucet  et  exigu!  velox  uoi  nocte  Bootes  **•.  Phars.  III, 

620.  Le  Dragon,  Draco,  Serpens,  Angiiis,  Hesperulum  custos^ 
Coluber  arhorcm  conscendens , Sidus  Mincn’ac  et  Bacchi , Æscu^ 
lapins,  Python.  Ce  Dragon  est,  suivant  l’opinion  commune,  celui 
que  Junon  avoit  préposé  à k garde  d’un  jardin  délicieux  qu'elle 
avoit  à l’extrémité  de  l’Hespérie,  ou  de  l’Espagne,  et  qui  fut  tué  par 
Hercule.  Apollonius  donne  à ce  Dragon  le  nom  de  Lqdon,  qui  a été 


(a)  n semble  d’abord  que  ce  demier 
vers  n’est  pas  exact , pareeque  les  nuits 
ne  sont  pas  courtes,  et  que  te  Bouvier 
brille  pendant  plus  de  1 2 heures  dans 
les  pays  où  la  grande  Ourse  se  couche  ; 
mais  Lambin  croit  que  les  mots  exigud 
voeu  veulent  dire  exigud  parte  noctù , 
et  non  pas  une  nuit  courte  ; exigud. 


ajoulc-t-il,  en  comparaison  du  temps- 
qu’il  parolt  pour  nous  sur  l’horizon  : 
c'est  aussi  pour  cela  que  le  Bouvier  est 
appclld  velox  , jureequ’il  se  couche 
pour  les  peuples  situds  vers  le  tropique 
du  Capricorne  , beaucoup  plutôt  (ju« 
pour  nous. 
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aussi  porté  par  un  fleuve  -,  ce  nui  peut  faire  soup«;onner  qu’on  a 
voulu ‘parce  Dragon,  désigner  les  livieres  ou  les  bras  de  nier  qui 
défendoient  les  Jardins  des  Hespérides.  Ce  Dragon  a d’ailleurs  été 
regardé  comme  le  symbole  de  la  vigilance  : il  est  surnommé  Audax, 
Monstrum  mirabile.  C'est  lui  qui  lournissoità  Typhon  et  aux  géans 
les  attributs  du  serpent , et  intioduisoit  le  mal  dans  Tunivers. 

Ovide  parle  de  celte  constellatiou , qui  est  au  nord  de  l'éclipli- 
que , lorsque  Pliébus  dit  à Phaéton  de  n’aller  ni  trop  au  nord  , ni 
trop  au  midi. 

Neu  f c dexterlor  tortum  dcclinet  ad  Anguem , 

Nove  sinisterior  pressant  rola  ducat  ad  Arnm  , 

Inter  utnunque  tene.  i . Mrtamor.  11^  i3tt. 

621.  CéPHÉE,  Virregiiis,  Régulas,  Jasides  {Wh  de  Jasus),  AVrewj, 
Senex  arquoreus , Jueenis  aequorcus.  Céphee  étoit  roi  d'Ethiopie 
ou  de  l’Inde  (Pline,  liv.  V,  chap.  i3,  3t);  air  les  premiers  Grecs 
appellerent  de  ce  nom  d’/nr/e  toutes  les  terres  situées  au-del.\  de  la 
mer  méditeiTanée.  Céphée  étoit  pere  d'Andromede , et  les  poètes 
disent  que  Persée  obtint  de  Jupiter  que  Céphée  avec  sa  femme  Cas- 
siopée et  sa  fille  Andromède  seroient  placés  parmi  les  astres  {Metam. 
Jr,  670).  11  y a dessavans  oui  croient  aussi  que  le  centaure  Cliiron 
(aSa)  , formant  les  constellations  i35o  ans  avant  notre  ere  , leur 
donna  le  nom  des  héros  de  son  siecle,  ou  des  princes  dont  Us  des»- 
cendolent  {56j). 

622.  CASsiorép.  Cette  constellation  porte  le  nom  de  la  femme  de 
Céphée,  Cassiopcaow  Casskpea;  elle  est  représentée  comme  dans 
un  trône,  tenant  une  palme  a la  main.  On  l'a  appeUée  quelquefois 
Cathedra  mollis,  Siliquaslrum  '*>,  Solium , ifisef,  trône.  Voyez  M aller 
sedis,  Mulicr  liabens palmam  delibutam.  Elle  est  aussi  appcllce  Ca- 
nis,  Cerva;  car  les  Arabes  ne  peignent  qu’un  chien  à la  place  d’une 
reine. 

6a3.  Andromède,  ou  la  femme  enchantée , Muller catcnaia,  Virgo 
dcvoia,  Persea  : les  Arabes  peignent  à sa  place  un  Plioca,  ou  veau 
marin , enchaîné  avec  l’un  des  poissons.  Céphee  fut  obligé  de  sacri- 
fier sa  fille  à un  monstre  mann  |iour  garantir  son  royaume  de  la 
peste;  elle  fut  délivrée  par  Persée.  A la  tête  d'Andromede  est  une 
étoile  remarquable  qui  lorme  un  grand  carré  avec  trois  belles  étoiles 
de  Pégase  : cette  étoüc,  suivant  Ilyginus,  est  commune  aux  deux 
constellations,  et  s’appelle  quelquefois  Vmbilicus  Andromedae. 

(a)  .^rbre  de  Judée , à cause  de  la  palme  que  Cassiopée  ticiil  à la  main. 
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624.  Pers^e  est  appelle  , <lans  nuelques  auteurs  , Pinnîpes , 
Jnachides,  Abantiadcs , petit-fils  d’Abas,  Acrisioniades , Cjllenius 
(ou  Mercure),  yiccor  Gorgonei  monstri.  Persée  étoit  fils  de  Jupiter 
et  de  Danaé  : ayant  été  jeté  dans  la  mer  avec  sa  mere,  et  sauve  par 
Polydecte , roi  des  Séripnes , il  ftit  chargé  de  couper  la  tête  de  Méduse 
tandis  qu’elle  dormoit,  et  tous  les  dieux  l’armerent  à cet  effet.  Mé- 
duse étoit  l’une  des  Gorgones  , monstres  ainsi  nommés  , parceque 
leur  aspect  étoit  terrible , et  causoit  même  la  mort.  La  tête  de  Méduse 
forme  une  partie  de  la  constellation  de  Persée.  C’est  par  lui  que  M. 
Dupuis  explique  l'histoire  de  Mercure  Cyllenius,  fils  de  Maia  (p. 
121) , et  même  celle  du  Saturne  qui  mutile  son  pere.  Etant  près  au 
signe  équinoxial , on  le  prit  pour  celui  qui  avoit  apporté  le  feu  sur  la 
terre  (p.  i5i)  : c’est  une  des  expressions  de  la  force  de  la  nature  (p, 
ii53).  Il  est  comme  le  Mithras  des  Perses,  le  Chem  des  Egyptiens 
(p.  loO- 

625.  PéoASE , ou  le  cheval  allé , Pegasus,  Equus  aies,  Equus  Gor- 
gonius,  Fonds  rnusarum  Inventor,  Equus  major,  Equus  aller , Bel- 
ierophon,  Sagmarius  caballus,  Menatippe,  ou  plutôt  Melanippe;  en 
arabe  Alpharcs.  On  attribue  ordinairement  à Bellérophon  l'origlno 
de  cette  constellation;  ce  prince  domta  la  Chimere,  monté  sur  un 
cheval  ailé , qui  est  le  symbole  de  la  Renommée.  Suivant  Lucien , ce 
prince  étoit  un  philosophe  c.  lebre  ; le  cheval  ailé  représente  la  viva- 
cité et  l’étendue  de  son  génie  et  de  ses  connoissances, 

Ilunc  (ruitur  coelo , quod  p<>nnls  ante  petebat , 

Et  nitiJis  stcUis  quiiiquc  deceiqque  micat.  Ovid.  FaU.  III, 

Pégase  a reçu  l’épithete  de  Sagmarius , ou  Ephippiatus , parce- 
qu’anciennement  on  le  peignoit  avec  une  selle  au  lieu  d’ailes.  Son 
lever,  qui  accompagne  toujours  celui  du  Verseau , donna  lieu  à l’allé- 
gorie où  l’on  suppose  que  ce  cheval  fit  jaillir  itne  fontaine  d’un  coup 
de  pied. 

626.  Le  petit  Chevac  , Equuleus,  Eqtius  major,  Hinnulus,  Equi 
caput,  Sectio  equina , Sectio  equi  minons,  Cyllarus,  Semiperfectus. 
Cette  constellation  est  appellée  le  petit  Clieval,  pour  la  distinguer  de 
Pégase , qui  est  le  grand  Cheval  ; on  n’en  voit  sur  les  cartes  célestes 
que  la  moitié , comme  si  le  reste  du  corps  étoit  caché  dans  les  nua- 
ges, ainsi  que  le  Taureau , dont  on  ne  peint  souvent  que  la  moitié. 
Suivant  la  mythologie,  ce  cheval  est  celui  que  Mercure  avoit  donné 
à Castor  , et  qui  se  nommoit  Cyllarus  (Virg.  Geoig.  III,  90)  ; ou 
celui  dont  Saturne  prit  la  forine  lorqu’il  fut  surpris  avec  Philyra,  fiUe 
dp  l'Océan, 
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(Ç27.  Le  Triangle  boréal,  Tnangulus , Dehoton , Trigo 
Triquetrum,  Tricuspis,  Nili  donuni,  Ægyptus,  Sieilia,  Trinacria, 
orbis  ttrrarum  tripariiiiu;  en  grec  A«XT»Tor.  Il  n’a  pas  fallu  d’autre 
raison  pour  lui  donner  ce  nom , oue  la  situation  des  trois  étoiles  prin- 
cipales qui  fonnent  cette  constellation.  Lespoëtes  disent  que  Cérès 
demanda  à Jupiter  de  mettre  dans  le  ciel  la  ligure  de  la  Sicile , qui  est 
ti iangulaire  ; mais  d’autres  prétendent  que  le  triangle  désignoit  les 
trois  parties  de  la  terre. 

628.  Le  Cocher,  le  Chartier,  Âuriga,  Aurigator,  Agitatorcurrâs, 
'Araior,  Henhehus,  Habenifer  tient  les  rênes),  Erichtonius ; 
dans  Hoinere  Erichteiu;  chez  les  Egyptiens  Onis;  d’autres  l’ont  ap- 
pellé  Phaëton,  Absyrthe,  BtUerophon,  Custot  caprarum,  Trochilus, 
OEnomaus , Hippolytus  : l’étoile  brillante  de  cette  constellation  est 
appellée  la  Chevre,  Capra,  Hircus,  Cabrilla,  Amatthea,  Olenia, 
aOlenus,  ville  de  Béfitie,  où  l’on  disoit  que  celte  chevre  avoitété 
nourrie;  ou  plutôt,  comme  l’observe  M.  de  Lambre,  du  mot  grec 
mxinof,  qui  est  porté  sur  les  bras.  La  même  constellation  renferme 
aussi  les  Chevreaux , qui  avoient  été  nourris  du  même  lait  que  Jftpi- 
ler.  Autrefois  le  lever  des  Chevreaux  étoit  suivi  d'ouragans  , ce  qui 
a Elit  dire  : 

Quantus  ab  occasu  Tcnicns  pluvialibus  Iiædû 

Verberat  imber  humum.  T^irg.  IX,  668. 

Non  ulli  tutum  est  hædis  surgentibus  xquor.  ' 

Ovide  dit  aussi  à l'occasion  delà  même  constellation  ; 

Oleniæ  sidus  pluviale  Capellæ.  Past.  ^,114. 

Ericthon , dont  cette  constellation  porte  le  nom , étoit  un  roi  d’A- 
thenes,  qui  fut  déifié  comme  l’inventeur  de  plusieurs  arts  utiles,  et 
sur- tout  de  celui  des  chars  : 

Prinius  Erichtonius  currus  et  quatuor  ausns 

Jungerc  equos,  rapidisque  rôtis  insislerc  victor.  Georg.  III , \ i3. 

Dans  les  commentaires  de  Théon  sur  Aralus,  Bellérophon  est  cité 
comme  l’auteur  de  l’invention  du  char,  et  comme  étant  le  cocher 
céleste;  d’autres  y substituent  Myrtille,  Cyllantus,  cocher  de  Pé- 
lops , OEnoinaüs , et  Orus , qui  enseigna  le  premier  l’agriculture  aux 
Egyptiens. 

(a)Engrerr^«>n,quiTicntdev«>M,  naisons  du  soleil  pour  le  commcnce- 
angle  ; de  là  le  Trigone  des  signes , qui  ment  de  chaque  signe,  â l'usage  d«  la 
est  le  triangle  où  l'on  marque  les  dëcli-  gnomonique. 

4 r 
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-62^.  M,  Dupuis  croit  qu’on  y avoit  placé  un  laboureur,  pour  in* 
diquer  l’cutrée  du  soleil  dans  le  Taureau  (p.  55).  Il  fait  voir  que 
cette  constellation  a fourni  au  Jupiter  AEgiochus  des  Grecs  èr  à ran 
leurs  attributs.  Le  Bouc  adoré  à Meudès , et  le  Bouc  Asima  des  Sa- 
maritains, n’étoient  que  l’image  de  la  belle  étoile  de  cette  constella- 
tion , appellée  Hircus  par  un  ancien  commentateur  de  Ptolém-'e. 
C’est  par  le  Cocher  que  M.  Dupuis  explitiuo  les  fables  de  Phaéton 
(p.  lyS),  de  Pan,  de  Jupiter,  d Onis  (p.  81 , 161).  Cette  constella-r 
tion  fut  l'objet  d'un  culte  spécial,  comme  une  des  formes  de  l ame 
du  monde  (p.  188). 

63o.  La  Cheveluice  de  Bérénice,  Coma  Bérénices,  Crines,  Capilli, 
‘Cincinnus,  Caesaries,  Tricae,  Triquetrae,  Basa,  Fusas \el  Coins,  le 
Fuseau, /’j7ü,5/a/nma.  Cette  constclbtion  fut  formée  par  sept  étoiles 
situées  au  nord  de  la  queue  du  Lion.  Ptolémëc  n’en  a pas  fait  une 
constellation  à part  (voyez  à ce  sujet  M.  Btilly,  t.  Il,  p.  559); 
mais  il  parle  cependant  oes  cheveux , nrX«it/Mof , quand  il  dit  : La  plus 
boréale  entre  tes  extrémités  du  Lion  et  de  la  grande  Ourse,  aans 
l’assemblage  nébuleux  appellé  chevelure  : étoile  précédente  de  l’ex^ 
tjémité  méridionale  de  la  chevelure.  11  paroît  que  c’est  l’assemblage 
des  étoiles  a,  b,  c,  d,  c,f,  g,  h de  Flainstced.  Ptoléméc  ne  donne 
^ les  positions  que  de  c,  h,  g,  et  il  les  réunit  sous  le  nom  général  de 
chevelure  : en  faisant  la  récapitulation  des  8 étoiles  informes  auprès 
du  Lion , il  dit  5 étoiles  et  la  chevelure.  1 . ..  . , . , 

11  est  parlé  plus  spécialement  de  cette  constellation  dans  la  sphere 
de  Proclus.  PtoléméeEvei^ete , surnommé  Coraunus,  ou  foudroyant, 

..  étant  prêt  à partir  pour  l’Asie , Bérénice , sa  sœur  et  sa  femme , mere 
de  Ptolémée  Philopator , fit  vœu  de  consacrer  à Vénus  ses  cheveux , 
qui  étoient  d’une  oeauté  singulière , si  son  époux  reveiioit  triom- 
phant ; elle  accomplit  son  vœu.  Ces  cheveux  furent  suspendus  dans 
le  temple  ; ils  disparurent  le  lendemain  : le  roi  en  témoigna  du  regret; 
et  Conon  son  mathématicien,  pour  le  distraire,  lui  montra  sept  étoi- 
les qui  n’appartenoient  à aucune  constellation , en  lui  disant  : C’est  la 
chevelure  de  Bérénice.  Le  poëte  Callimaquc  lit  une  élégie  sur  Ig 
nouvelle  constellation.  Il  en  est  parlé  dans  Catulle  : 

Idem  me  ille  Conon  ccelcsti  lumine  vidit 
F Bereniceo  verlice.Cæsariem 
Tulgcntcfti  dard, 

H paroît  que  Virgile  l'avoit  également  eu  vue , lorsqu'il  disoit  dans 
sa  troisième  églogue  : 

la 
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In  me<Uo  duo  signa,  Conon;  et  quis  fuit  aller, 

Dcscripsit  radio  totiim  qui  gentibus  orbein. 

63 1 . Plus  anciennement  on  y peignolt  une  gerbe  de  bb? , peut-être 
parcequ’elle  annonçoil  le  temps  de  la  moisson  en  Égs  pte  (Cæsins, 

f).  i34).  M.Dtipuisobserve(p.57)tpi’on  plaça  du  même  côté  du  ciel 
e blé  avec  le  moissonneur,  la  moissonneuse,  les  bœufs  et  le  cliariot 
des  moissons.  Chez,  les  Arabes  cette  constellation  a conservé  le  nom 
de  Iluzimcth  ou  gerbe  de  blé  ; et  Bayer  y représente  aussi  une  gerbe 
d’après  un  ancien  manuscrit. 

632.  Le  Bouvier  , ou  le  "ardien  de  l'Ourse , Bootes  ou  Bootîs,  Bu- 
bulus,  Bubulcits,  Tardibubukus , Pastor,  Custos  boum,  Claniator, 
yociferator , plaustri  Custos,  Custos  Erj/nanlidos  Ursae , Arcturus, 
Arcturus  minor,  Septentrio,  Philomelus  {'ùh  de  Cérès),  Icarus,  Ly- 
caon,  Orion,  Areas,  Lanccator , P'enator  Ursae,  Arctop/ijlaæ.  La 
belle  étoile  de  cette  constellation  est  appellée  aujourd'hui  générale- 
ment (56i).  Homère  dit  qim  cette  étoile  est  d'un  présage 

funeste  ; Pline  l’appelle  aussi  SIdus  hoS^iirn. 

Germanicus  Cæsar  dit  que  ce  Bouv**^i  ce  Pasteur,  qu’on  a placé 
dans  le  ciel,  étoit  Icare,  pere  d’Éiigone  ou  de  la  Vierge  (604);  Bac.^ 
chus  lui  avoit  appris  l’art  de  faire  le  vin  pour  l'enseigner  aux  hom- 
mes; il  fut  lapidé  par  des  bergers  q^ui  étoient  ivres  : sa  fille  découv'rit 
le  corps  de  son  pere  par  le  moyen  d^ un  chien  qui  lui  étoit  resté  fidele  j 
^ elle  se  tua  de  désespoir,  et  elle  fut  placée  dans  le  ciel  avec  son  pere 
et  son  chien  : voilé  pourquoi  Properce  appelle  Bœufs  d’Icare  les  sept 
étoiles  de  la  grande  Ourse , qui  sont  voisines  du  Bouvier. 

Fleclant  icarii  sidéra  tarda  bovçs. 

D’autres  prétendent  que  le  Bouvier  est  Areas,  fils  de  Jupiter  et 
de  Callisto , qui  enseigna  la  maniéré  de  faire  du  pain  , qu'il  avoir 
apprise  de  Tnptolcme , et  fut  déifié  par  la  reconnoissance  des  hom- 
mes. Cette  constellation  a produit , suivant  M.  Dupuis  , la  fable 
d’Atlas , qui  portoit  l’axe  du  monde,  pareeque  la  tête  de  cette  con- 
stellation étoit  autrefois  sous  le  pôle  ; on  a dit  la  même  chose  d’Her- 
cule.  Atlas  est  pétrifié  par  Persée , pareequ’à  son  lever  il  se  cachoit 
derrière  les  montagnes  (p.  j5). 

M.  Dupuis  pense  qu’on  plaça  un  moissonneur  pour  indiquer  l’en- 
trée du  soleil  tlans  le  signe  de  la  Vierge,  qui  étoit  celui  des  moissons 
(p.  56).  Dans  la  fable  d Orion  c’est  le  roi  OEnopion  (qui  boit  du 
vin),  allusion  à l’Icare  à rjui  Bacchus  découvrit  l’art  de  cultiver  la 
vigne, 

Tome  I.  Ee 
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633.  Le  Bouvier,  quoique  fortseptenriional,  descend  sousriior?- 
z')n , et  se  couche  pour  les  habilaiis  de  l'Europe  , coiimie  le  remar- 
que Ovide  : 

Tineiliir  Occ.ino  CnstosErymantidos  Urste  , 

Atc]uoreas(|iie  siio  siderc  turbat  aquas.  Trt'st.I,  it,  j. 

Le  coucher  cosmique  du  Bouvier,  c’csf-;\-dire  le  temps  où  il  se 
couche  an  soleil  levant,  est  annoncë  par  Ovide  pour  le  5 de  mars. 

Sive  est  Arclophylax , sïve  est  piger  ille  Bootes , 

Mergctur,  visus  ediigietquc  luos.  Fast.  III,  4o5. 

634.  Le  Bouvier  a donné  lieu  à la  fable  de  Janus.  En  elTet,  M, 

Dupuis  obseive  que  le  Bouvier,  la  Vierge  et  le  Vaisseau  se  levoient 
à mitiuil  au  solstice  d’hiver  , et  marquoient  le  commencement  de 
l’anin'c  romaine  ; d’où  il  conclut  que  le  Janus  des  Romains , génie  à 
quatre  visages , portant  les  clefs  au  temps , ayant  douze  auteJs  à ses 
pieds,  pour  représenter  les  douze  mois  , et  le  nombre  365  dans  les 
mains,  n’étoit  autre  chose  qu^e  génie  de  l’année,  l’étoile  qui  fixoit 
le  départ  de  l’année  et  d^gE^cres,  et  ouvroitla  marche  du  temps. 

Journ.  des  Sav.  janv.  1786.  La  faux  que  l’on  met  dans  la  main  du 
Bouvier,  est  la  (aux  des  moissons  que  Janus  donne  k Saturne  ; on  lui 
donne  aussi  un  sceptre  comme  à Janus.  Plutarque  dit  que  Janus  est 
une  étoile  mii  se  leve  devant  les  pieds  de  la  Vierge,  ce  qui  annonce 
la  même  allégorie  ; car  cette  étoile  sc  levoit  à minuit  le  premier 
jour  de  l’année.  11  en  est  de  même  du  Vaisseau , que  l'on  joignoit  à 
Janus. 

635.  La  Couronne  Borf.axe,  Corona  Ariadnae , Cretica,  Gnds-  '■ 

sia,  Corona  Vulcani,  Amphîirites , Thesci,  Minois,  Diadcma  cœli, 

Ocuius.  La  plus  belle  des  étoiles  de  cette  constellation  s’appelle  spé- 
cialement Gnossin , Gemma,  Margarita,  Pupilla,  Rosa  aperta; 
chez  les  Arabes  Mumir. 

La  figure  de  cette  constellation  suffisoit  pour  y faire  imaginer  une 
couronne:  mais  les  poctes  supposent  que  c’est  la  couronne  d Ariadne, 
fdle  de  Min  os  et  de  Pasiphaé,  qui  aida  Thésée  à se  tirer  du  hü>yrinlhe 
de  Crete  ; de  là  l’épithete  de  Gnossia  ou  Cretica.  Ariadne  fut  ensuite 
abandonnée  dans  l'ile  de  Naxos,  et  épousée  par  Bacchus  : ce  dieu 
plaqa  dans  le  ciel  une  couronne  que  Vulcain  avoit  donnée  à V(ùus,  • 
et  Vénus  à Ariadne.  Cette  constellation  est  située  entre  Hercule  et 
üphiucus , comme  Ovide  l'a  remarqué, 

.....  Utque  pereimi 

SlJcrc  ckra  foret , sumptam  de  ironte  coronani 


Digitized  by  Coogic 


219 


DES  XXIII  COSSTELLATIONS  BOREALES. 

, Iminisit  cœlo  : tenues  volât  ilia  per  auras , 

Duniquc  volât , gemma:  nilidos  vcrtiinltir  in  ignés , 

Consistnnlquc  loco , spede  rémanente  coronai , 

Qui  médius  nixique  genu  est , angueinque  tenenti*.  Met.  VlUyXjji 

Barclius  amat  flores;  Baeciio  placuisse  coronam 

• Ex  ariaiiaxo  sidéré  nosse  potes.  Fait.  V. 

D’autres  ont  écrit  que  celle  couronne  étoit  celle  que  Thésée  reçut 
d’Ainphitrilc,  lorsqu'il  se  jeta  dans  la  mer  pour  y cherciier  la  perle 
de  Mmos.  * 

636.  C est  une  rliose  curieuse  que  la  maniéré  dont  M.  Dtipuis 
explique  toutes  les  fobles  de  Proserpine , par  le  inojen  de  cette  con- 
stellation , sur-tout  les  parties  les  plus  bigarres  et  les  plus  inintelligi- 
bles (p.  219).  Jupiter,  amoureux  oe  Gérés,  se  change  en  taureau;  il 
lui  présente  les  testicules  d’un  belier  qfi’il  a coupés,  il  en  naît  Pro- 
serpine; Jupiter  s’unit  à elle  sous  la  figure  d’un  serpent,  et  il  en  naît 
un  taureau.  En  effet  le  soleil  sortant  du  Belier,  laVierge  se  couche 
le  matin , le  Taureau  se  couc  he  le  scir  au  même  endroit , et  fait  lever 
la  Couronne.  C'est  Jupiter  taureau  C|W  féconde  Cérès  en  jetant  dans 
son  sein  le  germe  de  la  fécondité  qu  il  a emprunté  du  belier.  Quand 
le  soleil  est  près  d’OphiuCTis,  la  Couronne  se  couchant,  le  Taureau 
SC  levé.  La  constellation  de  la  Couronne  se  lève  après  la  Vierge , 
voilà  pourquoi  Proserpine  est  fille  de  Cércs.  Elle  annonçoit  par  son 
lever  du  matin  les  semailles,  et  le  printemps  par  sou  lever  du  soir: 
aussi  Proserpine  avoit  deux  fêtes ^ elle  étoitsix  mois  dans  le  ciel,  et 
six  mois  dans  les  enfers , c’est-à-dire  dans  l’hémispherc  austral. 

637.  Ophiucusou  le  Serpentaire,  c’est-à-dire  qui  tient  un  seqient, 
Ophiuchus , Serpentarius , Serpeniinarkis , A/iguifer,  Anguitêncns , 
Carrabons  ou  Carnabas,  Triopas,  Hercules,  Cacsius,  sive  Glaucus 
{dieu  marin),  AEsculapius , Phorbas , Cadmus , Jason,  AEsacus, 
Laocoou , Aristaeiis.  On  rapporte  communi'raent  cette  constellation 
i Esculape  le  Messénien  ou  l’Epldaurien,  pere  de  Machaon,  célé- 
bré comme  l’inventeur  de  la  médecine;  il  fut  un  des  Argonautes:  il 
ressuscita  Androgée , ou  , selon  d’autres , Hippoly te , par  le  moyen 
d’une  herbe  qu’un  serpent  lui  apporta.  Ce  seipent,  qui  est  peut-4||è 
le  symbole  de  la  sagesse  et  de  la  pénétration  d’un  si  célébré  mél^ 
c in , est  représenté  dans  ses  i^iris  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Serpentaire:  mais  les  difi^rens  noms  qu’on  a donnes  à cette  con- 
stellation, montrent  assez  les  ancaens  ne  l’ont  pas  rapportée  à 
un  seul  personnage,  Triopas  étoit  un  roi  des  Perrhébéens,  qui  fut 
tué  par  Carnabas.  Glaucus  est  le  même  qu’Androgée,  qu’on  dit  avoir 

E e ij 
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été  ressuscité  par  Esculapc.  Phorhas  étoit  un  Thessalien , qui  nomma 
ses  peuples  Lapithes , du  nom  de  son  pcre.  11  étoit  roi  des  Argicns, 
et  fils  de  Triopas,  selon  Scrvius.  Aristécest  célébré  dans  le  quatrième 
livre  des  Géorgiqucs  de  Virgile , vers  3 1 7.  Le  mot  de  Caesius  signifie 
bleu.  Cette  constellation  est  vaste,  et  est  difficile  à bien  reconiioîlre. 
Je  donnerai  bientôt  la  maniéré  d’y  parvenir  (774)- 

• 638.  Cette  constellation  a produit  les  fables  d'Esculape  , génie 
équinoxial  d'automne,  suivant  M.  Dupuis  {p.  99),  de  Sérapk , 
Esinon,  Cadtnus  (p.  i56),  de  Pluton,  soleil  des  signes  inférieurs 

689.  Le  Serpent  , Scrjicns  Ophiuchi , Æsculapii , Laocoontis 
Coluber,  A/iguis J Serpens  Sagarinus , Ilerculeus,  Lernaeus,  Draco' 
Lesbius , Tiherinus.  Il  y a parmi  les  constellations  quatre  especes  de 
serpens  : l’Hydre  femelle , Hydra,  qui  est  située  au-dessous  du  Can- 
cer et  du  Lion;  l’Hydre  mâle  ou  petit  Hydre,  Ilydnts,  qui  est  près- 
du  pok  antarctique  ; le  Dragon  ou  le  Serpent  de.s  Ourses , qui  est 
près  du  pôle  arcli(|ue  ;•  et  le  Serpent  d'Ophiucus , qui  porte  spéciale- 
ment le  nom  de  Serpent ^ c’est  œlni  que  nous  avons  dit  être  placé 
dans  les  mains  d’Esculapc,  (on«el  attribut  de  ce  dieu  : on  l’a  appelle 
Serpent  d’ Hercule , suivant  T^apport  d’Hyginus,  parcetju’ Hercule- 
tua  un  serpent  fameux  en  Lydie,  près  du  fleuve  Sagaris , qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin , d’où  est  venu  aussi  le  nom  de  Ôa^an/ias. 

Ce  serpent  joue  un  grand  rôle  dans  la  mythologie  ; coiuine  il  an- 
non  çok  le  passage  du  soleil  dans  les  signes  inférieurs,  c’est  par  li|» 
que  le  mal  étoit  entré  dans  le  monde  (M.  Dupuis,  p.  1 13 , 1 15).. 
Chardin  rapporte  que  les  Perses  appellent  cette  constellation  Eve  et 
soo  serpent. 

},64o.  Hercule  , Engonasi , c’est-à-dire  à genoux  , est  appelle 
Ovillus  oa  Mellus,  parccqu’il  est  couvert  d’une  peau  de  centaure  j 
Nessus,  du  nom  de  ce  centaure;  Cernuator,  Claeigcr,  Thaniyris, 
ou  Thracien  ; Nhiis,  à cause  de  la  ville  de  Nisa  ; McUcerta,  roi  de  la 
cité,  ou  Melicn,  c’est  le  nom  d'Herculc  le  Phénicien  ou  le  Tyrienj 
Desanes,  Desanaus,  ou  Dorsanes,  c’étoit  le  nom  de  l’Hercule  des 
Indiens;  Maceris,  nom  de  I HcrcuIe  des  Libyens;  Sanctiis ^ 

iioni  de  l’Hercule  romain  ; Almannus , nom  de  l’Hercule  germain  ou 
(wique  ; Lycaon  , roi  d’Arcadie  , que  Jupiter  changea  en  loup  j 
Jxion , PromctheiLs , Orpheus,  Theseus , Palaemon.  Ün  sait  assez 
combien  il  y a de  dissertations  parmi  les  érudits  Sur  le  temps , la  pa- 
trie et  les  travaux  d’Herculc.  11  y a eu  sans  doute  plusieurs  héios  du 
même  nom  : mais  le  plus  célébré  est  Hercule  le  Thébain , fils  d 'Am- 
pliitryou  et  d’Alcmene , qui  vivoit  quelques  auuçes  avant  le  siégé  cia 
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Troie,  et  fut  du  voyage  des  Argonautes  : U est  représenté  coniinu- 
ndiiient  dans  l’atliljide  d’un  coiubaltant,  un  genou  en  terre,  tenant 
d’une  main  sa  massue , et  de  l’autre  la  peau  du  lion  de  Némée,  qu’il 
présente  comme  un  bouclier;  on  lui  met  aussi  dans  la  main  le  Ra-‘ 
menu  d’oi  (692),  qu’il  arracha  dans  sa  descente  aux  enfers  pour  déli- 
vrer Thésée. 

641.  Mais  M.- Dupuis  fait  voir  que  c’est  l’emblème  de  l’ame  du 
monde  (p.  99),  et  le  génie  solsticial  qui  ouvroit  l’année  solsticiale;  ce 
oui  adonné  naissance  aux  douze  travaux  d’Hercule,  comme  nous 
1 avons  dit  (594  etsuiv.)  en  parlant  des  constellations  extrazodiaca- 
les , qui  fixoient  le  passage  du  soleil  dans  chaque  signe , à partir  du 
Lion  , qui  se  levoit  lorsque  les  dernieres  étoiles  d'Hercule  sc  cou* 
choient. 

642.  L’Aigle,  Àcjuila,  Jovîs  nutrîx,  Jovis  Àrnu'ger,  Raptrîx  Ga~ 
nymedis  , servans  Andnoiim  , Promethei  Aquila  , P' uliur  volans , 
tortur  Promethei.  Les  poètes  disent  que  l’Aigle  apportoit  du  nectar 
à. lupiter  lorsqu’il  ctoit  caché  dans  un  antre  de  Orcte,  son  pere  vou- 
lant le  faire  périr;  l’Aigle  contribua  à sa  victoire  contre  les  géans, 
en  lui  apportant  des  armes;  il  contribua  à ses  plaisirs,  en  enlevant 
Ganymede  pour  le  servir  à table  : c’est  pourquoi  l’aigle  étoit  consa- 
cré à Jupiter,  et  fut  placé  dans  le  ciel.  D autres  prétendent  que  c’est 
l’aigle  engendré  par  Typhon , qui  dévoroit  le  cœur  de  Promèthée. 

643.  Antinous,  Puer  Adrianaeus , ou  Bhhynicus , noms  AF.gypti 
Deus , Puer  Troicus , Phrygius,  Puer  Aqitilae , Jovis  Cinaedus , où 
Ca/üm/ri/a  (favori),  Pincerna,  on  Pocillator,  Ganymedes.  C’était, 
selon  l’opinion  commune  , un  jeune  homme  d’une  très  grande 
beauté,  né  à Claudiopolis  en  Bithynie,  qui  se  noya  dans  le  INil  l’an 
i3i  (Spart.  Dion.  LXIX);  d’autres  disent  qu’il  sacrifia  sa  vie  pour 
sauver  celle  d’Adrien  ; cet  empereur  pleura  sa  perte , et  honora  sa 
mémoire  au  point  de  lui  faire  élever  des  autels  comme  à une  nouvcllei 
divinité.  Goltzius,  dans  son  Trésor  des  Antiquités,  rapporte  une 
inscription  grecrpie  trouvée  à Rome  dans  le  champ  de  Mars,  où  étoitle 
temple  d’Isis  ; Anlinoo cundem  cuni  diis aeg)ptiis  thronuni  occupanti. 
Adrien  lui  fit  frapper  des  monnoies,  et  fit  bétir  en  Égypte  une  ville 
sous  le  nom  A' Aminoïa,  qui  fut  ensuite  appelléc  Adrianopofis.  11  étoit 
également  adoré  en  Arcadie.  On  peut  voir,  au  sujet  du  culte  d’Antr- 
noûs,  Pausanias,  Dion , Spartianus,  Athanasc,  Théophile,  Eusebe, 
Athénagore,  Tertullicn  et  Bayle.  Pfolémée  n’m  fiiit  point  une  con- 
stellation : mais  il  parle  des  étoiles  informes  autour  de  l’Aigle?  dans 
lesquelles  il  dit  rp’est  Antinous;  et  M.  Bailly  lui  reproche  cette  flatte- 
rie (l.  Il,  p.  »y9).  Proclus,  auteur  du  cinquième  siècle,  n’en  parle 
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jjoint.  Les  étoiles  avec  les<|iiellcs  on  a fbnné  celte  constellation  d'An-  •. 
tinofissontii,  9,  <,  *,  x de  1 Aigle.  On  a prétendu  aussi  que  l'Antinoiis 
céleste  ctoit  un  des  amans  de  Pénélope,  le  plus  terfible  de  tous,  et  dont 
Ilomcre  parle  beaucoup  ; Properce  en  fait  mention  (1.  iv,  élég.  5). 

Enfin,  d’autres  ont  cru  que  l’Antinoiis  céleste  éloit  le  même  que 
Ganyniede , fils  de  Tros  roi  des  Troyens , qui  fut  aimé  par  Jupiter, 
ce  qui  l’a  fait  surnommer  Pner  Troicus;  mais  il  y a plus  d’apparenco 
que  c’est  au  Verseau  que  cette  derniere  fable  a rapport  (dia). 

644.  La  Fléché,  le  Dard  , Sagitta  Hercuka,  Telum,  Jaculum, 
Canna  , Arundo  , Calamux  , Virga  , Missile , Vcciis , Fossorium 
(iustruincnt  à perci^,  dans  Cicéron),  Missor;  selon  d'autres  Daenion. 
(esprit) , Démon  méridien , Tenio  meridianus  (javelot).  Cette  petite  / 
constellation  n’est  composée  que  de  cinq  étoiles,  dont  trois  sont  de 
quatrième  grandeur  : il  y a des  poëtes  qui  ont  prétendu  que  c’étoit 
la  fléché  de  l’Amour;  d’autres  disent  qu  on  a voulu  exprimer  le  sym- 
bole de  la  force , la  fléché  dont  Hercule  blessa  Junon  et  Pluton , sui- 
vant le  rapport  d’Homere , ou  celle  qui  servit  à tuer  le  vautour  qui 
Uévoioll  Prométhée.  , 

645..  La  Lyre,  Lyra,  Cithara  Apollinis,  Orphei,  Mercurii,  Ario 
nis , Amphionis , Testudo  sive  Chelys  mprina,  Fidicula , F ides , 
Falco  syhestris , V ultur  cadens , deferens  psalterium  > pupillam  et 
testant,  fidicen  (le  vautour  tombant  avec  la  lyre  d’Orphée) , Muscu-< 
lus.  Mus,  Aqnila  marina , Aquila  cadens.  La  belle  étoile  de  cette 
constellation  s’appelle  aussi  spécialement  la  Lyre,  PVega,  Pupilla, 
Testa.  On  représente  communément  un  vautour  qui  porte  une  Lyre, 
ou  plutôt  un  décacorde,  et  par  là  on  satisfait  aux  aifférens  noms  qu’a 
eus  celte  constellation.  On  l’appelle  Vultur  cadens,  pareequ’il  rc- j 
g^ardo  vers  le  midi,  où  il  semble  descendre,  au  lieu  que  l’Aigle  qu’on 
xppfésentoit  s'élevant  vers  le  haut  du  ciel,  s’appella  Vultur  volans 
(V4)jez  Cæsius,  jî.  196;  Scaliger,  i’/i  A/n/i///um). 

^ Cette  constellation,  suivant  M.  Dupuis , fut  autrefois  voisine  du 
"pôle,  et  par  là  il  explique  ses  diflférens  noms  (p.  59).  Dans  la  suite 
par  son  lever  du  soir  elle  fixa  le  commencement  de  l’année  équi- 
noxiale, et  le  départ  des  spheres,  lorsque  le  Taureau  étoit  le  pre- 
mier des  signes.  C’est  ce  vautour,  ou  Accipiicr,  qu'on  voit  sur  les 
obélisques  égyptiens  comme  emblème  du  printemps. 

646.  Le  Cygne  , ou  la  Croix,  Crii.v,  Cycnus,  Olor,  Hclenae genl- 
tor,  AlcsJovis,  Aies  Ledaeus,  Pfiœbi  Assessor,  AAs  Venais,  Cico- 
nia ,A1dvus , GallitiÊ,  V ullur  cadens.  Manilius,  avec  la  plupart  des 
auteurs  grccA  et  latins , dit  que  le  Cygne  est  celui  dont  Jupiter  prit  la 
jTigurc  pour  séduire  Léda.  Néanmoins  , comme  PLaton  rapporte 
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qu’Oq>hée,  après  avoir  été  déchiré  par  les  Bacchantes,  fut  changé 
en  c}gtie,  quelques  uns  pensent  qu'en  mémoire  de  cet  événement, 
on  plaqa  dans  le  ciel  le  Cygne  à côté  de  la  Lyre  d'Orphée.  On  l'a 
appelle  Myriilus,  du  mot  de  myrte,  arbrisseau  consacré  à Vénus. 

C'est  le  Cygne  fécondant  l'œuf  de  la  nature , pareequ'il  aiinonçoit 
le  printemps  (iM.  Dupuis,  p.  99  et  1 16). 

647.  Le  Dauphin,  Dctpniiius,  De/phin,  Animal rcpandîrostrum 
(à  large  bec  recourbé),  incurvicenàciim , Piscium  Hex ; dans  Pline 
Hermippus  (Mercure  cheval),  Simon  (camus),  Persuasor  Amphi^ 
triics,  l"ector  Adonis , Neptuniis,  Tnton,  Apollo,  Musicuin signum , 
Thyrreni  Nautae.  Le  dauphin  étoit  regardé  par  les  anciens  comme 
l'ami  et  le  di  ténseur  des  hommes.  Téh'ma(|ue  fut  sauvé,  dit-on, 
par  un  dauphin , de  même  Arion , célèbre  poète  lyrique  ; le  dau- 
phin étoit  regardé  comme  le  symbole  du  dieu  des  mers;  Apollon  se 
changeoit  aussi  en  dauphin  ; enfin , les  poètes  disent  que  Triton , fils 
de  Neptune,  fut  changé  en  dauphin  et  placé  dans  le  ciel. 

648.  Le  lever  héliaque  de  cette  constellaliou  est  annoncé  par 
Ovitie , de  même  que  le  lever  et  coucher  acronyques  (1612). 

649.  Dans  l'énumération  des  a3  constellations  qui  pBRcedeht , 
nous  avons  ajouté,  avec  Tycho,  Antinoiis  et  la  clieveluVe  de  Béré>* 
nice  (614),  qui  ne  sont  pas  dans  l'AImagcste. 

Le  nombre  des  éloUeji  de  ces  2 1 constellations  étoit  de  3ôo. 

Des  cnnsteUations  méridionales. 

650.  Les  anciens  comptoient  dans  l'héinisphere  austral , ou  au 
midi  de  l'écliptique,  i5  constellations;  les  navigateurs  en  ajouteront 
plusieurs  dans  les  derniers  siècles;  on  en  trouve  29  décrites  dans 
Cæsius  {Cœlum  astronomico-pocücum).  La  Caille  en  a ajouté  encore 
de  nouvelles,  dont  nous  parlerons  à leur  tour  (702). 

651.  Orioh,  Oarion,  Urion,  Arion,  Tripater,  Hynadcs^iihtYWy- 
rus),  Candaon,  Jugula,  V cnaior,  Dianae  Cornes  ci  Amasius,  Nem- 
brod , Saturnus;  en  arabe  Algcbaro , c’est-à-dire  vaillant  héros. 
Cette  constellation  est  la  plus  remarquable  de  tout  le  ciel;  il  y a dans 
la  partie  supérieure  trois  petites  étoiles  qui  ressemblent  à un  jeu  do 
trois  noix , ce  qui  a feit  appeller  cette  constellation  Nux,  ou  Juglans, 
Stella  jugula;  d^  aa^usi  oan^  le  milieu  de  la  constellation  trois  étoi- 
les remarquables,  é&ales  et  située  sur  une  ligne  droite,  appellécs 
quelquefois  les  trois  nois,  te  Bâton  de  Jacob,  le  Bateau  ; c' esl  la  cein- 
ture a Orion  (Voyez.  Manilius , 1 , 877 ). 

652.  Le  héros  de  l'antiquité  appellé  Orion,  étoit,  dit-oa,  fiUdc 
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Nt'pliine  ; mais  il  y a beatiroup  de  variélés  sur  son  origine.  Son  nom 
vient  de  narcetpte  cette  constellation  servoit  à marquer  les  dif- 
ferens  temps  de  l’année.  Plutar<]ue  l’appelle  Orus  {de  Isidc,  p.  SSy). 
D’autres  fout  venir  Orion  de  Vrion , quasi  ex  urina  dconim  natus, 
parccque,  suivant  Eiiphoiion , son  pere  Hyrieus  ayant  reçu  chez  lui 
Jupiter,  Neptune  et  Mercure,  et  leur  ayant  demandé  un  lils,  ils  lui 
donnèrent  naissance , seniine  in  pclleni  bovis  effuso.  Mais  à cause  de 
la  turpitude  de  cette  origine,  on  a changé  la  première  lettre  de  son 
nom  pour  en  faire  Orion  (Voyez  Ovide,  liv.  V,  Fast.).  Son  pere  obtint 
aussi  des  dieuk  qu’Orion  pourroit  marcher  également  sur  la  terre 
comme  sur  la  mer,  qu’il  scroit  d’une  force  et  d’une  taille  énormes. 
En  efl'ot,  la  constellation  d’Oiion  est  une  des  plus  grandes  qu'il  y ait  i 
Orion  rnagni  pars  maxima  cœ/i.  (Manil.  V,  12).  11  s’adonna  à la 
chasse  dans  l'ile  de  Crete , où  il  accoinpagnoit  Diane  et  La  loue  : c’est 
là  qu’enflé  d’orgueil,  et  déliant  hardiment  tous  les  monstres  de  l’u- 
nivers (606),  il  fut  tue  par  un  scorpion  que  la  terre  produisit  sous 
ses  pieds.  Mais  Diane  obtint  qu’il  fût  placé  dans  le  ciel , à l’opposite 
du  bcoqiion.  D’autres  ont  écrit  qu’il  avoit  voulu  attenter  à cette  divi- 
nité; ce  ^e  l’on  explique  de  même  que  l’histoire  d’Endyinion,  en 
supposant  qu’Orion  fut  un  amateur  de  la  science  des  astres.  Cahdaon 
est  le  nom  qu’Orion  porta  chez  les  Béotiens;  on  l'appeUa  Tripater, 
parceqn’U  étoit  censé  fds  de  Jupiter,  de  Neptune  et  de  Mercure,  et 
Hyriades,  du  nom  de  celui  chez  qui  descendirent  les  trois  dieux  qui 
lui  accordèrent  cet  enfant, 

Cedrenus  dit  qu’il  est  le  fameux  Nembrod  des  Assyriens , appelle 
ensuite  Saturne  (M.- Dupuis , p.  1 53). 

, 653.  Suivant  Ovide,  le  lever  héliaque  de  la  ceinture  d’Orion  arii- 
voit  le  26  juin,  en  même  temps  que  le  solstice;  du  moins  c’est  cç 
que  paroissent  indiquer  les  vers  siuvans  : 

Zona  latet  tua  nunc , cl  cras  fortasse  latebit  : 

■ Dehinc  erit , Orion , aspic  icmla  mihi. 

Ai  si  non  esset  poUis , di.xisset  eâdcni 

Venturuin  tempus  solstitiale  die.  Fou.  t~1, 787. 

11  avoit  annoncé  de  même  le  lever,  héliaque  des  épaules  d’Ofion 
pour  le  17  juin. 

At  paler  Mcliadiim  radiis  ubi  linxcrit  undis , * 

Et  riiigct  geminos  siella  serena  polos  ; 

Tollel  humo  valides  proies  liyriea  laccrlos, 

Continua  Dclpliin  noctc  ridciidus  erit.  Fau,  P'1 , 717. 

|55.j.  LaB.vleine,  ou  le  monstre  marin,  Cetus,  Draco,  Léo,  Ursus 
• marinus. 
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marinas,  Canis  Tritonis,  ou  Chien  de  mer,  Pistrisou  Fristis,  espece 
d’hydre  ou  de  serpent;  en  arabe  Kahos  ou  Ekctos.  Bayer,  dans  son 
Uranomf'trie , a peint  un  draj’on  au  lieu  d’une  baleine  ; il  trouvoit 
que  la  situation  dés  étoiles  seinbloit  l'exiger:  d'ailleurs  il  y a eu  des 
spheres  anciennes  où  l’on  avoit  peint  un  dragon  ; cependant  le  nom 
de  Baleine  a univeisellemcnt  prévalu.  Les  poètes  disent  que  Nep- 
tune, dont  l’amour  pourAndromedes’etoit  tourné  en  fureur,  envoya 
• une  baleine  pour  la  dévorer;  ce  monstre  fut  tui^  par  Persée , et  Nep- 
tune le  plaça  dans  le  ciel.  Selon  d’autres  , I^aonté-don  , roi  des 
Troyens,  ayant  été  obligé  d’immoler  Ilésione  sa  fille  pour  appaiser 
Neptune,  elle  fut  délivrée  par  Heraile  ; et  le  monstre  marin  , qui 
• étoit  l’inslntment  de  la  colore  de  Neptune , fut  changé  en  cette  cons- 
tellation appellëe  la  Baleine.  • 

Mais  c’est  plutôt  le  coucher  de  cette  constellation  qui  a produit  la 
fable  delà  défaite  du  monstre  par  Hercule  (M.  Dupuis,  p.  iSa). 

655.  L'Éridan,  ou  le  fleuve  d’Orion,  Eridanus,  Parfum  (le  Pô), 

Nilus , noir,  Gyon , Mulda , Oceanus.  Phaéton,  fils  du  Soleil , 

s’appelloit  d’abord  Eridan;  il  donna  nom  à un  grand,  fleuve 
d'lt|^e,  on’t  il  fut  noyé  après  sa  chute.  me  les  Égyptiens  ren- 
doient  au  fleuve  d>ft  Nil  une  espece  de  cime,  on  a aussi  prétendu 
tjue  c’étoit  ce  fletÉre  bienfaisant  dont  ils  avoient  voulu  consacrer 
1 image  parmi  les  astres.  On  donnoit  à ce  fleuve  le  nom  de  Melo,  ou 
noir,  ce  qui  répônd  au  mot  hébreu  Sc/i/cor,  qui  a la  même’  sîgni- 
fleation. 

Kî^râ  rœciindat  arcmf.  VirgH.  Georg.  IV ,291. 

656.  Le  Lievre,  Lepus,  Levipes;  Pline  l’appelle  Dasypus,  qui  est 
son  nom  grec.  C’étoit  en  Égypte  le  symbole  de  la  vigilance,  de  la 
prudence,  de  la  crainte,  de  la  solitude,  de  la  vitesse;  ilparoit  cepen- 

, dant  n’avoir  été  placé  dans  les  constellations  au-dessous  d’Orion, 
que  comme  un  des  attributs  de'ce fameux  chasseur.  D’autres  préten- 
dent que  ce  fiit  en  mépioire  dlune  dévastation  terrible  arrivée  eu 
Sicile  par  la  multiplication  prodigieuse  deslievres.  • 

65j.  Le  grand  Chien,  Canis  major,  Sirius,  Canis  mapius,  aller, 
dexter,  sequens,  australiur,  aestifer;  Horace  l’appelle  Sidus  fervi- 
dum,  iftvidùm  agijgplis;  Homere  Âsirum  autumnalc;  les  Égyptiens 
Jsis,  Etoile  d'Isi^KotiséOXX  Seili,  Anubis ,'Custos  Europae,  As(ro- 
nyon , Canicula,  Maern;  les  Arabes  Scera,  Alcjiabor,  Elchabar  oxl 
Kabir,  c’est-à-dire  le  Grand;  les  tables  alphonsines  Aliemini.  Il  y a 
dans  cette  constellation  une  étoile  île  première  grandeur , la  plus 
bell»  de  toutes  les  étoiles  , appellée  aussi  Sirius.  Ce  nom  vient  de 
’ ToiHc  L ■ Ff 
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Siris,  ou  trOsiiis,  divinité  égyptienne,  ou  du  Nil,  qu’on  appelloit 
Siris  (Plin.  liv.  V,  rliap.  p),  et  dont  le  débordement  paroissoit  avoir 
avec  le  lever  de  cette  (Uode  une  correspondance  remarquable;  d’au- 
tres enfin  tirent  son  nom  du  mot  grec  , fc/’/V/er,  pareequ’en 
efïet  c'est  l’étoile  la  plus  brillante  du  ciel. 

. 658.  Les  Grecs  pn  tendoien t que  cette  constellation  avoit  été  ainsi 
nommée  h l’Iionneur  du  chien  clont  l’Aurore  fit  pré'sent  à Ccphale, 
et  qui  ctoit  le  plus  prompt  de  tous  les  chiens  i Céphale  voulut  en, 
faire  l’épreuve  sur  un  renard . qu’on  disoit  surpasser  tous  les  arfiraaux 
à là  course  : ils  coururent  tous  les  deux  si  long-temps  (et  même  sans 
SC  fatiguer),  que  Jupiter  voulut  rccompenser’cc  chien  en  le  plaçant 
parmi  les  astres.  Il  s'appelioit  Laclaps,  et  a donné  aussison  nom  à la  . 
constellation.  • 

65p.  Le  nom  et  la  forme  de  chien  cjue  l’on  donne  à cette  constel- 
lation , paroît  plutôt  venir  d'Anubis , divinité  égyptienne  , qu’on 
représentoit  avec  une  tête  de  chien  ; Semideosque  Canes,  dit  Lucaia 
(liv.  VIII , v.  83a) , et  Virgile  (Æn.  VllI,  6p8),  Latrator  Anubis, 
pareequ'il  étoit  le  gardiei^’Osiris  et  d’Isis , et  qu’il  avoit  découvert 
les  membres  d’Osiris  Wjûiré  par  son  frere  Typhon , ou  parc|}iqu’il 
étoit  grand  chasseur  : oiTlin,  suivant  Plutarque , ce  chien  signifie  1 ho- 
rizon. Les  Égyptiens  considéroient  Anubis  comme  un  gardien  Cdcle, 
placé^aux  portes  du  jour  et  de  la  nuit,  c est-à*dire  aux  limites  de 
l’hemisphere  éclairé , qu’ils  appelloient  Isis , et  de  l’hi'niisphere 
obscur , nommé  Nepbta.  Nous  parlerom  du  lever  héliaque  de  Sii  bis 
(160.4)  calendrier  des  Égyptiens  ^yez  d-dessus  art.  270).  Ge 
lever  arrivoit  en  été , et  formort  les  Jours  caniculaires  que  l’on  compte 
encore  depuis  le  22  ou  24  juillet  jusqu’au  24  août. 

• 

Jam  rapidu.s  torrens  sitientes  SirTus  Indo» 

Ardcbat  cœlo,  et  meilium  sol  igneus'orbem 
llauserat  : arebant  Ircrbæ.  Georg.  If^,  4^- 


. . . .•  . Latralquc  Caninila  flammans , 

’ Et  rabît  igné  suo , gcminatquc  incendia  solis.  Manil,  ao5; 

660.  II  y a apparence  qu’elle  fiit  appelléc  chien , parccqu’elle  aver- 
tissoit  du  débordement , comme  les  chiens  avertissent  leur  makre 
(M.  Dupuis,  p.  44r  53),  C’éloit  le  chef  des  l'toilSs , et  il  étoit  honoré 
en  Éthiopie.  De  là  est  venu  le  regnum  sotfiiacum  (p.  p5). 

Le  monstre  Tricéphale , à têtes  de  chien , de  lion  et  de  loup , mar- 
quoit  l’orient , le  mim  et  le  couchant , an  temps  de  l’équinoxe , ou  la 
roule  du  soleil  dans  les  signes  supérieurs  (p.  146 , 2o5).  On  le  sepré- 
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sentoit  aussi  lu-rissé  de  serpens , à cause  de  l'Hydre  qui  se  leve  au- 
dessus  (le  sa  tète.  . • 

Le  génie  du  débordement  éloitun  lion-serpent,  au  milieu  durjuel  * 
étoit  une  figure  humaine  (p.  97).  La  Chimere  étoit  composée  de  la 
Chevre,  du  Lion  et  du  Serpent,  qui  annonc^oienl  le  printemps,  l’ctc 
et  l'automne  (p.  184). 

Ce  chien  exprinioitun  des  tepues  de  la  course  du  soleil.  Suivant 
Clément  d’Alexandrie,  c' étoit  un  des  quatre  animaux  qu'on  cou*', 
duisoit  dans  les  prix  essions  égyptiennes. 

Sirius  est  appellé  Canh  dexier,  australior,  au  lieu  que  Procyon 
est  nommé^fl/iia  sinister,  septentrionalis , parce<jue  les  Orientaux  , 
dans  leurs«adorations , tournoient  la  face  au  levant , et  dans  cette 
position  ils  avoient  le  midi  à la  droite  et  le  nord  à la  gauche  : or , Pro- 

çyo/i  est  plus  septentrional  que  S/nwj.  « 

661,  Le  petit  Chien,  Procyon,  Canis  minor , CatcUus , Canis 
primas,  antecursor,  praecedens,  septentrionalis , sinister,  Canis  Orio- 
nis,  Canis  Icaritis,  sive  Erigonius,  Macra,  Praecanis  ou  Antccanis, 
Fovea,  Morus;  en  arabe  Afgomeysa.  N.  ^ 

Cette1»nstellation  a été  nommée  le  jSuit  Chien , suivant  les  poë- 
, tes,  À Muse  du  chien  d’Orion,  ou  de  celui  d'Icare,  appelle  Afac/w, 
qui  se  prédpifei  dans  un  puits , aprè^s  avoir  vu  périr  son  maître  Icare , 
^etÉrigone,  fi]]^‘  d’Icare,  qui  s'étoit  pendue  de  désespoir;  il  estap- 
* peUé  chien  dW-are  dans  ces  vers  où  Ovide  annonce  qu'il  se  levé  le 
a5  avril  ,*les  moissons  comnjfnçant  à s’annoncer,  elles  chaleurs  à se 
frtiicsentir.  ^ * 

, lit  canis  , Icarium  dicunt;  quo  sûlere  moto, 

Tota  sitit  tellus , prœciditurquc  seges.  Fast.  iy,  in fine, 

, D’autres  prétendent  que  c’est  le  chien  qu’Hélene  aimoit  tendre- 
ment lorsqu  elle  fut  enlevée  par  Pâris;  elle  le  perdit  dans  l’Ëuiipç, 
et  en  conçut  une  si  grande  douleur , qu  elle  pria  Jupiter  de  le  placer 
dans  le  ciel. 

Bayer  et  Schillerus  lui  donnent  le  nom  de  Fovea  {fuse  où  l’on 
.^posoit  le  bled),peut-êtreparceque  cet  astre  inditjWit  febondance 
moisson.  Mats  il  est  plus  vraisemblable  que  1 idée  de  /ôwe  est 
.venÉie  du  mot  grec  tupU , qui  signifie  quelquefois  magasin  de  bled , 
qu’on  a confondu  avec  celi^de  Sirius.  Ce  dernier  nom  gst  appioprié 
au  grand  Chien  ^maisjsouvèril  le  grand  et  le  petit  Chien  ont  pqi  té  le 
même  nom , comme  le  monlic  celui  dç  Maera. 

Le  mot  Algoincy^a  signifie  sycomore,  ou  figuier  sauvage, 
pareequ'apparemment  les  Arabes  pcignoient  ici  cet  arbre  , au  ueu 
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d’iin  chien  ; et  c’est  peut-être  pour  cela  qu’on  l’a  appelli:  en  latin 
Morus.  M^Diipiiis  dit  aussi  qu’on  y peknit  autrefois  un  singe.  » 
• 662.  L’IIydre,  ou  la  Couleuvre,  Ilydrc  femelle , , Serpens 

aqiiaiicm,  Asina,  Colubcr,  Ei  hiii/ia  (ou  Vipère).  Celle  constella- 
tion s'étend  au-dessous  du  Lion , de  la  Vierge  et  de  la  Balance  ; elle 
a une  étoile  remarquable , aj^pellée  le  Cœur  de  l’ Hydre,  en  andae 
Alphrad.  L'Hydre  a une  (fligine  coinmuue  avec  les  deux  constclla- 
, lions  suivantes,  la  Coupe  et  le  CT)ibea'u,.au  rapport  d'Ovide , qui 
annonce  leur  lever  acronyque  au  1 4 février. 

Dixit,  êtantiqui  moniiinpiita  porennia  farti, 

Anguis,  Avis,  Crater,  siilera  juiicta  rnicant.  Fan.  7T. 

• 

Apollon , voulant  faire  un  sanifice  à Jupiter  , envoya  le  corbeaa 
avec  une  coupe  pour  apporter  de  l’eau.  Il  s'arrêta  sur  un  figuier,  et 
attendit  la  maturité  du  fniit;  ensuite,  pour  exaiser  son  retardement, 
il  prit  un  serpent  qu’il  accusa  de  lui  avoir  fait  obstacle  lorsqu’il  vou- 


loit  puiser  de  l’egu.  Mais  Api^on,  pour  punir  le  corbeau,  changea 
son  plumage  de  blanc  en  qpm^laça  le  corbeau  vis-à-vis  de  la  coupe , 
et  chargea  le  serpent  d’emjBcherle  corbeau  de  boire,- 

d~\  _ .1, K. î 


On  a prétendu  aussi  <jue  c’etoil  l’Hydre  de  Lenie,  tuée  par  Her- 
cule (233);  mais  il  paroît  au  contraire  que  ce  travail  d’Hercule  a été 
imaginé  d’après  la  constellation  (M.  Dupub,  p.  i3^  La  longueur 
de  celte  constellation  avoit  été  indiquée  par  la  durW  du  déborde- 
ment (p.  64).  (Théon,  p.  i5o,  édit.  cjfa536.)  • ' 

6&>.  La  Coupe,  Çraier,  Has  aquarium,  Scyphus,  Urnp,  Paiera, 
Calix , Alhatina  , Poculum  Apollinis  , BaccUi , Hercuiis , Demo- 
phoontis,  Achillis,  Didoriis;  en  françob  la  tasse,  la  cruche,  le  vase 

.-l  ’ A l/\r»  • T^Iteir  rvii  Mrsiïc  irvt  cv*-i  ^ ...I ^ _ ■.  ,1  _ 


qu  eue  eioit  te  syinooie  oe  i ouoii  : suivant  les  Platoni- 
ciens, les  âmes,  en  venant  habiter  les  corps  humains,  descendent 
jrar  la  porte  du  Cancer,  comme,  lorsqu’elles  sont  délivrées  de  celte 
qirbon  co||)oreHe,  elles  remontent  pari#  Capricorne;  mais  en  des- 
cendant vers  I*  terre,  elles  boivent  plus  ou  moins  dans  la  coupe  de 
l’oubli  : c'est  là  ce  qui  rend  certaines  anies  si  éloignées  de  Lctat  spi- 
rituel et  céleste  par  lequel  elles  ont  passé  (voyez  aussi  art.  233).  D’a^ 
très  ont  vu  jpi  différentes  Coupes,  dont  la  fable  fait  mention  (Cæsius, 

pag-ayS).  _ ' • • 

Le  coucher  héliaque  de  lÿ  Coupe  annonçoit  le  sobtice  (M.  Du- 
puis, p.  121).  , , 

É04.  Le  Corbeau,  Coryus,  en  greCwfia^,  dans  Oxide  Phœbcips  ■ 
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Aks,  dans  Florus  Avis  Satyra,  ou  Poniptina,  Aies  ficarius , gqjru‘ 
lus  Proditor  ; en  arabe  Gorab , ou  Algourab.  Ce  corbeau  , connue 
nous  l’avons  dit  (662),  passe  pour  être  celui  qu'Apollon  condamna 
à une  soif  éternelle.  D’autres  vcIBent  que  ce  soit  le  corbeau  qui  révéla 
•à  Apollon  l infidélité  de  Coronis  , et  lût  cause  de  sa  mort  (Ovide, 
Mctam.  11 , 54.  Voyez  aussi  l’art.  a33).  La  victoire  que  Valérius 
Corvinus  dut  à un  corbeau,  lui  a fait  donner  l’cpithete  de  Pompütta, 
pareeque  ce  fut  près  des  marais  Pontins  (Tite-LIvc , Vil , 26). 

665.  Le  Centaure,  Centaurus,  Semivir,  Pdenur^  C/iiron,  Pbil- 
Ij  rides,  Pclethronius , Pliolos,  Minotaurus , acris  Venathr;  chez  les 
Arabes  y^/Z>eze;  ils  peignent  un  ours  sur  un  cheval.  Les  (ientaurcs 
étoient  un  peuple  de  Nontadesou  de  pâtres,  erran^jaux  environs  du 
jnontOssa,  qii’on  dlsoîtavoii^hventë  l’art  de  domter  les  chevaux, 
et  delà  vient  la  fable  (jui  les  faisoit  demidioinmes  et  ij,cmi-chevaux; 
les  anciens  crurent  qu’il  existoit  v éritablement  une  rate  d'hommes 
de  cette  forme , et  l'on  eu  nîontroil  un  à Ruine  conservé  dans  le 
miel  (Pline,  Vlil,  3 ; FrérCf,  Déf.  de  la  Chron.  p.  i43).  On  appclla 
aussi  Centaures  les  gardes  de  Saturne  ,>et  en  général  ceux  qui  passè- 
rent pour  inventeurs  de  l’art  d’exercer  les  chevaux , ou  de  garder  les 
troupeaux , à cause  des  mots  Kirrfn , éperon , et  raSfCf  ,*  taureau  : de  là 
vient  que  l’on  donne  à plusieurs  héros  de  la  fablo  la  constellatidh  du 
Centaure.  D’autres  ont  dit  quec’étoit  le  c«i  taure  Chiron,  représent# 
moitié  homme  et  moitié  cheval , pdrcequ’il  avoit  su  rendre  1 art  de  la 

* médecine  utile  aux  hommes  et  aux  chevaux  (608).  Enfin , on  a dit 
que  c’étoit  le  symbole  de  la  volupté,  qui.rend.rhomme  semblable 
aux  hniinaux.  On  lui  mettoit  entre  les  mains  une  outre  pleine^e  vin , 
symbole  des  vendanges,  qui  arrivoient  lorsque  le  soleil  étoit  près  de 
ce  signe  (M.  Dupuis,  p.  1 36,  J 40).  * 

666.  Le  Loup,  ou  la  Panthère  , Lupus  Martius,  Lupa , qugdm- 

pes,fera,  victimavel  bestia  Centauri,  Lycisca  (c’est-à-dire  issu 
d’unloup),  Hostiola,  Cùnis  ulu/ans"  de/erens  Leonem,  Léo  mari- 
nas; Leopardus,  Panthera,  Equiis  masculus;  chez  les  Arabes  Asida, 
ce  qui  signifie  Leadna.  Parmi  toutes  les  fables  de  l’antiquité  où  il  est 
parlé  des  loup»,  et  que  les  auteurs  ont  données  pouroiigineà  cette 
constellation  y la  plus  ancienne  est  celle -de  Lycaoii,  roi  d’Arcadie, 
contemporaia de  CëÔBps,  qui  sacrifioit  des  victimes  humaines,  et 
qui,  à cause  de  celteoos^^  en  I«up.  Ou  a dit  aussi  que 

c étoit  un  lou  P Sacrifié  parte  çentgure  Chiroii»  Au  reste,  on  voit  que 
toutes  les  constellations  qui  aiüionçoientl'automne , étoient  repré- 
sentées sous  des  formes  sinistres , conune  le  Scorpion , le  Serpent , le 
Loup  (M.  Dupuis,  p.  ii5,  ào5X.  W - 
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6<Î7i  L’Aütfi.,  Ara,  Altnre,  Thymele  (qui  sicnifie  autel),  V ssth,  à 
cause  (le  la  déesse  du  feu,  Pharus  (c’est-à-dire  élévation),  Sacrarhtm, 
Teniphim , Puleus,  Focus’,  Lar,  Thuributum , Acerra{v^se  à luettre 
de  l’cuccns)  , prunarunt  Conccptacnlum  , Jgnitabuliim  , Batilhis 
(réchaud),  Ara  Thymiamaùs  (autel  de  l'encens) , Ara  Ccniauri.* 

. Les  dieux  étant  eil  guerre  contre  les  Titans  , firent  construire  par 
Vulcain  un  autel,  sur  lequel  ils  se  lièrent  par  un  serment  mutuel; 
et  cet  autel  , disent  les  poëtes  , fut  placé  parmi  les  constellations.  . 
On  a dit  aussi* que  c’éloit  celui  sur  lequel  Chiron  sacrifia  un  lonp 

668.  Le  Poisson  austral,  Piscis noiiiis,  magntis,  solitarius,  Piscis 
Capricorni;  en  arabe  Alhaul.  Cette  coitstcllation , dans  les  cartes  de 

. Bayer,  renferme  i3  étoiles  : la  pln^lielle  est  une  étoile  de  la  pre- 
mière grandeur,  appellée  Bouche  du  Poisson;  ên  arabe  Fomalhaut 
(c’est  ainsi  que  l^'crit  Flariisteed  ; la  Caille  écrit  Phomalhaut;  dans 
Tycho  c’est  Forfiahant,  dans  Bayer  FumaUiaiü;  dans  d'autres  livres 
Fomahand , Füinahant,  Fumalhant , Fontabant,  Fomahaut ; dans 
Schixardus  Fo/n«/c«t/;  Ilyde  écrit  P/iam  Al-Hut).  Ce  poisson  est 
représente,  dans  les  plus  anciennes  cartes, comme  bnvant  l'eau  que 
répand  le  Verseau.  Hyginus  dit  que  les  peuples  de  Syrie  adoroient 
un  poisson  comme  leur  dieu  domestique,  et  en  ont  placé  l’image 
^lansle  clel(6i3).  M.  Dupuis  prouve  que  cette  constellation  (itoitlc* 
dieu  Dagon  des  Syriens , le  Phagre  et  l’Oxyrinque  adoré  en  Égj'pte 
(p.  i85). 

669.  Le  Navire  ,.ou  le  Chariot  de  mer,  ArgoNavis,  Carinf  ar- 
gon, Celox  Jasonis,  Currus  Maris,  Carina,  Equus  Neptunius , Ca- 
rina  "Pegasea,  Navigium  praedatorium , Navls  Osiridis.  Ce  navire  si 
cclcbre-dans  l’antiquité,  ^Ii oit  son  nom  ou  du  constructeur  nommé 
Argo,  ou  du  mot  grec  Àp>t{,  qui  signifie  ^ro/nof;  il  fut  (pnstniit,  di- 
.sent  les  Grecs,  dans  la  Thes^aliê  par  ordre  dfe  Minerve  et  de  Nep- 

‘ tune , pour  la  conquête  de  la  toison  d’of  (233  , 694).  M,  Dupuis 

Fense  qu’on  avqit  voulu  exprimer  l'univers  , qui  se  pcignoit  sous  , 
embléuie  d’un  vaisseau  (p.  164). 

670.  C'est  suiTe  gouvernail  de  ce  navire  qu’est  l'étoile  qui  paroi^  • 
quelquefois  plus  belle  que  Sirlus  , suivant  M.  d’Angôs.  Voyez 
cependant  2261 . Son  nom  itûaCet  est  celui  du  pilote  de  Ménélas,  qui 
fut  déifié.  Elle  est  appellée  Canopus  dans  Pline,  1.  -6,  c.  22;  dans 
’ la  traduction  de  Plolémég,  p.  189;  dans  Manillus,  I,  226;  et  dans 
le  catalogue  de  la  Caille.  Flamsteed  et  Hévélius  écrivent  Canobus. 
Celte  étouc  étoit  adorée  en  Égypte.  Bayer  dit  qu'on  l’appelloitSu/ic/, 
Ptolcipaeon,  On  nommoil  regnum  canopicum  une  figure  einbléma- 
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lifpie  composée  de  4 constellationsquiannonçoiciil  l'entrée  du  soleil 
dans  le  V'erseau  (M.  Dupuis,  p.  96). 

671.  La  Couronne  australe,  Gorona  Aiislrina , CoroUa  Noiiti, 
Sertum  (guirlande),  Cadiiceus,  Orbiculus  capitis , Corona 

SapitMrii,  Jxionis.  Cette  constellation  paroîl  à peine  sur  notre 
horiion  , au  comnicnccuient  du  mois  de  juillet,  ■fers  le  inilieu  de  la 
nuit.  Lespoëtes  racontent  que  Bacchus  plaça  dans  le  ciel  celte  Cou- 
ronne à riionnetir  de  sa  mere  Sémélé;  d autres  soutiennent  que  c’est 
celle  qui  fia  déférée  à Corinne  de  Tliebcs  , fille  d’Archélodore  , 
célébré  par  ses  poésies , et  qiii  remporta  cinq  fois  la  victoire  sur 
Pindare. 

C fct  ici  que  finissent  les  quinze  constellations  méridionales  des 
.anciens,  qui  comprenoient  3i6  étoiles  (557)  (Ptolémée,  liv.  VIII; 
Copernic,  liv.  JI  ; Riccloli,  I,  4*2). 

Constellations  formées  par  les  modernes. 

6ji.  Jusqp*îtu  commencement  du  17'  siecle,  e»méme  dansl'Ura- 
nométrle  de  Bayer  eu  i6o3,  il^e  fut  question  qne  des  anciennes 
constellations  doiU  nous  avons  parlé  ; mais  dans  le  Plànisp/iarriiim 
Stelhutim  de  Bartschlus , publié  en  1624,  on  en  trouve  sept  autres 
qu’il  dit  avoir  été  foniiécs.  par  les  modernes,  dans  la  partie  du  ciel 
visible  en  Europe. 

673.  LaGiraffe  (Giraffa,  CameIopardalis)^'\  entre  l'étoile  po- 
laire, la  grande  Ourse  et  Hersée. 

674.  Le  fleuve  du  Tigre,  composé  des  étoiles  informes  de  Pégase, 
du  petit  Cheval,  du  Cygne  et  d Opbiucus. 

675.  Le  Jourdain  , formé  des  étoiles  de  la  grande  Ourse  et  du 

Lion.  • • 

676.  La  Mouche,  Vespn,  Ares,  Anis,  sur  le  dos  du  Belier,  entre 

les  Pléiade^,  le  Belier,  la  tête  cie  Méduse  et  le  Triangle.  C’est  aussi 
le  Lis  (682).  ■ • 

e 677.  La  Colombe  de  Noé , au-dessous  du  Lievre , devant  le  grand 
Chien.  Halley  l’employa  dans^son  cÿtalogùc  des  étoiles  australes  en 
1677.  • 

678.  La  Licorne,  Unicomu,  Monoceros,  entre  le. grand  Chien 
et  le  petit  Chien.  11  y avoit  une  Licorne  vers  la  queue  de  l’Hydre , 
dans  l'ancienne  sphere  persique  rapportée  par  Scaliger. 

(a)  Camehifmrdalis , suivant  Aldro-  ces,  qui  a les  cuisses  de  devant  pW 
♦andc  el  tiesi^r ; c’est  une  grande  es-  longues  qne  ceftes  de  derrière,  etc. 
pere  de  ctrf  d’Afri(|»c,  tacheté  , dont  Voyez  M.  de  BuÜüiu 
Icscorues  u’out  qu'euvirou  i^ualro  pÿu- 
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679.  Le  Rhombe,  dujrôtédu  pôle  ausUal,  entre  les  deux  nuages 
^iie  I labrecht  avoit  placés  dans  son  glol>e. 

* 680.  Le  Coq  , Gallusj  derrière  le  grand  Chien. 

681.  Dans  les  cartes  célestes  publiées  en  1679  par  Royer,  avec 
le  catalogue  de  t8p6  étoiles,  fait  par  le  P.  Anlhelnie, •chartreux  de 
Dijon,  on  trouve  les  constellations  précédentes,  excepté  le  Coq;  et 
il  y en  a une  nouvelle  appcllée  i.e  Sceptre  et  /a  Main  de  Justice, 

Î)lacée  entre  letiygne,  Céphée,  Pégase  et  Andromède.  Royer  avoit 
brmé  cette  constellation  à la  gloire  ae  Louis  XlV. 

682,  Au  lieu  de  la  Mouche  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus , on  y 
trouve  le  Lis. 

683.  La  Croix,  Crux,  Crosiers,  y est  aussi , de  môme  que'dans 
Halley,  au-dessous  du  Centaure;  c'est  une  petite  constellation  formée  * 
de  4 belles  étoiles , trois  de  seconde  grandeur  et  une  de  troisième. 

684.  Dans  les  cartes  d’Hévélius,  publiées  en  1690,  après  la  mort 
de  l’auteur,  intitulées  Finnamentum  Sobiescianum , avec  le  Prodro- 
mus  Astronorniae , on  trouve  lo  copstella tiens  nouvelles. 

Lus  Chiens  de  chasse  , Canes  vcnatici , Asterion  et  Chara,  au- 
dessous  de  la  grande  Ourse,  à la  place  du  Jourdain  (6y5). 

685.  Le  LésARD,  Lacet  la , à la  place  dû  Sceptre  et  de  la  Main  de 
Justice  (681).*  * 

686.  Le  petit  Lion  , Léo  minor,  à la  place  du  Jourdain  (6y5), 
entre  la  grande  Ourse  et  le  Lion. 

687.  Le’I»ynx,  à'ia  place  du  Tigre  (674)  , entre  la  grande  Ourse 
et  le  Cocher. 

‘688.  Le  Sextant  d'Oranie , entre  l'Hydre  et  le  Lion. 

689.  Le  Bouclier  de  StibiesKi,  Scutum  Sobiescianum,  à l’honneur 
du  roi  de  Pologne,  au-dessus  du  Sagittaire,  entre  l'Aigle  et  le  Ser- 
pentaire , assez  près  du  Capricorne. 

690.  Le  petit  Triangle  , au-dessus  de  la  tète  du  Êolier , sous 
l’ancien  Triangle.  • • * 

691-  Le  Renard  et  l’Oie,  Vjiipccula  ctAnser^  à la  place  du  Ti- 
g;;e  (674) , entre  l’Aigle  et  le  Cygne. 

692.  Cerbere  , dans  la  main  d'IIercule  ; on  y met  aussi  un  rameau 


(640).  _ _ • 

693.  Le  Mont  Maenale  , 50ns  les  pieds  du  Bouvier  au-dessus  de 
la  Vierge  : c’est  une  montagne  d'Arcadie,  dont  parle  Virgile  (Ecl.  vlij, 
V.  22).  llévélius  commle  cepe.ndant  12  constellations*houvelles, ^ 
cause  de  l’Arc  et  de  la  Fléché  qu’il  ajoute  à ///ifômüj.  Ile.xplique,  dans 
601)  Prodromus  (p.  1 14) , les  causes  de  toutes  ces  dénominations , et 

elles 
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elles  ont  été  conservées  par  les  modernes  à cause  de  la  répulatioa 
d'Hévi’lius. 

694.  Le  Coeur  de  Charles  II  estune  constellation  nouvelle  admise 
, par  Flainsteed , sous  la  ouciie  de  la  grande  Ouise , dont  la  principale 

étoile  appartenoit  aux  Ciiiens  de  chasse  dans  Hévt  lius  (684). 

695.  Le  Chêne  de  Charles  II , Rubur  carolinum , est  une  constel- 
lation méridionale,  introduite  par  Halley  en  1677,  en  mémoire  du 
chêne  royal  sur  lequel  se  retira  Charles  II,  lorsqu'il  eut  été  défait  à 
Worcester  , le  ^ septembre  i65i.  On  peut  voir  ce  qu’en  raconte 
Humes  dans  son  histoire  de  la  Maison  des  Stuards.  Ce  chêne  éloil  si 
gro^et  si  touffu , que  20  hommes  auroient  pu  s’y  cacher. 

La  Caille  se  plaignoit  de  ce  que  Halley  avoit  détaché  neuf  belles 
étoiles  de  la  constellation  du  Navire  pour  former  celle  de  son  protec- 
teurfvoyez  le  Journcil  duvoyagç  jle  la  Caille,  1763,  in-ia);  mais 
le  monarque  et  l’astronome  méritoienl  que  cette  constellation  fût 
conservée  : la  Caillÿ  a lui -même  représenté  ce  chêne  sur  le  rocher 
auquel  le  Navire  est  attaché.  La  prin^alc  est  une  étoile  de  second» 
grandeur,  qui  avoit,  au  commencemej^!^  1*^78,  6'  27°  a5'  de  longi- 
tude, et  27°  i5'  de  latitude  australe. 

696.  M.  le  Moanier , au  retour  du  grand  voyage  att  cercle  polaire, 
fit  une  constellation  du  Renne,  entre  Cassiopée  et  l’étoile  polaire, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’édition  iil-4'’  de  l’Atlas  de  Hamsteed , 
publiée  en  1 776  par  Fortin, 

697.  M.  Poezobut,  astronome  du  roi  de  Pologne,  dans  ses  obser- 
vations imprimées  en  1777 , a mis  le  Taureau  roy,^l  de  Poniatowsid 
entre  l’Aigle  et  le  Serpentaire,  à l’honneur  du  roi  de  Pologne,  bien- 
faiteur de  l’astronomie.  On  l’a  gravé  en  1778  sur  une  planche  du 
petit  Atlafde  Flamsteed  par  Fortin  (722). 

698.  M.  le  Monnicr  a Formé,  en  1776,  une  constellation  du  Soli- 

TAiRS  (oiseau  des  Indes)  au-dessous  de  l’écliptique,  entre  les  con- 
stellations de  la  Balance,  du  Scorpion  et  de  l’Hydre,  vers  le  milieu 
du  sigpe  du  Scorpion , et  p a donne  les  positions  exactes  de  22  étoiles 
qui  la  composent  (Mé/Tj.  </e  /’/4c.  1776,  p.  56 1).  Ces  étoiles  sont  de 
la  6*,  7*,  8* et 9*  grandeurs,  comme  on  le  voit  dans  la  planche  grav('-e 
qui  accompame  ce  mémoire.  La  lune  passe  tous  les  mois  près  de 
cette  constellation  , .ei\  sorte  qu'il  é'toit  utile  d’en  bien  désigner  les 
étoiles.  Celle  de  trpisiente  grandeur  qui  est  englobée  dans  cette  nou- 
velle constellation  appartient  au  Scorpiou:  elle  est  marquée  y dans 
nos  catalogues  et  dans  nos  cartes.  , 

699.  Le  Messier  est  une  nouvelle  constellation  boréale,  dont  j’ai 
déjà  parlé,  soit  dhns  l’explication  de  mon  globe  (à  Paris  chez  Lattré), 

Tome  /.,  ' Cg  " 
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•Dit  clans  les  supplémens  de  l Enrycdopi^dic,  et  dans  le  Journal  tics 
Savaiis , juin  lyyS.  Je  l’ai  introduite  à l’ocrasion  de  la  roniele  de 
. J 774  , décmivei  te  dans  une  partie  du  ciel  où  il  y a beaucoup  de  peti- 

• tes  étoiles  qui  n’avoieiit  aucun  nom  sur  les  cartes  célestes,  et  <]ui  sont  . 

près  du  Renne  dont  Je  viens  de  parler. 

On  appelle  Messier  en  François  celui  qui  est  préposé  à la  sjarde  des 
moissons  ou  des  trésors  de  la  terre.  Ce  nom  semble  naturellement 
*e  lier'avec  celui  de  M.  Messier,  notre  plus  infatigable  observateur, 
qui  depuis  plus  de  trente  ans  est  comme  préposé  à^a  garde  du  ciel 
et  à la  découverte  des  comètes.  J’ai  cru  pouvoir  rassembler  sous  ce 
nom  les  étoiles  sparsilos  ou  informes,  situées  entre  Cassiopée ,*Cé- 
pbée'et  la  Cirafle,  c’est-à-dire  entre  les  princes  d’un  peuple  agri 
cultouf,  et  un  animal  dosti-ucteur  des  moissons. 

Celle  constellation  se  trouve  sur  le  globe  céleste  que  j’ai  publié  en 
1775,  et  sur  celui  de  M.  Messier  publié  chez  Fortin. 

700.  M.  Rode,  en  i786,*en  a consacré  uug  à Frédéric  11,  roi 
^ de  Plusse  , mort  cette  ann^#là  ; elle  est  composée  de  76  étoiles 

situées  entre  Cassiopé.è,  JtaÆÿmcAc,  Pégase  et  le  Cygne:  il  l'appelle 

Friedrichs  Elire,  la  gloire  oe  Frécléiic. 

/ ■ . « ' 

. Constellai  ions  voisines  du  pôle  austral. 

' 701.  Les  douze  constellations  méridionales,  ajoutées  il  y a deiu 

cents  ans  aux  catalogues  anciens,  et  gravées  dans  les  cartes  de  Bayer, 
sont,  I.  riudien ou  le  Triangle  indien;  11.  la  Grue,  Grus; 
III.' le  Phénix  ; IV.  rAbellle  , ou  la  Mouche  indienne  ,•  Apis  oü 
Mu^n;  Vl  le  Triangle  àustral;  VI.  l’Oiiîcau  de  paradis,  Apus,  ou 
dans  Bayer  Avis  hutica;  VII.  le  Paon,  Pavo;  le  THican,  oie 
d’Amérique,  Pica  Indien,  Anser  Aniericanus ; IX.  I Hydre  mile, 
Hydnis,  serpent  austral;  X.  la  Dorade  où  Xiphias,  Daradd';  XL  le 
Poisson  volant;  Xll,  le  Caméléon.  " 

Le  grand  Nuage,  Nuhccula  major,  le  petit  Nuage;  Nubecula  mi- 
nor,  ne  sont  pas  proprement  des  constellations  (846).  Bayer,  danè 
l’explication  de  la  table  49  de  son  Uranométrie,  dit  que  les  constel- 
lations voisines  du  pôle  austral  avoîent  été  observées  en  partie  par 
Améric  Vesrpucc,  eu  partie  par  André  Cofsallus  et  Pierre  de  Médine; 
Tuais  que  Pierre  T/iéodori , pilote  très  habile,  les  ayant  décrites  et 
rédigées  è la  manière  dés  Astronomes,  les  avoit  publiées  dans  la 
forme  la  plus  exacte.  Les  noms  de  ces  constellations  ayant  été  donnés 
par  lés  pilotes  d'iinè  maniéré  absolument  arbitraij'c,  on  ne  sauroit 
•en  assigner  l’origine  (voyez  Cæsius , p.-  344)*'  ‘ ‘ 
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yôa.  Copeiulant  toutes  ces  consieüations  âiislralcs,  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  laissoient  encore  de  très  grands  vides,  f|ue  la  Caille 
a remplis  de  14  nouvelles  constellations;  mais  bien  (jloiguè  de  vou- 
loir par  ce  moyen  tiirc  sa  cour,  comme  Hévélius  ou  Halley , ou  faite 
entrer  du  personnel  dans  une  aftaire  de  sciences , il  voulut  consacrer 
aux  arts  ces  nouvelles  constellations.  11  proposa  ses  idees  à l'Acadé- 
mie, et  nous  convînmes  tousqu’on  ne  pouvoil  faire  un  meilleur  choix 
pour  rétablissement  de  ces  nouvelles  constellations  : les  voici  sui- 
vant l’ordre  des  ascensions  droites,  excepté  fa  deruicre,  et  telles  que 
la  Caille  les  a données  (A/eVn.  lySa). 

I.  L’Attelierdu  Sculpteur,  ytpparanis  Saüptoris  ; il  est, composé 
d’un  scabellon  qui  porte  im  modèle , et  d’uu  bloc  de  marbie  sur 
lequel  on  a posé  un  maillet  et  un  ciseau.  II.  Le  Fouinean  clivinirnie , 
Fornax  chyniiae,  avecsgn  alambic  et  son  réciiiicnt.  III.  L^Horloge 
à pendule  et  àsecondeSj  Horohpmm.  IV.  Le  Kéticülc  rliomiroïde, 
heticu/us,  petit  instnimenl  astronomique , dont  nous  p.iileroiis  dans 
le  XIII*  livre,  en  décrivant  les  iiistru mens  d’astronomie., V.  Le  Buiin 
du  Graveur , Caclum  scalpturium  ; la  figure  est  composée  d’un  burin 
et  d’une  échoppe  en  sautoir,  liés  par  ur^^an.  VL  Le  Chevalet  du 
Peintre,  Equulaus  P/ctom, -auquel est  alU^jJee  une  palette.  VIL  La 
Boussole,  Pyxis  Nautica,  appelléc  par  les  navigateurs  le  compas  de 
mer.  VIII.  La  Machine  pneumatique,  Anllia  pneu  malica , avec  sou 
récipient.  IX.  L’Octant,  Octans,  ou  le  quartier  de  réllcxion,  dont 
on  se  sert  généralement  en  mer  pour  observer  les  latitudes  et  les  lon- 
gitiules.  X.  Le  Compas,  Circinus.  XL  L’Équerre  et  la  Régie,  Norma, 
pour  indiquer  rarcfiitecturo , et  eu  même  temps  la  Caille  y a Joint 
en  forme  de  niveau  le  Triangle  austral  qui  subsisloit  déjà.  XJI.  Le 
Télescope,  Tetescopium , ou  la  grande  lunette  astronomique  suspen- 
due à un  mât.  Xlli.  Le  Microscope , Microscopium , c’est  un  tuyau 
placé  au-dessus  d’une  boîte  carrée.  XIV.  La  Montagne  de  la  Table, 
Moni  Mtnfoe,  célébré  au  cap  de  Boniie-Espéiaiice  , où  le  grand 
travail  de  k Caille  sur  les  étoiles  a éti'  fait  : il  La  mise  au-dessous  du 
grand  Nuffge  (840) , pour  faire  allusion  à un  nuage  blanc  qui  vient 
couvrir  cette  montagne  eu  forme  de  nappe , aux  approches  des  grands 
vents  de  sudre^t!  Celle-ci  devroit  être  la  .septième.  Il  a représenté 
toutes  ces  copIsteJkiitMis »ur  un  planisphère  qui  est  dans  les  Mémoi- 
res de  l’Acadérak  pPHf'  175a  et  dans  l’oi^ rage  intitulé  : Cœluni 
Australe,  ^ 

Eu  foniiant  ces  14  nouvelles  constellations,  k Caille  donna  des 
lettres  grecques  et  latines  à chacune  des  étoüft  visibles  à la  vue  sim,- 
ple  (comme  Bayer  l’avoil  fait  en,i6o3),  en  donnant  les  premières  let- 
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très  aux  plus  belles  étoiles.  Il  At  obligé  de  changer  les  lettres  que 
Ikyer  avoit  assignées  aux  constellations  du  Navire,  du  Centaure,  de 
l’Autel,  du  Loup  et  du  Poisson  austral , parceque  plusieurs  belles 
étoiles  n’en  avoient  point,  et  que  les  autres  letttes  éloient  fort  mal 
distribuées  : il  étoit  niême  quelquefois  impossible  de  reconnoître 
clana^  ciel  les  étoiles  auxquelles  Bayer  avoit  voulu  attribuer  certaines 
lettTO,  parceque  les  planisphères  de  cet  auteur  avoient  été  construits, 
en  celte  partie , sur  1 ancien  catalogue  de  Ptolémc’e , et  sur  les  obser-  ' 
rations  peu  circonsfancîi'es  des  pilotes  portugais  (701  ). 

703.  La  Caille  fut  obligt:  de  donner  des  lettres  latines  aux  étoiles 
les  plus  méridionales  de  l’Èritten,  du  grand  Chien,  de  l'Hydre  femelle 
et  du  Sagittaire , en  laissant  aux  étoiles  visibles  dans  nos  climats  les 
lettres  de  Bayer  auxquelles  nous  sommes  accoutumés. 

Des  catalogues  d'étoiles  composés  par  différens 
astronomes. 

* • 

704.  L*on  a vu  ci-dessi^que  l'ascension  droite  d'une  seule  étoile 
tiouvée  par  celle  du  sghÆ  sufhsoit  pour  connoUre  celles  de  toutes 
les  autres  (91),  et  qiio^urs  hauteurs  méridiennes  suffisoient  pour 
connoître  leurs  déclinaisons  (92)  ; d’où  il  étoit  aisé  de  conclure  les 
ascensions  droites , les  déclinaisons  et  par  conséquent  les  longitudes 
et  les  latitudes  de  toutes  les  étoiles  : c est  en  cela  que  consistent  les 
catalogues  dont  nous  parlons,  qui  contiennent  les  positions  de  diffé- 
rentes étoilés. 

706.  Le  plus  ancien  est  celui  qui  nous  a été  conseivé  par  Ptol('mée 
dans  son  Almageste,  et  qui  renfeime  1022  étoiles.  On  ne  croit  pas 
que  Ptolémée  en  fut  l’auteur;  il  est  plus  probable  qu’il  ne  fit  que 
réduire  à l’année  137  de  J.  C.  celui  d’HiFPARQUE  (324),  qui  étoit  pour 
l’année  1 28  avant  notre  ere , en  ajoutant  2°  40'  aux  longitudes,  à rai- 
son du  mouvement  de  précession  (916)  (Alinag.  VII,  2);  mais  comme 
celte  addition  étoit  trop  foible,  les  longitudes  sont  à-peu-près  justes 
pour  l’année  63.  Les  mngltudes  que  donne  Ptolémée  exigent  des 
corrections  pour  les  autres  années  : on  doit  ôter  4 1 ' pour  l'année  3oo 
avant  J.  C. , et  en  ajouter  64  pour  l’année  1 40  de  notre  ere.  De  même 
il  faut  ôter  de  scs  longitudes  moyennes  du  soleil  2“  42'  l’an  700  avant 
notre  ere,  et  ajouter  pour  l’an  140  (Mém.  1766,  p.  467).  Alba- 
tegnius  et  Copernic  se  contentèrent  de  même  de  réduire  à leur 
temps  le  catalogue  d^  Ptolémée,  sans  faire  à ce  sujet  de  nouvelles 
observations. 

J06.  Cependant  Albategoius  , quelques  astronomes  arabes  , et 
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ensuite  Ulug-Beg,  déterminèrent  les  positions  de  quelques  étoiles^ 
comme  on  le  peut  voif  dans  les  prolé^incnes  de  Flamsteed , p.  3i  ; 
mais  il  y avoit  souvent  dans  leuls  déterminations  des  erreurs  de  i5 
à 20  minutes.  Cependant  le  catalogue  d'Ulug-Beg  a été  inséré,  itVec 
celui  de  Ptolémée,  dans  l'histoire  céleste  de  Flamsteed. 

707.  Tycho-Bbahé  réforma  le  premier,  par  ses  propres  observa- 
tions , l’ancien  catalogue  des  étoiles.  Il  y ajouta  la  constellation  à'Aa~ 
tinoiis  (643) , et  la  Clievelure  de  Bérénice  (63o);  mais  il  négligea  les 
cinq  constellations  les  plus  méridionales,  savoir,  le  Centaure,  le 
Loup,  l’Autel,  la  Couronne  australe  et  le  Poisson  austral»  qui  ne 
s’élevoient  pas  assez  sur  son  horizon  pour  y être  bien  observées. 
Son  catalogue  contient  777  étoiles  principales-,  il  se  trouve  dans  le 
premier  volume  de  son  ouvrage , intitulé  ; Astronomiac  instauratae 
Progymnasmata , ou  de  Nova  Stella  anni  1672,  p.  267  et  suiv. 
Ké^r , dans  ses  tables  irudolphines , en  a ajouté  280 , trouvées  dans 
les  manuscrits  de  Tycho , ou  déduites  de  ses  observations.  Ce 
caulogue  de  Tycho-Brahé  se  trouve  aussi  dans  le  troisième  volume 
de  Flamsteed.  Tycho  assuie  que  les  positions  de  toutes  ces  étoiles 
sont  exactes  à la  minute  (ProQttg.  p.  273).  Ce  calaloguc^toit  véri- 
tablement le  fruit  des  veilles,  des  calculs  et  des  d('pense.s  les  plus 
incroyables  : on  n’eut  pendant  près  de  80  ans  rien  do  plus  exact  et 
de  meilleur,  et  il  nous  sert  encore  actuellement  à juger  du  mouve- 
ment des  étoiles  dansl’espace  de  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  Tycho 
jusqu’à  nous. 

708.  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  détermina  aussi  les  posi- 
tions d'un  grand  nombre  d’étoiles  ; on  en  fit  un  catalogue  pour  Van- 
née J 593 , qui  a été  publié  avec  l’Histoire  céleste  de  Tycho , et  avec 
celle  de  Flamsteed  ; mais  il  paroît  que  ce  catalogue  ne  vaut  pas  celui 
de  Tycho  ( Flamst.  Proleg.  p.  9 1 ). 

Je  ne  compte  point  ici  le  catalogue  de  Jean  Bayer,  publié  en  i6o3 
avec  son  Uranoinétrie,  c'est-à-dire  avec  ses  cartes  célestes  ; ce  n’est 
qu'une  table  qui  renferme  1706  (-toiles,  comprises  en  48  constel- 
lations , qui  sont  les  mêmes  que  celles  de  Ptolémée,  et  les  positions 
les  mêmes  que  celles  de  Tycho.  Il  se  contenta  de  représenter  dans 
ses  caries  les  12  constellations  nouvelles  oui  sont  près  du  pôle  méri- 
dional (701),  sans  désigner  dans  son  catalogue  le  nombre  ni  la  gran- 
«leur  des  étoiles  qu'il  avoit  figurées , et  d’en  placer  quelques  unes  i 
la  vue  dans  les  autres  constellations. 

Jules  Schiller  donna  en  1627  , sous  le  titre  de  Cœlum  stellatum 
christianum , un  catalogue  d’étoiles  accompagné  de  figures  ; il  entriî- 
prit  de  substituer  aux  noms  anciens  cl  profanes , des  noms  tirés  de 
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rhistolre  sainte  ; mais  personne  n’en  fait  usage , et  il  fut  réfute  spé- 
dalemeiit  par  Hé*c*lius  ( Asir.).  On  trguve  aussi  dans  Cacsius 
des  origines  sacrées  pour  les  noms  de  chaque  constellation  ;~mais  on 
ne'peut  les  regarder  que  comme  des  allusions  pieuses,  destituées  de 
fondement. 

709.  Kiedoli  publia  en  i665  un  nouveau  catalogue  d’étoiles  {As- 
trononiia  reforniiita) , composé  de  6a  constellations  ; plusieurs  de  ces 
longitudes  d’étoiles  avoient  été  tloterminées  par  les  observations  de 
Riteioli  et  Grimaldi,  et  il  y avoit  aussi  des  étoiles  nouvelles,  décou- 
vertes <lans  la  partie  australe  du  ciel  par  les  pilotes  qui  en  avoient 
déterminé  la  situation  : toutes  ces  longitudes  étoient  réduites  à 170t. 

710.  Augustin  hoyer,  architecte  du  foi,  publia,  en  1679,  quaric 

cartes  du  del,  avec  un  catalogue  de  1800  étoiles,  pour  1700,  corrigé 
Pt  augmenté  par  le  P.  Anthelme,  chartreux  à Dijon;  on  y trotive  plu- 
sieurs étoiles  qui  iiÎÉivoicnt  point  encore  été  déterminées  dans  les 
tuitalogues  précédens.  ■ • 

Ou  y joignit  aussi  le  catalof'ue  des  étoiles  australes  f[ue  Halley 
avoit  déterminées  en  1677 , dans  son  voyage  à l’île  deSainte-Hélene, 
et  qui  vq^ioit  alors  d’être  publié  ea  Angleterre.  On  peut  regarder  ce 
dernier  comme  un  catalogue  d’étoiles  également  digne  d’être  cité. 

711.  Hlvélius  publia,  en  1690,  un  catalogue  plus  ample  et  plus 
parfait,  dans  son  ouvrage  intitulé,  Pradnomus  Astranomlae,  in-fol.  Les 
positions  en  ctoient  déterminées  par  ses  propres  observations;  il  con- 
tenoitÿSo  étoiles  de  l’ancien  catalogue,  6o3  qu'il  avoit  observées, 
et  877  étoiles  australes , d’après  les  observations  de  Halley  à l Ue  de 
Sainte-Hélene , avec  de  nouvelles  constellations,  dont  nous  avons 
parle  cirdessus  (68  0-  catalogue  a été  réimprimé  k Londres  dans 
I hlstoire  edeste  dont  nous  allons  parler. 

712.  Le  catalogue  britannûjue  de  Flamsteed  panit  enfin  à Lon-» 
dres  en  1712,  dans  son  Historia  Cœlcstis,  publiée  d'abord  en  un 
seul  volume  in-folio.  C’étoit  sans  comparaison  le  catalogne  le  plus 

fiarfait  et  le  plus  ample  qu’on  eût  fait.  On  y trouve  les  longitudes, 
atitudes , ascensions  droites  et  déclinaisons  de  2884  étoiles , pour  le 
commencement  de  1690,  déterminées  par  des  observations  exactes 
et  assidues  , que  Flamsteed  , astronome  royal  à (irecnwich  , avoit 
fiites  depuis  1676  jusqu’à  l’joS,  la  plupart  avec  un  arc  mural  placé 
dans  le  méridien  (52o)  ; mais  dans  les  commcncemens  il  s’étoit  servi 
des  distances  à deux  étoiles. 

Ce  fut  la  première  fois  que  les  astronomes  purent  compter  sur  des 
positions  d’étoiles,  au  point  de  s’en  servir  sans  examen,  pour  con- 
clure celles  des  planètes.  Ce  catalogue  a été  la  base  de  tous  les  calculs 
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el  de  toutes  les  tliéories  des  astronomes , juscju’i  nos  jours , où  l’on  a 
entrepris  de  dresser  de  nouveaux  catalopies. 

7 10.  Dans  la  seconde  édition  de  1 Histoire  céleste  (jui  a pani  en- 
suite en  lyaS,  en  trois  volumes  in-fol.  le  catalo;pic  britannique  est  • 
corrigé;  celte  seconde  édition  est  celle  <lont  on  se  sert,  et  que  j’ai 
frit  réimprimer  dans  le  8*  volume  de  mes  Ephcinérides.  Le  même 
catalogue  renferme  les  longitudes , latitudes , ascensions  droites  et 
distances  au  pôle  de  toutes  ces  étoiles,  avec  la  variation  en  ascen- 
sion droite  et  en  déclinaison,  pour  un  degré  de  mouvMuent  eu  lon- 
gitude; et  à cet  égard  c’est  le  catalogue  le  plus  complet  que  l’i^  ait 
eu.  Les  longitudes  et  les  latitudes  ont  été  insérées  dans  le  premier 
volume  des  Tables  de  Berlin,  en  1776.  Flamstced  donna  aussi  le 
catalogue  à part  d'environ  600  étoiles  zodiacales,  que  la  lune  el  les 
planètes  peuvent  rencontrer,  et  dont  il  importe  le  plus  d’avoir  les 
positions  exactes.  M.  le  Monnier  l'a  fait  graver  à Paris  (//  se  trouve 
chez  Dezauche,  me  des  Noyers). 

714.  On  nepeulguere  compter  aujpurd’luii  sur  les  positions  d’é-  ' 
toiles  tirées  du  catalogue  britannique,  si  ce  n'est  à une  ou  deux  mi- 
nutes près,  pareeque  bien  des  étoiles  ont  des  mouvemens 


qui  sont  encore  inconnus , en  sorte  qu  il  y en  a plusieurs  qi 
tent  un  peu  du  mouvement  commun  (2771).  J'en  ai  marmié  plu- 
sieurs dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1781 , et  M.  de  Lam- 
bre  be.iucoup  plus  dans  la  Comnoissance  des  Temps  de  1 790. 

7i5.  Le  premier  catalogue  de  la  Caille,  publié  eu  1707,  dans 
le  livre  qui  a pour  titre,  Astronomîae  fundamenta,  renferme  897 
étoiles  principales  , dont  il  avoit  déterminé  les  positions  avec  une 
exactitude  inconnue  jusqu’alors  ; il  donne  dans  le  même  livre  les 
observations  qui  avoient  servi  à dresser  le  catalogue,  savoir  les  bat  - 
teurs correspondantes  de  toutes  ces  étoiles,  prises  au  nombre  de  10 
à 12  pour  enaque  étoile,  et  les  distances  au  zéiiit,  mesurées  aussi  à 
plusieurs  reprises , avec  deux  instrumens  We  six  pieds  de  ravon  : cèS  * 
097  étoiles  lui  coûtèrent  plus  de  temps  et  de  peines  que  n auroient  , 
fait  4000,  en  suivant  la  méthode  des  passages  et  des  hauteurs  méri- 
diennes. Aussi  la  Caille  y avoit  travaillé  pendant  dix  ans,  et  tous  les 
astronomes  ont  regardé  ces  positions  d’étoiles  comme  le  vrai  fondc- 
ment  actuel  de  l’astrononiic. 

?'i6.  Ce  premier  catalogue  a été  suivi  de  celui  de  194a  étoiles  aus- 
es  ; elles  étoient  choisies  sur  le  nombre  d’environ  dix  mille,  que 
la  Caille  observa  au  cap  de  Bonne^Espérancc  et,  aux  îles  de  France 
et  de  Bourbon,  depuis  lySi  jusqu’en  1754  , en  les  comparant  aux 
étoiles  primitives  du  catalogue  précédent.  On  n’a  point  eucofe  osé 
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entreprendre  de  calculer  les  ascensions  droites  des  8qoo  dtoiles  res* 
tantes,  dont  les  obser\'ations  sont  iinprimdes.  Ce  second  catalogue 
est  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  i75a,  et  dans  le  recueil 
des  observations  des  dix  mille  étoiles  australes  , intitulé  , Cœlutn 
Qustrah , que  M.  Maraldi  nous  a procuré  en  1763  (à  Paris  chez 
Pesaint).  On  a inséré  idoo  étoiles  de  ce  catalogue  dans  les  Tables  de 
Berlin,  où  l’on  a formé  un  catalogue  général  tiré  de  tous  les  autres , 
çt  où  l’on  a rassemblé  un  recueil  précieux  de  tables  astronomiques. 

717.  Le  troisième  catalogue  de  la  Caille  est  celui  des  étoiles  zodia- 
cales au  noi)ibre  de  5r  5,  qu’il  observa  à Paris  depuis  le  mois  de  sep- 
temBre  1760  jusqu’au  mois  de  mars  1 76a  , avec  une  lunette  méri- 
dienne ou  instrument  des  passages;  ce  dernier  travail,  qui  lui  coûta 
la  vie,  est  resté  imparfait:  cependant  la  principale  partie  étoit  faite, 
et  M.  Bailly  en  ayant  fjni  les  calculs , il  l’a  publié  à la  tête  des  Éphé- 
jnérides  que  la  Caille  avoit  calculées  pour  les  années  1765-1774.  M. 
Messier  a relevé  quelques  fautes  dans  ce  catalogue  de  5i  5 étoiles.  ' 

718.  Dans  le  même  temps ^ù  la  CaUle  entreprenoit  de  constater 
fivecle  plus  grand  soin  les  véritables  positiops  des  i toiles  pour  notre 
temps , m.  le  Monnier , qui  avoit  eu  de  même  le  projet  d'établir  de 
nouveau  les  fondemens  de  l’astronomie , fit  des  observations  suivies, 
d’abord  avec  une  lunettp  méridienne  et  un  quart-de-cercle  mobile; 
il  donna  les  positions  des  étoiles  de  la  première  grandeur  en  1741, 
dans  le  discours  prébminaire  de  son  Jiistoire  céleste  ; et  en  1746, 
dans  ses  Institutions  astronomiques.  Ayanfacquis  ensuite  des  quarts- 
de-cercle  muraux,  de  5 et  de  8 pieds  anglois  de  rayon,  il ^détOTninë 
les  ascensions  droites  d’qnvifon  400  étoiles  zodiacales;  elles  se  trou- 
vent dans  le  troisième  livre  de  ses  observations,  qu’il  a publiées  en 
t y5 1 , i 754  et  1 769 , à Paris , à l’imprimerie  royale , in-foL  Mais  les 
déclinaisons  n’y  sont  pas. 

719.  Au  mois  de  mars  1769,  Tobie  Mayer,  célébré^ astronome 
• de  Gottingue  (543),  m’éciivit  qu’il  venoit  de  terminer  un  catalogue 

exact  de  998  étoiles  zodiacales.  Après  la  mort  de  l’auteur,  le  tijanu- 
çcrit  do  cet  important  ouvrage  étoit  resté  déposé  à l’académie  de  Gotr 
tingen  , et  M,  Liclitenbcrg  l’a  publié  en  1775,  dans  ses  Opéra 
inediçn.  On  a mis  aussi  ce  catalogue  dans  la  Connoissance  des  Teinp^ 
de  i77^<  de  1787  et  de  1788,  où  M.  de  Lambre  a calculé  les  longi- 
tudes et  latitudes.  Les  observations  sur  lesquelles  Mayer  a dressé 
son  catalogne , ont  été  faites  parle  moyen  d’un  excellent  mural , con- 
struit en  An^eterre , avec  lequel  il  observoit  les  passages  et  les  hau-> 
^eurs  méridiennes  des  étoiles. 

yao,  Bradley  avoit  fait  aussi  diverses  observatioiu  pour  les  posititUis 

^ des 
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-3es  étoiles.  On  en  a dré  un  catalMue  de  38p  étoiles,  qui  se  trouve 
-AaniXe Nautical Almanac  de  1773,  dans  l’Adas  de  Fortin,  et-dans 
les  Tables  de  Berlin  ; mais  M.  de  Lambre  y a remarqué  plusieurs 
fautes  (Cb/t/ioirr.  des  7e/n^,  1790). 

721.  Enfin  M.  Masaelyne  a cuculé  avec  un  soin  tout  pardculier 
les  posidons  exactes  de  34  étoiles  principales  pour  1 770;  on  les  trouve 
à la  page  5 des  tables  qui  accompament  ses  ooservations  de  1 765-79, 
Ce  catuogue,  quoique  peu  nombreux,  est  précieux  par  la  grande 
exacdtude  de  ces  déterminadons  : il  n’y  a que  ^3  de  la  Vierge  et  a du 
Lion  dont  le  mouvement  propre  ne  s’y  trouvoit  pas  avec  assez 
d'exacdtude  ; mais  ce  catalogue  est  encore  perfecdonné  dans  la  pré* 
&ce  des  observadoos  de  1 yb6. 

Des  cartes  célestes,  ou  ^es  figures  qui  représentent  les 
constellations, 

722.  Le  plus  bel  ouv^e  que  l’on  ail  fait  pour  représenter  les 

constelladons , et  les  étoiles  dont  elles  sont  composées  , est  ÏAt/as 
cœlestis,  gravé  à Londres  en  1 729  , en  28  feuilles , d ’après  le  grand 
catalogue  britannique  ; ce  sont  ces  figures  que  je  suivrai  toii|ours 
excepté  pour  les  constelladons  australes  de  la  Caille.  (Elles  coûtent  à 
iMnares  48  /tV.).  11  y en  a une  réducdon  in-4“,  faite  à Paris  par  Jor- 
dn , en  1776 , et  une  encore  plus  complété  donnée  à Berlin  par  M. 
Bode,eni782.  • . r • 

723.  On  y supplée  aussi  par  le  moyen  dés  plankpheres  publiés  i 
Paris  en  1764  par  M.  Robert  de  l^augondy,  en  deux  feuilles , ou  des 
deux  planisphères  gravés  à Londres,  qu  on  appelle  planisphères  de 
Senex , quoiqu’on  y voie  le  nom  de  Harris  comme  rédacteur  et  de 
Bowles  comme  marchand.  Ils  sont  en  deux  feuilles,  etgrav^sous 
éi^x  formes  différentes , les  uns  sur  le  plan  de  l’équateur , les  autres 
èor  le  plan  de  l éclipüque.  On  y trouve  aussi  toutes  les  constelladons 
et  toutes  les  étoiles  du  catalogue  britannique , placées  dans  l’un  sui- 
vant les  longitudes  et  les  latitudes,  dans  l’autre  suivant  les  ascensio» 
droites  et  les  déclinaisons.  Les  planisphères  de  Senex  coûtent  3 
schelings  ou  3 livres  10  sous  la  fouille  à Londres;  il  suffit  d'avoir  ou 
les  deux  feuilles  projetées  sur  l’équateur,  ou  les  deux  feuilles  pro- 
jetées suri  écliptique.  Celui  de  M.  de  Va iigondy  a l’avantage  de  ren- 
fermer les  constelladoiu  nouvelles  du  pôle  austral  ; mais  if  est  aravé 

(®)  L’explicaiion  a été  imprimée  en  1 753 , il  paxolt  eue  c’est  la  date  de  la  mi* 
blication  des  plaftcli^.  ^ 
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à contre-sens  des  autres , et  représente  la  convexité  du'globe  céleste*, 
-au  lieu  de  sa  concavité. 

Le  planisphère  du  P.  Chrysolo^ie  deGy,  capucin,  publié  en  1 778, 
est  fait  aussi  avec  beaucoup  de  soin  : il  n’y  a pas  mis  toutes  les  figures 
des  constellations  de  la  Caille  ; mais  il  y a mis  800  étoiles  observées 

Îiar  la  Caille.  Il  représente  la  convexité  du  globe , et  l’auteur  en  donne 
es  raisons  dans  un  abrégé  d’astronomie  qui  accompagne  ses  plani- 
sphères, p.  75  ; mais  c’est  toujours  un  embarras  pour  les  commen- 
çans , qui  voient  à droite  ce  qui  paroit  à gauche  dans  le  ciel , ou  bien 
en  haut  ce  qui  paroît  en  bas  (729). 

724.  Parmi  les  ouvrages  plus  anciens  dont  on  peut  aussi  tirer 
avantage  pour  apprendre  à connoître  les  constellations , il  y a i”.  l’U- 
xanométne  de  Bayer  {708) , dont  il  ]|a  eu  deux  éditions  ; la  première 
parut  en  1 do3  à Ausbourg  en  5 1 feuilles  : 2“.  les  cartes  du  P.  Pardies , 
jésuite,  en  6 feuilles , publiées  en  1673  : 3°.  les  quatre  cartes  du  ciel 
d’Augustin  Royer,  imprimées  en  1679  : 4".  celles  d’Hévélius,  con- 
tenues dans  un  ouvrage  assez  rare,  qui  parut  à Dantziex  en  1690, 
intitulé  Firmamentum  Sobiescianum , en  54  feuilles.  L’Atlas  de 
Doppelmayer,  publié  à Nuremberg  en  1742,  est  fort  commun  en 
Allemagne , mais  il  est  inférieur  à ceux  <^ue  j'ai  cités. 

725.  On  avoit  annoncé  par  souscription  en  Angleterre,  en  1748, 
une  nouvelle  Uranographie  de  même  forme  que  celle  de  Bayer,  en 
5o  feuilles  : Bevis,  qui  étoit  à la  tête  de  l’entreprise,  m’en  fit  voir 
les  épreuves  à Londres  en  1 y63,  et  m’assura  que  bientôt  elles  seroient 
pubüées  ',  il  n’attendoit  pour  cela  que  la  décision  d’un  procès  que  la 
gravure  avoit  occasionné  : mais  elles  n’ont  point  paru.  M.  Messier 
en  a aussi  des  épreuves. 

726.  On  peut  se  servir,  pour  connoître  les  constellations,  des  globes 
célestes;  les  premiers  glooes  qu’on  ait  faits  pour  représenter  Te  ciel 
étoilé , furent  formés  d'après  le  catalogue  de  Ptolémee,  par  Batecom- 
bus,  ^egler,  Régiomontanus,  Schoner  et  Gemma  Fnsius.  Gérard 
Mercator  publia  ensuite  le  sien  en  1548;  mais  les  plus  estimés  de 
tous  furent  les  globes  de  Blaeu.  Ce  lut  aussi  Blaeu  qui  le  premier  fit. 
une  sphere  de  Copernic,  pour  représenter  les  deux  monvemens 
ide  la  terre.  Après  les  globes  de  Blaeu,  on  a eu  les  grands  globes  du 
P.  Coronelli,  franciscain,  qui  eurent  dans  le  dernier  siecle  beaucoup 
4©  féputation , et  font  encore  l’ornement  des  grandes  bibliothèques  v 
ce  sont  les  plus  grands  qui  aient  été  gravés  : les  planches  sont  chez 
t>esilos,  rue  Saint-Jacques.  Les  globes  de  Cambridge  et  des  Piepus 
de  la.Guillotiere  à Lyon  ont  été  faits  à la  main.  Ib  sont  d’une  gran- 
deur extraordinaire , ceux  de  la  bibliothèque  du  roi  ont  douze  pre^ 

; I - 
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■\Ibyc7.  la  Description  des  globes  qui  sont  au  château  de  Marly.  La 
Ilire , 1704,  in-y*’ 

727.  Au  commencement  du  siede,  Guillaume  de  l’Isle,  le  plus 
célébré  des  géographes  françois,  publia  aussi  un  çlobe  céleste,  au- 
quel il  donna  la  plus  grande  attention.  Après  avoir  placé  les  étoiles 
parles  longitudes  et  latitudes  connues,  il  lit  dessiner  par  5/moneau 
des  figures  propres  à assembler  ces  étoiles  par  les  contours  les  plus 
corrects,  en  conservant  pour  chaque  étoile  les  andennes  dénomina- 
tions; par  là  il  obtint  des  formes  plus  agréables  et  plus  parfaites  qu’on 
ne  les  avoit  eues  jusqu’alors , et  une  corrcspoodance  plus  exacte  des 
étoiles  avec  les  figures  de  chaque  constellation. 

728.  J’ai  publié  un  nouveau  globe  céleste  en  1775,  chez  Lattré, 

graveur;  et  M.  Messier  un  pareil,  chez  Fortin  et  la  Marche,  en 
1780.  ' , 

729.  Hévélius  reproche  à Bayer  d’avoir  représenté  sur  ses  cartes 
le  ciel  tel  que  nous  le  voyons  étant  placés  comme  nous  le  sommes 
au-dedans  de  la  sphere,  au  lieu  que  les  anciens  le  représenloient 
comme  on  le  voitpar  dehors  sur  la  convexité  des  globes  célestes , ou 
comme  si  l'on  étoit  au-dessus  de  la  sphe^  étoilée.  Hévélius  se  plaint 
de  ce  que,  par  ce  changement  de  disposition , Bayer  a fait  quelles  étoi- 
les qui  sont  à notre  droite  quand  on  regarde  le  globe,  sont  à notre 
gauche  en  regardant  les  cartes  célestes  de  Bayer  {Hev.  Firmam. 
Mbiesc.  ).  Mais  Flamsteed  et  la  plupart  des  astronomes  n’ont  point 
adopté  à cet  égard  le  sentiment  d’Hévélius  : ils  aiment  mieux  les 
cartes  célestes  sur  lesquelles  on  voit  la  concavité  du  ciel , que  les 
globes  où  l’on  n’en  voit  que  la  convexité , et  pour  lesquels  il  ifaut  se 
tourner  autrement  que  quand  on  regarde  le  ciel  ; cela  me  paroît 
beaucoup  plus  commode  pour  le  spectateur  : cependant  il  y en  a qui 
veulent  enenre  représenter  les  constellations  à l’envers  , et  mettre 
l’occident  à la  droite  quand  on  regarde  le  midi , entre  autres  M.  Ro- 
bert de  Vaugondy  et  le  P.  Chrysologue. 

Il  se  trouve  encore  une  différence  entre  les  cartes  célestes  de  divers 
auteurs.  SchiKardus  {in  Âsiroscopio)  reprocha  le  premier  à Bayer 
que  la  plupart  de  ses  ligures  étdîent  retournées- de  droite  à gauche, 
par  rapport  aux  anciens  catalogues , ce  qui  produisoit  une  différénee 
entre  les  dénominations  anciennes  des  parties  droites  ou  gauches, 
et  celles  de  Bayer:  en  effet , il  auroit  du  représenter,  avec  la  face 


(a)  11  y a nn  globe  terrestre  de  8 pieds 
à Clervaux , fait  par  D.  Beruevin , et  un 
aux  capucins  de  Dijon  ; il  y en  a un 
céleste  aux  capucins  de  Chàion  ; et  en 


1 787  D.  Be^evin  en  a fait  un  terrestre 
de  8 pieds , en  cuivre.  C’est  le  plus  bel 
ouvrage  qu’on  ait  fait  en  ce  genre. 
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tournée  de  notre  câté , les  figures  qui  nous  tournent  le  clos  q^uan^ 
BOUS  jetons  les  yeux  sur  un  globe,  ou  bien  il  auroit  dû  les  peindre 
comme  des  figures  transparentes  peintes  sur  verre,  dont  on  voit  la 
face  soit  qu’on  soit  du  côté  de  la  peinture  ou  du  côté  opposé.  Flam~ 
steed  se  plaint  aussi  {Prolegom.  p.  i56)  de  ce  que  Bayer  avoit  placé 
les  figures  humaines  (excepté  la  Vierge,  Andromède  et  le  Bouvier)» 
de  maniéré  qu’elles  nous  tournent  le  dos,  et  que  les  étoiles  que  les 
anciens  astronomes  ont  mises  dans  La  main  droite  d’une  figure,  se 
trouvent,  suivant  Bayer,  dans  sa  main  gauche  : par  exemple,  le  Ver- 
seau regarde  le  ciel , suivant  les  cartes  de  Bayer,  et  il  a l’étoile  4 à som 
épaule  droite,  au  lieu  d’être  tourné  vers  le  spectateur,  et  d’avoir 
l’étoile  j3  sur  l’épaule  gauche , comme  on  le  suppose  dans  les  anciens- 
catalogues.  Flamstced  a corrigé  Bayer  en  cela,  pour  maintenir,  dit- 
il,  les  droits  des  anciens  contre  l'arrog^ce  des  novateurs  (p.  160). 
Cependant  il  a laisse  Orion  tel  que  Bayer  l’avoit  mis , du  moms  rela- 
tivement aux  épaules  et  aux  bras  droit  et  gauche. 

780.  11  en  est  de  même  d'Hévélius , qui  a voulu  s’en  tenir  aux. 
anciens.  La  constellation  d Orion , qui , dans  Les  cartes  de  Bayer  et 
de  Flamsleed,  est  tournée  ver  s le  ciel  ou  vers  le  haut  de  la  sphere, 
regarde  au  contraire  le  centre  du  globe  dans  celles  d’Hévélius;  l’é- 

f aule  orientale  a est,  dans  Bayer  et  Flamstced,  l’épaule  gauche;  dani 
lévélius,  comme  dans  les  anciens,  c’est  L’épaule  droite  : L’étoile  jg, 
ou  Rigel,  qui  est  sur  le  pied  droit  dans  Bayer,  est  sur  le  pied  gauche 
dans  Hévélius;  dans  l’un , ce  géant  parolt  à genoux , et  éleverle  pied 
droit;  dans  l’autre,  il  semble  monter  en  élevant  le  pied  gauche;  dans 
Bayer, .U  lient  sa  massue  élevée  à l’orient,  delà  main  gauche;  dans 
Hévélius  il  la  tient  de  la  main  droite.  Toutes  ces  différences  font  voie 
la  nécessité  des  lettres  par  lesquelles  on  est  convenu  de  désigner  les 
. étoiles , et  l’inconvénient  qu’il  y auroit  à se  servir  dans  les  catalogues 
des  mots  de  droite  et  de  gauche  ; il  vaut  beaucoup  mieux  se  servir 
des  mots  oriental  et  occidental.  En  eOcl , quoique  Flamsleed  ait  suivi 
en  général  les  cartes  de  Bayer,  il  y a cependant  encore  des  différen- 
ces ; par  exemple,  Orion , dans  les  cartes  de  Bayer,  a latêtc  tournéer 
à gauche;  dans  celles  de  Flamsteetfil  l’a  touraéedu  côté  droit;  ea 
sorte  que  les  étoiles  A et  <p , qui  sont  à la  tempe  gauche  dans  Bayer, 
sont  sur  la  tempe  droite  dans  Flamsleed.  J’ai  lait  une  comparaisoa 
plus  détaillée  ues  figures  de  ces  différens  auteurs,  dans  l'explication 
de  mon  globe  publiée  à Paris  chez  lettré  ; mais  l’usage  des  lettres, 
que  nous  employons  rend  ces  considérations  indift’érentes.  Il  n’en  est 

Eas  de  mémo  de  la  différence  qu’il  y a d’avoir  l’orient  à la  droite  ou  ài 
i gauche  dans  les  cartes  célestes  (Voyez  art.  725^,. 
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Ptolémée  avoue  aussi  ou’il  avoit  changé  les  figures  de<^el- 
ques  unes  des  constellations  d’Hipparque  ; mais  le  catalc^e  deTto- 
lémée  étant  le  seul  qui  nous  soit  resté , d nous  importe  peu  de  savoir 
de  quelle  maniéré  Hipparque  avoit  représenté  des  constelladons  que 
nous  ne  connoîtrons  jamais (Almag.  hv.  VII,  c.  5-,  Flamst.  Prolog,  p. 
164).  On  s’en  occupe  tout  au  plus  pour  savoir  de  quelle  maniéré  les 
étoiles  étoient  placées  dans  la  sphere  d’Eudoxe  ou  d’Aratus. 

ySa.  De  toutes  les  cartes  célestes,  celle  dont  les  astronomes  font 
le  plus  d’usage,  est  la  carte  qui  représente  le.  zodiaque  , et  dans  la- 
quelle on  voit  toute  la  zone  céleste  qui  environne  l’écliptique,  avec 
8 degrés  de  chaque  côté  de  l’écliptique.  Nous  avons  deux  fort,  bpns 
zodiaques:  celui  qui  fut  dessiné  et  gravé  par  Jean  Senex,  delaSociété 
royale  de  Londres  , sur  la  fin  du  siecle  dernier , en  deux  grandes 
feuilles  ; et  celui  qui  a été  gravé  en  France  et  publié  vers  l’an  1 jS5  ; 
celui-ci  avoit  été  entrepris  dès  l’année  1741  par  M.  le  Monnier,  et 
exécuté  par  DheuUana  graveur  ; il  est  accompagné  d’un  catalogue 
gravé  en  3o  pages,  de  toutes  lès  étoiles  zodiacales  dont  Flamsteed 
avoit  donné  les  mngitudes  pour  1 Ô90.  Les  longitudes  ont  été  réduites 
à 1 755.  Ce  zodiaque  se  irouve  chez  Dezauche,  rue  des  Noyers. 

Ce  zodiaque  firanqois  n’est  qu’en  une  feuille,  pareequ’on  l’i^ 
graveur  une  plus  petite  échelle  que  célui  de  Senex  : cela  n’empé- 
cbe  pk  qu’il  ne  soit  aussi  commode  que  le  zodiaque  anglois  ; il  a 
même  l’avantage  de  représenter  les  étoiles  qui  sont  jusqu'à  10°  de 
latitude  au  nord  et  au  sud  de  l’écliptique , au  lieu  que  celui  de  Senex 
ne  renfermoit  que  8 degrés.  _ 

734.  Les  Gemeaux  et  la  Vierge  sont  situés  dans  ce  zodiaque  de  la 
même  maniéré  que  dans  le  zodiaque  anglois  ; il  n'en  est  pas  ae  même 
du  Samttaire  et  du  Verseau  *,  l’étode  »,  qui  dans  Bayer  et  Senex  est  à 
l’épaule  droite  du  Sagittaire , se  trouve  à l’épaule  gauche  dans>  le 
zeoiaque  hranqois,  comme  dans  l’Atlas  de  Flamsteed;  etl’éteUe  /t» 
que  Bayec  et  Senex  placoient  à l’épaule  droite  du  yerseau,  se  trouve 
à l’épaule  gauche  danele  nouveau  zodiaque , où  l’on  a suivi  les 

tes  de  Flaa^eed-  Ces  remarques  font  voir  encore  oomhieu  est 
cessaire  l’usage  des  lettres  par  lesquelles  nous  désignons  lès  étoiles.  ' 

A -ri- 

WiTHODS  »Otm  HXCONMOITUB  1.XS  CONSTBlA.ATiaNS„ 

735.  Les  noms  qu’on  a donnés  aux  différentes  Constellations  sont 
arbitraires , et  n’ont  presque  aucun  rapport  aux  figures  que  présen- 
tent ces  constellations  : cependant,  comme  on  ne  sauroit  entendre 
les  livres  d’astronomie,  et  lahe  usage  des  observations  sans  emploj^ 
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les  noms  (pii  sont  reçus , U est  nécessaire  d’apprendre  à rapporter  ces 
noms  aux  objets  quils  expriment;  c’est  ce  qu’on  appelle  connoitro 
les  consieliations , comme  nous  l’avons  expliqué  (art.  7)  pour  la 
grande  Ourse.  > 

y36.  Quelques  unes  sont  si  aisées  à reconnoître,  qu’il  suffit  d'en 
désigner  la  figure , pour  qu’un  observateur  seul  et  isolé  puisse  les 
distinguer  ; mais  elles  sont  en  petit  nombre  : aussi  les  seules  constel- 
lations dont  il  soit  parlé  dans  Homere  et  dans  Hésiode , et  ; comme 
on  le  croît , dans  le  uvre  de  Job  (562) , sont  la  grande  Ourse , le  Bou- 
vier, Orion,  le  grand  Chien,  les  Hyades,  les  Pléiades  et  le  Scoqiion, 
parceque  ce  sont  véritablement  les  plus  faciles  à reconnoître,  et  cel- 
les dont  la  forme  est  la  plus  frappante. 

787.  On  voit  dans  la  première  ligure  de  cet  ouvrage  la  forme  de  la 
granne  Ourse,  dont  j’ai  donné  l’explicaüon  ; je  suppose  qu’on  l'ait 
bien  reconnue  (7),  et  j’indiquerai  a-après  le  moyen  d’y  rapporter 
quelques  autres  constellations  (744  etsuiv.)‘*>.  Mais  commençons 
par  indiquer  un  moyen  plus  général  et  plus  exact  de  connoître  cha- 
que étoile  en  particulier  par  son  nom. 

788.  il  sera  difficile  peut-être  d’en  venir  à bout  sans  le  secours 
des  cartes  astronomiques,  ou  d’un  globe  céleste:  cependant,  avec 
de  la  patience , on  peut  le  faire  par  le  moyen  des  catalogues , tek  que 
celui  qu’on  trouvera  dans  les  taoles  jointes  à cet  ouvrage  ; il  sflfit  de 
calculer  le  passage  au  méridien  de  l’étoile  qu’on  veut  connoître,  avec 
sa  hauteur;  on  dirigera  un  quart*de-cercle  sur  une  méridienne  tra- 
cée comme  on  l’a  dit  (147)  1 on  le  mettra  à la  hauteur  calculée  ; alors 
le  quart-de-cerde  indiquera  l’étoile  que  l’on  cherche,  et  on  la  verra 
paroître  à l’extrémité  du  rayon , ou  dans  la  lunette  du  quart- de- cer- 
cle, à l'heure  du  passage  de  cette  étoile  au  méridien. 

789.  Pour  faciliter  cette  manière  de  reconnoître  les  étoiles  à ceux 
qui  ne  voudroienttavoir  aucun  calcnil  à faire,  j’ai  mis  dans  la  table 
suivante  l’heure  et  la  minute  du  passage  au  méridien  des  prindpales 
étoiles  , pour  le  premier  jour  de  chaque  mois.  J'ai  choisi  l’année 
#66, _ moyenne  entre  deux  bissextiles  : mais  la  table  servira  pour 
toutes  les  autres  années , sans  qu’il  y ait  plus  de  a minutes  d’erreur  à 
craindre.  La  précession  n’y  change  guere  qu’une  minute  en  20  ans. 

On  peut  même  éviter  cette  erreur  de  2 minutes , en  ajoutant  une 


(a)  M.  Darquier  a donné  à là  fin  de 
scs  Lettres  sur  l'Astronomie,  1 786,  des 
figures  cl  une  méthode  qui  peuvent  fa- 
ciliter aussi  cette  étude;  et  M.  Ruelle, 
l'un  des  astronomes  d«  l'Observâtoirc , 


a publié  , en  1 787  , une  carte  où  l’on 
voit  avec  facilité  lus  constellations  qui 
sont  dans  le  méridien  à 10  heures  du 
soir  chaque  jour  deraunéc. 
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minute  à chaque  passade , quand  on  voudra  l'avoir  pour  une -année 
qui  précédé  ces  bissextiles , comme  1791 , 1796,  etc.  et  ôter  9 minu- 
tes pour  les  années  bissextiles  1 79a , 1796  ; il  faudra  ôter  une  minute 
des  passages  au  méridieo^ui  sont  calculés  dans  la  table,  pour  les 
réduire  aux  années  qui  Suivent  les  bissextiles,  telles  que  1789,  1793, 
etc.  La  table  suivante  M’exigera  auain  changement  pour  les  années 
moyennes  entre  deux  bissextiles,  comme  1790,  1794 , etc. 

740-  Exemple.  Le  premier  octobre  je  veux  connoître  dans  le  ciel 
l’étoile  appcllée  Sirius,  ou  le  grand  Cliieu;  je  vois  dans  la  table  sui- 
vante qu  elle  passe  au  méndien  le  premier  octobre  à iS**  2',  c’est-à- 
dire  le  2 octobre  à 6*  a'  du  matin , et  que  sa  hauteur  méridienne  pour 
Paris  est  de  24“ 44'}  jciplace  un  quart-de-cercle  dans  le  plan  du 
méridien  à 6’’a'|du  matin , et  je  le  mets  à la  haulcm  de  24°^;  j’apper- 
çdis  .à  l’instant  que  ce  quarl-de-cerde  est  dirigé  vers  une  belle  étoile, 
et  je  rcconnois  que  c’est  là  Sirius. 

La  dirniere  colonne  de  cette  table  contient  l'heure  <lu  passage  de 
l’équinoxe  au  méridien**':,  à laquelle  on  ajoute  l’ascension  droite 
d’une  étoile  quelconque,  ou  sa  distance  au  point  équinoxial,  con- 
vertie en  temps , pour  avoir  l’heure  de  son  passage  au  méridien  (994). 
La  hauteur  méridienne  dé  cliaque  étoile  se  trouve  en  tête  de  la  co- 
lonne, et  au-dessous  du  nom  de  l’étoile.  , 

741.  Il  faut  observer  que  les  temps  marqués  dans  la  table  sui- 
vante sont,  des  temps  comptés  astronomiquement,  c’est-à-dire  d’un 
midi  à l’autre  pendant  24  heures  : ainsi  quand  on  voit  dans  la  pre- 
niiere  colonne  que  1 étoile  Aldebaran  passe,  au  méridien  le  premier 
juin  à 23^42*,  cela  veut  dire  le  2 à 1 1' 4à*  tDitlin,.parceque  le 
premier  juin  ne  commence  qu’à  midi  de  ce  jour  là,  suivant  lél  astro- 
nomes; d ne  finit,  suivant  eux , .qu’à  midi  du  lendemain,  lorsque 
dans  la  société  il  y a déjà  12  heures  que  l’on  compte  le  2 juin  , 
temps  civil.  , . , . , 

I ‘ K * i ' : 

(a)  Je  n'entends  pas  source  tenue  le  ridîcn  î mili , conVerire  en  tertips  ).• 
vrai  moment  du  passage’,  mais  la  quan-  * A l’égard  des  étoiles , c’est  le  vdritablie 
lîte  dont  1 équinoxe  est  éloigné  du  mé-  moment  de  leur  passage. 
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HEURES  du  passage  au  méridien  des  principales 
étoiles  pour  le  premier  jour  de  chaque  mois,  ayec 
leur  hauteur  méridienne  poui^ Paris , en  ij66. 

MOIS. 

Aid^b4nB. 

U Ch«Tr». 

« d'OriûM. 

fiiriUi. 

ProcyoQ. 

Aéguluf. 

Hâuteur. 

Haittaar. 

Haataur. 

Hauteur. 

Hauteur. 

Hauteur. 

57»  14' 

86“  56' 

39“  49' 

34“  44' 

46“  56' 

54“  10' 

Janvier. 

33' 

10'  10' 

io‘  34' 

ii‘44' 

ia‘  36' 

i9  5' 

FévHIER. 

7 ai 

7 58 

8 33 

9 33 

10  a5 

13  53 

Mars. 

5 33 

0 10 

6 34 

7 44 

8 36 

1 1 S 

Avril. 

3 39 

4 16 

4 41 

5 5i 

6 4^ 

. 9 ‘O 

Mai. 

I 48 

3 a5 

3 5o 

4 0 

4 5a 

7 ai 

Juin. 

a3  43 

0 a3 

0 47 

1 58 

a 5o 

5 18 

Juillet. 

31  38 

33  i5 

33  39 

a3  5a 

0 4^ 

3 14 

Aoôt. 

19  34 

30  I 1 

30  35 

31  45 

33  38 

1 10 

Septbksrb. 

17  38 

18  i5 

18  40 

19  ^ 

30  4a 

a3  1 1 

Octobre. 

i5  5o 

i6  37 

16  5a 

18  3 

18  54 

ai  a3 

Novembre. 

i3  54 

14  3i 

14  56 

16  5 

16  58 

19  36 

Décembre. 

11  5o 

12  27 

13  5a 

14  a 

14  54 

17  33 

l'Z^ 

Afctanu. 

Amacét. 

la  Ljrre. 

Fom4nwat. 

rfeS 

• 

Hantear. 

Hanteor. 

Hauteur. 

Hauteur 

Hauteur. 

an  flaéri> 

3i*  8' 

61“  38' 

i5“  14' 

79°  45' 

10°  a5' 

Janvier. 

i8‘ai' 

19‘  i3' 

3i'‘a3' 

a3‘  36' 

3‘  56' 

5*  10' 

Février. 

16  10 

17*  3 

19  13 

ai  a5 

1 44 

a 58 

Mars. 

14  ai 

i5  _i3 

>7  24 

19  36 

a3  5a 

> 9 

Avril. 

13  38 

l3  30 

i5  3o 

17  43 

31  59 

a3  i3 

Mai. 

lo  37 

1 1 39 

i3  38 

i5  5a 

30  8 

31 

Juin. 

8 35 

9 a6 

1 1 36 

i3  49 

18  5 

19  19 

(Juillet. 

6 3i 

7 a3 

9 33 

1 1 46 

16  1 

17  i5 

Août. 

4 26 

5 18 

7 38 

9 41 

i3  5j 

i5  11 

Septembre. 

2 3l 

3 33 

5 33 

7 4<î 

13  1 

i3  i5 

Octobre. 

0 43 

1 35 

3 46 

5 58 

10  i3 

1 i 37 

Novembre. 

33  43 

33  35 

1 49 

4 a 

8 17 

9 3i  ■ 

PiCEMBRE. 

30  39 

31  3l 

33  41 

1 58 

6 i3 

7.-W 
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COWNOÎTRt  tES  CONSTEILATIONS.  ^49 

742.  La  méthode  indiquée  d-dessus  (ySS)  pour  reronnoître  les 
étoiles  par  le  moyen  d’un  catalogue  est  suflisantc  ; mais  elle  est 
longue,  et  exige  peut-être  trop  d’assujettissement,  sur- tout  en 
hiver.  J’ai  donc  cru  devoir  indiquer  ici  quelques  alignemens  pro- 
pres à faire  reconnoître  les  prindpales  constellations  ; ce  sera  un 
petit  secours  offertàlaairiosité  de  ceux  qui  sont  dc'pourvus  de  glo- 
bes, de  planisphères  et  d’instnimens.  On  doit  être  u’abord  prévenu 
que  ces  alignemens  ne  sauroient  avoir  une  exactitude  et  une  pré- 
cision bien  rigoureuse;  mais  quand  il  ne  s’adt  <juc  tie  reconnoître 
la  forme  d’une  constellation , il  suffit  que  les  alignemens  indiquent  à- 
peu-près  le  lieu  où  elle  est,  pour  qu’on  ne  prenne  jamais  une  cons- 
tellation pour  l’autre. 

743.  La  grande  Ourse  (fig.  i)  nous  a servi  A reconnoître  l’étoile 
polaire  (art.  7);  et  comme  elle  paroît  toujours,  on  peut  s’en  sei-vir 

[>our  connoître  plusieurs  autres  constellations  : je  commence  par  cel- 
és qui  paroissent  toujours  à Paris. 

744.  Cassiopée  est  une  constellation  directement  opposée  à la 


passer  : 

pôle  ; eÙe  est  formée  de  six  à sept  étoiles  qui  font  comme  un  Y , ou , 
si  l’on  veut,  une  chaise  renversee.  Cette  forme  est  assez  écj^uivofjue; 
mais  les  étoiles  de  Cassiopée  se  font  suffisamment  connoître,  plu- 
sieurs étant  de  la  seconde  grandeur. 

745.  La  petite  Ourse  est  une  constellation  qui  a presque  la  même 
figure  que  la  grande  Ourse,  et  qui  lui  est  parallèle,  mais  dans  une 
situation  renversée.  L’étoile  polaire  , qui  est  de  la  troisième  gran- 
deur, fait  l’extrémité  de  la  queue;  les  quatre  étoiles  suivantes  sont 
fort  petites , n'étant  que  de  quatrième  grandeur;  mais  les  deux  dér- 
iiieres  du  carré  sont  encore  de’ troisième  grandeur;  on  les  appelle 
gardes  de  la  petite  Ourse.  Elles  sont  sur  la  ligne  menée  par  le  centre 
du  carré  de  la  grande  Ourse , perpendiculairement  à ses  deux  grands 
côtés. 

746.  Arcturüs,  qui  est  la  principale  étoile  du  Bouvier,  est  une 
étoile  de  la  première  grandeur,  indiquée  par  la  queue  de  la  grande 
Ourse  (art.  7),  dont  elle  n’est  éloignée  que  de  3i®.  Les  deux  derniè- 
res étoiles  de  la  grandeOurse,  çet  n,  forment  une  ligne  qui  va  presque 
se  diriger  vers  Arctunis. 

747.  Lorsque  la  grande  Ourse  est  dans  le  méridien , on  volt  encore 
deux  étoiles  de  la  première  grandeur , la  Lyre  et  la  Chevre  (758) , 
l’une  à l’orient  et  l’autre  à 1 occident , sur  une  ligne  horizontale  , 
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menf^e  par  l’ëtoile  polaire  perpendiculairement  à celle  qui  va  de  la 
grande  Ourse  à Cassiopée;  la  Chevre  est  à l’orient,  si  la  grande 
Ourse  est  au-dessous  du  pôle. 

748.  Le  Dragon  est  situé  sur  la  ligne  menée  de  l’étoile  « de  la 
grande  Ourse  par  les  gardes  petite  Ourse , entre  la  Lyre  et  la 
petite  Ourse,  où  les  quatre  étoiles  de  sa  tête  forment  une  losange 
assez  visible;  sa  queue  est  entre  l'étoile  polaire  elle  carré  de  la  grande 
Ourse.  La  ligne  menée  parles  deux  gardes  de  la  pçdte  Ourses  et  y 
va  se  diriger  vers  l’étoile  » du  Dragon  (qui  est  marquée  par  erreur  • 
dans  le  pl^isphere  de  Senex).  Cette  étoile  h est  entre  9 plus  méri- 
dionale , et  Ç plus  boréale , sur  une  ligne  qui  se  dirige  vers  le  pôle  de 
l’écliptique. 

749.  Cette  ligne  prolongée  un  peu  plus  loin  vers  ,r  et , du  Dragon, 
va  traverser  ensuite  Céphér,  entre  /a  et  a de  cette  constellation. 

760.  La  ligne  menée  de  l’étoile  polaire  sur  ces  deux  étoiles  de 
Cépliée  va  passer  près  de  la  queue  du  Cygne,  belle  étoile  qui  ne 
se  couche  point  à Paris.  Nous  nous  servirons  bientôt  de  la  grande 
Ourse,  pour  connoître  encore  d’autres  constellations  (y 56,  764, 

7^*^)-  <- 

75 1 . Pour  apprendre  à connoître  les  belles  constellations  qui  pa- 
roissent  en  hijver,  je  suppose  qu’au  mois  de  janvier  ou  de  février 
on  soit  dans  un  lieu  dégagé  vers  les  7 ou  8 heures  du  soir , on  verra 
du  côté  du  midi  la  grande  constellation  d’ORioN;  elle  est  formée 
de  3 étoiles  de  la  seconde  grandeur,  qui  sont  fort  près  l’une  de  l’au- 
tre, sur  une  ligne  droite,  et  dans  le  milieu  d’un  très  grand  quadri- 
' latere  : on  en  voit  la  forme  dans  la  figure  20  ; et  quand  je  ne  1 aurois 

{»as  donnée,  il  est  impossible  de  méconnoître  cette  constellation  sur 
es  caractères  que  je  viens  d’indiquer.  • 

762.  Ces  trois  étoiles,  qu’on  appelle  le  Snurfner  J' Orzo/2,  vulgai- 
rement les  trois  Rois,  ou  le  Rateau,  indiquent  par  leur  direction  d’un 
côté  SiRius , et  de  l’autre  les  Pléiades.  Sirliis , la  plus  belle  étoile  du 
del,  se  fait  remarquer  par  sa  scintillation  et  sort  éclat;  elle  est  du 
côté  de  l’orient  ou  du  sud-est , par  rapport  à Oiioii.  Les  Pléiades 
sont  du  côté  de  l’occident  en  tirant  vers  le  nord  ; c’est  un  grouppe 
d’étoiles  qui  se  distingue  facilement;  il  est  d’ailleurs  sur  le  proloii- 
geraent  de  la  ligne  menée  de  Sinus  par  le  milieu  des  étoiles  au  Ban- 
der d’Orion;  et  la  direction  de  ces  trois  étoiles  du  Baudrier,  qui' 


(a)  Du  moins  tant  qu’on  sera  dans  la  que  je  parle  <le  ce  qui  parolt  à droite  ou 
70nc  de  la  terre  qui  eu  du  côté  du  nord;  à gauche , au  nord  ou  au  midi, 
c’est  ce  que  je  suppose  toutes  les  fois 
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tend  presque  vers  les  Pléiades , ou  un  peu  plus  au  midi , les  fera  œn- 
noîtrq  aisément  ; elles  sont  sur  le  dos  du  Taureau. 

753.  ALoiBARAN , qui  forme  l’œil  du  Tauieau,  est  une  étoile  de 
la  première  grandeur , située  fort  près  des  Pléiades , sur  la  ligne 
menée  de  l’épaule  occidentale  d’Orion  y aux  Pléiades. 

Procyon  ou  le  petit  Chien  est  une  étoile  de  la  première  grandeur, 
située  au  nord  de  Sirius , et  plus  orientale  qu’Oriou  ; elle  fait,  avec 
Sirlus  et  le  Baudrier  d’Orion,  un  triangle  presque  équilatéral,  et  cela 
suffit  pour  la  distinguer. 

754.  Les  Geheaux  sont  deux  étoiles  de  la  seconde  grandeur  , 
assez  proches  l’une  de  l’autre,  situées  dans  le  milieu  de  l’espace  cju’il 
y a entre  Orion  et  la  grande  Ourse.  On  les  distinauera  encore  par  le 
moyen  d’Orion  ; car  en  tirant  une  ligne  de  Rigcl  ou  fi  d’Orion , ciui 
est  la  plus  occidentale  èt  la  plus  méridionale  de  son  grand  quadrila- 
tère, par  l’étoile  Ç,  qui  est  la  troisième  ou  la  plus  orientale  des  trois 
du  Baudrier,  elle  se  dirige  aussi  vers  les  deux  têtes  des  Gémeaux. 
Enfin  les  deux  premières  étoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourse  Ç,  1 
(no.  1),  avecla  diagonale  du  carré  menée  par /et /9,  tonnent  une  ligne 
qui  va  encore  se  diriger  vers  les  deux  têtes  des  Gémeaux , après  avoir 
passé  sur  une  des  pattes  de  la  grande  Ourse.  Cette  même  ligne  au- 
delà  des  têtes  des  Gemeaux  passe  sur  les  pieds  des  Gemeaux,  qui 
son  t quatre  étoiles  sur  une  ligne  droite  perpendiculaire  à la  première. 
Enfin  , cette  même  ligne  Urée  de  la  grande  Ourse  aux  Gemeaux  , 
étant  prolongée  au-dmà  des  pieds  des  Gemeaux,  aboutit  à l’épaule 
orientale  d’ürion,  c’est-à-dire  à l’étoile  a qui  est  la  plus  orientale  et 
la  plus  boréale  du  grand  quadrilatère  d’Onon. 

755.  La  ligne  menée  de  Rigel  par  l’épaule  occidentale  d'Orion  y 
va  rencontrer  vers  le  nord  la  corne  australe  du  Taurea^,  de  troi- 
sième grandeur,  à même  distance  de  y d’Orion  queceiff  ci  l’est  de 
RigeT,  c’est  environ  14“.  La  corne  boréale  du  Taureau  /B,  qui  répond 
aussi  au  pied  du  Cocher , est  de  la  seconde  grandeur;  elle  est  sur  la 
ligne  menée  par  l’épaule  orientale  » d’Orion , et  par  la  corne  australe 
Ç,  à 8°  de  celle-ci  : l’écdiptiqué  passe  entre  les  tieux  cornes  du  Tau- 
reau (5p9). 

756.  Le  Lion  peut  se  reconnoître  par  les  deux  étoiles  » et  fi,  ou  les 

Iirécédentes  du  carré  de  la  grande  Ourse  (fig.  1)  ; car  ces  deux  éloi- 
es  qui  nous  ont  servi  à trouver  l’étoile  polaire  tlu  côté  du  nord  (7) , 
indiquent  le  Lion  du  côté  du  midi  à 45°  de  la  grande  Ourse.  Le  Lion 
est  un  grand  trapeze , où  l’on  remarque  sur-tout  une  étoile  de  la  pre- 
mière grandeur,  appellée  Régulas,  ou  le  cœur  tlu  Lion.  Elle  est  sur 
la  ligne  menée  de  Rigel  par  Procyon,  mais  à Sy”  de  celui-ci;  ainri 

li  ij  ^ 


Digitized  by  Google 


a5a  astronomie,  liv.  III. 

l’on  a une  seconde  maniéré  de  le  reconnoître.  La  queue  du  Lion  $ 
est  une  étoile  de  la  seconde  grandeur,  située  un  peu  au  midi  de  la 
ligne  qui  va  de  Régulus  i Arcturus  : elle  est  à 24“  de  Régulus  vers 
l’orient.  Elle  fait  un  triangle  équilatéral  avec  Arcturus  et  l’Epi  (764)* 

757.  Le  Cancer  ou  1 ecrevisse  est  une  constellation  formée  de 
petites  étoiles,  qui  sont  difficiles  à distinguer;  la  nébuleuse  du  Can- 
cer est  un  amas  d’étoiles  moins  sensible  que  celui  des  Pléiades  ; on  le 
rencontre  à-peu-près  en  allant  du  milieu  des  Gemeaux  au  cœur  du 
Lion , ou  de  Procyon  à la  queue  de  la  grande  Ourse. 

758.  Au  midi  des  trois  étoiles  du  baudrier  d’Orion , on  voit  une 
Iraînée  d’étoiles  qui  forme  ce  qu’on  appelle  Yépée  (fio.  ao) , et  la 
nébuleuse  d’Orion  (83^) , qui  se  voit  plus  en  grand  dans  la  figure  2 1 . 
La  direction  de  ces  étoiles  en  passant  sur  l’étoile , , au  milieu  du  Bau- 
drier, va  sur  la  corne  australe  Çdu  Taureau , et  ensuite  sur  le  milieu 
de  la  constellation  du  Cocher;  c’est  un  grand  pentagone  irrégulier, 
dont  la  partie  la  plus  septentrionale  a une  étoile  de  la  première  gran- 
deur, appellée  la  Chevre  (747)-  On  rencontre  aussi  la  Chevre  par 
le  moyen  d’une  ligne  menée  sur  les  deux  étoiles  ,r  et  <t,  les  plus  boréa- 
les du  carré  de  la  grande  Ourse. 

759.  Le  Relier,  la  première  des  12  constellations  du  zodiaque, 
«St  formée  principalement  de  deux  étoiles  de  troisième  grandeur, 
assez  voisines  l’une  de  l’autre , dont  la  plus  occidentale  C est  accom- 
pagnée d’une  plus  petite  étoile  de  quatrième  grandeur,  appellée 
ou  la  première  étoile  du  Bélier , parcequ’elle  étoit  autrefois  la  plus 
voisine  de  l'équinoxe  ; on  reconnoU  celle  constellation  par  une  ligne 
menée  de  Procyon  à Aldébaran,  qui  va  se  diriger  vers  le  Relier  ,35’ 
phis  loin  qu’AÎdébaran. 

760.  LaXeinture  de  Persée  est  composée  de  3 étoiles,  dont  une 
de  la  sccoTOe  grandeur,  qui  forment  comme  un  arc  courbé  vers  la 
grande  Ourse;  la  ligne  tirée  de  l’étoile  polaire  aux  Pléiades  passe 
sur  la  ceinture  de  Persée,  et  suffit  pour  la  reconnoître;  mais  on  y 

Jieut  encore  employer  un  autre  alignement,  celui  des  Gemeaux  et  de 
a Chevre , dont  la  ligne  se  dirige  vers  la  ceinture  de  Persée.  La  ligne 
menée  du  baudrier  a Orion  par  Aldébaran  va  sur  la  tête  de  Méduse 
fl,  ouc  Persée  tient  dans  sa  main.  Cette  étoile  appellée  Alffol  change- 
de  lumière  (809). 

761.  Le  Cygne  est  une  constellation  fort  remarquable,  qui  a la 
forme  d’une  grande  croix  , et  où  il  y a une  étoile  de  la  seconde 
grandeur  ; la  ligne  menée  des  Gemeaux  A l’étoile  polaire  va  ren- 
contrer le  Cygne  de  l’autre  côté,  et  à pareille  distance  de  l’étoile 
polaire  ; il  y a des  temps  de  l’année  où  on  les  voit  en  même  temps  sur 
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l’horizon.  Nous  donnerons  d-après  un  autre  alignement  pour  le 
Cygne  (y63). 

762.  Le  carrë  de  Pégase  est  formé  par  quatre  étoiles  de  seconde 

{jrandeur;  la  plus  boréale  des  quatre  forme  la  tête  d’ Andromède  ; 
a ligne  tirée  des  deux  étoiles  * et  j8(fig.  0 P^r  la  polaire,  va  pas- 
ser au-delà  du  pôle  sur  le  milieu  du  carré  de  Pégase.  La  ligne  menée 
du  Baudrier  d Orion  par  le  Belier  va  sur  la  tête  d’Andromede;  la 
ligne  menée  des  Pléiades  par  le  Belier  va  sur  l'aile  de  Pégase  ^ , Al- 
genib,  qui  est  une  des  quatre  du  carré  ; les  deux  autres  sont  à l’ocd- 
dent  : la  plus  boréale  des  deux  ocddentales  cst/8,  Scheat;  la  plus 
méridionale  * , ou  Mantab. 

’jfii.  L’une  des  diagonales  du  carré  de  Pégase  tirée  par^  et;3,  se 
dirige  au  nord-ouest  vers  la  queue  du  Cygne*;  l’autre  diagonale  du 
carré  de  Pégase  tirée  par  « et  par  la  tête  d’Andromede , se  dirige  au 
nord-est  vers  la  ceinture  de  Perséc  ; elle  passe  d’abord  vers  l’étoile  jg 
de  la  ceinture  d’ANOROMEDE , et  ensuite  vers  l’étoile  y au  pied  d’An- 
dromede; ces  deux  étoiles  st  et  >,  de  seconde  grandeur,  divisent 
en  trois  parties  égales  l’espace  compris  entre  la  tête  d’Andromede  et 
la  ceinture  de  Persée  ; la  ligne  qui  les  joint  passe  entre  Cassiopée  et 
le  Belier. 

764.  Les  constellations  qui  parobsent  le  soir  en  été  n’ont  pas 
de  caractères  aussi  marqués  que  celles  d’hiver,  mab  on  les  recon- 
noîtra  par  le  moyen  des  précédentes.  Quand  le  milieu  de  la  queue 
de  la  grande  Ourse,  ou  rétoile  f , est  dans  le  méridien  au-dessus  de 
l'étoile  polaire,  et  au  plus  haut  du  ciel,  ce  qui  arrive  à 9 heures  du 
soir  à la  fin  de  mai,  on  voit  \épi de  la  Vierge  dans  le  méridien  du 
côté  du  midi,  à3i°de  hauteur  à Paris;  c’est  une  étoile  de  la  première 
grandeur.  La  diagonale  du  carré  de  la  grande  Ourse  menée  par  « et 
va  marquer  aussi  à-peu-près  celte^toile  par  sa  direction,  quoin 
qu’elle  en  soit  éloignée  de  60°.  Enfin , cette  étoile  fait  à-peu-près  un 
triangle  équilatéral  avec  Arcturus  et  la  queue  du  Lion , dont  elle  est 
éloignée  d environ  35°  (756). 

765.  On  voit  alors  un  peu  à droite  et  plus  bas  que  l’épi  de  la  Vierge, 
un  trapèze  formé  par  les  4 principales  étoiles  du  Corbeau  , qui  sont 
aussi  sur  la  ligne  mehée  par  la  Lyre  et  l’épi  de  la  Vierge. 

766.  La  ligne  menée  des  dernieres  étoiles  du  carré  de  la  grande 
Ourse  et >,  parle  cœur  du  Lion,  Régulus,  va  rencontrer  à 22“ plus 
au  midi  le  caturde  l’Hydre femelle.  Sa  tête  est  au  midi  de  l’Ecrevisse, 
entre  Procyon  et  Régulussur  la,  même  ligne,  ou  un  peu  plus  au  midi. 

767.  La  Coupe  est  entre  le  Corbeau  et  l’Hydre.  L’Hydre  s’étend 
depuis  le  petit  Chien  jusqu’au-dessous  de  l’épi  de  la  Vierge. 
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768.  La  Lyre  est  une  <5toile  de  la  première  grandeur,  l’une  des 
plus  brillantes  de  tout  le  ciel,  qui  fait  presque  un  triangle  rectangle 
avec  Arcturus  et  l’étoile  polaire,  l’anÿe  droit  étant  vers  l’orient,  à 
la  Lyre. 

769.  La  Couronne  estune  petite  constelladon , située  près  d’Arc- 
turus , sur  la  ligne  menée' d’Arcturus  à la  Lvre..On  la  reconnoît  faci- 
lement par  les  sept  étoiles  en  forme  de  clemi-cercle  dont  elle  est 
composée  : il  y en  a une  de  la  seconde  grandeur.  Les  deux  premières 
étoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourse  t et  forment  une  direction 
qui  va  rencontrer  aussi  la  Couronne. 

770.  L’Aigle  contient  sur- tout  une  belle  étoile  de  la  seconde 

f-randeur , qui  est  au  milieu  de  la  Lyre  et  du  Cygne  ; on  la  distingue 
acilement,  parcequ’elle  est  entre  deux  autres  étoiles  /3et>-,  de  troi- 
sième grandeur,  qui  forment  une  ligne  droite  avec  elle,  et  qui  en 
sont  fort  proches. 

771.  Le  ^rand  cercle  ou  la  liçne  qui  passe  par  Régulus  et  l’épi  de 
la  Vierge , c est  à-peu-près  l'écliptique , va  rencontrer  plus  à l’orient 
la  constellation  du  Scorpion,  qui  est  fort  remarquable  ; elle  est  com- 
posée de  quatre  étoiles  au  front  du  Scorpion,  dont  une  est  de  la 
seconde  grandeur  , qui  forment  un  grand  arc  du  nord  au  sud  , et 
d’une  étoile  plus  orientale,  qui  est  comme  le  centre  de  l’arc;  cette 
étoile  est  de  la  première  grandeur,  et  s’appelle  Antarès  ou  le  cœur 
du  Scorpion.  Les  étoiles  du  front , en  commençant  par  le  nord  , 
sontia,  J',  T,  f.  _ ^ 

773.  La  Balance  contient  deux  étoiles  de  la  seconde  grandeur, 
qui  forment  les  deux  bassins  de  la  Balan»,  dont  la  ligne  est  à-peu- 
près  perpendiculaire  sur  le  milieu  de  celle  qui  est  menée  depuis 
Arcturus  jusqu'au  cœur  du  Scorpion,  c’est-à-dire  qu’elles  sont  pla- 
cées vers  le  milieu  de  l’intervalle , ou  un  peu  au  midi  de  cette 
ligne.  Le  bassin  austral  est  entre  l’épi  de  la  Vierge  et  Antarès,  toutes 
trois  étant  fort  près  de  l’éclipdque  ; il  y a 21“  entre  l'épi  et  le  bassin 
austral,  et  25° entre  celle-ci  et  Antarès. 

773.  Le^  Sagittaire  est  une  constellation  qui  suit  le  Scorpion  , 
'c’est-à-dlrc  qui  est  un  peu  plus  à l’orient;  elle  est  sur  la  direction  de 
l'épi  de  la  Vierge  et  d'Antaiès,  qui  suit  à-peu-près  l’écliptique.  Le 
Sagituire  contient  plusieurs  étoiles  de  troisième  grandeur,  qui  for- 
ment un  grand  trapeze,  et  deux  étoiles  du  trapeze  en  forment  un 
plus  petit  avec  deux  autres  étoiles  ; mais  ce  second  tra'peze  est  dans 
un  sens  perpendiculaire  au  premier.  Cette  constellation  est  aussi 
marquée  par  une  ligne  irtpnée  depuis  le  milieu  du  Cygne  sur  le  mi- 
lieu de  l’Aigle;  carie  Sagittaire  est  environ  35°  au  midi  de  l’Aigle, 


Digitized  by  Google 


CONNOÎTRE  LES  CONSTELLATIONS.  a55 
comlne  le  Cygne  est  au  nord  de  l’Aigle.  Le  Sagittaire  est  encore 
indiqué  par  la  diagonale  du  carré  de  Pt  ease , menée  de  la  tête  d’An- 
dromede  par  « de  Pégase,  prolongée  du  côté  du  midi;  c’est  cette 
diagonale  qui,  prolongée  du  côté  du  nord,  indiquoit  la  ceinture  de 
Persée  (760). 

774.  Le  cercle  mené  depuis  Antarès  jusqu’à  l’étoile  polaire  tra- 
verse d’abord  la  constelladon  d’Opuiucus  ou  du  Serpentaire,  et  plus 
haut  rencontre  celle  d’HERCuLE.  Ces  deux  constellations  étant  un 

Eeu  difficiles  à débrouiller,  je  vais  les  suivre  avec  quelque  détail. 

a ligne  menée  depuis  Antarès  jusqu’à  la  Lyre  passe  vers  la  tête 
d’Opniucus,  voisine  de  celle  d’Hercide  ; ce  sont  deux  étoiles  de 
seconde  grandeur,  dont  la  ligne  se  dirige  vers  la  Couronne.  La  plus 
méridionale  et  la  plus  orientale  des  deux  est  la  tête  d’Ophiucus.  La 
ligne  menée  par  ces  deux  têtes  va  rencontrer  > d’Hercule,  1 3“  plus 
lom  que  celle  d'Heraile,  et  l'étoile  jS  d’Hercide  est  à 3“ au  nord-est 
de  >.  La  ligne  menée  de  > à /3  d’Hercule  va  rencontrer,  d’HercuIe 
' vers  le  nord , et  cette  ligne  va  sur  a du  Serpent  vers  le  midi , ou  plu- 
tôt le  sud-ouest;  celle-ci  forme  aussi  un  triangle  équilatéral  avec'la 
tête  d’Hercule  et  la  Couronne.  La  ligjie  tirée  de  la  tête  d’Opliîucus 
au  bassin  austral  de  la  Balance  passe  sur  les  étoiles , et  i',  l’une  de  la 
quatrième  grandeur,  l’autre  delà  troisième,  qui  sont  à i°j  l’une  de 
lautre , sur  une  direcdon  perpendiculaire  au  milieu  de  cette  ligne  ; 
l’étoile  est  la  plus  septentrionale  et  la  plus  occidentale.  Ces  étoiles 
;>et , se  dirigent  au  sud-est  vers  f au  genou  occidental  d’Ophiucus , 
qui  est  à 7“  jde,,  et  presque  vers  k,  au  genou  oriental  qui  est  9°  j 
plus  loin  que  f , du  côté  du  sud-est.  Ces  étoiles  /'et , se  dirigent  un 
peu  au-dessous  de  <*  du  Serpent  ; le  grouppe  de  ces  deux  étoiles  T et , 
d’Ophiucus  fait  à-peu-près  un  triangle  équilatéral  avec  g de  la 
Balance  ou  le  Bassin  boréal,  et  «du  Serpent  ; près  de  celle-ci  est /du 
* Sd'pèiiit,  nord-ouest,  et , qui  est  3®  au  sud-est.  La  direcdon 

■ de  ces  troir  étoiles  indique  encore /et,  d’Ophiucus,  qui  sont  à 11* 
de  t dü  Seipent.  Les  étodes  ficty,  sur  l’épaule  orientale  d’Ophiucus , 
sont  sur  la  ligne  menée  de  la  tête  d'Hercule  à celle  du  Sagittaire 
(773),  un  peu  au  midi  et  à l’orient  de  la  tête  d’Ophiucus  ; a est  à 8® 
• et  7 à 1 1®  plus  au^iôldi  que  la  tête  d’Ophiucus  ; leur  direcdon  passe 
en  tre  les  deux  tSt«sâ^Ç^biucus  et  d’Hercule.  La  ligne  menée  de  la  tête 
' d’Hercule  à celle  d^lS^^ocus  se  dirige  vers  6 , extrémité  de  la  queue 
du  Serpent, ’^qui  est  à 22“  de  la  tête  d’Ophiucus  , vers  l’occident; 
c’est  une  étoile  changeante  (8o5) , que  nous  désignerons  encore  ci- 
après  (778).  . 

. 775.  LalignemenéedesétoileslesplusorientalesdelaCouronne, 
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qui  regardent  la  Lyre,  jusqu’à  a.  du  Serpent,  passe  sur  la  tête  du 
Serpent,  entre  > et /3  de  troisième  grandeur  : celle-ci  est  la  plus  occi- 
denule  des  deux.  Le  pied  occidental  d’(^hiucus  est  entre  Antarès 
et  , ou  la  boréale  au  front  du  Scorpion.  Son  pied  oriental  est  entre 
Antarès  et  , qui  est  la  supérieure  et  l’occidentale , ou  précédente  de 
l’arc  du  Sagittaire  : scs  deux  pieds  sont  surl’éclipticjue  même. 

yy6.  Le  Capricorne  est  marcjué  par  le  prolongement  de  la  ligne 

a ni  passe  par  la  Lyre  et  l’Aigle  ; d y a deux  étoiles  de  troisième  gran- 
eur  a el;a,  à deux  degrés  1 une  de  l’autre,  placées  sur  le  prolonge- 
ment de  cette  ligne , (pii  marquent  la  tête  du  Capricorne  ; et  à 20“  de 
là , du  côté  de  l’orient,  deux  autres  étoiles  y et  />,  situées  de  l’orient 
à l’occident  à 2°  runc  de  l’autre , marquent  la  queue  du  Capricorne. 

777.  Fomalhaut,  ou  la  bouche  du  Foisson  austral  (668),  étoile 
de  la  première  grandeur,  est  indiquée  par  la  ligne  menée  de  l’Aigle 
à la  queue  du  Capricorne,  et  prolongée  20°  au-delà. 

778.  Le  Dauphin  est  une  petite  constellation  située  environ  1 5°  à 
l’orient  de  l'Aigle,  fprmée  par  une  losange  de  quatre  étoiles  de  la 
troisième  grandeur.  La  ligne  menée  du  Dauphin, par  le  milieu  des 
trois  étoiles  de  l’Aigle,  perpendicailairemcnt  àla  ligne  que  forment 
CCS  étoiles,  va  passer  vers  8,  extrémité  de  la  queue  du  Serpent  (774). 

779.  Le  Verseau  est  désigné  par  une  ligne  menée  de  la  Lyre  sur 
le  Dauphin , prolongée  veis  le  midi , à la  même  dbtance  du  Dauphin 
que  le  Danpfiin  de  l’Aigle,  c’est-à-dire  environ  à 3o°:  le  Verseau 
est  un  peu  a l’orient  de  cette  ligue.  En  allant  du  Dauphin  à Fomal- 
haut,  on  traverse  dans  toute  sa  longueur  la  constellation  du  Verseau, 
et  l’on  passe  vers  le  milieu  de  cet  espace  entre  les  deux  épaules  a et 
/g,  qni  sont  deux  étoiles  de  troisième  grandeur,  à io°l’une  de  l’autre, 
les  plus  remarquables  de  toute  cette  constellation. 

780.  La  Baleine  est  une  grande  constellation  située  au  midi  du 
Bclier,  au-dessous  de  l’espace  (lui  est  entre  les  Pléiades  et  le  carré  • 
de  Pégase.  La  ligne  menée  de  la  ceinture  d’ Andromède  entre  les 
deux  étoiles  du  Belier  va  passer  sur  l’étoile  « à la  mâchoire  de  la 
Baleine,  qui  est  une  étoile  de  la  seconde  grandeur,  à a5°  des  deux 
cornes  Bu  Belier.  La  ligne  menée  de  la  Cnevre  par  les  Pléiades  va 
passer  aussi  vers  * de  la  Baleine.  La  ligne  menée  par  Aldébaran  et  la 
mâchoire  de  la  Baleine  va  passer  sur  la  queue  n de  la  Baleine , autre 
étoile  de  seconde  grandeur , oui  est  à 42°  plus  loin , tout  près  de  l’eau  • 
du  Verseau.  Le  seul  carré  de  Pégase  suffit  pour  distinguer  la  Baleine  ; 
car  la  ligne  menée  par  les  deux  étoiles  les  plus  méridionales  va  vers 
la  tête  de  la  Baleine , passant  entre  le  Belier  et  le  nœud  des  Poissons  ; 
et  la  ligne  menée  par  les  étoiles  les  plus  orientales  du  carré  va  vers 

la 
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la  queue  de  la  Baleine.  En  allant  de  la  tête  à la  q^ueue  on  passe  entre 
> et  ,rde  la  Baleine , et  un  peu  plus  loin  sur  la  changeante  de  la  Ba- 
leine (794),  qui  est  quelquefois  de  seconde  grandeur,  quelquefois 
absolument  invisible  ; elle  est  au  tiers  de  l’intervalle. 

781 .  Les  Poissons  , qui  forment  le  douzième  signe  du  zodiaque , 
sont  peu  remarquables  dans  le  ciel  : l’un  des  Poissons  est  placé  le 


des  Poissons,  qui  est  de  la  troisième  grandeur  et  la  plus  remarqua- 
ble de  cette  constellation , est  située  sur  la  ligne  menée  du  pied  ' 
d’Andromede  parla  tête  du  Bélier,  et  sur  celle  menée  des  pieds  des 
Gemeaux  par  Aldébaran  , à 4°*  à l’occident  de  celle-ci  ; elle  fait 
aussi  un  triangle  rectangle  avec  a de  la  Baleine,  et  ^ ou  7.  du  Belier, 
au  midi  de  ceues-ci. 

782.  Je  ne  conduirai  pas  plus  loin  ce  détail  des  constellations;  les 
autres  ét^t  plus  petites  et  moins  remartjuables,  on  aura  besoin,  pour 
les  bien  distinguer,  de  la  méthode  indiqué'?  ci-dessus  (788) , ou  du 
seccfurs  des  cartes  célestes  : je  me  contenterai  d’indiquer  sommaire- 
ment leure  positions.  Le  Lievre  est  une  constellation  située  au  midi 
d’Orion  ; la  Colombe  est  au  midi  du  Lievre  \ le  Centaure  au  midi  de 
la  Vierge,  presque  vers  l’horizon  ; le  Loup  au  midi  du  Scorpion;  le 
Navire  au  midi  de  l’Hydre  ; Anùnoüs  au  midi  de  l’Aigle  ; le  petit 
Cheval  entre  le  Dauphin , le  Verseau  et  Pégase  ; le  grand  Triangle, 
le  petit  Triangle  et  la  Mouche  ou  le  Lis,  sont  entre  la  ceinture  d’An- 
dromede jg  et  les  Pléiades  ; YEridan  entre  Rigel  ou  le  pied  d’Orion , 
la  Baleine  et  Sinus  ; le  Cœur  de  Charles  II,  au  midi  de  la  queue  de 
la  grande  Ourse  ; la  Chevelure  de  Bérénice,  entre  la  queue  du  Lion 
et  la  queue  de  la  grande  Ourse;  le  Lynx,  entre  les  Gemeaux,  la 
grIÀde  Ourse  et  le  Cocher;  la  Licorne  au  midi  de  Procyon,  entre 
Orion  et  l’Hydre;  le  petit  Lion  au  nord  du  Lion,  et  le  Sextant  au 
midi  du  Lion  ; le  Lézard,  entre  le  Cygne  et  Andromède  ; la  Girqffe, 
le  Renne  et  le  Messier,  entre  la  grande  Ourse  et  Cassiopée  ; les  Chiens 
de  chasse,  sous  la  queue  de  la  grande  Ourse,  entre  cette  constella- 
tion et  celle  du  Bouvier;  la/7cc/ie,  le  Renard  et  YOie,  au  midi  de  la 
Lyre  et  du  Cygne , ou  au  nord  de  l’Aigle  et  du  Dauphin  ; le  mont 
Mcnale,  entre  ATCtùrus  et  la  Vierge;  le  Rameau  ou  Cerbere,  dans 
la  main  d’Hcrcule  ^ YEcu  de  Sobiesni,  entre  le  Serpent  et  Antinous. 

783.  On  peut  aussi  reconnoître  les  étoiles  par  le  moyen  du  cata- 
logue des  ascensions  droites,  en  faisant  une  machine  paraiiactique 
(2400) , où  les  angles  horaires  et  les  déclinaisons  soient  marquées  ; 
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car  en  la  faisant  tourner  vers  différentes  étoiles  inconnues , elle  peut 
indiquer  leur  position,  et  par  conséquent  les  faire  connoître  toutes 
fort  aisément. 

784.  Après  avoir  appris  à connoître  le  pôle  du  monde  (7) , on  doit 
être  curieux  de  distinguer  aussi  le  pôle  de  l’écliptique,  puisque  c’est 
un  des  points  les  plus  remarquables  dans  le  ciel.  Il  est  dans  la  cons- 
tellation du  Dragon , sur  la  même  ligne  par  les  deux  étoiles  j.  et  .t  de 
la  grande  Ourse,  les  plus  voisines  de  la  queue,  ou  les  deux  suivantes; 
il  fait  un  triangle  presque  équilatéral  avec  la  Lyre  et  « du  Cygne;  il 
est  auçsi  sur  la  ligne  menée  par  le  milieu  des  deux  précédentes  du 
darré  de  la  grande  Ourse  , et  par  le  milieu  des  gardes  de  la  petite 
Ourse  {745) , 3°  au-delà  de  l’étoile  a du  Dragon , qui  est  à-peu-près 
sur  la  même  ligne  que  les  3 étoiles*,»,  f du  Dragon,  dont  la  direc- 
tion s’étend  d'Arctuius  à Céphée  et  Cassiopée,  et  passe  entre  j'et , 
du  Dragon,  au-delà  du  pôle  de  l’écliptique;  ces  deux  étoiles  assez 
voisines  sont  sur  une  ligne  parallèle  à la  queue  delà  petite  Ourse, 
et  qui  se  dirige  vers  la  tête  du  Dragon  (74b).  L’étoile  du  n^eu  » est 
celle  vers  laipielle  se  dirigent  les  gardes  de  la  petite  OursaÆnfin , le 
pôle  de  récbptique  fait  un  triangle  Rectangle  et  isocèle  <ivec  l’étoile 

* polaire  et;g  de  la  petite  Ourse,  qui  est  la  plus  septentrionale  des  deux 
gardes  ; l’angle  droit  est  à l’étoile 

785.  Pour  mettre  le  lecteur  à portée  d’estimer  en  degrés  les  distan- 

ces des  étoiles,  il  suflit  de  rapporter  ici  les  distances  de  quelques  unes 
des  plus  remarquables.  Arcturus  est  éloigné  d 3o°  29'  de  la  derniere 
étoile  » de  la  queue  de  la  grande  Ourse;  les  d“'ix  extrêmes  des  3 
étoiles  du  baudrier  d’Orion  sont  éloignées  de  a"  44'»  les  deux  épau- 
les sont  distantes  de  7“  3a' 1;  la  Chevre  est  éloignée  de  Castor,  la 
plus  boréale  des  deux  têtes  des  Geineaux,  de  3o^  o';  Aldébaran  est 
éloigné  de  Sirius  de  45°  58'  5,  de  la  Chevre  3o°  4^^»  de  l’épaule  oc- 
cidentale a.  d’Orion  i5“47'|;  Sirius  est  éloigné  de  Rigel  de  28°  40'; 
Procyon  de  Régulus  de  37°  20’ , de  Rigel  38°  Sy'  j;  le  cœur  du  Lioi* 
de  l’i-pi  de  la  V lerge  54°  2*  ; l’épi  de  la  Vierge  d' Arcturus  33°  a'  ; l’épi 
d’Antarès  45° Sa';  Arcturus  de  Régulus  49',  d’Antarès  56°  4'g; 
Antarès  de  l’Aigle  60°  9'î;  la  Lvre  de  l’épi  87°  46',  de  l’Aigle  34°  9', 
de  la  queue  du  Cygne  a3°  62';  la  queue  du  Lion  de  l’épi  35°  2'  j, 
(Edward  Bernard,  Philos.  Tram.  11°.  i58,  p.  074»  Abrégé,  tom.  I, 
p.  243.)  , ■ '■ 

On  piw  trouver  un  grand  nombre  de  ces  distances  exactement 
mesurées  dans  les  livres  de  Tycho , dans  Riccioli  {Astronom.  refor, 
p.  219  ; Almag.  n.  tom.  I , p.  4^6) , dans  Hévélius  {Mach.  Cœl.  liv. 
iV) , et  dons  le  premier  volume  de  Flamstecd  ; mais  on  s’en  sert  fort 
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peu  actuelleineut.  Il  faut  aussi  se  rappeller  qu’on  ne  doit  juger  de  ces 
distances  à la  vue  simple , que  quand  les  étoiles  sont  un  peu  élevées  ; 
les  constellations  paroissent  plus  grandes  quand  elles  sont  voisines 
de  l'horizon , par  l’erreur  d'un  jugement  involontaire  (iSia) , mais 
qui  n’inllue  point  sur  les  observations  de  distances  faites  avec  des 
iustrumeiis  : ces  distances  ne  sont  affectées  que  parles  réfracdons. 

Des  étoiles  nouvelles  et  changeantes , ou  des  étoiles 

perdues. 

yS6.  L’histoire  fait  mendoii  de  plusieurs  étoiles  remarquables  et 
nouvelles  qui  ont  paru , et  dispani  ensuite  totalement;  nous  en  con- 
iioissons  encore  actuellement  qui  disparoissent  de  temps  à autre , qui 
augmentent  de  grandeur  et  diminuent  ensuite  sensiblement.  Il  y en 
a d’autres  qui  ont  été  décrites  par  les  anciens  comme  des  étoiles 
remarquables,  et  qui  ne  paroissent  plus;  d’autres  enfin  qui  parois* 
sent  constamment  aujourd'hui , quoiqu'elles  n’aient  pas  été  décrites 
par  les  anciens  : mais  on  peut  attribuer  une  partie  de  ces  différences 
a leur  inattention,  ou  à l’erreur  du  catalogue  des  anciens,  qui  ne 
nous  a été  conservé  rpi’avec  beaucoup  de  fautes , dans  l’Almageste 
de  Ptolémée. 

787.  Les  plus  anciens  auteurs , telsqu’Homere,  Atlalus  et  Géml- 
nus,  ne  comptoient  que  six  Pléiades;  Simonidc,  Varron,  Pline, 
Aratus,  Hipparque  et  Ptolémée  dans  le  texte  grec,  les  mettent  au 
nombre  de  sept,  et  l’on  prétendit  que  la  septième  avolt  paru  avant 
l’embrasement  de  Troie  ; mais  cette  différence  a pu  venir  de  la  diffi- 
culté de  les  distinguer,  et  de  les  compter  à la  vue  simple  (Casslni, 
£/em.  Astr.  p.  58). 

788.  L’histoire  raconte  plus  précisément  des  apparitions  d’étoiles 
nouvelles  ia5  ans  avant  notre  ere  , au  temps  d^Hipparque  (voyez 
Pline,  liv.  II,  chap.  24»  26);  et  au  temps  de  l’empereur  Adrien, 
l’an  i3o  de  notre  ere. 

789.  Fortunio  Liceti,  médecin  célébré,  mort  à Padoue  en  i656, 
a composé  un  traité  de  novis  Astris  et  Cometis,  Venetiis,  léaS,  où 
l'on  peut  trouver  une  ample  érudition  sur  les  étoiles  nouvelles  dont 
les  anciens  ont  parlé.  Rlccioli  en  a donné  un  extrait,  II , 1 3o.  Ils  par- 
lent , d’après  Cuspinianus  , d’une  étoile  nouvelle  qui  parut  en  38p , 
près  de  I Aigle  ; elle  fut  aussi  brillante  que  Vénus  pendant  trois  se- 
maines , et  disparut  ensuite  : c’est  peut-être  la  même  qui  fut  apper- 
que  du  temps  de  l’eippereur  Hononns , que  quelques  uns  rapportent 
àl’ année 388  pu  389 , et  d’gutres à 898  (Cassiui,  p.  Sp). 
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. 790.  Dans  le  neuvième  siecle,  Massahala  Haly  et  Albumazar, 
astronomes  arabes,  observèrent  au  i5*  deen'  du  Scorpion  une  nou- 
velle t^toile  si  brillante , que  sa  lumière  égaloit  la  quatneme  partie  de 
celle  de  la  lune  ; elle  parut  pendant  l’espace  de  quatre  mois. 

791.  Cyprianus  Leovitius  raconte  qu’au  temps  de  l’empereur 
Otnon , l’an  945,  on  vit  une  nouvelle  étoile  entre  Céphée  et  Cassio- 
pée; et  l’an  1264,  une  autre  étoile  nouvelle,  à-peu-pres  vers  le  même 
endroit  du  ciel , et  qui  n’eut  aucun  mouvement. 

792.  Une  des  plus  fameuses  de  toutes  les  étoiles  nouvelles  a été 
celle  de  iSya  : elle  fut  remarquée  au  commencement  de  novembre, 
faisant  un  rliombe  parfait  avec  les  étoiles  a,  C,  >,  delà  constellation 
de  Cassiopée.  Tycho-Brahé,  mû l’apperçut  le  1 1 novembre,  déter- 
mina sa  longitude  à 6°  64'  du  Taureau,  avec  53°  45'  de  latitude  bo- 
réale, son  ascension  droite  0°  26',  sa  déclinaison  6i°47'.  Hacomposé 
sur  cette  étoile  un  grand  ouvrage,  intitulé  Progym/iasmata,  ou  de 
Nui’a  Stella  anni  idya , qui  renferme  beaucoup  de  recherche^  inté- 
ressantes dans  l’astronomie.  Cette  étoile  parut  dès  le  commence- 
ment fort  éclatante,  comme  si  elle  se  fût  formée  tout-à-coup  avec 
tout  son  éclat;  elle  surpassoit  Sirius  la  plus  brillante  des  étoiles,  et 
.Tupiter  lorsqu'il  est  périgée  : on  l’appercevoit  même  pendant  le  jour. 
Dès  le  mois  de  décembre  i572,  elle  commença  à diminuer  peu-à- 
peu  jusqu’au  mois  de  mars  1674 1 qu’on  la  perdit  de  vue.  Elle  n’avoit 
aucune  parallaxe  sensible,  ni  aucun  uiouvement  propre  apparent; 
d’où  il  est  aisé  de  conclure  qu’elle  étoit  beaucoup  plus  loin  de  nous 
que  Saturne,  la  plus  éloignée  de  toutes  les  planètes,  sans  quoi  elle 
auroit  eu  une  par.illaxe  annuelle  sensible  (1 140)  ; elle  n’avoit  point 
de  chevelure  comme  les  cometes,  mais  elle  brilloit  comme  les  étoiles 
fixes  (Cassini,  p.  60).  On  a cru  que  la  période  de  ses  apparitions 
étoit  de  i5o  ans;  mais  au  moins  y a-t-u  des  interruptions,  ou  de 
grandes  inégalités  de  lumière. 

793.  La  nouvelle  étoile  du  Serpentaire,  qui  parut  le  to  octobre 
1604 , fut  à-peu-près  aussi  brillante  oue  celle  de  157a  ; on  cessa  de 
la  voir  le  8 octobre  i6o5;  sa  longitude  étoit  à 17°  40'  du  Sagittaire  ; 
elleavoit  i°56'  de  latitude  septentrionale,  a56°47' d’ascension  droite, 
et  21°  l'î  de  déclinaison  australe  (Képler,  p.  65).  Cet  auteur  assure 
qu’elle  n’avoit  auciuie  parallaxe , ni  aucun  mouvement  par  rapport 
aux  autres  étoiles  ; d’où  il  paroît  qu’elle  étoit  aussi  beaucoup  au- 
dessus  delà  sphere  de  Saturne.  11  faut  voir  au  sujet  de  cette  étoile  M. 

. Cassini,  p.  63  et  suiv.  {Kepler,  de  Stella  nova  in  pede  Serpentarü. 
Profoe,  1606,  212  pages  in- 4°). 

794.  L4  changeante  de  la  Baleine,  appelléc  0 dans  Bayer,  Bit 
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remarquée  le  i3  août  i5^6  par  David  Fabricius.  Boulliaud,  dans 
un  traité  imprimé  à Paris  en  1667 , dit  que  cette  étoile  revient  à sa 

Elus  grande  clarté  au  bout  de  333  jours  ; inaj^  Cassini  en  compte 
34  {Elém.  d'astr.  p.  68).  Elle  paroit  de  la  seconde  grandeur,  plus 
belle  que  <*  et /j  de  la  Baleine  pendant  l’espace  de  1 5 jours,  et  diminue 
ensuite  jusqu'à  disparoître  totalement.  Hévélius  rapporte  qu’elle* fut 
4 années  entières  sans  paroitre;  savoir,  depuis  le  mois  d’octobre 
1672 , jusqu’au  mois  de  décembre  1676.  Elle  n'eiiqiloic  pas  toujours 
un  temps  égal  depuis  le  commencement  de  son  ajiparition  jusqu’à  sa 
plus  grande  clarté,  ni  depuis  son  plus  grand  éclat  jusqii  à sa  dispari- 
tion; mais  tantôt  elle  augmente  plus  vite  qii'elle  11c  diminue,  et  tan- 
tôt elle  s’accroît  plus  lentement.  Cassini  Ta  trouvée  dans  son  plus 

Srand  éclat  au  commencement  d’août  1703,  et  elle  paroissoit  alors 
e troisième  grandeur , comme  Fabricius  l’avoil  jugée  le  i3  août 
1696.  Elle  avoit  eu,  dans  cet  espace  de 89080  jours  ,117  révolu- 
tions , ce  qui  donne  la  période  moyenne  de  scs  variations  de  334 
jours  : mais  il  peut  y avoir  dans  ces  déterminations  deux  ou  trois  jours 
d’incertitude  ( Voyez  M.  Cassini,  Elémens  d’astronomie , p.  68;  M. 
Maraldi , Mém.  Académ.  1 7 • 9 ; Trans.  Philos.  n°.  1 34  et  §46  ; War- 
gentin,  Mém.  de  StocKliolm , 1779, 4'  trimestre;  Herscliel , Philos. 
Trans.  1780,  p.,  336).  Le  i5  novembre  1779,  elle  étoità  son  plus 
grand  éclat.  M.  Bode  l’a  vue  de  seconde  grandeur  depuis  le  1 5 octo- 
bre 1779  jusqu'au  8 novembre;  mais  le  9 février  1780  elle  étoit  de 
septième  grandeur  {Eph.  de  Berlin,  1789).  On  voit,  dans  les  Trans- 
actions Philosophiques  de  1 786 , que  le  7 février  1 780  elle  étoit  invi- 
sible. Elle  étoità  son  plus  grand  éclat  le*  9 août  1782  ; le  14  février 
J 783  elle  étoit  de  la  dixième  grandeur. 

795.  On  a observé  dans  le  Cygne  trois  étoiles  changeantes  : la  plus 
remarquable  des  trois  est  celle  qui  est  appellée  dans  Bayer,  et  dont 
on  observ  e encore  les  phases,  Kirch  remarqua  en  1686  ces  variations 
de  lumière;  le  1 1 juillet  il  ne  put  l’appercevoir , mais  le  19  octobre 
elle  lui  parut  de  cinquième  grandeur;  au  mois  dé  février  1687  il  ne 
put  Fappercevoir , même  avec  une  lunette.  Dans  la  suite,  Maraldi 
et  Cassini  ayant  observé  plusieurs  fois  ses  variations , trouvèrent  sa 
période  de  406  jours  (_Mém.  Acad.  1719).  M.  le  Gentil  a trouvé, 
par  de  nouvelles  observations , 4o5  jours  et  ^ : il  a annoncé  les  temps 
de  son  plus  grand  éclat  jusqu’à  la  lin  du  siecle  (.Mém.  1769 , p.  247). 
M.  Pigotl  a observé  son  plus  grand  éclat  deux  mois  plus  tard  que 
suivant  la  table  de  M.  le  Gentil,  savoir,  le  9 juillet  1780,  4 août  1784 
et  i septembre  1785,  il  ne  l’a  pas  vue  plus  forte  que  de  cinquième 
grandeur  ; il  ne  croit  la  période  que  de  396  jours  et  ai ^ Trans. 
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1786).  Ces  retours  sont  sujets  à des  inégalités  physiques  ; cette  étoile 
fut  presque  invisible  pendant  les  années  1699 , 1700,  1701 , même 
dans  les  temps  où , par  les  oliservations  des  années  précédentes  et 
suivantes,  elle  devoU  ôtre  dans  sa  plus  grande  clarté  (Cassinl,  p. 
72).  Elle  égale  quelquefois  a du  cou  du  Cygne,  qui  est  de  troisième 
grahdeur. 

796.  La  seconde  changeante  du  Cygne  est  près  de  l’étoile  j-,  qui 
est  sur  la  poitrine;  elle  fut  découverte  par  Janson  en  1600;  elle  ne 
se  trouve  point  dans  le  catalogne  de  Tycho,  quoiqu’il  en  ait  marqué 

Elusicurs  qui  en  sont  voisines,  et  qui  parpissent  même  plus  petites. 

ayer  et  Janson  la  regardoient  comme  nouvelle.  Elle  a paru  de  troi- 
sième grandeur;  mais  il  semble  qu’elle  disparoît  tous  les  18  ans  sui- 
vant M.  Pigott,  qui  a fiit  l’examen  des  observations  du  dernier  siecle 
(Phil.  Trans,  1786).  Depuis  1781 , M.  Pigott  ne  l’a  trouvée  que  de 
sixième  grandeur  : son  ascension  droite  moyenne  le  i septembre 
1782  étoit  de  3o2°  26'  45"  (Voyez,  Cassini,  p.  69;  Maraldi,  Mém. 
Acad.  1719  ; et  /er  Transacc.  Philos.  n°.  104  > où  il  y a diverses 
observations  d’Hévélius  sur  les  changeantes  de  la  Baleine  et  du 
Cygne). 

797.  La  troisième  étoile  changeante  du  Cygne,  qui  ne  paroît  plus 
actuellement,  fut  découverte,  le  20 juin  i6jo,  parle  P.  Anthclme, 
chartreux , près  de  la  tête  du  Cygne , du  côte  de  la  Fléché  ; elle  étoit 
de  troisième  grandeur;  mais  le  10  août  elle  n’étoit  plus  que  de  cin- 
quième granoeur , et  elle  se  perdit  bientôt  entièrement  ; sa  longitude 
étoit  à 1°  55'  du  Verseau;  elle  avoit  47°  28'  de  latitude  boréale.  Le 
p.  Anthelmela  revit  le  i7lnars  1671 , et  la  jugea  de  quatrième  gran- 
deur. Domin.  Cassini  y remarqua  cette  année-îà  plusieurs  vaiiations. 
Elle  fut  deux  fois  dans  son  plus  grand  éclat;  d’aoord  le  4 avril,  en- 
suite au  commencement  de  mai  : ce  qu’on  n’avoit  pas  remarqué  en 
si  peu  de  temps  dans  d’autres  étoiles.  En  1672,  on  la  revit  encore  de 
sixième  grandeur;  elle  n’a  pas  reparu  depuis  (Cassini,  p.  71).  M. 
Pigott  l’a  cherchée  inutilement  (FrtzV.  Trans.  1786). 

798.  Montanari,  professeur  à Bologne  vers  1664- 1695,  écrivoit 
à la  Société  royale , en  1670 , qu’il  avoit  observé  des  changemens  de 
lumière  sur  plus  de  100  étoiles. 

Cassini  le  fils  parle  de  plusieurs  étoiles,  ou  qui  sont  perdues , ou 
qui  paroissent  changeantes  ou  nouvelles  ; voici  ce  qu’on  trouve  dans 
ses  Èlém.  d’Astr.  p.  y3. 

Dominique  Cassini  observa  une  étoile  de  la  quatrième  grandeur,  et 
deux  de  la  cinquième , dans  la  constellation  de  Cassiopée , où  il  est 
certain  qu’elles  ne  se  voyoient  pas  auparavant  ; aucun  astronome 
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n’en  avoît  fait  mentign , ^uoinue  plusieurs  eussent  fait  le  dénombre- 
ment des  plus  petites  étoiles  de  cette  constellation. 

799.  En  1671 , Cassini  tro.iva  cinq  nouvellq^  étoiles  dans  Cassio- 
pée, dont  trois  ont  ensuite  disparu. 

800.  11  découvrit  aussi  vers  le  commencement  de  la  constellation 
de  rErid."a  deux  étoiles , l’une  de  la  quatrième  et  l’autre  de  la  cin- 
quievnt^/andeur , quoiqu’on  soit  assuré  qu’elles  n’y  étaient  point 
sur  la  nn  de  l'an  1664,  parceque  cet  endroit  du  ciel  par  où  passa  une 
comete , fut  observé  avec  soin  par  plusieurs  astronomes. 

801.  Il  en  distingua  quaüe  de  cinquième  ou  sixième  grandeur  ver# 

le  pôle  arctique , où  il  pense  que  les  astronomes , qui  ont  souvent  les 
yeux  arrêtés  sur  cet  endroit  du  ciel , lesauroient  sans  doute  appcr- 
çues  si  elles  y avoient  paru  auparavant. 

• 802.  L'étoile  que  Bayer  place  auprès  de  i de  la  petite  Ourse  a 
disparu , suivant  Cassim  ; celle  qui  est  marquée  A dans  Andromède 
avoit  aussi  disparu,  mais  elle  a pani  de  nouveau  en  1695.  Au  lieu 
de  celle  qui  est  marquée  u au  genou  d’Andromede , il  y en  a deux 
autres  plus  boréales.L’étoilc  | est  fort  diminuée  de  grandeur.  L’étoile 
que  Tycho  place  à l’extrémité  de  la  chaîne  d'AnJromede,  comme 
étant  de  la  quatrième  grandeur,  étoit  devenue  si  petite  du  temps  de 
Dominique  Cassini,  qu’on  avoit  de  la  peine  à l’anpercevoir;  celle  qui 
dans  son  catalogue  est  la  vingtième  de  la  constellation  des  Poissons 
ne-se  voyoit  plus , à moins  qu'on  ne  supposât  une  erreur  de  plus  de 
quatre  degrés,  en  la  cherchant  à l’endroit  marqué  O dans  la  figure 
oe  Bayer.  ° 

803.  Maraldi  découvrit  aussi  plusieurs  changemens  dans  les  appa- 
rences des  étoiles  fixes,  et  l'on  en  trouve  l’extrait  dans  l'Histoire  de 
l’Académie,  à l’année  1695,  et  dans  les  Elémens  de  Cassini.  L’étoile 
K,  dans  la  jambe  gauche  du  Sagittaire,  est  marquée  dans  Bayer  de 
la  troisième  grandeur;  elle  ne  parut  en  167»  que  delà  sixième.  Hal- 
ley  la  trouva  en  1 676  de  la  troisième , mais  à peine  put-il  la  distinguer 

* en  169^  ' ^ vit  de  quatrième  grandeur. 

804.  Maraldi  trouva  aussi  dans  la  même  constellation  plusieurs 

étoiles,  dont  la  grandeur  apparente  était  fort  différente  de  celle  qui 
étoit  marquée  dans  les  cartes  du  ciel.  L’étoile  du  bras  droit  du  Samt- 
taiie,  que  HaUey  marque  de  la  troisième  grandeur,  parut  beaucoup 
plus  petite.  Celle  qui  était  sur  la  cuisse,  désignée  par  6 dans  Bayer, 
avoit  disparu.  Maraldi  coinmença  à la  voir  en  1699,  de  la  sixième 
grandeur;  et  à cette  place  il  observa  en  1709' deux  étoiles  éloignées 
entre  elles  de  35'  en  latitude.  ° 

805.  On  a remarqué  la  même  variation  dans  ïâ  queue  du  Serpent  9 
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{774),  que  Tycho  et  Bayer  ont  trouvée  de  lji>troisieme  grandeur, 
que  Montanari  avoit  jugée  de  la  cinquième,  et  qui  a augmenté  dans 
les  années  suivantes-, 

806.  On  a trouvé  aiissi  dans  le  Serpentaire  quelques  étoiles  dont 
la  grandeur  apparente  a varié  , et  qui  ont  meme  disparu  entière-  ^ 
ment,  comme  celle  qui  étoit  au  pied  précédent  de  cette  constella-  * 
lion  , marquée  p par  Bayer , qu’on  n'a  pas  vue  depuis  le  temps  de 
Montanari. 

807.  L’étoile  4 de  la  constellation  du  Lion  fiit  apperçue  en  i66y 
par  Montanari , quoiqu’elle  eût  entièrement  disparu  depuis  le  temps 
de  Tycho.  Maraldi  la  vit  en  i6pt  , mais  elle  étoit  devenue  trw 
petite. 

808.  L’étoile  I du  Lion , que  Tycho  et  Bayer  avoient  marquée  de 
la  quatrième  grandeur,  paroissoit  à peine  en  i6p3,  suivant  Maraldi  : 
et  l 'étoile  r de  la  sixième  grandeur , qui  est  dans  la  poitrine  du  Lion , 
n’étoit  plus  visible  en  1 709  •,  mais  on  appercevoit  aux  envjrons  huit 
autres  étoiles  qui  ne  sont  pas  marquées  dans  les  catalogues,  ni  dans 
les  cartes  célestes.  L’étoile  du  Lion  marquée  420  dans  le  catalogue 
de  Mayer,  et  qui  étoit  de  sixième  grandeur,  a diminué  peu-à-peu, 
et  elle  est  presque  invisible,  suivant  Koch  (£/?A,  Berlin,  1780,  p. 
aSa). 

809.  La  tête  de  Méduse,  ou  ^ de  Persée  (760),  avoit  été 

trouvée  par  Montanari  de  différentes  grandeurs  dans  différentes 
années.  Maraldi  n’y  put  appercevoir  presque  auam  changement  en 
1693;  mais  en  1694  elle  augmenta  et  diminua  considérablement, 
ayant  pam  dans  certains  temps  de  la  seconde  grandeur,  et  dans  d’au- 
tres de  la  troisième  et  de  la  quatrième  (lïûf.  ae  l’Ac.  i6^5  ; Cassiiii, 
p.  74).  Mais  en  1782 , M.  Goodriote  a trouvé  que  la  période  de  ces 
changemens  étoit  de  2 jours  20*  48'  {PlüL  Trans.  1 783 , 1 784  ; Eph. 
t.  VIII).  Je  trouve  une  minute  de  plus.  M.  Wunn  en  a donné  une 
table  Berlin,  1788,  p.  191  ; 1789,  p.  iy5).*' 

810.  L’étoile  y qui  est  à l’oreiUe  droite  du  Chien , a été  marquée  ^ 
par  Tycho  et  par  Bayer  de  la  troisième  grandeur  : suivant  les  obser- 
vations de  Montanari,  elle  n’étoit  plus  visible  en  1670,  mais  en  1692 

et  en  1693  elle  paroissoit  comme  une  étoile  de  la  quatrième  grandeur. 

81 1 . Montanari  apperqut  dans  le  grand  Chien  quatre  étoiles , qui 

ne  se  trouvent  point  dfans  le  catalogue  de  Bayer.  r»' 

812.  llreconnuten  i668,etécnvitàlaSociétéroyaledeLondres 
en  i6yo,  que  les  étoiles et > de  la  seconde  grandeur,  dans  la  cons- 
tellation du  Navire  près  du  grand  Chien , avoient  disparu  ( Weidler , 
p.  507  ; Whislon , iW/.  Astron,  p.  5o).  1 -“-  «r  ^ 
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813.  Maraldi  dLCouvnt  en  1704,  dans  la  constellation  de  l’Hy- 
dre, une  changeante  de  quatrieuie  grandeur,  qui  avoir  «^lé  vue  en 
1670  par  Montaiiari,  suivant  ses  notes  manuscrites  communiquées 
par  Bianchini.  Elle  avoit  i3‘  18*  d’ascension  droite,  et  aa“  10*  de 
déclinaison  australe.  111a  vit  plusieurs  fois  jusqu’à  171a,  comme  on 
le  voit  dans  les  Ëlémens  de  Cassini  ; et  depuis  ce  temps-là  on  la 
croyoit  disparjie.  Mais  M.  Pigott  l’a  retrouvée , et  a observé  son  plu* 
grand  éclat  le  16  Janvier  1784 , et  le  37  mai  1785;  la  période  est  de 
4p4  jours  (/’/îtV.  Trans.  1786). 

814.  Maraldi  raconte  aans  les  Mémoires  de  1709 , que  l’étoile  de 
sixième  grandeur,  la  plus  méridionale  des  deux  étoiles  marquées 
par  Bayer  au-dessous  de  la  main  australp  de  la  Vierge , ne  s’apper- 
cevoit  plus  ; on  ne  voyoit  que  la  plus  septentrionale , marquée  de  cin- 
quième candeur,  et  qui  etoit  rest.'e  dans  le  même  état.‘ 

8i  5.  On  ne  distinguoit  plus  une  étoile  de  la  sixième  grandeur,  que 
Riccioli  avoit  placée  à la  cuisse  boréale  de  la  Vierge,  mais  qui  n’avoit 
pas  été  marquée  par  Bayer. 

816.  On  ne  voyoit  depuis  quelques  années  aucun  vestige  de  l’é- 
foile  de  la  sixième  grandeur  que  Bayer  avoit  marquée  dans  le  bassin 
occidental  de  la  Balance , à 10°  1 du  Scorpnn , avec  une  latitude  bo- 
réale de  3“. 

817.  Tycho  et  Bayer  avoient  trouvé  une  étoile  de  quatrième  gran- 
deur dans  le  bassin  orientai  de  la  Balance  : Hévélius  ne  la  marque 
point , et  dit  qu’elle  avoit  disparu  ; cependant  on  l’a  vue  ensuite  pen- 
dant près  de  i5  ans  , moindre  à la  vérité  que  Tycho  et  Bayer  ne 
l’avoient  trouvée , mais  plus  belle  que  les  deux  étoiles  qu’Hévélius 
marque  à un  degré  et  demi  plus  à l’occident. 

818.  L’étoile  de  quatrième  grandeur  que  Cassini  avoit  découverte 
près  du  Lievre,  paroissoit  dans  le  même  état  en  1709;  mais  Halley 
et  Cassini  avoient  observé  que  l’étoile  de  troisième  grandeur,  à la 
cuisse  postérieure,  avoit  disparu.  Quoiqu’on  l’eût  cherchée  depuis 
ce  temps-là  plusieurs  fois , on  ne  put  l’appercevoir  qu’en  1699  ; elle 
paroissoit  alors  de  sixième  grandeur  à la  vue  simple  ; avec  une  lunette 
on  y voyoit  deux  étoiles  éloignées  entre  elles  de  35’. 

819.  L’étoile  I de  la  grande  Ourse,  que  Tycho  et  le  landgrave 
marquoient  de  seconde  grandeur,  paroit  de  la  quatrième.  J’ai  mar- 
oué  dans  la  figure  1 par  des  nombres  l’ordre  dans  lequel  les  7 étoiles 
ce  la  grande  Ourse  me  paroissoient , il  y a quelques  années , devoir 
être  placées  ; mais  depuis  j’ai  varié  dans  mon  estime  : voici  comment 
je  les  aurois  placées  le  3 di'-cembre  1 786  ; «et , me  paroissoient  de- 
voir être  la  première  ou  la  seconde , Ç la  troisième , } et  „ la  quatrième 

Tome  J.  L1  ’ 
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A. la  ciiMjiuieBie , et  J' la  septienie.  Quelquefob  > et  ■ ne  m‘ont  pâni 
devoir  etre  mises  qu’apr&  is  ; cela  me  semble  indiquer  des  varia- 
tions de  lumière.  Pour  faire  bien  ces  observations  , il  faudroit 
dioisir  le  crépuscule , et  examiner  dans  quel  ordre  elles  commencent 
à paro'itre  le  soir  « ou  à disparoitre  le  madn , soit  lorsque  la  queue  de 
la  grande  Ourse  est  plus  haute,  soit  quand  elle  est  plus  basse  que 
lÿ  carré. 

L’étoile  fi  de  l’Aigle,  qui,  au  temps  de  Bayer,  devoit  être  plus  bril- 
lante Que  >,  puisqu’il  lui  a donne  la  première  place  apres  la  lui- 
sante de  l'Aide,  est  actuellement  beaucoup  plus  petite  que  elle 
est  à peine  de  quatrième  grandeur  ; de  la  Baleine  est  plus  grosse 
que«;j3des  Geineauxest  plus  brillante  que  a;  <t  du  Dragpn,  que 
Flamsleed  et  Bradley  marquoient  de  seconde  grandeur , n’est  actuel- 
lement que  de  quatrième  ;V  du  Sagittaire  est  plus  grosse  que  w,  et  il 
paroît  qu’elle  varie  de  lumière,  suivant  M.  Herschel  et  M.  Schon 
(£p/i.  Berlin,  1789)  ; -w  du  Sagittaire  paroît  aussi  augmenter  suivant 
M.  Schon. 

D.ans  le  recueil  des  tables  de  Berlin , M.  Bode  a donné  une  table 
des  différences  qui  se  trouvent  dans  les  auteurs  pour  les  grandeurs^ 
des  étoiles*  M.  Pigott  endi  cité  plusieurs  (P///7.  Trans.  1786).  M. 
Koch , à OsnabruK,  a donné  aussi  un  grand  nombre  de  remarques 
pareilles  (Ephem.  t.  Vlll , p.  xl).  Tout  cela  semble  indiquer  des 
cbangemens  de  lumière. 

. L’étoUe  précédente  « à la  jambe  gauche  du  Sagittaire,  qui  dans 
Bayer  est  de  troisième  grandeur,  parut  en  1671  de  la  sixième;  en 
1676  elle  cloit  plus  grande , et  Halley  b marqua  de  troisième  gran- 
deur: en  1692  Maraldl  pouvoit  à peine  l’appercevoir  : en  1698  et 
1694  elle  parut  de  quatrième  grandeur  {Hist.  Acad.  p.  363).  Il  y 
a encore  dans  le  Sagittaire  et  dans  le  Serpentaire  d’autres  étoiles 
variables. 

820.  M.  Goodriexe  a remarqué  en  1784  que  l’étoile  fi  de  la  Lyre 
diminue  de  la  troisième  à b cinquième  grandeur  ; b période  est  de 
6 jours  p’’  ;( PAU,  Trans.  1785). 

821.  M.  Edw.  Pigott  a reconnu  en  1785  que  Fétoile  » d’Antinoiis 
varie  dans  l'espace  de  7 jours  4^;-,  elle  est  quelquefois  de  troisième  à 

3uatrieme  grandeur,  d’autres  fois  de  quatrième  à cinquième  gran- 
eur  {Philos.  Trans.  1785).  M.  Wurm  trouve  b période  de.  7 }oursi 
S'\{Eph.  Berlin,  1789). 

822.  M.  Goodriexe  a remarqué  en  1786  que  t de  Céphée  varie', 
dans  l’espace  de  5 jour»8''  Sy'  de  troisième  a cinquième  grandeur* 
Elle  étoit  entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite  lumière  le  3i  août 
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178^  à midi.  Elle  est  quelquefois  plus  petite  que  Ç,  et  quelquefois 
plus  belle  {Phil.  Trans.  1786, p.  48 et  202). 

823.  Le  changement  de  couleur  qu'on  prétend  être  ariwé  dans 
Sinus,  paroît  encore  une  chose  bien  singulière;  Damer  a remarqué, 
d’apr^les  témoignages  d'Aratus,  deSéneque,  d’Horace,  de  Ptolé- 
mée,  que  cette  étoile  étoit  autrefois  très  rouge,  quoiqu’elle  soit  au- 
jourd’hui d’une  blancheur  décidée  , sans  aucune  tetnie  de  rouge 
{Philos.  Transact.  1760,  p.  ^8)*.  M.  Bailly  explique  ces  chauge- 
inens  de  couleurs  , par  les  differens  degrés  d’incandescence  {Hist. 
de  l'Astr.  mod.  IJ,  70^). 

824.  Au  sujet  des  étoiles  nouvelles  ou  changeantes , il  faut  voir 
Duhamel,  Hist.  Acad.  p.  363,  édit.  lat.  de  1698;  Mém.  de  l’Acad. 
1704,  1706,  1709,  1713,  17 1<)  •,  Miscell.  Berol.  1710-,  Phihsoph. 
Transactions , 1666,  n°.  19;  1667,0°.  a5;  1668,  n°.  35;  1670,  n“. 
65, 66, 67;  1671 , n°.  78;  1672,  n“.  81 , 82;  1676,  n°.  ia5;  1678, 
n°.  92;  1677.  n°.  184;  1715,  n°.  346;  1788,  et  sur-tout  1786,  p. 
1 9 1 , par  M.  Pigott , qui  s’est  occupé  avec  assiduité  et  avec  succès  de 
ces  sortes  d’observations. 

MJsHerschel  a fait  une  révision  exacte  du  ciel , et  il  a reconnu  que 
plusieurs  étoiles  du  catalogue  de  Flamsteed  ne  se  trouvent  plus , soit 
qu’elles  aient  dispani,  ou  qu'il  y ait  eu  erreur  dans  le  catalogue  {Phil. 
Trans.  1788  , p.  260).  M.  Koch  en  a aussi  marqué  dans  Mayee 
{Eph.  Berlin,  1^89).  On  ne  pourra  prononcer  sur  ces  disparitions, 
que  quand  la  meme  étoile  aura  été  mise'daiis  deux  catalogues  dififé- 
rens , et  qu’elle  ne  se  trouvera  plus. 

Ces  variations  des  étoiles  sont  bien  dignes  de  l’attention  des  obser- 
vateurs curieux.  Le  moyen  le  plus  sûr  de  les  découvrir  seroitd’obseï^ 
ver  de  temps  en  temps  toutes  les  étoiles,  et  d’en  dresser  des  catalogues. 
Un  jour  viendra  peut-être  où  les  sciences  auront  assez  d'amateura 
pour  qu’on  puisse  suffire  à ces  détails.  La  mort  prématurée  de  M. 
Goodricxe  a retardé  le  progrès  de  nos  connoissances  à cet  égard. 


Sur  la  cause  des  changemens  de  lumière  dans  les  étoiles 

fixes. 


8a5.  Il  est  difficile  de  se  former  une  idée  nette  de  la  cause  qui 
peut  faire  changer  et  disparoitie  les  étoiles,  ou  nous  en  montrer  de 
nouvelles.  Ricaoli  imagina  que  peut-être  il  y avoit  des 'étoiles  qui 
n'étoientpas  lumineuses  dans  toute  leur  étendue,  et  dont  la  partie 
obscure  pouvoit  se  tourner  vers  nous,  plus  ou  moins , suivant  les 
temps  {Almag.  i65i , II,  177). 

Llij 
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BouUiaud , dans  un  ouvrage  qui  parut  en  i66y , intitulé  Ismaelfs 
Bullialdi  ad  Astronomos  Monita  duo , suppose  aussi  que  la  chan- 
geante.de  la  Baleine  a une  partie  obscure,  avec  un  mouvement  de 
rotation  autour  de  son  axe , par  lequel  sa  partie  lumineuse  et  sa  partie 
obscure  se  présentent  alternativement  à nous.  Cela  est  confmné  par 
l’observation  de  l’augmentation  progressive  de  lumière,  qui  n’est  pas 
semblable  à la  diminution,  dans  les  chargeantes  de  la  Baleine,  de 
l’Hydre,  de  la  Lyre,  d’Andnoüs  et  de  Ceidiée,  de  la  poitrine  du 
Cygne  ; il  n’y  a que  celle  qui  est  au  cou  du  (Jygne  où  l’on  observe  de 
l’égalité (f’ArV.  Tmns.  i7o6,p.  ai5). 

Maupertuis  , dans  son  Discours  sur  les  différentes  figures  des 
Astres,  publié  à Paris  en  i ySa  ,■  ayant  fait  voir  que  le  mouvement  dé 
rotation  d’un  astre  sur  son  axe  peut  produire  dans  cet  astre  un  apla- 
tissement considérable , s’en  sert  pour  expliquer  le  phénomène  dont 
il  s’agit.  En  eifet,  les  étoiles  fixes  sont  des  soleib  comme  le  nôtre  ; il 
est  donc  vraisemblable  qu'elles  ont  un  mouvement  de  rotation  suc 
leur  axe,  et  par  conséquent  une  cause  d’aplatissement,  comme 
nous  l'expliquerons  dans  les  livres  XV  et  XXII.  Nous  ne  savons  par 
aucune  ooservadon  quelle  est  réellement  la  figure  des  étodesCxes , 
ce  qui  laisse  le  plus  vaste  champ  aux  conjectures.  Si  quelqu’ime  de 
,.ces  étoiles  aplades  a autour  d’elle  quelque  grosse  planete  dans  unô 
orbite  fort  excentrique,  et  inclinée  au  plan  de  l’équateur  de  l’étoile, 
l’attraction  de  la  planete  vers  son  soleil,  lonqu’elle  approchera  de 
. son  périhélie,  changera  l’inclinaison  de  ce  soleil  ou  de  l’étoile  plate 
en  uéiournant  son  équateur,  et;-œtte  étoile  nous  paroitta  plus  ou 
moins  lumineuse.  Par-là  une  élcme  que  nous  n’appercevions  point 
parcequ’eUe  nous  présentoit  le  tranchant,  peut  devenir  visible  quand 
elle  nous  présente  une  parde  de  son  disque  ; et  réciproquement  une 
étoile  que  l’on  appercevoit  ne  peut  plus  se  distinguer.. 

Enfin  on  a pensé  que  l’interposidon  de  quelque  grosse  planetp 
pouyoit  produire  une  partie  de  ces  variadons  ; mais  la  première  des' 
trois  causes  que  je  viens  d’expliquer  me  paraît  la  plus  vraisem- 
blable. 

Des  étoiles  doubles  ou  singulières.. 

8a6.  Il  y a plusieuis  étoiles  qui,  vues  dans  les  lunettes,  parois, 
sent  être  composées  chacune  de  deux  petites  étoiles.  Telfe  est  la 
première  étoile  y du  Belier  : elle  est  composée  de  deux  pardes  bien 
disdnetes,  comme  l’observa  Robert  Hoox (PAtL  Trans.  n°. 4)-  Do- 
minique Cassini , au  rapport  de  Grégpry , avoit  remarqué , dans  Ift 
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dernier  siecle,  que  cette  étoile  étoit  quelquefois  double,  ou  divisée 
en  deux  parties,  distantes  l’une  de  1 autre  de  l'intervalle  du  diamè- 
tre de  chacune;  il  avoit  observé  la  même  chose  sur  « qui  est-la  tête 
précédente  ou  occidentale  des  Gemeaux.  11  observa  en  1678  que  la 
plus  boréale  des  trois  étoiles  au  front  du  Scorpion  est  composée  de 
deux  étoiles  dont  l’une  est  double  de  1" autre  (Duhamel , Hist.  Acad. 
1698,  p.  172).  ' 

J’ai  observé  distinctement,  avec  une  lunette  de  18  pieds,  que  l’é- 
toile -y  à l’épaule  delà  Vierge  est  double,  ou  formée  ne  deux  étoiles 
séparées  l’une  de  l’autre  d’un  intervalle  d’environ  2",  presque  égal 
au  diamètre  apparent  que  chacune  paroît  avoir  dans  ma  lunette,  i 
cause  de  l’irradiation  (i388,  2810). 

L’étoile  a de  l’Hydre,  qui  a 169"  d’ascension  droite , est  double. 

L’étoile  « du  Centaure  est  composée  de  deux  étoiles , éloignées 
d’environ  i5  à 16";  l’une  paroît  de  la  seconde  grandeur,  et  1 autre 
de  la  quatrième , suivant  M.  MasKelyne(P/i//oj.  Trans.  1764,  pag’. 
383). 

L’étoile  0 du  Capricorne  est  aussi  double  ; l’intervalle  des  deux 
étoiles  est  tel,  qu’avec  un  instrument  de  6 pieds  on  ne  peut  prendre 
sa  hauteur  que  dans  le  crépuscule,  ou  en  éclairant  les  fils , pareeque 
quand  l’une  est  cachée  sous  le  t'd,  l’autre  paroît,  et  mi  nesauroit  ois  1 
tinguer  laquelle  des  deux  est  sous  le  fil. 

Il  en  est  de  même  de  Ç du  Verseau , /x  du  Dragon , « et  ^ d’HercuIe, 

« des  Poissons , ■ de  la  Lyre , une  des  plus  oAeuses  de  toutes,  de 
la  grande  Ourse,  7.  du  Dauphin,  ^du  Belie^,  du  Bouvier,  qui  est 
singulière , mais  très  difficile  à distinguer , ^ de  Céphée , des  Ge  1 
meaux,  < dePersée,i8d’Orion. 

827.  Mayer,  astronome  de  Manheim , avoit  observé  7 a étoiles 
doubles , parmi  lesquelles  il  n’y  en  avoit  qu’une  seulÉwâ^ 

. rence  entre  les  deux  parties  de  Pétoile  frît  de  3"  1 de  temp^  ü^iaerva* 
aussi  beaucoup  les  petites  étoiles  qui  sont  venSiaes  des  groiti^il  les 
appelloit  scellas  comités  ; il  soupçonnoit  que  phisieuiS  avoient  un  * 
mouvement  (De /lovLf  ûi  Cœto  ^dereo -phœrwmenis , Mannhemü  ^ 
1779,^-4°). 

M.  Herschcl  a observé  plus  de  700  étoiles  doubles,  triples,  qua~  , 
druples , quintuples , sextuples , mais  c’est  en  y comprenant  de  pétr- 
ies étoiles  qui  sont  à une  minute  des  grosses  {P/iu.  Trans.  1 782  et 
1785).  Il  en  compte  97  de  la<premierc  classe,  c'est-à-dire  de  celles 
où  les  étoiles  sont  difficiles  à distinguer  l’une  de  l’autre. 

■ 828.  Dans  les  observations  de  Bianciiini  (Vérone , 1737)  on  lik 
que  l’étoile  ç de  la  Lyre  est  double , que  la  plus  méridionale  des  deux 
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étoiles  dont  elle  est  composée,  paraît  quelquefois  se  diviser  en  deux; 

que  quelquefois  elle  paraît  accompagnée  d’une  ou  de  deux  autres 

{)eiites  étoiles;  il  dit  que  cette  observation  a été  faite  avec  plusieurs 
unettes  de  Campani  et  de  Cellius , qui  avoiqnt  de  aa  à a5  palmes 
(chacun  de  8 pouces  J). 

Sap.  Griscliow,  étant  en  Angleterre  en  1748,  écrivoit  qu’on  avoit 
découvert  une  nouvelle  planete , qui  toumoit  autour  d’une  étoile 
située  près  de  la  Lyre,  niancliiui  , ajoutoit-il,  avoit  cru  l’apperce- 
voir;  mais  il  n’en  étoit  pas  bien  assuré  faute  de  lunettes  assez  parfai- 
tes. On  a dit  aussi  avou:  vu  l'étoile  Ç’dc  la  I^e  environnée  de  cinq 
petites  étoiles , au  moyen  d’un  télescope  de  Short,  qui  a 1 a pieds. 

83o.  Grégory  dit  oue  l’étoile  qui  est  au  milieu  de  l’Epée  d'Orlon , 
et  quelques  étoiles  (les  Pléiades , paroissent  quelquefois  triples  et 
même  quadniples  /,  4*7  » ^ olfius,  111 , 440). 

83 1 . M.  Herschel  crut  avoir  apperçu  autour  de  Rigel  un  satellite , 
comme  une  étoile  télescopique  (£p/i.  de  Berlin,  1789). 

Toutes  ces  singularités  méiiteroient  d’être  suivies  et  constatées. 

De  la  voie  lactée , des  étoiles  nébuleuses,  et  de  la  lumière 

zodiacale. 

83a.  La  voie  lactée  est  une  lumière  ou  blancheur  irrégulière,  qui  • 
semble  faire  le  tour  du  ciel  en  forme  de  ceinture.  On  fa  appellée 
cercle  de  Junon , chq|||p  de  Saint  Jacques , Fascia,  f^estigium  SqUs, 

Zona,  Via  perusta,  Wœli  Cingulum,  Orbis  lacteus.  Les  Grecs  l’ap- 
pellent Galaxie,  niitxot , du  mot>«'X(i,  laie.  Les  Arabes  l’ont 

appellée  voie  de  lait,  aussi-  bien  que  les  Latins , via  lactis. 

Suivant  Ovide,  c’est  le  cJiemin  qui  conduit  à l’empire  et  au  palais 
de  Jupiter. 

Est  via  sublimis  cœlo  manifesta  sereno , ' ' 

(Lactca  nomen  liabct  ) , candore  notabilis  ipso  : 

Hac  her  est  superis  ad  magni  régna  tonantis , 

Regalemque  domuni. 

D’autres  en  tapportoient  l’origine  à l’embrasement  que  Phaéton 
avoit  causé;  au  lait  de  Junon  qu’Hcrcule  avoit  laissé  tomber  de  sa 
bouché  : il  y en  a qui  en  fuisoient  le  séjour  des  âmes  des  héros, 
comme  on  le  peut  voir  dans  Mauilius , qui  décrit  fort  au  long  la  situa- 
tion et  la  trace  de  la  voie  lactée. 

. Alter  ^ adveisam  positus  succedit  ad  Arctos.  U,  682. 
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Aristote  regai^oit  la  voie  lactée  comoie  im  météore  placé  dans  la 
moyenne  région  {Arist.  Metcor.  1,  8 ; Plue,  de  P lac.  Philos.  Macrobe, 
I,  i5;  Cæsius,  p.  i5). 

^33.  Cependant  Démocrite  avolt  dit  plus  anciennement  que  la 
blancheur  de  celte  trace  céleste  devoit  être  pn)duite  par  une  multi- 
tude d’étoiles,  trop  petites  pour  être  appeiçues  distinctement;  c'étolt 
le  sentiment  de  Manilius,  qui,  apres  avoir  raconté  les  fables  des 
anciens , ajoute  plus  philosophiquement  ; 


Anne  densâ  stellanim  turba  coronà 
Contpxit  tlammas , et  crasso  lumine  candet, 

Et  fulgore  nitet  oollato  clarior  orbis?  Afan.  /,  753. 

Jusqu’ici  avec  les  plus  grands  télescopes  qp  ne  distingupit  pas  assez 
d’étoiles , et  elles  n’y  paroissoient  pas  assez  rapprochées  les  unes  des 
autres,  pour  qu’on  pût  attribuer  à celles  qu’on  distinguoit  toute  la> 
" blancheur  de  la  voie  lactée , si  sensible  à la  vue  simple  ; cela  ra’avoit 
fait  penser  qu’il  y avoit  dans  l’immensité  du  ciel  une  matière  lumi- 
neuse éparse  qui  produisoit  les  nébuleuses  (835) , et  qui  formoit  en 
partie  la  blancheur  de  la  voie  lactée.  Cependant  M.  Herschel  en 
voit  avec  son  grand  télescope  un  si  grand  nombre,  qu’il  est  persuadé 
qu’elles  sont  la  cause  de  cette  blancheur  {Phil.  Trans.  1784,  p. 
446).  Il  en  a apperçu  5oooo  dans  un  espace  de  iS‘  de  long  sur  a°  a» 
large. 

■ 834.  La  voie  lactée  fait  à-peu-près  un  grand  cercle  de  la  sphere,' 
comme  Aratus  l’avoit  déjà  remarqué  ; elle  coupq  l’écliptique  vers  les’ 
points  solsdliaux,  et  s’en  écarte  d’environ  60“  au  nord  et  au  midi. 
Elle  traverse  Cassiopée , Persée,  le  Cocher,  le  bras  d'Orion , les 
pieds  des  Gemeaux , le  grand  Chien , le  Navire , et  c’est  là  qn’est  sa 

J dus  grande  lumière  : elle  passe  ensuite  par  les  pieds  du  Centaure, 
a Croix , le  Triangle  austral  ; de  là  retournant  vers  le  nord  par  l’Au- 
tel, la  queue  du  Scorpion , l’arc  du  Sagittaire,  elle  se  divise  en  deux 
branches,  traverse  l’Aigle,  la  Fléché,  le  Cygne,  le  Serpentaire,  la 
tête  de  Cépliée,  et  revient  à la  chaise  de  Cassiopée.  Cette  trace  est 
décrite  en  vers  dans  Manilius  (li , 682). 

835.  De  même  que  la  voie  lactée  forme  ime  blancheur  autour  du 
ciel , il  y a dans  d’autres  parties , où  la  voie  lactée  ne  s’étend  pas , de 
petites  olancheurs, qui,  à la  vue  simple,  ressemblent  à des  étoiles 
peu  lumineuses , et  qui  dans  le  télescope  font  une  blancheur  large  et 
irrégulière , dans  laquelle  on  ne  distingue  point  d’étoiles  ; quelques 
unes  sont  des  espaces  mêlés  de  cette  blancneur  et  de  petites  étoiles. 
- U y en  a d’autres  qui , dans  la  lunette , ne  paroissent  autre  chose  qu® 
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des  amas  de  petites  étoiles  (838)  ; mais  ce  ne  sont  pas  là  les  vérita- 
bles nébuleuses. 

836.  La  première  NiauLEUSE  proprement  dite  qu'on  découvrit 

après  l’invention  des  lunettes  d’approche,  fut  celle  d’Aiidroinede : 
on  n’en  parla  guere  ^u’à  1 occasion  de  la  comete  de  1 664  ; mais 
elle  avoit  été  remarquée  en  1612  par  Simon  Marins,  qui  en  donna 
la  description  {Mandas  Jovinlis , 1614,  Pref.')  : elle  ne  paroît  à la 
vue  que  comme  un  nuage  ; mais  dans  la  lunette  elle  paroissoit,  selon 
Marius  , formée  par  trois  rayons  blancs  , pâles  , irréguliers  , qui 
étoient  plus  clairs  en  approchant  du  centre.  M.  le  Gentil  dit  qu’elle 
cliange  de  forme  {Méni.  lyS^).  Elle  occupe  environ  un  quart  de 
degré.  Quoique  Tycho  eût  observé  l’étoile  r,  qui  est  la  plus  boréale 
de  la  ceinture  d’Ândromede , il  n’avoit  pas  fait  menüon  de  cette 
nébuleuse,  qui  en  est  assez  proche;  Bayer  ne  l’avoit  point  marquée 
dans  ses  cartes.  Boulliaud  est  cependant  persuadé  qu’elle  avoit  été 
vue  auparavant;  il  la  trouvoit  dans  un  manuscrit  du  dixième  siecle  ; 
il  crut  même  en  1666  rju’elle  avoit  diminué  de  clarté  dans  l’espace 
de  quelques  années  qu  il  l’avoit  observée  ; cela  lui  Ht  croire  que  cette 
nébuleuse  étoit  sujette  à disparoilre  dans  certains  temps  : Ifurch  est 
du  même  avis,  mais  cela  n’est  pas  bien  constaté  {Ismaelis  BaUialdi 
Monica  dao,  1667  ;Mém.  Acad.  lySi  et  Philosoph.  Trans. 

1666). 

837.  La  nébuleuse  d’Orion  (fio.  ai)  est  au-dessous  du  Baudrier 
d’Orion , c’est  la  plus  remarquable  de  toutes  les  nébuleuses  ; cepen- 
dant Huygens  fut  le  premier  qui  l’observa,  et  ce  fut  par  hasard  en 
i656  {Sysiema  Satarnium , 1600,  p.  8);  elle  a 6'  de  longueur;  elle 
est  d’une  figure  irrégulière,  alonçée  et  courbe;  sa  blancheur  est 
vive  dans  la  lunette,  et  l'on  n’y  distingue  que  sept  petites  étoiles. 
Mairan  croit  qu’elle  a souffert  quelques  altérations  tlepuls  Huygens 
( Traité  de  l’Aarore  boréale,  p.  26a , édit,  de  1 764  ; Mém.  1 7O9 , p. 
465)  ; qu’eUe  est  devenue  plus  dense , et  qu’elle  a changé  de  forme  : 
il  cite  à ce  sujet  le  témoignage  de  Godin  et  de  M.  de  Fouchy.  J’ai, 
donné  dans  la  figure  21  le  dessin  de  cette  nébuleuse,  d’après  Mai- 
ran  , avec  une  étoile  voisine  que  Huygens  y avoit  déjà  remarquée, 
et  qui  est  environnée  d’une- nébulosité  de  même  espece;  on  peut 
voir  quatre  autres  figures  de  la  même  nébuleuse  dans  les  Mémoires 
de  1769,  et  une  par  M.  Messier  {Mém.  1771 , p.  435).  Je  l’ai  mise 
dans  l’Encyclopédie. 

Hévéliiis  remarqua  près  de  la  tête  du  Sagittaire  une  autre  nébu> 
leuse , que  Kirch  dLsoit  avoir  été  découverte  par  Abraham  Ihle  en 
s 665.  Elle  est  figurée  dans  les  Mémoires  de  1769. 

Kirch 
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Kîrch  en  1681  apperçut  entre  les  étoiles  infonnes  qui  précèdent 
le  pied  droit  ou  boréal  d’Anünoüs,  une  quatrième  nébuleuse,  qui 
ne  paroissoit  point  à la  vue  simple,  mais  qu’il  observa  dans  une 
lunette  de  quatre  pieds  ; elle  est  aussi  décrite  et  figurée  dans  les 
Mémoires  de  1 759.  Halley  en  observa  une  dans  le  Centaure  en  1 677, 
et  une  autre  en  1714  dans  la  constellation  d'Hercule;  Hévéliiis  donna 
en  1600,  dans  son  Prodromus  astronomiae,  un  catalogue  de  toutes 
les  nébuleuses  qui  avoient  été  apperçues  jusqu'alors , et  Maupertuis 
l'a  inséré  dans  son  livre  de  la fi^re  des  Astres,  sec.  édit.  p.  106. 

M.  le  Gentil  apperçut  en  1749 , dans  la  constellation  d’Andro- 
mede,  une  petite  nébuleuse,  située  à 1'  10'  au  midi  de  l'ancienne 
(836)  ; elle  n’a  qu’environ  une  minute  de  diamètre , au  lieu  que  l’an* 
cieuneen  a i5'  (A/dm.  préseraés,  t.  Il,  p,  i38).  Il  y parle  de  plu- 
sieurs autres  nébuleuses  nouvelles , qu’il  dit  avoir  observées. 

La  nébuleuse  de  la  Lyre  est  ronde  et  bien  terminée , mais  foible 
et  pâle , en  sorte  qit’on  la  prendroit  pour  une  planete  peu  lumineuse. 
M.  Darquier  l’a  observée  en  lyyo- 

838.  On  connoît  sous  le  nom  de  Nébuleuse  du  Cancer  {602) , un 
petit  amas  de  plusieurs  étoiles  qui  sont  trqs  distinctes  dans  la  lunette, 
et  qui  ne  se  confondent  à la  vue  simplc^qu’à  cause  de  leur  grande 
proximité  (A/dm.  y/cfld.  1707).  Dans  ce  sens,  les  Pléiades  mètiÆs 
peuvent  passer  pour  une  espece  de  nébuleuse;  et  la  Caille  en  dit 
autant  de  l’étoile  S du  Navire,  de  troisième  grandeur,  qui  étant  en- 
tourée d’un  grand  nombre  d’étoiles,  de  sixième,  septième  et  hui- 
tième grandeur,  ressemble  aux  Pléiades. 

839.  La  Caille,  en  travaillant  à ses  observations  de  dix  mille  étoiles 

australes  au  Cap  de  Bonne-Espérance , marqua  toutes  les  nébuleuses 
quise  présentèrent  dans  sa  lunette;  il  en  donna  la  posidon  (A/dm.  Ac. 
1755),  et  il  y en  a de  très  singulières;  elles  sont  au  nombre  de  42,  et 
il  en  (lisdngue  14  de  chacune  des  trois  especes;  savoir,  14  nébuleu- 
ses , où  il  UC  voyoit  dans  sa  lunette  aucune  apparence  d’étoiles;  14 
où  il  ne  voyoit  qu’un  amas  d’étoiles  distinctes , et  14  où  il  rem^çquoit 
des  ctiviles  de  sixième  grandeur  ou  au-dessous , entourées  ou  accom- 
pagnées de  taçhes  blanches,  ou  de  nébuleuses  de  la  première  espece- 
II  ne  se  flattait  pas  d’avoir  remarqüé  toutes  les  nébuleuses  de  la  pre- 
mière et  de  la  troisième, espece,  pareeque  la  lumière  du  crépuscule 
et  celle  de  la  lune  ont  dû  lui  en  aérober  plusieurs , et  qu’il  y a des 
parties  du  ciel  qu’il  n’a  pas  observées  par  des  temps  bien  clairs  et 
sans  crépuscule.  . ^ v.<.V . ' ’ 

840.  On  voit  du  côté  du  polelraslral  deux  blancheurs  remarqua- 
bles , qu’on  appelle  le  grana  et  le  petit  nuage , ou  bien  les  Nuées  det 
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Magellan,  mais  <^ue  les  HoUandois  et  les  Danois  nomment  les  Nuées 
du  Cap,  parceou  en  approchant  ou  du  détroit  de  Magellan,  ou  du 
Cap  de  Bonne -Espérance,  on  a dû  les  remarquer;  elles  ressemblent 
parfaitement  à la  voie  lactée , et  quelle  que  soit  la  cause  de  la  blan- 
cheur de  celle-ci,  il  est  probable  que  c’est  la  même  que  pour  les 
deux  nuages  de  Magellan  (la  Caille,  Mém.  lySS,  p.  rpS). 

On  remarque  aussi  dans  la  partie  australe  du  ciel  un  espace  de 

Î)rès  de  trois  degrés  d’étendue  en  tous  sens,  qui  paroit  d un  noir 
bncé , il  est  dans  la  partie  orientale  de  la  Croix  du  sud  ; mais  celte 
apparence  n’est  causée , selon  la  Caille , que  par  la  vivacité  de  la 
blancheur  de  la  voie  lactt'e  qui  renferme  cet  espace , et  qui  l’entoure 
de  tous  côtés  {Mém.  lySS , p.  199).  M.  Forster  ne  trouve  pas  cette 
explication  suflisante , et  il  dit  qu’il  y a un  espace  plus  grand  et  plus 
noir  dans  le  Chêne  de  Charles.  Les  Anglois  les  appellent  sacs  àchar- 
bon  {Eph.  de  Berlin,  1790).  On  sent  d’ailleurs  qu’une  partie  du 
ciel  où  il  y aura  beaucoup  moins  d’étoiles  que  dans  tout  le  reste , peut 
paroître  beaucoup  plus  sombre. 

On  peut  voir  sur  les  anciennes  nébuleuses  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie, années  1707,  i73f|,  1784,  p.  80;  1765,  p.  194;  1759,  p. 
453;  les  Transactions  Philosophiques,  1667,  n°.  i5;  1^76,  n“.  laa; 
1^16,  II".  347;  et  celles  de  1733,  n°.  428,  où  est  le  Mémoire  de 
Derliam  sur  les  nébuleuses.  Voyez  aussi  l’ouvrage  d’Hévélius,  inti- 
tulé ,^Jtro/io/nioc  Proifro/nuj , 1690;  celui  de  BouUiaud  quia  pour 
litre  , Jsmaelis  Bullialdi  ad  Astronomos  Monita  duo  ; primum  de 
Stella  Celi,  allerum  de  Nebulosa  in  Andromedac  cinguli parte  borca, 
ante  biennium  iteràin  orta,  1666,  dont  l’extrait  est  dans  les  Transac- 
tions Philo.sophiques  de  1666,  n".  21  ; le  second  volume  des  Mé- 
moires présentés,  p.  187;  les  Mémoires  de  lySp,  où  M.  le  Gentil  a 
parlé  de  différentes  nébuleuses.  M.  Messier  a donné  un  Mémoire 
intéressant  sur  les  nébuleuses,  et  un  catalogue  de  toutes  celles  qu’il  a 
observées  {Mém.  Ac.  1771  ; Ephem.  t.  Vlll',  Connoiss.  des  Temps ^ 
1783,  1784).  M.  Bode,  aans  le  recueil  des  tables  de  Berlin,  a inséré 
le  même  catalogue.  M.  Mechain  en  avoit  découvert  plusieurs , ainsi 
que  M.  Messier , en  cherchant  des  cometes. 

84 1 . Les  vraies  nébuleuses  me  paroissoient  être  de  petites  portions 
de  b matière  lumineuse  dont  j’ai  parlé  à l’occasion  delà  voie  lactée;  il 
me  semble  aujourd'hui  qu’on  doit  les  regsrder  comme  des  amas  d’ té- 
toiles,  situées  fort  près  l’une  de  l’autre,  et  qu'on  ne  peut  distinguer: 
c’est  le  sentiment  de  Cassini  {Elém,  d’Astroru  p.  78).  « Mais , disoit 
« b Caille,  cela  n’est  pas  certain,  car  avec  quelque  attention  que 
« j’aie  considéré  les  extrémités  les  mieux  terminées,  soit  de  b voie 
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* lactée,  soit  des  nuaecs , je  n’y  ai  rien  apperçu  avec  une  lunette  de 
■j(  1 4 pieds , qu’une  blancheur  dans  le  fond  du  ciel,  sans  y voir  plus  ^ 

« d’étoiles  qu’alUeurs,  où  le  fond  étoit obscur»  {Mém.  Ac.  ly.'îi, 
p.  ijS).  Mairan  voyant  quelque  analogie  entre  la  lumière  zorlia- 
cale  et  ces  nébulosités , pensoit  qu’on  pourroit  les  attribuer  à l’at- 
niosphere  de  plusieurs  étoiles  : « La  Kgure  irrégulière  de  la  nébideuse 
« d’Orion  et  sa  continuité  n’ont  rien  qui  doive  surprendre,  dlt-ilv 
« des  positions  différentes  et  une  distance  si  énorme  ne  sauroient 
« manquer  de  confondre,  ou  de  mutiler  à nos  yeux  la  plupart  des 
« atmosphères  , et  pourroient  fort  bi^n  nous  en  montrer  Vassem- 
« blage  sous  la  figure  que  cette  clarté  représente  » ( Tr.  de  Vaur. 
bor.  263). 

842.  Enfin  M.  Herschel  a reconnu  dans  le  ciel  des  couches  ou 
strata  qui  sont  si  féœnds  en  nébuleuses,  qu’en  une  demi-heure  il 
en  d('couvrit3i  en  promenant  son  télescope  dans  une  de  ces  couches 
{Philos.  Trans.  1784,  p.  44^)»  donné  un  catalogue  de  mille 
nébuleuses  ou  amas  d’étoiles  (/’/i//.  Trans.  1786). 

843.  Des  nébuleuses  qui  paroissoient  sans  étoiles,  comme  celle 
qui  est  près  de  la  chevelure  de  Bérénice,  marquée  53  dans  la  Con- 
noissance  des  Temps  de  1784 , ascension  droite  195°  3o',  déclinai- 
son 19°  23',  B.  en  1777,  deviennent  des  amas  d'étoiles  (/iW.  p. 

440- 

Celle  qui  est  marquée  5 dans  la  Connoissancc  de  Temps  de  1 787, 
p.  289 , entre  la  Balance  et  le  Serpent , est  un  essaim  prodigieux  d’é- 
toiles qui  se  rapprochent  en  avançant  vers  le  centre  où  elles  se  con-  * 
fondent  en  une  lueur  blanchâtre;  ascension  droite  en  1764,  236°29', 
déclinaison  B.  2°  5j'.  11  n’y  a rien  de  plus  singulier  dans  le  ciel  que 
ces  deux  assemblages  d’un  nombre  immense  de  petites  étoiles. 

Nous  avons  donc  lieu  de  croire  Jusqu’à  présent  que  les  nébuleuses 
ne  sont  que  des  amas  d’étoiles  qui  sont  trop  éloignées  pour  qu’on 
puisse  les  distinguer. 

844.  La  LUMIERE  ZODIACALE  cst  une  clarté  , ou  une  blancheur 

souvent  assez  semblable  à celle  de  la  voie  lactée,  mais  plus  foible, 
que  l’on  apperçoit  dans  le  ciel  en  certains  temps  de  l’année  après 
le  coucher  du  soleil,  ou  avant  son  lever,  en  forme  de  lance,  ou  de 
pyramide , de  cône , de  conoïde , ou  de  fuseau , dont  la  base  est  vers 
le  soleil  ; son  axe , incliné  à l'horizon , est  tout  entier  dans  le  zodia- 
que , dont  cette  lumière  suit  la  direction  : elle  fut  découverte  et  ain^  « 

nommée  par  Dominique  Cassini , en  1 683.  ^ 

La  lumière  zodiacale  n’est  autre  chose  que  l’atmosphcre  du  soleil  ; 
c'est  un  fluide,  ou  une  madere  rare  et  ténue,  lumineuse  par  ellor 
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même , ou  seulement  éclairée  par  les  rayons  du  soleil , qui  environné 
le  globe  de  cet  astre , mais  qui  est  en  plus  grande  abondance  et  plus 
étendue  autour  de  son  équateur  que  par- tout  ailleurs. 

Les  premières  observations  de  Cassini  sur  la  lumière  zodiacale 
furent  faites  au  printenms  de  ié83  , et  rapportées  dans  le  Journal 
des  Savans  du  lo  mai.  ratio  de  Duillier , qui  étolt  alors  à Paris , fui: 
témoin  de  plusieurs  de  ces  observations  ; étant  retourné  peu  de 
temps  après  à Geneve,  il  observa  de  son  côté  tiès  soigneusement  le 
même  pnénoonene  pendant  les  années  1684,  i685,  et  jusques  vers 
le  milieu  de  1686.  Il  écrivit  alors  à Cassini  une  grande  lettre,  qui  fut 
Hnprimée  à Amsterdam  la  même  année,  et  dont  celui-ci  fait  men-- 
tion  avec  éloge  en  plus  d’un  endroit  du  traité  qu'il  nous  a laissé  sur 
ce  sujet , et  qui  a pour  titre,  Découverte  de  la  lumière  céleste  qui 
paroit  dans  le  zodiaque.  Ce  traité  fut  publié  en  1693  dans  le  volume 
des  voyages  de  l’Académie  des  Sciences , en  68^ages  in-folio.  Le  P. 
Noël  vit  la  lumière  zodiacale  en  1684,  en  allant  aux  Indes,  et  il  la 
décrit  sous  le  nom  de  second  crépuscule  du  soleil  ( Qbserv.  Math,  et 
Phys,  in  India  et  China  factae,  Prague,  1710).  Dans  les  Miscella- 
itea  Naturae  Curiosorum  {DecuriaelIJ,  ann.  1)  l’on  trouve  plusieurs 
observa  dons  de  cette  lumière , faites  en  Allemagne  par  Kirch  et  Eim- 
mart,  en  1688,  etc.  depuis  ce  temps-là  ces  observations  furent  né- 

fligées  , jusqu’au  temps  où  Mairan  commença  de  s’en  occuper , à 
occasion  d’une  fameuse  aurore  boréale  du  19  octobre  1726. 

Cassini  ne  doutoit  pas  que  la  lumière  zodiacale  n’eût  été  yue 
autrefois , quoiqu’elle  ne  soit  pas  décrite  et  citée  expressément  dans 
les  anciens  auteurs.  Descartes,  dans  ses  Principes,  art.  i36  et  i3y 
de  la  troisième  partie,  semble  parler  de  quelque cliose  de  sembla- 
ble ; mais  Childrey , à la  fin  de  son  histoire  naturelle  d'Angleterre , 
écrite  vers  l’an  1609 , s’explique  d’une  maniéré  assez  nette , au  rap- 
port de  Cassini  {Découverte , etc.  p.  3^5  et  6j). 

845.  La  lumière  zodiacale  a ordinairement  la  ligure  d’un  fuseau 
ou  d’une  lentille  qui  seroit  vue  de  profil;  la  pointe  se  termine  par 
deux  lignes  droites,  qui  forment  quelquefois  entre  elles  un  angle 
de  26° , et  quelquefois  un  al^e  de  10°  ; souvent  lorsque  l'air  est 
un  peu  chargé , on  la  voit  ou  tronquée  ,,ou  courbée  en  forme  de 
faux;  mais  sa  figure  la  plus  ordinaire  est  celle  d’un  fuseau,  comme 
doit  paroître  un  sphéroïde  aplati  et  lenticulaire  vu  de  profil. 

^ J’ai  oui  dire  à la  Caille , que,  dans  son  voyage  en  Afrique,  il  avoit 
*ouvé  la  lumière  zodiacale  très  visible  dans  la  zone  torride  , où 
eUe  s’élève  presque  perj>cndiculairement  dans  certains  temps;  que 
Is  phénomène  Jlui  avoit  paru  constant , régulier  et  très  apparent  t 
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cependant  de  tous  les  observateiirs  gui  allèrent  en  167a  dans  la 
zone  torride , aucun  n’en  a parlé  ; Mairan  croit  en  effet  que  l’appa- 
rition de  la  lumière  zodiacale  a été  sujette  à des  vicissitudes  consi- 
dérables, et  je  l’ai  cherchée  plusieurs  /ois  sans  pouvoir  la  distinguer; 
mais  peut-être  cela  tient-il  à l’atmosphere  de  Paris. 

846.  La  longueur  de  la  lumière  zodiacale , prise  depuis  le  soleil 
qui  en  est  la  base  , jusqu’au  sommet , paroît  quelquefois  de  45® , 
quelquefois  de  100°;  M.  Pin^é  l’a  vuede  120°  dans  la  zone  torride; 
sa  largeur , dans  sa  partie  visible  vers  l’horizon , va  entre  8°  et  3o°,, 
suivant  les  circonstances  (Mairan,  p.  3i  1 ).  Le  temps  le  plus  com- 
mode pour  bien  voir  cette  lumière  dans  nos  climats , est  vers  le  pre- 
mier mars  à 7^;  du  soir,  le  crépuscule  finissant,  et  le  point  équi- 
noxial étant  dans  l’horizon  : si  le  ciel  est  beau,  et  que  la  lune  ne 
soit  pas  sur  l’horizon , on  doit  voir  alors  la  lumière  zodiacale  dirigée 
le  long  rie  l’édiptique,  environ  jusqnes  vers  Aldébaran  (fio.  22), 
son  axe  taisant  avec  l'horizon  un  an^e  de  64°;  si  on  la  regardoit  le 
matin  dans  la  même  saison , son  axe  ne  faisant  plus  qu’un  angle  de 
26°  avec  l’horizon,  il  seroit  beaucoupplus  difficde  de  l'appercevoir. 
Cela  est  aisé  à comprendre  avec  un  globe  , en  mettant  le  point 
équinoxial  dans  l’horizon.  Cette  lumière  est  rarement  aussi  Ibelle 
qu’onl’avue  à Paris  le  16  février  i7<So,  depuis /ijusqu’à 8‘|(Ga- 
zette  du  24  mars  1789).  M.  Messier  k vit  le  w mars  1774  depuis 
7‘  ; jusqu’à  9‘,  elle  se  terminoit  vers  les  Pléiades  {Mém.  1774). 

En  1781 , M.  de  Flauzeres  voyoit  dès  le  mois  de  janvier  la  lumière 
zodiacale  ; le  2 1 mars  à 7'  i elle  finissoit , 4 à 5°  au-delà  des  Pléiades  ; 

4lle  avoir  de  longueur,  et  10°  j de  large,  à 8°  de  hauteur,  m! 
Schon  assure  qu’il  en  a fait  plus  de  5oo  observations  {Ephém.  de 
Berlin,  1789).  M.  Foulquier  me  disoit,  en  1783,  qu’à  la  Guade- 
loupe on  la  voyoit  toujours , à moins  que  le  temps  ne  tût  mauvais. 

Dans  le  temps  du  solstice  d’hiver  on  peut  voir  la  lumière  u«!a- 
cale  le  matin  et  le  soir,  son  axe  faisant  avec  l’horizon  un  angle  de  55® 

Je  madn  et  de  43"  le  soir  {Mairan , p.  14).-^?  f.' 

847.  On  ne  doute  point  aujourd’hui  que  la  himierezodiacale  ne 
soit  l'atmesphere  du  soleil;  car  elle  accompagne  toujours  cet  astrt^ 
elle  est  placée  comme  l’équateur  du  soleil. effet , U est  incliné  ^ 

7"  sur  1 écliptique  (3277),  et  la  coupe  au  i8*  degré  des  Gemeauxî  . . 
il  est  incliné  sur  l’éauateur  terrestre  de  25"  ; il  le  coupe  à 16"  35''  ^ ' 

du  point  équinoxial;  de  là  il  suit  qu’au  printemps  la  lumière  zodia-  * 
cale  doit  être  moins  oblique  surThorizon  qu’en  automne  ; aussi 
est -ce  dans  le  printemps  que  Cassini  découvrit  et  annonça  cette 
hunier  e. 
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Suivant  la  position  de  l’éauatepr  solaire , les  plus  grandes  largeurs 
apparentes  de  la  lumière  zodiacale  doivent  avoir  lieu  lorsque  la  terre 
est  située  à 90“  des  nœuds  de  l’équateur,  ou  à 5‘  i8°  et  1 1’  18’  de 
loncltude  (8278) , parcequ’alors  le  cercle  équatorial  du  soleil  doit . 
paroître  plus  large  à l’œil , qui  est  élevé  de  f i sur  le  olan  de  ce  cer- 
cle: cela  est  encore  vérifié  par  les  observations  de  la  lumière  zodia- 
cale {Mairan,  p.  22.5).  -if.'.. 

848.  Le  célébré  Euler  , dans  les  recherches  qu  il  a laites  a ce 
^uiet,  trouve  aussi  que  l’atmosphere  du  soleil  doit  être  très  aplatie 
vers  lès  pôles , et  fort  étendue  autour  de  l’équateur  du  soleil , comme 
Cassini  et  Mairan  représentent  là  lumière  zodiacale  , et  il  trouve 
fort  vraisemblable  que  celte  lumière  soit  eu  effet  l’atmosnliere  du 
soleil , aplatie  par  son  mouvement  de  rotation  {Mem.  de  Berlin, 

*^La^iumiere  zodiacale  a une  augmentation  de  densité  m appro- 
chant du  soleil , et  cela  répond  assez  bien  à l’éUt  où  doiHltre  l’at- 
mosphere  du  soleil.  Quand  cette  lumière  commence  à paroître  le 
malin , ce  n’est  d’abord  qu'une  lueur  blanchâtre  presque  impercep- 
tible Vort  semblable  à la  voie  lactée;  une  clarté  m.al  terminée,  qui 
se  confond  avec  celle  du  crépuscule  naissant,  peu  élevée  sur  l’hori- 
zon et  dontrextréinité  affoiblie  par  gradation  forme  une  espece  de 
pointe  ou  de  sommet;  elle  monte  ensuite  peu-à-peu;  elle  devient 
plus  visible,  plus  grande;  elle  arrive  à un  point  de  grandeur  et  de 
clarté  qu’on  peut  appeller  son  maximum,  après  lequel  elle  dimi- 
nue p’ar  l’éclat  d’un  plus  fort  crépuscule.  Cette  augmentaUon  de 
lumière  à mesure  qu’elle  s'élève  , prouve  qu  elle  est  plus  dens* 
dans  sa  partie  la  plus  proche  du  soleil;  ce  qui  est  en  général  une  pro- 
priété des  atmosphères  pesantes.  Tout  ce  qui  concerne  la  lumière 
Ldiacale,  l’atmosphere  du  soleU  et  l’observation  des  aurores  boréa- 
les , est  discuté  au  long  dans  le  Traité  physique  et  historique  de  l Au- 

roreBoréa!e,parM.  de  Mairan,  17^1,  1754.  . . 

84q.  Les  aurores  boréai.es,  qui  font  le  sujet  principal  de  cet 
ouvrage  de  Mairan  , sont  un  phénomène  lumineux  , ainsi  nommé 
pareequ’il  a coutume  de  paroître  du  côté  du  nord  ou  de  prtie 
Lréale  du  ciel , et  que  sa  lumière , lorsqu  elle  est  proche  de  1 hori- 
zon , ressemble  à celle  du  point  du  jour  ou  à l’aurore.  _ 

Il  en  parut  une  singulière  le  ipoctobre  172Ô,  sur  laquelle  Mairan 
donna  un  Mémoire  à l’Académie  ; elle  fut  suivie  de  plusieurs  autres , 
oui  le  portèrent  â recliercher  la  cause  de  ces  nliénoinenes , et  il  crut 
Lavoir  trouvée  dans  la  lumière  zodiacale , oui  atmosphère  du  soleil, 
qui  venant  à rencontrer  les  parties  supérieures  de  notre  air,  y tombe 
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par  sa  pesanteur.  Mais  les  aurores  boréales  ont  un  rapport  manifeste 
avec  l’électricité , comme  M.  Framdin  l’a  fait  voir  le  premier.  M. 
Canton  le  soupçonnoit  aussi  en  1753  {Philos.  Trans.  t.  40,  part,  i , p. 
357).  Le  P.  Beccaria , dans  le  même  temps,  s’occupoit  à prouver  tjue 
les  aurores  boréales  étoient  un  plu  riomene  électrique.  M.  Wilcxe  a 
donné  en  1778  un  ouvrage  suédois  sur  le  même  sujet;  M.  Fran- 
idin  a lu  à l’Académie  en  1779 , sur  cette  matière,  un  Mémoire  très 
satisfaisant  {Journal  de  Physique , juin  1779).  Cependant  M.  van 
Swindeii,  célébré  physicien  hollandois,  a donné  en  1 784  un  ouvrage 
considérable  sur  1 \ lectriclté  et  l'aimant , où  il  admet  le  sentiment 
de  Mairan , et  rmette  l'analogie  de  l’électricité  avec  le  magnétisme  ; 
niais  M.  de  Buflon  l’a  établie,  ce  me  semble,  d’une  maniéré  suffi» 
santé,  dans  son  traité  de  l'aimant,  en  1 788.  Voyez  aussi  l’ouvrage  de 
M.  AEpinus , Tentamen  theoriae  Electricitatis  et  Magnetismi , Petro- 
poli,  1 760 , in-4°,  dont  M.  Haüy  a donné  une  traduction  éclaircie  et 
augmentée  en  1787. 

Les  aurores  boréales  font  varier  sensiblement  la  direction  de  l'ai- 
guille aimantée;  elles  électrisent  des  pointes  isolées,  placées  dans 
de  grands  tubes  de  verre  ; on  assure  même  avoir  entendu  un  pétil- 
lement dans  les  aurores  boréales  , semblable  à celui  des  étincelles 
électriqnes.  Elles  déclinent  du  nord  à l’ouest , ainsi  que  l’aiguille 
aimantée.  Il  paroît  que  la  matière  électrique  se  porte  vers  le  nord , 
et  qu’elle  sort  par  les  pôles  de  la  terre , vers  les  parties  sur- tout  où  il 
y a le  plus  de  minéraux  ; aussi  les  aurores  boréales  sont  presque 
continuelles  dans  les  régions  septentrionales  (Maupertuis  , Figure 
de  la  terre). 

Nous  n’avons  présenté  dans  ce  IIP  livre  que  la  connoissance  la 
plus  simple  des  constellations  et  des  étoiles  fixes;  le  détail  de  leurs 
mouvernens,  soit  réels,  soit  apparens,  se  trouvera  dans  les  livres  IV*, 
XVI*  et  XVII',  à-peu-près  dans  l’ordre  des  temps  «ù  l’on  s’en  est 
occupé , ou  de  la  difficulté  qu’on  trouve  dans  ces  recherches. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

DES  FONDEMENS  DE  L’ASTRONOMIE, 

O U 

Des  recherches  principales  qui  influent  sur  la  suite  de 

ce  Traité. 

85o.  Les  premiers  fondemens  de  l’astronomie  sont  ceux  dont  l’ap- 
plicadon  doit  être  la  plus  générale , et  influer  le  plus  sur  tout  le  reste 
de  cet  ouvrage.  J’ai  renfermé  sous  ce  titre , i".  la  recherche  des  mou* 
vemens  du  soleil , auxquels  nous  sommes  obligés  de  rapporter  tous 
les  autres  mouvemens  *,  2°.  les  positions  des  étoiles  fixes , qui  servent 
à connoître  exactement  celles  tie  tous  les  autres  astres  ; 3°.  la  mesure 
du  temps,  ses  inégalités,  et  son  équation,  qui  est  un  préliminaire 
de  tout  calail  astronomique  ; 4°*  L maniéré  de  trouver  l’heure  du 
passage  au  méridien , du  lever  et  du  coucher  d’un  astre  ; enfin , j'y  ai 
joint,  à mesure  que  l’occasion  s’en  est  présentée,  les  problèmes  de 
la  sphere  qui  sont  les  plus  usités  dans  l’astronomie , ou  dont  on  par- 
lera le  plus  souvent  dans  la  suite  de  ce  traité , et  qu’il  est  nécessaire 
d’avoir  bien  compris  avant  de  pénétrer  plus  avant  dans  l’étude  de 
l’astronomie. 

85 1.  En  commençant  à traiter  des  fondemens  de  l’astronomie, 
nous  sommes  obligés  de  supposer  qu’on  connoisse  un  peu  les  réglés 
de  la  trigonométrie  sphérique , ou  du  moins  qu’on  sache  les  em-  • 
ployer,  c’est-à-dire  faire  une  réglé  de  trois  par  le  moyen  des  sinus 
et  des  logarithmes , ce  qui  se  peut  exécuter  même  sans  connoître  les 
démonstrations  delà  trigonométrie  sphérique.  On  les  trouvera  cepem 
dant  à la  fin  de  cet  ouvrage  (livre  XXIIl)  ; et  après  une  première 
lecture  des  principes  de  l’astronomie,  on  pourra  s’exercer  sur  la  tri- 
gonométrie sphénque  pour  relire  l’astronomie  avec  plus  de  fruit , 
sur-tout  dans  le  cas  où  l'on  se  proposeroit  d’approfondir  cette  science, 
et  d’en  faire  des  applications. 

85a.  Il  importe  seulement  ici  de  bien  remarquer  trois  choses  : 
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1*.  les  angles  sphëriqucs  dans  le  ciel  sont  formds  par  la  rencontre  de 
deux  grands  cercles,  et  sont  mesuri^s  par  un  autre  arc  de  grand  cer- 
cle , qui  auroit  son  pôle  dans  le  sommet  de  l’angle  que  l’on  mesure  ; 
ainsi  l’angle  Y (fig.  i8)  , formé  par  l’équateur  Y Q , et  par  l’éclipti- 
que Y C , est  de  la  même  quantité  que  l’arc  C Q décrit  à 90°  du  sommet 
Y ; l’arc  est  la  mesure  de  l’angle,  a®.  Les  arcs  perpendiculaires  à un 
grand  cercle  vont  tous  se  rencontrer  au  pôle  de  ce  cercle.  3°.  Dans 
• tout  triangle  sphérique , dont  on  connoît  trois  choses  prises  à volonté 

{tarmi  les  trois  côtes  ou  les  trois  angles , on  peut  toujours  trouver 
es  trois  autres  par  les  réglés  de  la  trigonométrie.  Ces  notions  suffi- 
sent pour  entendre  ce  que  nous  avons  à dire  dans  ce  IV*  livre , et 
nous  n’avons  pas  voulu  embarrasser  les  commencemens  de  ce  traité 
par  un  détail  de  formules  et  de  calculs  qui  pourroient  éloigner  une 
certaine  classe  de  lecteurs». 

DU  MOUVEMENT  ET  DBS  INicALITÉS  DU  SOLEIL.-  / 

853.  L’observateur  qui  veut  lui  seyl  former  un  cours  d’observa- 
tions , et  suivre  les  progrès  des  anciens  astronomes  dans  leurs  recher- 
ches, doit  commencer  par  déterminer  la  hauteur  du  pôle,  ou  la 
latitude  du  lieu  où  il  est  (33)  ; U rcconnoitra  la  direction  de  l’éclipti- 
que ou  du  cercle  que  décrit  le  soleil  en  un  an;  enfin  il  rcconnoitra 
les  points  où  l’écliptique  coupe  l’équateur  (66) , l’angle  qu’elle  fait 
avec  ce  cercle , ou  la  quantité  dont  elle  s’éloigne  de  l’éiruateur  dans 
les  points  solstitiaux  (70)  ; Usera  pour  lors  en  état  de  cléterminer  le 
progrès  du  soleil  dans  l’cdiptique , et  les  points  où  il  se  trouve  cha- 
que jour  ; c’est  la  première  espece  d'observation  dont  il  ait  besoin. 

SoitEQ  (fig.  23)  l’équateur,  HO  l'horizon,  ES  l’écliptique,  in-, 
dinée  en  E de  a3®  î sur  l’équateur  , S le  soleil  à midi  au  moment  . 
qu’U  passe  par  le  méridien  SAB  ; si  j’observe  de  combien  de  degrés 
estsanauteur  au-dessus  de  l’horizon  (28) , c’est-à-dire  que  je  mesure 
l’arc  SB,  et  que  j’en  retranche  la  hauteur  AB  de  l’équateur,  qui  est 
toujours  la  même  (à  Paris  d^4i"  10') , je  connoîtrai  S A , qui  est  la 
distance  du  soleil  à l’équateur,  ou  la  déclinaison  du  soleil  (92)  ; or  y • 
dans  le  triangle  sphérique  SE  A,  formé  par  des  arcs  de  l’équateur, 
de  l’écliptique  et  du  méridien,  on  connoit  l’angle  E de  23°;,  et  la 
^ côté  opposé  SA,  qui  est  la  déclinaison  du  soleil,  avec  l’angie  A qui 
/ est  droit,  pareeque  les  méridiens  sont  nécessairement  perpendicu- 

laires à l'équateur  (21);  on  trouvera  par  la  trigonométrie  splu'rique 
l’hypoténuse  ES,  qui  est  la  longitude  du  soleil,  c’est-à-dire  saais- 
tance  au  point  équinoxial  £,  mesurée  le  long  de  l’écliptiquc.  Lest 
Tome  I.  Nn 
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sinus  des  angles  sont  comme  les  sinus  des  côt<-s  oppos^^s,  suivant  fe 
réglé  qui  sera  démontrée  (3873);  ainsi  l’on  dira  : Le  si/iiLt  de  F an- 
gle E,  ou  de  l’obliquité  de  l’écliptique,  est  au  sinus  de  la  déclinaison 
observée  AS,  comme  le  rayon  est  au  sinus  de  F hypoténuse  ]LS , ou  de 
la  longitude  du  soleil. 

804.  Exemple.  Le  aa  mars  ivSa , à l’obsei’vatoire  royal  de  Berlin, 
avec -un  quart-de-cercle  mural  de  5 pieds  de  rayon,  j'observai  la 
hauteur  du  soleil,  et  je  conclus  de  mon  observation,  après  toutes 
les  n'ductions  qui  seront  expliquées  dans  la  suite  (a58 1) . que  la  hau- 
teur vraie  du  centre  du  soleil  étoit  de  38“  aa'  1']"  (2.58a);  j’avois 
déterminé,  précédemment  la  hauteur  de  l’équateur  de  37“  28'  3o"; 
celle-ci  étant  ôtée  de  celle  du  soleil,  il  reste  0°  53'  57"  pour  la  dé;cli- 
waibon  vraie  du  soleil  ; supposant  pour  l’obliquité  de  l’écliptique  a3“ 
a8'  1 1"  j ai  fait  cette  proportion  pour  résoudre  le  triangle  sphéri- 
que ES  A : le  sinus  de  a3“a8'  1 1"  ou  de  l’angle  E,  est  au  sinus  de 
53'  57",  qui  est  le  coté  AS,  comme  le  sinus  total,  qui  est  toujours 
l’unité,  est  au  sinus  de  l’hypot-'nuse  ES,  ou  de  la  longitude  du  so- 
leil , qui  s est  trouvée  par  cette  réglé  de  a*  1 5'  29",  Nous  appellerons 
à l’avenir  longitude  ouservé/ , celle  qui  est  ainsi  déduite  de  l’ob- 
servation. 

•Te  ilonnerai  un  exemple  (4109)  de  ces  sortes  de  proportions,  que 
l'on  rend  très  facile»  par  le  moyen  des  logarithmes  -,  car  si  de  la 
somme  des  logarithmes  du  sinus  de  AS  et  du  sinus  total  on  ôte  le 
logniithmc  du  sinus  de  l’angle  E,  l’on  trouve  celui  du  sinus  de  ES. 

855.  Le  ccilé  ES,  trouvé  par  cette  pn»ordon,  n’est  que  la  distance 
à l’equinoxe  le  plus  prochain  E;  si  l’observation  avoit  été  faite  au 
mois  de  septembre,  tVans  le  temps  que  le  soleil  se  rapproche  de  l’é- 
qualcur,  et  (piesa  déclinaison  va  en  diminuant,  le  résultat  de  notre 
proportion  seioit  seulement  la  distance  à l’équinoxe  d’aulomne  me- 
suieele  long  de  l’écliptique.  Soit  yDK.CBisFQv  (ne.  aô)  l équa- 
leur développé  en  ligne  droite,  vSHG^ioV  l’écliptique,  dontla 
première  moitié  v H l'tant au-dessus  ou  an  nord  île  1 équateur,  a 
une  déclinaison  boréale , tandis  <|iie  les  six  derniers  signes  y 
ont  une  d clinaison  ausiiale  ; .«i  le  soleil  étoit  eu  G avec  une  d clinai- 
son  BG,  la  réglé  préc  dente  auroil  fait  trouver  l'hypot.  mise  G^, 
et  son  supplément  à six  signes,  c'est-à-dire  Y SH  G , seroit  la  longi- 
tude du  soleil. 

Si  la  dédinaisou  du  soleil  étoit  australe , telle  que  AF , sa  hauteur 

(a)  L.!  qiiant'tc  rt  1rs  vanaüjoas  de  l'obliquité  de  l'écliptique  seront  expliqué» 
^aus  k»  livres  X.\  1 et  X\  il. 
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seroil  moindre  ^ue  la  hauteur  de  l’équateur , du  moins  dans  nos 
régions  septentrionales;  il  faudroit  retrancher  la  hauteur  observée 
de  la  hauteur  de  l’éqiiateur  pour  avoir  la  diVlinaison  ; l'Iiypot  'mise 
trouvée  par  l’analogie  précédente  seroit  — A distance  <i  Téquinoxe 
d’automne,  et  il  faudroit  y ajouter  180°  ou  le  demi -cercle  entier 
Vil  ai  pour  avoir  complètement  la  longitude  du  soleil,  comptée 
depuis  l’é-quinoxe  du  printemps  ou  depuis  le  Bélier , c’est-à-dire 
l’aicvH^A.  ... 

Enfin,  si  la  détlinaison  étant  encore  australe  étoit  comme  PQ, 
entre  le  solstice  d'hiver  Ta  et  réquinoxe  du  printemps  V , on  ne  trou- 
veroit  par  notre  réglé  que  l'hypoténuse  Pllv,  et  il  hnidroit  prendre 
son  compli'iment  à 1 2 signes  ou  à 36o‘  pour  avoir  la  longitude  entière 
VSHG.\P  , comptée  d’occident  en  orient,  depuis  le  point  équi- 
noxial fi'  où  l’on  étoit  parti  pour  compter  les  longitudes. 

856.  Telle  est  la  méthode  dont  plusieurs  anciens  astronomes  sa 
sont  servis  pour  trouver  chaque  jour  la  longitude  du  soleil,  par  le 
moyen  de  sa  hauteur  et  de  sa  déclinaison  (Copernic , liv.  Il . c.  14) , ' 
et  il  n’en  falloit  pas  davantage  pour  reconnoitre  scs  inégalités.  En 
effet,  connoissanl  la  durée  de  1 année  solaire  (80) , c’est-à-dire  le 
temps  qu’il  emploie  à décrire  36o°,  il  est  aisé  de  trouver  combien 
de  degrés  de  longitude  il  doit  avoir  tous  les  jours  de  l’année,  et  de 
voir  si  cela  est  d’accord  avec  les  degrés  de  la  vraie  longitude  obser- 
vée chaque  jour.  On  dut  trouver  bientôt  que  le  soleil  étoit  quelque- 
fois plus  avancé  d’environ  deux  degrés  qu’il  n’auroit  dît  l’être,  en 
suivant  cette  longitudcégale  ou  iinitorme,  distribuée  proportionnel- 
lement sur  tous  les  jours  de  l’année  ; et  que , six  mois  après , la  longi- 
tude vraie  étoit  au  contraire  moins  avancée , ou  plus  petite  de  a°  quo 
la  longitude  moyenne. 

85?.  Lorsqu'on  partage  36o°  ou  1296000"  en  365  parties  on 
Irouve.quc  le  soleil  doit  faire  environ  69'  par  jour;  ainsi  en  addition- 
nant successivemeut  cette  quantité  deux  fois  , trois  fois  et  jusqu’à 
365  fois , il  est  aisé  de  trouver  pour  tous  les  jours  combien  de  degrés 
et  de  minutes  doit  avoir  la  longitude  du  soleil,  en  supposant  qu  elle 
croisse  régulièrement  et  d’une  maniéré  uniforme,  c est-à-dire  tous 
les  jours  d’une  môme  quantité.  La  longitude  ainsi  trouvée  pour  cha- 
que jour,  par  l’addition  successive  du  mouvement  diurne  ou  de  69'. 
8" , s’appelle  loügitude  moyenne. 

858.  Lorsque  les  astrqiumes  eurent  observé  pendant  une  annéd 
de  suite,  en  suivant  la  nféthode  précédente  (853)  » le  lieu  vrai  du 
soleil  dans  l’écliptique  tous  les  jours  à midi , ils  virent  que  cette  longi- 
tude vraie  observée  n’étoit  pas  toujours  égale  à la  longitude  moyeuae- 
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calculée  d’avance  pour  chaque  jour  : en  effet , la  longitude  vraie  du 
soleil  n’est  égale  à la  longitude  moyenne  que  vers  le  commencement 
de  janvier  et  de  juillet  ; elle  est  plus  grande  au  mois  d’avril  d’environ 
a",  ou  plus  exactement  de  i°  55'  28"  (i  265) , c’est-à-dire  que  le  pre- 
mier avril  le  soleil  est  réellement  au  point  où  il  devroit  être  le  3 , ou 
deux  jours  après , s’il  avoit  avancé  uniformément  dans  l’écliptique 
depuis  le  premier  janvier,  et  si  sa  longitude  vraie  étoit  toujours  égale 
à sa  longitude  moyenne;  au  contraire  vers  le  commencement  d’oc- 
tobre , la  longitude  vraie  est  moins  avancée  de  la  nrême  quantité  qiie 
n’est  la  longitude  moyenne  : cette  inégalité  du  soleil,  ou  cette  diffé- 
rence s’appelle  équation  de  l’orbite,  ou  équation  du  centre^  chez 
les  anciens  prosthapherese^'K  Nous  verrons  bientôt  comment  Ptolé- 
mée  parvint  à la  calculer  pour  tous  les  jours,  et  à connoltrala  loi  et 
la  nature  de  cette  équation.  On  appelle  en  général  équation  dans 
l’astronomie,  la  différence  qu’il  y a entre  une  quantité  actuelle  et  la 
valeur  qu’auroit  cette  même  quantité,  si  elle  croissoit  toujours  uni- 
formément et  sans  aucune  inégalité.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
dans  le  VI'  livre , 1284  et  suiy. 

85p.  Hipparque , i3o  ans  avant  J.  C. , connoissoit  déjà  l’inégglité 
du  soleil,  mais  il  n’y  avoit  pas  long-temps  qu’on  en  étoit  instruitu 
Séneque  nous  apprend  , dans  le  Vil*  livre  de  ses  Questions  Naturel- 
les , qu’au  temps  de  Démocrite  (420  ans  avant  J.  C.)  on  n’ avoit  pas  * 
encore  bien  mesuré  la  durée  de  la  révolution  des  cinq  planètes. 
Eudoxe  et  Platon  voyagèrent  eu  Egypte  (280) , et  en  rapportèrent* 
dans  b Grèce  quelques  notions  d^astronomic  : mais  elles  étoient 
encore  assez  imparfaites,  puisque,  5ooans  après , Ptolémée  disoit 
qu’on  n’avoit  point  eu  avant  lui  une  connoissance  exacte  des  révo- 
lutions planétaires,  et  qu’il  avoit  réformé,  avec  de  longs  travaux, 
cette  partie  de  l'astronomie. 

860.  Si  les  révolutions  des  pbnetes  étoient  peu  connues, des  iné- 
galités des  mouvemens  pbnétaires  l'étoient  encor#moins;  elles  n’a- 
voient  point  été  remarquées  par  les  Egyptiens  ni  par  les  Grecs  avant 
Hipparque;  les  Pythagoriciens , qui  les  premiers  s' occupèrent  de  ces  * 
quesdons,  supposèrent  dans  tous  ces  mouvemens  une  parfaite  éga- 
lité, comme  une  suite  de  l’ordre  éternel  et  immuable  de  ces  corps 
célestes  (Geminus,  Elem.  Astronom.  p.  a).  Cependant  b méthode 


(a)  Ufirtm,  addition;  , sous- 

traction : d'où  TijtTanchant  l’une  des 
deux  terminaisons  inr,  on  a composé 
le  mot  nfttUftifun  , qui  désigne  une 
quantité  , addiiive  ou  soustractive  , 


selon  les  cas.  Ce  nom  convient  en  gé- 
néral à presque  toutes  les  équations; 
mais  il  s’applique  plus  particulièrement 
à celle  de  l'oroite , parcequ’cllc  est  la 
plus  importante  de  toutes.. 
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<jue  nous  avons  détaillée  (853) , dut  servir  à reconnoître  ces  inéga- 
Ltés  aussitôt  qu’on  eut  observé  avec  soin  la  durée  de  leurs  révolu- 
tions , et  qu’on  eut  essayé  d’y  comparer  des  obser\'ations  intermé- 
diaires : mais  avant  le  temps  d’Hipparque  on  n’avoit  que  très  peu 
observé  les  planètes,  et  l'on  ne  connobsoit  q^u’à-peu-près  la  durée 
de  leurs  révolutions,  si  ce  n’est  pour  le  soleil  et  la  lune  qui  étoient 
les  seuk  astres  qu'on  eût  examines  avec  soin  ; aussi  ce  furent  les  pre- 
miers astres  dont  l’inégalité  ou  l’équation  fut  reconnue. 

Les  disciples  de  Py  tliagore  furent  les  premiers  qui  pour  les  expli- 
quer imaginèrent  des  cercles  excentriques,  suivant  Nicomaque,  au 
rapport  de  Simplicius  {Comm.  JJ,  de  Cœlo,  cité  par  Riccioli,  yifm. 
il.  JJ,  277).  Nous  en  parlerons  après  avoir  dit  un  mot  de  la  maniéré 
dont  Ptolémée  s’assura  de  l’inégalité  du  soleil  par  une  autre  espece 
d’observation. 

861.  Ptolémée,  ou  ses  prédécesseurs  à Alexandrie,  avoient  ob- 
servé par  préférence  le  temps  où  le  soleil  étoit  à sa  plus  grande  hau- 
teur et  àson  plus  grand  abaissement,  c’est-à-dire  dans  les  soktices 
(68) , et  le  ten^s  où  il  étoit  à égale  dbtance  de  ces  deux  points  là , 
c’est-à-dire  dffis  les  équinoxes  (66)  : les  observations  des  equinoxes 
se  fàisoient  avec  des  armilles  ou  de  grands  cercles  de  métal , qui 
étoient  dans  le  plan  de  l’équateur.  Lorsque  l’ombre  de  la  partie 
supérieure  d’un  de  ces  éqna^purs  artificiels  tomboit  exactement  sur 
la  partie  inférieure  du  cercle,  on  étoit  assuré  que  le  soleil  étoit  dahs 
le  plan  de  ce  cercle,  c’est-à-dire  dans  l'équateur:  alors  on  voyoitle 
soleil  s’élever  sur  l’horizon , sans  que  l’ombre  du  cercle  cessât  d’être 
lenfermée  dans  son  plan  , et  l’on  jugeoit  le  soleil  dans  l’équateur 
(Ptol.  Almag.  JJJ,  2).. 

862.  A l’égard  des  soktices,  on  les  observoit  par  le  moyen  d’un 
gnomon,  ou  d’un  style  vertical  quelconque  (72);  l’ombre  la  plus 

trande  et  l’ombre  la  plus  petite  marquoient  les  temps  des  soktices. 

,’ombre  qui  répondoit  à une  hauteur  moyenne  entre  la  plus  grande 
et  la  plus  petite,  c’est-à-dire  à la  hauteur  de  l’équateur , ’raarfpjoit 
aussi  le  temps  des  équinoxes.  Ayant  ainsi  observé  long-temps  les 
équinoxes  et  les  soktices,  on  vit  qu'ik  n’étoientpoint  dbposés  entre 
eux  à des  intervalles  de  temps  égaux,  quoiqu’ils  fussent  à 90®  les  uns 
des  autres , pareequ’on  voyoit  bien  que  l’écliptique  et  f équateur 
étoient  de  grands  cercles;  or,  les  grands  cercles  se  coupent  en  deux 
parties  égales , et  les  points  de  leur  plus  grand  écartement  sont  à 90“ 
des  point  d’intersection.  11  fallut  donc  chercher  des  hypothèses  pour 
expliquer  celte  inégalité  , ou  celle  difl'ereuce  des  temps  pour  des- 
arcs égaux* 
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863.  La  première  idée  que  l’on  dut  avoir  de  la  cause  de  celle  înR-i 
galilé,  fut  qu’elle  étoit  seulement  apparente.  Le  soleil,  disoient  les 
premiers  philosophes,  doit  décrire  un  cercle,  puisque  c’est  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  figures,  et  il  doit  le  décrire  uniformément,  puis- 
que le  mouvement  uniforme  est  le  plus  parfait  de  tous  : mais  si  la 
terre  où  nous  sommes  placés  n’est  pas  le  centre  de  ce  cercle , dès- 
lors  les  parties  du  cercle  les  plus  éloignées  de  nous  paroissent 
plus  petites  que  les  portions  les  plus  voisines , et  le  mouvement  du 
soleil  nous  paroit  plus  lent  dans  les  parties  les  plus  éloimiées.  Soit  C 
(fig.  24)  le  cenlredu  ccrcleABOPquedécrit  le  soleil  chaqueannéc, 
et  Tic  point  où  l'on  suppose  que  la  terre  est  placée;  le  soleil  étant 
en  A sera  plus  éloigné  de  nous  que  lorsqu  il  sera  en  P,  et  les  espa- 
ces qu'il  parcourt  t^iaque  Jour  quand  il  est  plus  éloigné  paioîtront 
plus  petits. 

864 . Le  point  A où  le  soleil  est  le  plus  éloigné  de  la  terre  s’appelle 
ÀpouiE'*’,  cl  le  point  opposé  P',  où  il  est  le  plus  près  de  nous,  se  ‘ 
nomme  pÎkigée  la  quantité  CT,  ou  la  distance  entre  le  centre  de 
l'orbite  et  le  point  où  est  supposée  la  terre , s’appelle  l'ExcENfRuaTé 
nu  soLttL  ; la  distance  du  soleil  à son  apogée  s’appell»  1’ anosi  aue  , 
c'est  par  exemple  l’arc  A B lorsque  le  soleil  est  en  B.  Quand  nous 
aurons  démontré  dans  le  livre  suivant  que  c'est  véritablement  la 
terre  qui  décrit  une  orbite  semblable  autour  du  soleil , nous  appelle- 
rans  aphélie  le  point  A où  la  tcrre*sera  le  plus  éloignée  du  soleil 
ou  du  point  T , et  périhélie  le  point  P qui  en  sera  le  plusprès. 

On  donne  aussi  en  général  le  nom  d'APSiOEs"*  aux  clçux  points 
extrêmes  d’une  orbite,  soit  qu’on  la  considéré  relativement  à la  terre 
ou  relativement  au  soleil  ( 1 234)- 

865.  Hipparque  trouva  que  depuis  l’équinoxe  du  printGrnps  Jus- 
qu’au solstice  d été,  il  se  passolt  94  jouis  j,  et  depuis  le  solstice  Jus- 
qu’à l’autre  équinoxe  92  ; , c’est-a-dire  deux  jours  de  moins  ''>,  quoi- 
qu’il y eût  toujours  90“  de  l'un  à l’autre  pour  le  mouvement  apparent 
(.'Vlmag.  411 , 4)  -,  le  mouvement  du  soleil  en  deux  Jours  est  de  1°  58'; 

(a)AV>,  longé , procul.  ainsi  dire  en  cli.ingcaiit  de  direction. 

{h)niù,propter.  ri,  ferra.  CRiccioli  , Selhward  écrivent  abside, 

(c)  , iurrqualis  : anomalie  mais  apside  est  plus  conforme  à l'éty- 
•ignifie  profremeiu  en  astronomie  IV/i-  moloeie.  Le  mot  latin  aux,  au  gis  , 
dir.ation  ou  Vargument  de  l’inégalité.  signifioit  à-peu-pres  la  niêmc  chose. 

(d)  aV;  , longé;  !Tfi,  propè;  1 ,“A»r , sol.  (f  ) Actuellement  le  soleil  emploie  93 

(e)  Âpsith , en  latin  apsis , vient  île  jours  aa  Iieures  1 1 minutes , et  p3  jour» 
'/i'i’u  1 oiin’afura  in  rotam,  qui  signifié'  ■ li  heures  38  minutes  à parcourir  le» 
aussi  une  tortue , pareeque  les  apsides  mêmes  intervalles. 

ÿont  les  points  où  l'otbitc  se  replie  pour 
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ainsi  le  mouvement  du  soleil  dans  son  cercle,  (ju’on  regardolt  comme 
le  véritable  mouvement,  étoit  plus  grand  d’environ  i°  58'  du  prin- 
temps à l’été  que  de  r«'té  à rautomne , quoi<|uc  le  mouvement  appa- 
rent et  observé  fnt  également  de  90°. 

866.  Ayant  supposé  en  C le  centre  du  cercle  que  le  soleil  décrit 
nniformérnent,  il  s’agit  de  trouver  le  point  T , où  doit  être  située  la 
terre  pour  que  le  mou  veinent  du  soleil  paroisse  avoir  tonte  l’inégalité 
dont  nous  venons  de  parler,  h raison  seulement  de  sa  distance  plus 
on  moins  grande  : soit  E un  point  pris  à volonté  pour  représenter  le 
lien  du  soleil  lorsqu'il  est  dans  le  point  de  l’équinoxe  du  prinlcinnü, 
EH  un  arc  égal  au  mouvement  du  soleil  pendant  94  jours  j jns(|u  au 
solstice  d’éte,  HO  un  arc  égal  au  mouvement  du  soleil  pendant  92 
ioursr,  en  sorte  que  B soit  le  solstice  d’été,  et  O le  point  de  l’équi- 
noxe d’automne;  ayant  tiré  d'abord  une  corde  EO,  et  ensuite  une 
autre  corde  HD  perpendiculaire  A la  première,  le  point  d’intersec- 
tion T est  nécessairement  le  point  on  il  faut  placei  l’œil;  car  il  n’y  a 
aucun  autre  point  d où  l’on  puisse  ^Ir  les  points  E,  B , O,  A angles 
droits  en  sorte  qu’ils  paroissenl  distans  entre  eux  précisément  de 
00",  comme  ils  le  sont  effecti veinent  pour  nous.  Ayant’ trouvé  le  lieu 
T de  la  terre  par  le  moyen  de  ces  deux  perpendiculaires , il  s’i^it  de 
trouver  par  le  calcul  la  distance  CT,  et  la  position  de  la  ligne  ACTE. 
L’arc  E HO,  qui  est  supposé  le  mouvement  réel  du  soleil  entre  les 
deux  équinoxes,  on  ilans  l’espace  de  187  jours,  est  connu  par  la 
durée  de  la  révolution  du  soleil,  supposée  de  365  jours  j;  il  est  de 
184°  20',  dont  la  moitié  EH  est  de  93°  10';  si  l’on  retranche  EH  do 
E B , moyen  mouvement  du  soleil  entre  l’équinoxe  et  le  solstice , 93" 
o',  il  reste  B H de  5p'  ; si  de  EH  on  ôic  le  quart-de-ccrcle  GH,  on 
aumF.G  de  3'  10'.  ConnolssanlEG  et  H H,  on  connoîtra  leurs  sinus, 
qui  s«nt  égaux  à CL  et  LT,  et  oui  sont  de  3y8  et  de  172,  en  supposant 
le  rayon  de  10000;  on  résoudra  le  tnaiiglc  CLT,  on  trouvera  CT 
de  4i5  des  mêmes  parties  : c’est  là  V excentricité  du  soleil.  On  trou- 
vera aussi  l’angle  CTL  de  24° i-  ainsi  l'apogée  A préccdoit  de  24  | 
le  solstice  d’été  B au  temps  de  Plolcinée.  Nous  trouvons  actuelle- 
ment qu’il  est  au  contraire  plus  avancé  de  8‘  que  le  solstice.  11  sera 
question  ailleurs  de  ce  mouvement  de  l’apogr'e  (i3i2). 

L’excentricité  CT,  qui  étoit  ,Tsulvaiit  Pu^éméc,  de  4*5  parties, 
est  siiivant  nous  de  33o  seulement , comme  on  le  verra  ( 1 278).  C’est 
environ  un  tieiilictne  de  la  distance  dn  soleil  dont  il  est  plus  près  de 
nous  au  mois  de  janvier  qu’au  mois  de  juillet.  ^ ^ 

867.  Ptoléméc  supjiose  donc  que  le  soleil  tourne  annnelIeipenC 
d’une  manière  uniforme , dans  un  cercle  dont  C est  le  centre , tandis 
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que  notre  terre  est  placée  en  T.  Cette  différence  CT  entre  le  point  d'oJî 
nous  observons , et  celui  autour  diKjuel  se  fait  le  mouvement  réel , 
est  la  cause,  selon  loi,  de  l’inéMÜte  apparente  du  soleil.  En  effet, 
l’arc  G AH  étant  plus  éloigné  de  nous  que  l’arc  FPI,  doit  paroître 
plus  pedt,  même  en  le  supposant  égal  et  parcouru  dans  le  même 
temps , pareeque  les  objets  paroissent  d’autant  plus  petits  qu'ils  sont' 
plus  éloignés  de  nous. 

Dans  cette  hypothèse  d’un  cercle  excentrique  parcouru  uniformé- 
ment, il  est  aisé  de  connoître  le  lieu  où  doit  être  le  soleil,  vu  de  la 
terre , pour  un  temps  donné  , par  exemple , 3o  jours  après  le  passage 
du  soleil  parl'apogée  A -,  car  au  bout  de  3o  jours  le  soleil  doit  avoir  fait 
dans  son  cercle  un  arc  AB  de  29°  34',  à raison  de  5c)'  8"  par  jour, 
qui  est  son  mouvement  moyen  ; ainsi  l'angle  A C B est  de  29°  3^ , et 
son  supplément  BCT  de  i5o°  26'.  Dans  le  triangle  BCT  l'on  con- 
noît  le  côté  C B supposé  de  1 0000 , l’excentricité  C T de  336 , et  l’an- 
gle compris  ; on  cherchera  par  la  trigonométrie  l’angle  C T B , qui 
sera  de  28°  38';  c’est  le  chemii*que  le  soleil , vu  de  la  terre  T,  paroît 
avoir  fait  depuis  qu'il  est  parti  de  son  apogée  A,  au  lieu  de  29“  84* 
qu’il  a faits  réellement  ; la  différence  qui  est  de  56'  est  l’iQUATioN  ou 
1 inégalité  du  soleil;  c’est  la  quantité  dont  il  est  moins  avancé  pour 
nous  qu'il  ne  devroit  l’être  s’il  avoit  fait  tous  les  jours  5p'  8"  constam- 
ment et  uniformément,  vu  de  la  terre,  ou  si  la  terre  avoit  été  placée 
au  centre  C de  son  cercle , d’où  elle  l’auroit  vu  avancer  toujours  de  la 
même  quantité. 

L’angle  AT  B est  le  mouvement  vrai  depuis  l’apogée , ou  ïanoma- 
lie  vraie;  l’angle  A C B ou  l'arc  A B est  le  mouvement  moyen , ou  l’a- 
nomalie  morenne;  l’angle  C BT,  qui  est  leur  différence , est  Y équa- 
tion de  l’orbite,  ou  l’équation  du  centre. 

868.  Ce  que  nous  venons  d’expliquer  par  un  cercle  excentrique, 
peut  s’expliquer  tout  de  même  par  un  épicycle,  mis  sur  un  cercle 
nomocentrique , c’est-à-dire  dont  le  centre  réponde  au  centre  même 
de  la  terre  (Copernic,  1.  III , c.  i5).  Soit  T (fio.  26)  la  terre,  ou  le 
centre  du  cercle  que  le  soleil  est  supposé  décrire;  G HK  Tricycle, 
dont  le  centre  B parcourt  uniformément  la  circonférence  N B d’occi- 
dent en  orient,  tandis  que  le  soleil  lui-même  parcourt  l’épicycle  en 
sens  contraire  de  G en  ri , ou  d’orient  en  occident.  On  suppose  que 
le  point  G qu’on  appelle  l’apogée  de  l’épicycle  , parcequ’il  est  le 

f)lus  éloigné  de  la  terre , se  soit  trouvé  sur  le  rayonT  CNA,  quand 
e centre  de  l’épicycle  étoit  en  N ; on  prend  l’arc  G H égal  en  nombre 
de  ;^grés  à l’arc  NB,  et  le  point  H est  le  lieu  où  doit  être  le  soleil, 
tandis  que  le  point  B est  le  centre  de  l'épicycle.  Si  npus  prenons 

ensuite 
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ensuite  T C parallèle  et  égale  à B H , et  nue  du  point  C , comme  cen- 
tre, nous  décrivions  un  autre  cercle  A H FA,  dont  le  rayon  CA  soit 
égal  à TB  ou  TN  ; ce  cercle  A HP  sera  précisément  la  même  chose 
que  l’cxcentriauc  décrit  par  le  soleil  dans  l’hypothese  précédente 
(865) , tel  que  le  supposoit  Ptolémée.  Si  nous  considérorts  le  point  H 
(no.  a4)  de  la  première  hypothèse,  comme  étant  le  vrai  lieu  chi  soleil 
Jorsqu’il  avoit  déait  téellcment  AH,  nous  trouverons  que  l’angle 
A C H est  le  même  dans  les  deux  cas  et  dans  les  deux  figures , c’est 
le  mouvement  réel  du  soleil,  tandis  que  le  mouvement  apparent,  Vu 
du  point  T,  est  plus  petit,  ou  d'un  moindre  nombre  de  degrés  que 
AH,  pareequ’il  est  vu  de  plus  loin,  la  distance  TA  du  soleil  dans 
l’apogée  étant  plus  grande  que  la  distance  C A;Varc  AH  d 'erit  sur 


Far  jour  : 1 inégalité  dans  la  première  hypothèse  consiste  en  ce  que 
arc  A H est  vu  du  point  T,  au  lieu  d’être  vu  de  son  centre  C;  et 
dans  l’hypothèse  des  épicycles  , c’est  toujours  la  quantité  AH  vue 
du  point 'T,  qui  estle  véritable  mouvement  du  soleil,  puisqu’il  étoit 
en  A ail  commencement  du  mouvement,  et  qu'il  se  trouve  parvenu 
en  H.  La  seule  difiFérence  est  que  cet  arc  AH  n’est  pas  décrit  direc- 
tement , mais  qu’il  est  le  résultat  de  deux  mouvemens  qui  produisent 
le  môme  efiet.  Quand  le  centre  de  l’épicycle  est  arrivé  au  point  E, 
le  soleil  étant  à la  partie  inférieure  de  l’épicycle  se  trouve  ^ P;  et 
comme  il  avance  toujours  du  même  sens,  il  parolt  avoir  une  vitesse 
plus  grande,  puisque  les  deux  mouvemens  qui  vers  A se  détruisoient 
en  partie,  se  réunissent  dans  le  dernier  cas.  Ainsifbn  explique  éga- 
lement dans  ces  deux  hynotheses  l’inégalité  apparente  du  soleil,  vu 
de  la  terre,  en  supposant  le  mouvement.légal  etdtculaire.  M.  Godin 
a doimé.k  théorie  des  épicycles  dans  lés  Mémoir^  dé  l'Acad,  pouf 
1 733.  MtdS;  osmme  nous  ne  faisons ’çlùs  d’usàgë 'des  Cercles  pour 
calculér  "Iwl^^tés  des  planètes,'  il  cit  inu’ffle  de  nous  étendre 
davantage  surette  matière  ; ce  sera  dans  le  VP  livre  que  nous  trai- 
terons delà  vénlable  figure  des  orbites,  et'dela  méthode  exacte  qu’il 
faut  suivre  Jweÿdéterminer  les  mouvemens  des  planetésw.  ^ 

'i  ^ î*  .}i‘  >5  U'  *i  ...  ' t lilf 


(a)  Cette  inégalité'du  soleil  /que  toAs 
les  anciens  expliquoient  par  le  moyen 
d’iw  orbite  excentrique  ou  d'un  épi- 


Tome  J. 


cj-cle , fut  ég^ement  observée  dans  le* 
^nfetesi  qui  toutes  «riit  eh  effet  dei 
orbite*  excentriques.  . 
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"Méthode  importante  pour  observer  Vascension  droite  du 
soleil  et  celle  d’une  étoile. 

869.  La  hauteur  méridienne  du  soleil  qui  a servi  à détemiinerisæ 
longitude  (853) , peut  servir  également  à trouver  son  ascension 
droite  : lorsqu’on  connoît  la  déclinaison  AS  (fig.  a3),  dans  letrian- 


sénateur.  Pour  cela  on  lera  cette  proportion  : La  tangente  de  1 
quué  de  V écliptique,  ou  de  V angle  est  a la  tangente  de  la  déclinai- 

son A S , comme  le  rayon  est  au  sinus  de  Tare  E A , ou  de  l'ascension: 
droite  du  soleil  (388a). 

Cet  arc  est  la  distance  du  soleil  au  plus  proche  équinoxe  E ; il  faut 
appliquer  ici  ce  que  nous  avons  dit  pour  les  longitudes  (855). 

870.  Le  seul  inconvénient  qu’on  peut  objecter  à cette  maniéré  de 
déterminer  le  lieu  du  soleil,  est  qu  elle  dépend  trop  de  la  hauteur 
de  l’équateur  : si  l’on  se  trompe  de  ld'^  rerreur  tombe  en  entier 
sur  la  déclinaison , il  en  réfulte  23"  d’erreur  sur  l’ascension  droite  ; 
car  vers  l’équinoxe  le  mouvement  diurne  en  ascension  droite  est  de 
54'  3 1",  et  le  mouvement  en  déclinaison  n’est  que  de  a3'  42",  c’est 
à-peu-près  le  rapport  de  23  à 10.  Mais  il  est  aisé  de  rectifier  cette 
erreur  en  répétant  la  même  opération  vers  l’équinoxe  d’automne  j 
car  la  meme  cause  qui  aura  fait  trouver  une  ascension  droite  trop 
^ande  vers  l’équinoxe  de  mars,  en  fera  trouver  une  trop  petite  vers 
réquînoxe  de  septembre  : on  prendra  un  milieu  entre  les  deux  résul- 
tats, ayant  égar^au  mouvement  dans  l’intervalle;  l’on  aura  une 
ascension  droite  corrigée,  qui  ne  sera  point  affectée  par  la  cause 
indiquée  ci-dessus.  Si  dans  le  premier  cas  la  déclinaison  US  (fig.  26) 
a été  supposée  trop  grande  de  10",  on  a dû  trouver^drolte  Tascenslon 


que  1 ascension  oroite  vu  sera  trop  petite 
d’autant;  ainsi  cette  erreur  compensera  la  précédente***,  quand  on 
comparera  le  calcul  tiré  des.ta^bles».9vec  l’ooservation  ; et  la  position 
du  point  solsfidal  H par  ra^ort  ait  soleil,  se  trouvera  exactement 
par  ces  deux. asçensioijs droites , dont  les  erreurs  sont  en  sens  con- 
paires,  et  sedétrulsent  quand  on  prend  le  milieu.  ; 


(a)  II  en  seroit  Je  m£ine  Je  Terrenr 

2u*on  auroit  commise  sur  l'obliquité 
t récUplique , sur  la  réhactioa  ^ la 


parallaxe,  le  diamètre  du  soleil , et  l*ei 
reux  du  quart- de -ce^le. 
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Celte  oonsid(^ration  a fait  trouver  à Flamsteed  la  méthode  suivante; 
ijui  ne  dépend  point  de  la  quantité  absolue  de  la  déclinaison.  Celte 
méthode  a l’avanta/’e  de  donner  tout  à la  fois  l'ascension  droite  du 
soleil,  et  celle  d’une  étoile  à laquelle  on  compare  le  soleil  ; et  c’est  là 
ce  que  nous  avons  annoncé  (art.  91  ) comme  le  fondement  du  cata- 
logue des  étoiles , et  par  conséquent  de  toute  l'astronoinie. 

871.  La  méthode  adoptée  actuellement  par  les  astronomes  ***  pour 
observer  l’ascension  droite  du  soleil,  consiste  à le  comparer  deux 
fois  l'année  avec  la  même  étoile , lorsqu’il  se  trouve  dans  le  même 
parallèle  que  l’étoile,  ou  du  moins  à même  distance  de  ce  parallèle 
avant  et  après  le  solstice  : elle  ne  suppose  oue  deux  hauteurs  égales , 
ou  affectées  de  la  même  erreur  : nous  allons  expliquer  cette  mé- 
thode, qui  a servi  pour  construire  les  catalogues  d’étoiles  que  nous 
avons  cités  (7 1 a). 

872.  Soit  Y DB^  (no.  aé)  l’équateur  , ySHüi  l’écliptique  , E 

une  étoUe,  et  S le  soleil  lorsqu’il  passe  dans  le  même  parallèle  que 
l’étoile  E,  c’est-à-dire  q^uand  sa  déclinaison  SD  est  égale  à la  décli- 
naison EC  de  l’étoile.  Je  suppose  que  ce  jour  là  on  ait  observé  U 
différence  d’ascension  droite  DC  entre  le  soleil  et  l’étoile  (91);  le 
soleil  ayant  ensuite  passé  par  le  solstice  H , arrivera  quelques  mois 
après  au  point  G de  Vécliptique , où  il  a encore  la  même  dédinaison 
<rB  que  l’étoile;  sa  distance  Bits  à l’équinoxe  d’automne  sera  pour 
lors  égale  à la  distance  Y D,  où  il  se  trouvoit  dans  la  première  observa- 
tion par  rapport  à l’équinoxe  du  printemps;  je  suppose  qu’on  observe 
encore  la  différence  fiC  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  la  même* 
étoile,  on  ajoutera  ensemble  ces  deux  diflérences  observées  DC  et 
C B , l’on  aura  D B mouvement  total  en  ascension  droite , ou’a  eu  lo 
soleil  dans  l’intervalle  des  deux  observadbns ; la  moitié  DK  déco 
mouvement  sera  la  distance  au  colure  des  solstices,  pareeque  le  soleil  e 

étoit  chaque  ibis  à une  égale  distance,  soit  des  équinoxes,  soit  des 

solstices;  enfin,  le  complément  de  DK  sera  y D,  ascension  droite 
du  soleil  dans  la  première  observation.  Ce  qu’il  falloittrouvor.'  f ' ' 

• 873.  Maisl’étoile  £,  que  nous  supposions  parfaitement  immobile,-' 
a un  petit  mouvement  en  ascension  droite  (91 5);,  entre  les  deux 
temps  d’observadon , du  même  sens  que  le  soleil , et  de  maniéré  à 
faire  paroîlrc  trop  pedte  la  seconde  différence  d’ascension  droite 
BC;  il  faut  ajouter  ce  pedt  mouvement  à la  différence  d’ascension 

(a)  Flamsteed,  Hiuoria  CceUstLs  ^ HUtoireCëlesIe,parM.  leMonnier, 
x-jlS,  in-fol.ton.  Uli  Prolcgimeaa,  1.741  , ia-4'°,  p.-lxxxv.  .l'.l» 

».  i3K  . , 1 - Le^ns  d'astronomie  ,1  de  la  Caille 

.* 1761 , iorS^;  1780,  p.  i8«.  ■ 1 

Oo  ij 
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^roile observée,  afin  d’obtenir  cette  diflérence,  telle  qu’elle  auroit 
été  vue  si  l’étoile  sc  fût  trouvée  précisément  à même  distance  de  l’é- 
quinoxe dans  les  deux  observations.  En  effet,  si  l’étoile  a avancé  du 
même  côté  que  le  soleil  du  £ en  e,  on  trouvera  la  différence  de  leurs 
passages  plus  petite  que  si  l’étoile  eût  resté  constamment  au  même 
point  du  ciel  : il  faut  donc  augmenter  cette  différence  pour  avoir 
celle  (pi’on  auroit  trouvée  si  l’étoile  eût  été  immobile.  S’il  arrive  au 
contraire  que  par  le  mouvement  de  l’étoile  la  différence  d'ascension 
droite  soit  augmentée  dans  la  seconde  observation , le  soleil  étant  à 
l’occident  de  l’étoile,  il  faudra  retrancher  ce  mouvement  pour  ré- 
duire tout  à l’état  d’immobilité  que  cette  méthode  suppose  dans  les 
équinoxes  et  dans  l’étoile. 

874.  Les  observations  du  soleil  se  font  toujours  lorsqu'il  passe  par 
le  méridien  ; et  il  n'arrive  jamais  que  dans  la  seconde  observation  le 
soleil  à midi  soit  exactement  à une  distance  G B de  l'équateur  égale 
k la  première  SD  : s’il  s'en  faut,  par  exemple,  de  10",  et  que  la 
déclinaison  soit  plus  grande  au  temps  de  la  seconde  observation , 
on  cherchera  par  le  calcul  de  combien  il  faut  que  l’ascension  droite 

vB  ait  augmenté  pour  faite  diminuer  de  io'Uadéclin'aisonBG;  si 
l’on  trouve  ad",  il  faudra  les  ajouter  à la  différence  d’ascension  droite 
observée,  pour  avoir  la  différence  CB  qui  auroit  dû  s’observer  au 
moment  prtcis  où  le  soleil  est  arrivé  dans  le  même  parallèle  SG  où 
il  s'étoit  trouvé  au  temps  de  la  première  observation  ; par  ce  moyen 
l'on  aura  remédié  à cette  seconde  difficulté,  pareequ’on  aura  mis  les 
choses  au  même  état  que  si  l’on  eût  observé  la  différence  d’ascension 
droite  au  moment  même  où  le  soleil  avoit  la  même  déclinaison  que 
dans  la  première  observation. 

875.  Au  lieu  de  clioisir  une  étoile  E qui  soit  ainsi  deux  fois 

l’année  dans  le  même  parallèle  SG  que  le  soleil,  on  peut  prendre 
toute  autre  étoile  L , dont  le  parallèle  seroit  éloigné  du  soleil  de  20 
ou  de  3o°,  etc.  le  procédé  seroit  le  môme  ; il  sulnroit  d’observer  le 
soleil  en  S et  en  G toujours  à même  hauteur,  à même  déclinaison 
ou  â égales  distances  du  paràlleloqui  passe  eu  L par  l'étoile,  et  d’a- 
voir à chaque  fois  la  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et 
l’étoile , au  moment  oii  le  soleil  se  trouvoit.dans  un  même  parallèle  ^ 
et  à même  distance  des  équinoxes.  • < 

876. Exxmpi.e'^.  Lu  Cailic  rapporte  que;  le  1 2 avril  1 749,  il  observa 


, : . ■ ' 'C  1 • I 

(a)  Les  détails  . et  les  calrals  de  cet: 
exemple , de  même  quo  la  plupart  de 
ceuxaecequatnemeliTte,  péuventétre 


Ofnia  dans  une  première  lecture , où  3 
n’est  besoin  que  de  prendre  l'esprit  de 
nos  méthodes. 
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là  hauteur  méridienne  du  centre  du  soleil  à Paiis  de  49“  58'  33";  il- 
trouva  le  même  jour,  par  un  grand  nombre  de  hauteurs  correspon- 
dantes du  soleil  et  de  la  Lyre  (919),  que  leur  différence  d’ascension  . 
droite  à midi , ou  l'arc  de  l'équateur  compté  depuis  l'étoile  en  allant 
jusqu’au  soleil  d’ocddent  en  orient,  étoit  de  loS'  5o'  54",  ou  en 
commençant  par  le  soleil  pour  aller  à l’étoile , toujours  d'occident  en 
orient,  256°  9' 6"  (c’est  ce  qui  s’en  man^uoit  pour  aller  ü 36o°);  ainsi 
le  soleil  étant  en  S,  et  l’étofc  en  M , l'arc  DN  de  l'équateur  étoit 
de  a56°  9'  6".  Le  3o  août  suivant,  le  soleil  étant  revenu  à-peu-près 
au  même  parallèle  vers  le  pointG,  sa  hauteur  méridienne  tiit  obser- 
vée de  5o“  3'  8"jj)lus  grande  seulement  de  4'  35"  que  le  1 2 avril  pré- 
cédent; et  la  difïerence  d’ascension  droite  entre  la  Lyre  et  le  soleil 
fut  observée  de  241°  43'  a6"  à midi , en  commençant  par  la  Lyre  et 
allant  d’occident  en  orient,  c’est-à-dire  que  l'arc  BN  étoit  de  1 18° 

16'  34".  Le  mouvement  du  soleil  en  ascension  droite  d'un  jour  A 
l’autre,  qu’il  étoit  aisé  d'observer,  en  le  comparant  deux  jours  de 
suite  à l'étoile,  étoit  alors  de  55'  l'o"  4 et  son  mouvement  en  dé- 
clinaison trouvé  parles  hauteurs  méridiennes  de  ai'  45"  4 > on  fera 
donc  la  proportion  suivante  ; at'  45”  4 * 55'  io"4,  comme  4' 

35",  différence  des  déclinaisons  observées,  sont  à 1 1'  87";  ce  qui 
montre  que  si  la  déclinaison  du  soleil  le  12  avril  eût  été  plus  grande 
de  4'  35' , c’est-à-dire  égale  à celle  du  3o  août,  son  ascension  droite  le 
12  avril  eût  été  aussi  plus  grande  de  11'  87",  parcct|ue  la  décli- 
naison croissant  faisoit  augmenter  la  différence  d’ascension  droite 
si  donc  la  hauteur  méridienne  du  12  avril  eût  été  de'5o°  3'  8",  l’arc 
DN , au  lieu  d’être  356°  9'  6" , aurait  été  au  même  temps  de  255°  5y' 
29",  ou  la  différence  d’ascension  droite  104°  a'  3i".  Si  de  cet  arc 
DN  on  ôte  l’arc  BN  égal  par  l’observation  à 118°  16' 34",  on  aura 
l’arc  D B , ou  le  mouvement  du  soleil  en  ascension  droite  dans  l’inter- 
Valle  de  son  retour  au  même  parallèle , 1 87°  40'  55"  ; mais  ce  mou- 
vement est  par  rapport  à l’étoile  seulement;  il  avoit  été  plus  grand 
de  18"  par  rapport  à l’équinoxe  même,  pareeque  l’étoile  avoit  avancé 
de  18"  par  rapport  à l'équinoxe"’,  dans  rbtervalle  du  12  avril  au 


(a)  Le  nombre  4 qui  est  à la  suite  des 
secondes  , signifie  quatre  dixièmes  de 
•erxmde  *,  je  ne  me  sers  jamais  des  tier- 
ces , les  décimales  de  secondes  étant 
plus  commodes  pour  l'usage  des  tables 
de  sinus;  on  verra  dans  le  XXIV*  livre 
le  calcul  des  fractions  déciraales(4 1 06). 

(b)  Le  mouvement  en  ascension 


droite  peut  aussi  se  conclure  du  mou- 
vement en  déclinaison  par  les  formules 
différentielles  (4o38).  -t 

(c)  Ces  sont  l’effet  de  la  préoes- 
sion , de  l'aberration  et  de  la  nutation , 
que  nous  expliquerons  (livres  XVI*  et 
XVli* } , mais  qu’on  pourroit  négliger 
ici.  11  fiiudroii  autsi  avoir  égard  au 
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3o  aofit,  en  sorte  que  le  soleil  étoit  moins  éloigné  de  l'étoile  dans  lac 
seconde  observation  , qu’il  n’ertt  été  si  l’étoile  avoit  conservé  la 
même  position  par  rapport  à l’équinoxe.  Ajoutant  donc  i8"  au  mou- 
vement d’ascension  droite,  il  se  trouvera  de  137°  4 1'  i3" , c’est  l’arc 
DB.  Le  colurc  des  solstices  H K.  passe  par  le  milieu  de  cet  arc  DB, 

ruisque  le  soleil  étoit  à égale  déclinaison , soit  en  B , soit  en  D : ainsi 
arc  B K.  ou  l'arc  K.D  est  de  68"  5o'  36"  5,  c'est  la  portion  de  l’équa- 
teur comprise  entre  le  colure  des  solstices , et  le  point  où  répondoit 
le  soleil  le  1 3 avril  au  moment  tju’il  passoit  dans  le  parallèle  où  il  fut 
ensuite  le  Soaoùtà  midi.  Le  complément  de  l’arc  KD  est  l’arc  T D, 
3 1“  9'  23"  5 , et  c’est  l’ascension  droite  vraie  du  soleil  pour  le  même 
temps;  mais  la  Lyre  M suivoit  le  soleil,  c’est-à-dire  qu’elle  étoit  à 
l’orient  du  soleil  '*’  de  a55“  67'  29" , qui  forment  l’arc  DN  ; ajoutant 
donc  ensemble  ces  deux  arcs  Y D et  DN , l’on  aura  Y N,  quantité 
dont  la  Lyre  suivoit  l’équinoxe,  c’est-à-dire  son  ascension  droite 
apparente  le  la  avril  17471  277°  6'  Si"  5. 

877.  C’est  par  cette  méthode  que  l’ascension  droite  de  la  Lyre  et 
celle  de  Sirius , qui  dévoient  servir  de  fondement  à toutes  les  autres 
déterminations  , ont  été  fixées  chacune  par  un  grand  nombre  de 
comparaisons  faites  pendant  plusieurs  années  et  en  différentes  sai- 
sons, au  Cap  de  BonneTEspérance  et  à Paris,  et  réduites  au  premier 
janvier  1 760 , la  première  ae  277°  7'  4"  2 , et  la  seconde  de  98°  3a'  3" 
{Astronomiae fundamenta , p.  221  et  223).  Ce  fut  à ces  deux  étoiles 

Ïrimitives  que  la  Caille  compara  toutes  les  autres , en  prenant  des 
auteurs  correspondantes  de  chacune  par  la  méthode  que  nous  ex- 
pliquerons bientôt;  il  trouvoit  ainsi  i5  à 20  fois  dans  uu  même  jour 
le  passage  au  méridien  de  ces  étoiles , et  déterminoit  par-là  leurs 


chaneement  de  l'obliquitë  de  l’éclipli- 
que  oans  l’intervalle , s'il  étoit  sensible. 
Au  reste  , la  supposition  que  l'on  fait 
de  ce  mouvement  et  de  celui  du  soleil 
en  un  jour,  ne  met  aucune  incertitude 
dans  le  calcul,  ces  mouvemens  étant 
connus  aujourd’hui  avec  la  plus  grande 
précision. 

(a)  Nous  disons  qu’un  astre  suit  l'au- 
tre lorsqu’il  a plus  d'ascension  droite; 
nous  disons  qu’il  précédé  l’autre , qu’il 
va  in  antecedentia  ou  in  præcedentia, 
lorsqu’il  est  i l’occident,  c'est-à-dire 
contre  l’ordre  des  signes  , ou  moins 
avancé  en  longitude.  Cela  semble  con- 


traire à l'usage  ordinaire  du  mot  précé- 
der , qui  veut  dire  devancer  ou  être  plus 
avanôi  , et  même  à l'expression  .do 
Cassini , qui  par  précéder  entend  plus 
avancé  en  longitude  (ç.  147).  Mais  cq 
mot  doit  se  rapporter  a celui  de  signes 
précédens  , qui  est  opposé  à celui  de 
signes  suivans  ou  consequential  11' se 
rapporte  aussi  à la  maniéré  dont  les 
astres  passent  au  méridien  tous  les  jours , 
ceuxquiont  le  moins  d’ascension  droito 
passant  toujours  les  premiprs.  Cepen- 
dant un  astre  peut  être  plus  avancé  en 
longitude  qu’un  autre  astre , et  moine 
en  ascension  droite  (909}. 
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ascensions  droites  avec  autant  de  précision  que  si  elles  eussent  toutes 
été  comparées  au  soleil  deux  fois  l’année,  suivant  la  méthode  pré- 
cédente (872).!Ces  observations  composent  le  livre  que  nous  venons 
de  citer,  imprimé  à Paris  en  1757,  mais  dont  il  n’existe  qu’un  très 
petit  nombre  d’exemplaires  , principalement  entre  les  mains  des 
astronomes  à qui  l’auteur  en  avoit  lait  présent. 

En  examinant  par  la  même  méthode  les  observations  que  la  Hire 
fâisoit  à Paris  dans  le  dernier  siecle , il  a trouvé  pour  le  commence- 
ment de  1684  l’ascension  droite  de  SLrius  de  97°  48'  29"  7 , et  sa 
• déclinaison  de  16'’ 19' ao". 

M.  le  Monnier,  occupé  dès  l’année  1737  du  même  objet,  avoit 
déjà  employé  cette  méthode  : il  donna  dans  le  discours  préliminaire 
de  l’Histoire  céleste,  imprimée  en  1741 , p.  Ixxxv  et  suiv. , l’ascen- 
sion droite  de  Procyon,  étoile  à laquelle  il  se  'proposoit  de  comparer 
toutes  les  autres  (7 1 1 ).  M.  le  Monmer  aen  effet  comparé  chaque  étoile 
à celles  qu’il  avoit  d’abord  déterminées,  en  observant  les  différences 
de  passages  , d’abord  à une  lunette  méridienne  , ensuite  à un 
-mural. 

878.  M.  Masxelyne  a employé  celte  méthode  d’une  maniéré  qui 
lui  donnoit  le  moyen  de  faire  usage  d^n  grand  nombre  d’observa- 
ti^s  dans  le  moindre  espace  de  temps , et  n s’en  est  servi  pour  déter- 
miner les  positions  de  34  étoiles  principales , avec  plus  d'exactitude 
qu’on  ne  Tavoit  jamais  fait.  Il  a choisi  l'Aigle  pour  terme  de  compa- 
raison, et  ayant  pris  sa  position  dans  le  catalogue  de  Bradley,  il  a 
déterminé  les  ascensions  droites  des  34  étoiles  un  grand  nombre  de 
fois  en  divers  temps  de  l’année , et  celles  du  soleil  aux  environs  des 
équinoxes  : toutes  éloient  affectées  de  l’erreur  qu’il  pouvoit  y avoir 
pour  l’Aigle. 

Mais  en  observant  les  distances  du  soleil  au  zénit'  184  fois  aux 
environs  des  équinoxes , il  en  conclut  par  le  moyen  de  l’obliquité  de 
l’écliptique  les  ascensions  droites  du  soleil  (869),  et  les  comparant 
•avec  celles  que  l’étoile  lui  avoit  données  , il  trouva  que  pour  les 
accorder  il  falloit  ajouter  quatre  secondes  à celles-ci , et  par  consé- 
quent à toutes  les  positions  qu’il  en  avoit  conclues  ; c’est  ainsi  qu’il  a 
formé  ce  catalogue  précieux  par  le  grand  nombre  d’observations  et 
par  leur  extrême  exactitude.  Voyez  la  préfacé  de  ses  obscn  ations. 

879.  La  méthode  expliquée  ci-devant  (872),  auwi  bien  que  plu- 
«ieurs  autres  dont  nous  ferons  souvent  usage  dans  ce  traité , et  prin- 
cipalement celle  des  hauteurs  correspondantes  , qui  sera  détaillée 
ci-après  (919),  est  fondée  sur  ce  principe,  que  quand  un  astre  décrit 
la  partie  supérieure  d’un  cercle  Y S H G 0 , et, que  ses  élévations  S I> 
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ei  GB  sont  les  mêmes , il  faut  nt'ccssairement  que  ses  distances  SH 
et  GH  au  sommet  H du  demi-cercle,  soient  aussi  égales,  puisque 
les  deux  quarts  -Y  H et  H ü se  ressemblent  dans  toutes  leurs 
parties. 

8bo.  Cette  méthode  peut  servir  à trouver  le  moment  du  passage 
du  soleil  par  le  colure  des  solstices , ou  par  le  point  de  l'équinoxe , 
si  l’on  observe  encore  la  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil 
et  la  même  étoile , vers  le  temps  du  solstice , ou  vers  le  temps  de  l’é- 
. quinoxe.  Par  exemple,  pour  avoir  le  moment  du  solstice  qui  dut 
arriver  au  mois  de  juin  1749»  on  remarquera  que  puisque  la  diffé- 
rence d’ascension  droite  dn  soleil  et  de  la  Lyre,  en  commençant  par 
l’étoile,  étoit  de  104°  2'  3 1"  le  12  avril,  et  de  241“  43'  26"  le  3o  août, 
en  les  comptant  toutes  les  deux  du  même  sens,  à égales  distances 
du  solstice  (876) , le  milieu  qui  est  1 72°  5a'  58"  l,  doit  être  la  diffé- 
rence d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  la  Lyre  au  moment  même 
du  solstice  ; il  s’agit  de  trouver  à quelle  heure  le  soleil  a dû  avoir 
cette  même  différence  d’ascension  droite.  Le '19  juin  1749,  à midi, 
la  Caille  observa  cette  différence  de  170°  53'  10";,  seulement  trop 
• petite  de  1“  5^'  48";  mais  suivant  les  observations  faites  pendant 

filusieurs  Jours,  elle  augmenflit  en  24  heures  de  1®  2'  23";  u lui  fal- 
oit  donc  encore  46’“  et  5'  j pour  parcourir  1°  5^'  48",  et  pour  parveffir 
à une  différence  d’ascension  droite  de  172“  5a'  58"  ; ainsi  l’on  trouve 
par  une  réglé  de  trois,  que  le  solstice  arriva  le  20  Juin  k 22'"  5'  20" 
(la  Caille,  art.  490). 

881 . Pour  trouver  le  temps  de  l’équinoxe  arrivé  au  mois  de  mars 
*749,  O**  remarquera  que  dans  le  calcul  de  l’art.  876  l’ascension 
droite  de  la  Lyre  etohde  277°  6'  5a"  5;  ainsi  la  Lyre  étoit  à 82° 53'  7"  5 
de  l'équinoxe  le  12  avril;  donc  au  moment  où  le  soleil  est  arrivé  à 
l’équinoxe,  il  a dû  y avoir  entre  eux  une  différence  d’ascension  droite 
de  82°  53'  7" 5.  Le  2 1 mars  à midi , la  différence  fiit  observée  de  83“ 
49'  1 8"  8 , plus  grande  de  56'  1 1"  3 ; mais  le  soleil  faisoit  chaque  jour 
54'  32"  en  ascension  droite;  d’où  il  est  aisé  de  conclure  , par  une 
réglé  de  trois , que  le  soleil  avoit  été  24'  44'  plutôt  à la  distance  pré-  ' 
cise  de  82°  53' 7"  5,  c’est-à-dire  dans  l’équinoxe  même;  donc  l’é- 
quinoxe étoit  arrivé  le  i9marsà23‘  16’  {Ibid.  art.  49i)‘‘’- 

(a)  Dans  les  calculs  des  deux  articles  les  situations  de  l’étoile  et  du  soleil  qui 
précédéns , où  il  n'étoit  question  que  diflerent  par  l’aberration , la  nutation , 
de  Paire  comprendre  la  méthode  , on  a la  préccssion  et  les  attractions  de  Jupi- 
nériigé  les  petites  corrections  qu'on  est  ter , de  Vénus , de  Mars  et  de  la  Lune , 

< obligé  défaire  dans  ces  sortes  de  recher-  dont  nous  pailerons  dans  la  suite, 

ches , pour  réduire  k un  même  instant 

' • 88a. 
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88a.  La  détermination  exacte  des  équinoxes,  aussi-bien  que 
tons  les  autres  éléniens  de  la  théorie  du  soleil , furent  donnés  par 
D.  Cassini  pour  la  première  fois  en  i656  (Soj).  Dès  que  Picard  eut 
reconnu,  en  1669,  qu’on  pouvoit  observer  les  étoiles  en  plein  jour, 
il  proposa  de  les  employer  à de  semblables  recherches  (//«f.  Ccl.  p. 
17).  Le  voyage  de  taïenne,  fait  en  167a,  confirma  pleinement  ce 

3ue  Cassini  avoit  trouvé  parla  méridienne  de  Bologne,  et  l'on  peut 
ire  que,  dès  le  premier  établissement  de  l’académie,  tous  ces  points 
essentiels  de  l'astronomie  furent  pleinement  constatés.  Cefutposté- 
. rieurement  à ce  temps  là  que  Flamsteed  fit  en  Angleterre  un  sembla- 

ble travail  (5io)  ; et  quoique  le  moyen  employé  par  Cassini , je  veux 
dire  le  gnomon  de  S.  Pétrone,  ne  semble  pas  être  susceptible  d’une 
exactitude  égale  à celle  des  grands  instrumens  qui  furent  faits  en 
France  et  en  Angleterre  quelques  années  après,  cependant  Cassini 
trouva  dès-lors  à-peu-près  les  mêmes  résultats. 

883.  On  voit,  par  les  détails  précédons,  que  l’équinoxe  ne  peut  se 
déterminer  sans  le  secours  de  la  déclinaison  du  soleil , ou  de  sa  hau- 
' teur  m('ridienne;  c’est  cette  hauteur  qui 'bous  indique  essentielle- 
ment par  son  augmentation  le  temps  ou  le  soleil , arrivant  à la  hau- 
teur de  l’équateur,  forme  l’équinoxe.  De  là  il  suit  que  plus  la  décli- 
naison du  soleil  augmente  rapidement,  plus  il  y a de  précision  et 
d’avantage  à observer  l’équinoxe  : si  la  déclinaison  DS  (fig.  a6) 
sert  à trouver  le  temps  où  le  soleil  est  arrivé  dans  l’équinoxe  y,  par 
le  moyen  du  temps  où  il  est  arrivé  à la  distance  DS  de  l’équateur, 
on  connoîlra  l’équinoxe  avec  d’autant  plus  de  précision,  que  le  soleil 
s’éloignera  plus  rapidement  de  l’équateur,  et  que  la  déchnabon  DS 
aura  eu  un  plus  prompt  accroissement.  Par  exemple,  nous  avons  en- 
viron 5"  d'incertitude  ou  d’erreur  à craindre  dans  une  déclinaison 
observée  ; le  soleil,  aux  environs  de  l’équinoxe,  emploie  5'  de  temps 
à s’éloignerde  l’équateur  de  5"  ; il  y aura  donc  sur  le  temps  de  l’é- 
quinoxe 5*  d'incertitude:  mais  si  Ion  prenoit  le  temps  où  arrivé  à 
i5°  des  sobâce»,  le  soleil  emploie  20'  a s’éloigner  de  l’équateur  de 
5",ily  aurofea^d’incertitudesur  le  temps  de  l’équinoxe,  pubqu’on 
a toujours  les  5"  d’incertitude  sur  la  hauteur , et  que  les  5"  supposent 
alors  ao'  de  temps  ; ainsi , plus  le  soleil  s’éloigne  rapidement  de 
l’équateur  , plus  îl  y a de  préebion  et  d’avantage  à aéterminer  U7 
temps  où  il  y est  armd:,  et  laçK|iiÀ,ce  où  il  se  trouve  du  poiril  équi- 
noxial; c’est  peurquen  Ü importé,  pour  le  succès  de  lamethode  que 
nous  venons  d'expliqum: ,:  les  <ùnx  observations  correspondan- 
tes se  fassent  aux  environs  onétpiineMS.  7 ^ 

. ' • -.y,. . ,1-; 
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DE  DA  LONGUEUR  DE  l’ ANNEE. 

884.  Nous  avons  donné  une  idée  delà  manière  de  trouver  la  durée 
de  l'année  solaire  (80)  : nous  le  pouvons  faire  actuellement  avec 
plus  d’exactitude,  puisque  c’est  de  la  détermination  des  équinoxes 
(881)  que  dépend  la  longueur  de  l’année,  qui  n’est  autre  chose  que 
le  temps  nécessaire  pour  qûe  le  soleil  revienne  à l’équinoxe  d’où  il 
dtoit  parti.  Cassini  le  fils  a fait  la  comparaison  d’une  multitude  d’é- 
quinoxes anciens  et  modernes  pour  parvenir  à cette  détermination 
{Elém.  d’Astr.  p.  207  etsuiv.)',  j'en  ai  fait  aussi  un  grand  nombre 
{Mém.  Acad.  1 782)  ; en  voici  seulement  un  exemple.  Un  des  plus 
anciens  équinoxes  que  Ptolémée  nous  ait  transmis , est  celui  qui  fiiè 
observé  par  Hipparque  le  24  mars , 1 46  ans  avant  notre  ere , suivant 
les  chronologistes , ou  145,  suivant  le  langage  des  astronomes  (i33o). 
n étoit  10'  à Paris.  . 

Par  les  observations  que  je  fis  à Berlin  en  1752 , je  trouvai  l’équi- 
noxe vrai  le  19  mars  à J6^  42',  temps  moyen  pour  Paris,  ou  le  8 * 
vieux  style.  Je  compare  cet  émiinoxe  avec  celui  qui  fut  observé  par 
Hipparque.  L’intervalle  est  de  1897  ans  moins  i5  jours  i3'*28'. 

. Dans  ce  nombre  d’années  il  y a 47^  bissextiles,  savoir  12  dans  le 
siecle  d’Hipparque,  y compris  l’année  100;  45o  dans  les  r8  siecleS 
suivans,  et  i3  tlans  celui-ci,  y compris  1762.  Ainsi  l’intervalle  est 
de  692864  jours  io‘  82',  qui,  divisé  par  1897,  donne  pour  chaque 
année  365  jours  Sf"  48'  4^", 

885.  Mais  pour  tirer  de  la  comparaison  de  deux  équinoxes  un 
résultat  plus  exact,  il  faut  employer  les  équinoxes  moyens,  ou,  cé 

3ui  revientau  même, se  servir  de  l’erreur  des  tables  pour  chacun  des 
eux  équinoxes  vrais,  pareeque  cette  erreur  ne  se  trouve  qu’après 
avoir  déjà  fait  les  corrections  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Les  équinoxes  moyens  sont  pour  l’année  146  le  26  mars  o‘4i',  et 
pour  1702  le  10  mars  iS'  5';  l’intervalle  est  602864  jours  14'*  24',  ce 
qui  donne  pour  chaque  année  365  jours  5’’  48^ 5a"  8 , ou  6"  5 de  plus 
que  les  équinoxes  vrais.  ^ 

886.  La  duréede  rannéedéterminécainsiparlacompaTaison  des 
neuféquinoxesobservés  par  Hipparque,  est, suivant  moi,  365  Jours 
éP  48'  48"  (Mém.  1782,  p.  249) , ou  47",  en  tenant  compte  de  la  di- 
minution del'équation  dusoleü(i277).  Mais  au  lieu  de  47"  on  trouve 
48"  par  les  observations  de  Cocheou-xmg,  par  celles  de  Wallhcrus , et 

5ar  celles  de  Flamsteed.  On  n’en  trouve  que  46  parles  observations 
eTychoel  deRicdoli^  tandis  qu’on  trouve  5a"  par  les  observations 
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d’Albalegnius.Ptolémée supposoit  55'  1 a"; Copernic  49*  16"  a3"';*, 
c'est  la  durée  de  l’année  employée  dans  le  calendrier.  On  peut  voir 
les  sentimens  de  tous  les  auteurs  dans  Riccioli(t.  I,  p.  139).  Cassini 
Iroiivoit  48'  49"  par  un  grand  nombre  de  comparaisons  rapportées 
dans  scs  Eléniens  d’astronomie  ; niais  dans  scs  tables  il  suppose  5a"  ; 
Flamsteed  et  Newton  Halley  55";  M^yer  5i";  la  Caille  dans 
ses  tables  (Mém.  1757).  On  trouve  encore  48";,  en  comparant 
le  résultat  des  observations  de  la  Hire  calculées  par  la  Caille , et  de 
celles  deM.  Masselyne  Calculées  par  M.  deLambre'*’.  Ainsi  je  m’en 
tiens  à 48"  dans  mes  tables , ou , ce  qui  revient  presque  au  même,  je 
supposerai  le  mouvement  séculaire  en  nombres  ronds,  46' par  siecle. 

887.  Quand  on  compare  ensemble  des  équinoxes  observés,  il  faut 
y faire  trois  corrections  : la  première  dépend  du  mouvement  de  l’a- 
pogée, qui  dans  l’espace  d’un  an  avance  de  62"  (i3ia);  lorsque  le 
soleil  est  revenu  à l’équinoxe  du  printemps , ayant  environ  8’  21“ 
d’anomalie  moyenne,  sa  longitude  est  la  même,  mais  son  anomalie 
est  moindre  ,*son  équation  est  donc  plus  petite , et  cela  de  o"  27  que 

* l’année  précédente , comme  on  le  trouveroit^n  calculant  le  lieu  du 
soleil  par  les  tables  qui  sont  à la  fin  de  ce  volume,  ce  qui  diminue 
d’autant  sa  longitude  vraie;  il  faut  ajouter  cette  même  quantité  à la 
longitude  vraie,  pour  avoir  une  longitude  qui  soit  dans  les  mêmes 
circonstances  que  la  première,  qui  ne  soit  pas  plus  affectée  par  l’iné- 
galité du  soleil,  ou  dont  le  retour  soit  le  même  que  celui  de  la  longi- 
tude moyenne  , ce  qui  est  nécessaire  quand  on  veut  avoir  la  durée 
moyenne  de  l’année;  ainsi  il  faut  ôter  de  l’intervalle  de  temps  écoulé 
entre  ces  deux  équinoxes,  le  temps  que  le  soleil  aurolt  employé  à 
parcourir  cette  petite  quantité,  ou  o"  5 de  temps.  Quand  on  compare 
entre  eux  deux  équinoxes  d’automne,  le  soleil  ayant  actuellement 
au  temps  de  l’équinoxe  2'  21°  d’anomalie  moyenne,  l’équadon  est 
plus  petite  dans  le  second  équinoxe  que  dans  celui  de  l’année  précé- 
dente de  o"  ce  qui  augmente  la  longitude  du  soleil , et  fait  paraî- 

tre trop  pedt^la  durée  apparente  de  l’année , et  l’on  est  obligé  d’y 
ajouter  8"  7 , pour  avoir  la  durée  moyenne  dégagée  de  cette  inéga- 
lité. C’est  parcette  même  considération  que  Cassini  ; dans  ses  Elé- 
mens  d’AstrotumUe^  «vertit  qu’il  a retranché  6"  38'"  dans  les  équi- 
noxes du  printetaw,  et  qu’il  a ajouté  5"  dans  les  équinoxes  d'au- 
tomne, pour  avârTaanto  moyenne.  > : 

888.  Il  y a une  sei^gnill  ootTOciSion  qu’exige  la  loi^itew  de  l’année, 


(a)  L’un  trouve  l’ëpoquc  pour  1684  , y lo*  58 ' 58  " . 
L’autre  pour  1 780 , . . . . p 10  48  5y. 
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et  que  J’ai  démontrée  (Mém.  de  l'Acad.  i ySy).  On  verra  (27^7)  oue 
la  précession  des  équinoxes  1°  a3'  ^5"  est  de  quelques  secondes  plus 
grande  qu’au  siecle  d’Hipparque  ; et  par-là  1 annee  rapportée  à l’é- 

Stiinoxe,  comme  nous  avons  coutume  de  le  faire,  paroit  plus  courte 
e a" 6 que  l'année  moyenne,  qu’on  déduit  de  la  comparaison  des 
observations  d’Hipparqtre  avec  les  nôtres  ; il  faut  donc,  pour  que  les 
anciennes  observations  soient  d’accord  avec  les  modernes , que  les 
observations  d’Hipparque  paroissent  donner  une  durée  de  1 année 
plus  longue  que  les  observations  postérieures;  il  faut  qu’en  suppo- 
sant le  mouvement  du  soleil  assez  grand  pour  représenter  les  obser- 
vations deTycho,les  tables  aient  une  erreur  en  moins  d’environ  4 à 
6'  au  temps  d’Hipparque  : c’est  ce  qui  se  trouve  en  supposant  la  lon- 
gueur actuelle  de  l’annéesolalre365  jours  5^  48'  49”  ï-  Cette  quantité, 
qui  jusqu’à  présent  pouvoit  paroître  un  peu  trop  petite,  se  trtmve  être 
la  seule  qui  puisse  satisfaire  aux  observations  u’Hipparque  et  deTy- 
cbo,  del'lanisteed,  de  la  Caille  et  deM.  Dagelet,  et  cela  sans  admettre 
aucune  accélération  réelle  et  physique  dans  la  longueur  de  l'année, 
quoiqu’on  l’cftt  soup<;™inée  d'après  les  observations  de  Plolémée.  • 
889.  La  troisième  correction  qu’exige  la  longueur  de  l’année 
déduite  de  la  comparaison  de  deux  éqmnoxcs,  provient  des  inéga- 
lités que  la  terre  éprouve  par  les  petites  attractions  de  la  Lune,  de  Ju- 
piter et  de  Vénus,  dont  nous  parlerons  dans  le  XXll*  livre,  etqu’oa 
trouvera  ci-après  dans  les  tables  du  soleil;  elles  peuvent,  en  accélé- 
rant le  mouvement  de  la  terre  , faire  arriver  le  soleil  à l'équinoxe 
plutôt  dans  une  année  que  dans  l’autre;  cette  correction  ctst  la  plus 
petite  des  trois  quand  on  prend  un  intervalle  d’un  grand  nombre  d'an- 
nées, parcequ’elle  ne  se  multiplie  pas  comme  les  deux  précédentes  : 
mais  il  faut  y avoir  égard  si  l’on  choisit  un  intervalle ^ui  ne  soit  que 
d’un  siecle  pour  connoître  la  durée  exacte  de  l’année. 

890.  Quand  on  a Li  longueur  de  l’année  tropique,  il  est  aisé  de 
connoître  le  mouvement  du  soleil  pour  un  temps  quelconque;  par 
exemple , pour  avoir  le  mouvement  séculaire , c est-à-dire  celui  qui 
répond  à cent  années  juliennes,  on  dira,  365  Jours  5‘43’  4^'^  sont  à 
36o°,  comme  365  jours  J sont  au  mouvement  pour  uneaiuiée  julienne: 
on  ôtera  36o";  le  reste  multiplié  par  100  donnera  le  mouvement  pour 
cent  ans  au-delà  de  cent  révolutions  complétés  46'  o". 

Si  l'on  aiigmentoit  d’une  seconde  la  durée  de  l’année,  on  diininue- 
roil  de  4"  1 le  mouvement  séculaire  du  soleil  ; car  100"  de  temps  ré- 
pondent à 4”  de  mouvement.  Mais  c’est  au  contraire  le  mouvement 
séculaire  que  nous  cherchons  communément  par  observation,  et 
nous  en  déduisons  ensuite  la  durée  de  la  révolution  (1  t6i}., 
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891 . La  longueur  de  l’année  sydérale,  ou  du  retour  du  soleil  à la 
meme  étoile,  est  plus- longue  que  celle  de  l’anm'c  tropique  ou  du 
retour  du  soleil  à 1 équinoxe , que  nous  venons  de  déterminer  : celui- 
ci  à la  vérité  est  ce  qu’il  importe  de  connoître  dans  la  société , parcc- 
que  c’est  ce  qui  déterminele  retour  des  saisons  ; mais  les  astronomes 
ont  aussi  besoin  de  connoître  la  durée  de  l'année  par  rapport  aux 
étoiles  fixes,  et  celle-ci  est  plus  longue.  En  effet,  les  points  équi- 
noxiaux rétrogradent  chaq^uc  année  Je  5o"  1(916),  et  les  longitudes 
des  étoiles  augmentent  delà  même  quantité  ; ainsi  le  soleil  doit  ren- 
contrer une  étoile  plus  tard  que  l’équinoxe,  en  supposant  que  l’an- 
née précédente  il  eut  rencontré  l’étoue  et  l’équinoxe  eu  même  temps  ; 
le  mouvement  du  soleil  est  tel  qu’if  lui  faut  20'  a3"  de  temps  pour 
parcourir  ces  5o“  j , d’où  il  suit  que  la  longueur  de  l'année  sydérale 
sera  de  365  jours  6‘y  1 1". 

892.  En  général  la  difféience  entre  la  durée  de  la  révolution  syde- 
ralc  d’une  panete , et  celle  de  la  révolution  périodique , est  le  temps 
qu’il  faut  à la  planete  par  son  mouvement  sydéral,  pour  parcourir 
un  arc  égala  la  précession  des  équinoxes  pendant  la  durée  de  la  ré- 
volution périodique. 

,893.  On  peut  aussi  trouver  directement  par  une  seule  op  ération 
la  durée  de  l’année  sydérale;  il  faut  avoir  d’abord  le  mouveincmt 
séculaire  du  soleil  par  rapport  aux  étoiles  ; en  prenant  100  circonfé- 
rences, plus  46'  o'' moins  la  précession  séculaire,  ou  le  mou  veinent 
séculaire  des  étoiles , égal  à 5o25" , et  l’on  a le  mouvement  du  soleil 
par  rapport  aux  étoiles  129597735".  Ce  mouvement  est  à la  durée 
d’un  siecle  365a5  jours,  ou  3155760000",  comme  36o°ou  1296000" 
sont  à la  durée  de  la  révolution  sydérale  3i558i5i  ou  365  jours 
6‘  9'  1 1"  56.  Ainsi  la  révolution  d’une  planete  se  trouve  en  div’isant 
4089864960000000  par  le  mouvement  total  de  la  planete  en  un 
siècle.  On  trouveroit  egalement  la  révolution  sydérale  par  cette  autre 
proportion  : 360’  sont  à la  révolution  tropicpie  , comme  36o°  plus 
5o' î sont  à la  révolution  sydérale. 

894.  Nous  distinguerons  encore  une  autre  sorte  d’année  (i3i  1), 
dont  les  astronomes  font  quelquefois  usage  ; c’est  le  retour  du  soleil 
à son  apogée,  qui  est  plus  long  de  26'  10"  que  le  retour  de  l'équi- 
noxe , parccque  l’apogée  du  soleil  avance  chaque  année  de  62"; 
ainsi  l’année  anomaUsdque  est  selon  moi  de  365  jours  6*'  i3^  58"; 
c’est  i5'  3o"  suivant  la  Caille  (Aft/n,  .Acad.  lyoy). 

• 
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Calcul  de  la  longitude  d'un  astre  et  de  sa  latitude. 

8o5.  Les  observations  nous  ayant  donné  l’ascension  droite  et  la 
déclinaison  des  étoiles,  il  est  nécessaire  d’employer  le  calcul  pour 
trouver  leur  longitude.  11  est  aussi  nécessaire  d'employer  le  calcul 
pour  avoir  la  longitude  du  soleil  quand  l'on  n’a  observé  que  son 
ascension  droite  E A (fig.  aS).  Dans  ce  cas  on  connoît  l’obliquité  de 
l’éclipdque,  ou  l'angle  E;  l’on  peut  trouver  sa  longitude  ES,  la  dé- 
clinaison AS,  et  l’ange  S que  l'écliptique  fait  avec  le  méridien  ou 
cercle  de  déclinaison,  par  les  analogies  suivantes,  qui  seront  démon- 
trées dans  le  XXIII'  livre 

I.  Le  rayon  est  au  cosinus  de  F obliquité  de  l’écliptique , comme  la 
cotangente  de  l’ascension  droite  est  à la  cotangente  de  la  Loxci- 
TUDE  du  soleil  (38pi). 

II.  Le  rayon  est  à la  tangente  de  l’obliquité  de  F écliptique,  comme 
le  sinus  de  l’ascension  droite  est  à la  tangente  de  la  déclikai- 
soN  (3892). 

III.  Le  rayon  est  au  sinus  de  l'obliquité  de  l’écliptique , comme  le 
cosinus  de  F ascension  droite  est  au  cosinus  de  l’angle  de  F éclip- 
tique avec  le  méridien  (3893). 

Son  complément  est  l’angle  du  cercle  de  latitude  aveî  le  cercle 
de  déclinaison,  que  l’on  appelle  aussi  I’angle  de  position,  et  dont 
on  fait  usage  dans  les  éclipses.  On  en  trouve  une  table  pour  toutes 
les  minutes  de  l’écliptique , dans  le  VIII*  volume  de  mes  Ephéméri- 
des.  J’appelle  cet  afigle  de  position  oriental , lorsque  le  cercle  de 
latitude  est  à l’orient  du  cercle  de  déclinaison  vers  le  nord , ce  <jui 
arrive  quand  le  soleil  est  dans  les  signes  descendons,  c’est-à-dire 
dans  les  signes  qu’on  appelle  3,  4,  5,  6,  7,  8,  Cancer , Lion , 
tVierge,  Balance,  Scorpion,  Sagittaire,  c’est-à-dire  dans  le  second 

(a)  On  peut  trouver  ces  trois  choses  droites  en  étant  90°  sera  la  longitude 
par  les  tables  qui  sont  dans  mes  Ephë-  cherchée  ; ce  qu'on  trouvera  dans  la 
mérides , tomes  Vil  et  VUI , et  que  table  des  déclinaisons  sera  le  complé- 
j'^xpliquerai  (9 1 > )■  Pour  cet  elTet , il  ment  de  l’angle  de  l’écliptique  avec  le 
faut  chercher  dans  ces  tables , non  avec  méridien  ; ce  qu’on  trouvera  dans  la 
la  longitude  , mais  avec  l’ascension  table  des  angles  de  l'écliptique  sera  le 
droite  augmentée  de  90°  -,  ce  que  l’on  complément  de  la  déclinaison, 
trouvera  dans  la  table  des  ascensions 
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ei  troisième  quart  de  l’écliptique;  ou  qu’il  se  rapproche  du  midi  par 
son  changement  de  déclinaison.  Nous  ferons  usage  de  cette  consi- 
dération dans  le  calcul  des  éclipses. 

896.  Pour  former  les  catalogues  dont  nous  avons  parlé  (705)  , 
c’est-à-dire  pour  connoître  la  longijfide  d’une  étoile  ou  d’un  astre 
quelconque , il  faut  observer  d’abord  l’ascension  droite  et  la  décli- 
naison (97).  Pour  connoître  l’ascension  droite  d’un  astre,  il  suffit  de 
le  comparer  avec  le  soleil,  dont  l'ascension  droite  peut  être  connue 
tous  les  jours  par  la  méthode  de  l’art.  871 , ou  bien  avec  une  des 
étoiles  qu’on  a déterminées  en  même  temps  (877).  Ainsi  le  problème 
se  réduit  à trouver  l’açcension  droite  du  soleil;  c’est  le  terme  fixe 
donné  par  la  nature,  d’où  il  faut  absolument  partir,  et  auquel  on 
doit  tout  rapporter.  En  effet,  les  longitudes  se  comptent  d’un  point 
qui  n'est  connu  que  par  le  mouvement  du  soleil  (puisque  c’est  l’in- 
tersection de  la  route  du  soleil  avec  l’équateur)  ; ce  point  n’est  pas 
marqué  dans  le  ciel , c’est  le  soleil  qui  nous  en  indique  la  place  ; ce 
n’est  donc  que  par  le  moyen  du  soleil  qu’on  peut  déterminer  la 
distance  d’un  astre  à ce  point  équinoxial,  en  déterminant  séparé- 
ment la  distance  de  l'astre  au  sole  J et  celle  du  soleil  à l'équinoxe. 

897.  Quand  on  connoît  exactement  l'ascension  droite  du  soleil  ou 
’d’ane  étoile  ; on  observe  la  différence  entre  son  passage  au  méridien 
et  celui  des  autres  étoiles,  et  l’on  en  conclut  1 ascension  droite  de 
chacune  (91).  Pour  avoir  l’heure  du  passage  au  méridien , d’une 
étoile,  ou  la  différence  entre  son  passage  et  celui  d'une  autre  étoile, 
on  se  sert  de  la  méthode  des  hauteurs  correspondantes  qui  sera  ex- 
pliquée ci-après  (920). 

Pour  avoir  la  déclinaison  d'une  étoile,  il  suffit  d’observer  sa  hau- 
teur méridienne,  et  de  prendre  la  différence  entre  cette  hauteur  et 
celle  de  l’équateur,  ainsique  nousl’avons  fait  pour  le  soleil  (92,  854). 

898.  Connoissant  l’ascension  droite  et  la  déclinaison  d’un  astre , 
on  trouvera  sa  longitude  et  sa  latitude  par  les  quatre  proportions 
suivantes.  Mai»  à cause  de  l’usage  des  sinus,  il  faut  avoir  soin  de 
prendre,  au  lieu  de  l’ascension  droite  donnée,  la  distance  au  plus 
prochain  équinoxe , c’est-à-dire  que  si  l’ascension  droite  surpasse 
90',  on  prendra  son  supplément  à 1 80°.  Si  elle  surpasse  1 80',  on  les 
retranchera , et  l’on  se  servira  du  reste.  Si  elle  surpasse  270°,  on 
prendra  ce  qui  reste  pour  aller  à 360°,  à-peu-près  comme  nous  l’a- 
vons pratique  pour  le  soleil  (855). 

899.  Soit  E A (fig.  3o)  l’ascension  droite  d’un  astre  quelconque, 
ou  sa  distance  au  plus  prochain  équinoxe,  comptée  sur  l’équateur; 
AS  la  déclinaison  du  même  astre,  ou  sa  distance  à l’équateur;  EC 
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ri'cliptiqup,  SB  1.1  latitude  cherchée  de  l’astre  S,  mesurée  par  ml 
arc  perpendiculaire  à l’écliptique,  et  EB  sa  longitude,  ou  plutôt  sa 
distance  à l’équinoxe  le  plus  voisin  comptée  sur  l’écliptique  ; on 
imaginera  un  grand  cercle  ES , allant  du  point  équinoxisîl  à rétoile , 
il  formera  un  triangle  sphéiique  SAE  rectangle  en  A,  avec  l’ascen- 
sion droite  et  la  déclinaison  de  l’astre  \ et  un  autre  triangle  sphérique 
SBE  rectangle  en  B,  avec  la  longitude  et  la  latitude  du  même  astre. 
On  résoudra  d’abord  le  triangle  SAE,  rectangle  en  A,  dans  lequel 
on  connoît  les  deux  côtés,  et  l’on  trouvera  l’angle  SE  A et  l’hypoté- 
nuse SE.  Parle  moyen  de  l’angle  SE  A et  de  1 angle  BEA,  qui  est 
l’obliquité  de  l’écliptique  (70)  , aS"  28',  on  formera  l’angle  SEB  qui 
sera  leur  différence,  si  le  point  S et  le  point  B sont  du  même  coté 
de  l’équateur,  et  leur  somme  si  l’un  est  au  nord  et  l’autre  au  midi 
de  l’équateur  (901) , comme  dans  h figure  ii.  Lorsqu’on  aura  formé 
l’angle  SEB,  on  s’en  servira  avec  l’hypoténuse  SE  trouvée  dans  le 
premier  triangle , pour  connoître  la  longitude  EB  et  la  latitude  BS. 

I.  Le  rayon  est  au  sinus  de  l'ascension  droite  AE,  comme  la  cotan- 
gente de  la  déclinaison  S A est  à la  cotangente  de  C angle  SE  A 
(3f^o). 

C’est  l'angle  de  t hypoténuse  avec  F équateur;  la  somme  ou  la 
différence  de  cét  angle  et  de  F obliquité  de  l’écliptique  donnera 
l’angle  SEB , ou  [angle  de  l’hypoténuse. 

II.  Le  rayon  est  au  cosinus  de  [ascension  droite  AE , comme  la 
cosinus  de  la  déclinaison  SA  est  au  cosinus  de  l’hypoténuse  SE 

(3889). 

III.  Le  rayon  est  au  cosinus  de  l'angle  de  l’hypoténuse,  ou  de  SEB , 
comme  la  tangente  de  [hypoténuse  SE  est  à la  tangente  de  la 
LONGITUDE  E B (3899). 

IV.  Le  rayon  est  au  sinus  de  l’hypoténuse  SE , cgmme  le  sinus  de 
l’angle  de  l’hypoténuse,  ou  de  SEB,  est  au  sinus  de  la  lati^ 

TUDE  SB  (3898). 

900.  Remarques.  1°.  Après  la  première  analogie , pour  avoir  l’an- 
gle SEB,  il  faut  prendre  la  somme  de  l’angle  SE  A et  de  l’obliquité 
de  l’écliptique,  si  l'astre  est  dans  les  .six  premiers  signes  ou  signes 
septentrionaux  avec  une  déclinaison  australe,  ou  dans  les  six  der- 
niers signes  avec  une  déclinaison  boréale  : mais  il  faut  prendre  leur 
diffcrence  dans  tous  les  autres  cas  ; savoir  si  l’astre  est  dans  les  signes 
septentrionaux  ayant  rme  déclinaison  septentrionale , ou  dans  les 
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six  derniers  signes  qui  sont  les  signes  méridionaux , ayant  une  décli- 
naison méridionale  ; on  ôte  indifféremment  le  plus  petit  du  plus 
grand;  mais  il  faut  remarquer  avec  soin  lequel  des  deux  est  le  plus 
petit , à cause  de  l’article  901. 

La  troisième  analogie  ne  donne , au  lieu  de  la  longitude  propre- 
ment dite,  que  la  distance  au  plus  proche  équinoxe  comptée  sur 
l’écliptique;  ainsi  l'on  en  conclura  la  longitude  comptée  de  l’équi- 
noxe du  printemps , en  prenant  le  supplément  de  la  quantité  trouvée  ^ 
par  la  tro'isieme  analogie  , si  l’on  a pris  celui  de  l’ascension  droite 
(898) , en  ajoutant  180''  si  on  les  a retranchés  de  l’ascension  droite; 
ou  enfin  en  prenant  ce  qui  s'en  manque  pour  aller  à 36o°  si  on  l’a  fait 
auparavant  a l’égard  de  l'ascension  droite. 

901 . Après  la  quatrième  analogie , pour  savoir  si  la  latitude  trou- 
vée est  boréale  ou  australe  , on  remarquera  qu'elle  est  de  même 
dénomination  que  la  déclinaison,  si  ce  n’est  dans  le  cas  où  l’angle 
SE  A de  la  première  analogie  a été  retranché  des  aâ^de  l’obliqmtc 
de  l'écliptique  ;.dans  ce  cas  l’astre  est  situé  entre  l’écliptiqve  et  l’é- 
quateur, et  la  latitude  est  australe  si  la  déclinaison  est  boréale,  ou 
réciproquement.  * 

. 902.  Si  l’angle  de  l'hypoténuse  ajouté  dans  certains  cas,  comme 

on  vient  de  le  voir,  avec  l’obliquité  de  l’écliptique,  forme  une  somme 
plus  grande  que  90°,  cela  indiquera  que  la  perpendiculaire  tombe 
de  l’autre  côté  de  l’équinoxe  le  plus  prochain;  par  exemple,  l’astre 
étant  en  F la  perpendiculaire  tombe  en  H (no.  3i),  alors  les  réglés 
de  l’article  901  n’auront  plus  lieu.  Dans  le  premier  quart  d’ascen- 
sion droite , il  faudra  prendre  ce  qui  s’en  manque  dans  le  résultat  de 
la  troisième  analogie  pour  aller  à 060“;  dans  le  second  quart,  ajouter 
180”;  dans  le  troisienv, prendre  lesupplémcnt  à 180°;  et  dans  lequa- 
Irieme  quart  d’ascension  droite,  la  quantité  trouvée  sera  elle-même 
la  longitude  que  l’on  cherche. 

On  peut  se  dispenser  d’avoir  recours  à toutes  ces  remarques , eu 
faisant  une  figure  de  l’équateur  et  de  l'écliptique  semblable  à la 
Jïff.  3a,  dans  laquelle  yE^Y  représente  l’équalcur,  et  T <5  ^ y 

représente  l’écbplique;  on  placera  l’étoile  vis-à-vis  du  point  de  l’é- 
quateur qui  lui  répond , comme  seroit  le  point  £ , en  supposant  que 
1 ascension  droite  fût  de  i5o”  et  au-dessus  de  l’équateur  comme  en  S, 
si  la  déclinaison  est  boréale;  la  perpendiculaire  SA  abaissée  sur  l’é- 
cliptique sera  la  latitude , et  il  sera  aisé  de  connoître  si  le  point  S est 
entre  l’équateur  et  l’écliptique,  ou  s’il  tombe  au-dehors  de  la  figure , 
par  le  moyen  de  l’angle  de  l’hypoténuse , qui  sera  plus  petit  ou  plus 
grand  que  l’obliquité  de  l’écliptique. 

Tunie  /.  Qq 
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<>o3.  Pour  éviter  la  longueur  des  réglés  que  nous  venops  d^explû 
quer,  on  peut  se  servir  des  équations  suivantes  : 

I.  Sin.  asc.  dr.  coL  déd.  =cotang.  SE  A. 

L'angle  SEB  sera  la  somme  ou  la  difTérenee  de  cet  angle  et  de  l'o^ 
bliquité  de  l'écliptique  iladilTérence,  si  la  déclinaison  et  les  signes 
de  l’ascension  droite  sont  de  même  nom  , septentrionaux  ou  méri- 
dionaux: autrement  ce  sera  la  somme. 

II.  Cos.  asc.  dr.  cos.  déclin.  = cos.  hypoténuse. 

IIL  Cos.  SEB  tang.  hypoténuse  = tang.  EB. 

Dans  le  premier  quart  cet  arc  est  la  longitude;  dans  le  second  il 
faut  le  retrancher  de  6 signes;  dans  le  troisième  quart  on  ajoute  6> 
signes  ; dans  le  quatrième  on  retranche  l’arc  EB  de  12  signes.. 

Mais  si  l’angle  SE  B surpasse  90°,  dans  le  premier  quart  on  retran- 
che E B de  12  signes  ; dans  le  second  on  ajoute  6 signes  ; dans  le  troi-  ^ 
sieme  ou  le  retranche  de  6 signes  ; et  dans  le  quatneme  l’arc  EB  sera 
lui-même  k longitude.  ^ ' 

IV.  Sin.  SEB  sin.  hypot.  = sin.  latitude. 

La  latitude  est  de  même  dénomination  que  la  déclinaison , à moins 
que  SE  A n’ait  ét?  retranché  de  23°  pour  former  SEB. 

904.  On  peut  aussi  se  servir  avec  avantage  des  tables  de  l’ascen- 
sion droite,  de  la  déclinaison  et  de  l’angle  de  l’écliptique,  avec  le 
méridien  pour  chaque  minute  de  Vécliptiqiie  (911);  car  alors  tang.  , 
BD  (fig.  3o)  = ces.  D tang.  OB';  et  cette  quantité  s'ajoute  à la  lon- 
gitude du  point  Ddans  les  signes  ascendans , si  le  point  S est  au  nord 
ou  point  D.  Aprèsquoi,  sin.  BS  ou  sin.  latituck  =siu.  D.  sin.  DS. 

905.  On  peut  aussi  trouver  la  longitude  et  la  latitude  par  un  seul; 
triangle  , en  considérant  les  pôles  de  l’équateur  et  de  l’ér.liptiquc. 
Soit  PE  (riG.  4 1 ) le  colurc  des  solstices , P le  pôle  boré.al  du  monde , 

E celui  de  l’écliptique,  S l’astre  dont  il  s’agit;  la  distance  PE  des 
deux  pôles,  égale  à l’obliquité  de  l’écliptique,  de  23°  28',  mesurée 
sur  lecoluredes  solstices  ; E T Un  cercle  de  latitude,  qui  va  du  pôle 
de  l’écliptique  au  point  équinoxial  ; Pt  le  colure  des  équinoxes  qui 
va  du  prie  P au  point  équinoxial,  et  qui  fait  un  angle  droit  avec  le 
colure  des  solstices  E P ; l’angle  P ES  est  le  complément  de  la  lon- 
gitude de  l’étoile  , du  moins  daiis  le  premier  quart  de  l'écliptiqUe,  ou 
quand  la  longitude  est  moindre  que  trois  signes  ; car  cet  angle  PES 
est  le  complément  de  l’angle  SE"V  que  fait  le  cercle  de  latitude  ES 
qui  passe  par  l’étoile  S , avftc  le  cercle  de  latitude  E T,  qui  du  point  ' 
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E va  passer  par  l’équinoxe  v , et  duquel  se  comptent  les  longitudes. 
Dans  le  second  et  le  troisième  quart,  c’est  la  longitude  diminuée  de 
3 signes  ; dans  le  quatrième,  cet  angle  P ES  est  ce  qui  manque  à la 
longitude , pour  aller  à 3 signes  ou  à 1 5 signes.  Le  côté  ES  est  le  com- 
plément de  la  latitude  de  l’astre  , si  cette  latitude  est  boréale,  ou  la 
somme  de  90"  et  de  cette  latitude , si  elle  est  australe  : l’angle  EPS, 
dans  le  premier  quart  d’asrension  droite,  est  cette  ascension  droite 
y PS  augmentée  de  90°  ou  de  Y PE.  Datis  le  second  et  le  troisième 
quart,  c'est  ce  qui  lui  manque  pour  aller  il  370®  ; d.ans  le  quatrième 
quart,  c’est  l'excès  sur  270°.  Cet  angle  E P S est  obtus  dans  les  deux 
premiers  quarts  d’ascension  droite  ; il  est  aigu  dans  les  deux  autres. 
Tout  cela  peut  se  voir  sur  la  ligure  , ou  mieux  encore  sur  un  globe 
céleste. 

Enfin  l’arc  P S est  la  somme  ou  la  difiercnce  de  90°  et  de  la  dc- 
cEnaison. 

On  peut  donc  résoudre  le  triangle  P ES  donton  connoît  deux  côtés 
et  l’angle  compris,  c’est- à-dire  PE,  PS,  et  l’angle  EPS;  on  pourroît 
se  servir  de  l’expression  395i>,ou  bien  l«pn  abaissera  la  perpendi- 
ailaii  e P X , et  1 on  fera  les  proportions  suivantes. 

i®.  R ; cos.  Pi  ; tan.  P s 1 tan.  Px  (3883)  ; ou  le  rayon  est  au  si- 
nus de  l’ascens.  dr.  comme  la  cotangente  de  la  déclinaison  est  à la 
tangente  du  segment.  La  somme  de  ce  segment  et  de  l’obliquité  de 
l’écliptique,  dans  ces  deux  premiers  quarts,  leur  différence  dans  les 
deux  autres  donne  le  second  segment  EX. 

2®.  Cos.  Px  ! cos.  Ex  1 1 cos.  Ps  cos.  Es  (39io);ou  cos.  Px  ’ cos. 
Ex  1 ; sin.  déclinaison  ; sin.  latitude.  La  latitude  sera  de  môme  dii- 
nomination  que  la  déclinaison , à moins  que  E x ne  soit  d’une  espece 
différente  quePx,  c’est-à-dire  l’un  aigu  et  l’autre  obtus. 

3°.  Sin.  Èx  1 sin.  Px  1 1 tan.  P I tan.  E (391 1),  ou  sin.  Px  sin. 
Ex  ; ; tang.  asc.  dr.  tang.  longitude. 

Ou  bien  tan.  ES!  R 1 ! tan.  EX  ! cos.  E (3883),  c’est-à-dire  R li 
tan.  latit.  ; ; tan.  EX  ! sin.  longit.  L’angle  PES  est  obtus  si  PX  est 
plus  grand  que  PE  dans  les  deux  derniers  quarts  d’ascension  droite. 

Quand  on  a ainsi  trouvé  l’angle  E aigu  ou  obtus,  on  a la  longitude 
en  prenant  le  complément , dans  fe  premier  quart  d'ascension  (ïroite," 
en  ajoutant  3 signes  dans  les  deux  autres,  et  en  l’ôtant  de  3 signes 
dans  le  dernier  quart  d’ascension  droite. 

Cette  méthode  n’exige  .que  trois  analogies,  au  lieu  de  quatre; 
mais  il  y en  a une  des  trois  où  le  rayon  n’entre  pas  , ce  qui  la  rend 
un  peu  plus  longue  : d’ailleurs  la  figure  est  plus  aisée  à liiire,  et  les 
cas  plus  faciles  à distinguer  dans  la  première  méthode  ; mais  en  pla- 
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qant  l’astre  convenablement  dans  la  figure  141  , on  peut  lever  tou» 
les  doutes. 

Il  y a encore  d’autres  réglés  pour  parvenir  au  même  but  : on  peut 
employer  la  formule  qu’on  verra  art.  89 18,  en  y ajoutant  l’analogie 
8910. 

• M,  Cagnoli  préféré  la  formule  3p5 1 , dans  laquelle , outre  les  chan- 
gemens  de  signes  (8794) , il  faut  observer  que  la  longitude  et  l’ascen- 
sion droite  sont  toujours  toutes  deux  dans  les  signes  ascendaus,  ou 
toutes  deux  dans  les  signes  descendans.  Voici  la  formule. 

m 1 déclin.  t T*  ^ 1 *. 

Tang..Iong.  = co».  asc.dr. H COS.  obhq.  tang.  asc.  droite. 


y-w  ’ 1 !•  . 1 /un.  obi.  un.  déclin.  . \ 

Ou  cos.  obhq.  tang.  asc.  dr.  ( - 1-  1 ). 

906.  On  a besoin  aussi  quelquefois  de  trouver  la  longitude,  par  le 
moyen  de  l’ascension  droite  observée , et  de  la  latitude  calculée  par 
les  tables  : on  dit  alors  (8925)  : 

R i cos.  obliq.  ; * tan.  (asc.  dr.  — •90'’)  ! cot.  angle. 

En  ajoutant  les  log.  db  cos.  de  cet  angle,  de  la  tang.  laL  et  de  la 
laiig.  obliq.  de  l’éclip.  on  a le  log.  cosinus  d’un  second  angle,  qui 
sera  obtus  si  la  latitude  est  australe.  La  somme  ou  la  différence  de  ces 
deux  angles  donne  la  distance  au  colure  des  solstices , d’où  l’on 
conclut  facilement  la  distance  à l’équinoxe,  ou  la  longitude.  La 
perpendiculaire  abaissée  du  pôle  de  1 écliptique  Esur  SP,  tombe  au 
detfans  du  triangle  P£S,  dans  les  six  derniers  signes  de  longitude, 
et  l’on  prend  îa  somme  des  deux  angles. 

907.  Pour  éviter  le  travail  considérable  de  réduire  ainsi  en  longi- 
tudes et  en  latitudes  toutes  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons 
observées,  Flamstecd  donna,  dans  son  Histoire  céleste,  une  table 

ul  contient  pour  chaque  ascension  droite  et  chaque  déclinaison  de 

egrés  en  degrés , la  longitude  et  la  latitude  qui  lui  répond  : mais  ces 
tables  sont  fort  longues,  elles  exigent  des  triples  parties  proportion- 
nelles ; elles  supposent  d’ailleurs  une  obliquité  de  l’écliptique  plus 
grande  que  celle  qui  s’obsers'c  actuellement  : ainsi  nous  en  faisons 
peu  d’usage  dans  l’astronomie  '*’.  • 

908.  Lorsque  la  longitude  et  la  latitude  d’un  astre  sont  données 

(a)  M.  de  LamMe  s’est  fait  des  tables 
très  détaillées  de  ta  longitude  et  de  la 
déclinaison  et  des  ongles  de  tous  les 
points  de  ré'cliptiquc  pour  clianuo  mi- 
nute d’ascension  droite  , semblables  à 
celles  qui  sont  dans  mes  F phèmérides 


pour  chaque  minute  de  longitude;  par 
ce  moyeu  on  n’a  cjuc  deux  analogies  i 
faire  pour  trouver  la  longitude  et  la 
iatiliidc.  Les  tables  du  iioiiagdsîme 
( 1 683)  servlrolent  aussi  à résoudre  ce 
problème. 
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parles  tables,  on  peut  trouver,  par  les  mêmes  analogies,  l’ascension 
droite  et  la  déclinaison , en  mettant  longitude  au  lieu  d’ascension 
droite,  et  latitude  au  lieu  de  déclinaison  : on  observera  d’abord, 
pour  avoir  la  distance  au  plus  prochain  équinoxe , de  prendre  le  sup- 
plément delà  longitude , ou  son  excès  sur  i8o®,  ou  son  complément 
à 36o°,  suivant  qu’elle  sera  dans  le  second,  le  troisième  ou  le  qua- 
trième quart  de  l’écliptique  (855),  et  l'on  fera  les  proportions  (fig. 
3o  et  3 1)  suivantes.  ' • 

Le  rayon  est  au  sinus  de  la  longitude  E B , comme  la  cotangente  de 
la  latitude est  à la  cotangente  de  SEB  (3890). 

La  somme  ou  la  différence  de  cet  angle  et  de  l'obliquité  de  l'é- 
cliptique donnera  C angle  de  l'hypoténuse. 

Le  rayon  est  au  cosinus  de  la  longitude,  comme  le  cosinus  de  la 
latitude  est  au  cosinus  de  l’hypoténuse  (8889). 

Le  rayon  est  au  cosinus  de  l’angle  de  l’hypoténuse , comme  la  tan- 
gente de  l’hypoténuse  est  à la  tangente  de  V ascension  droite 
(3899). 

Le  rayon  est  au  sinus  de  l’angle  de  T hypoténuse,  comme  le  sinus 
de  l’hypoténuse  estnu  sinus  de  la  déclinaison  (8898). 

909.  Après  la  première  analogie,  si  l'astre  est  dans  les  six  pre- 
miers signes  avec  une  latitude  boréale,  ou  dans  les  six  derniers 
signes  avec  une  latitude  australe,  il  faut  prendre  la  somme  de  l'angle 
trouvé  et  de  l'obliquité  de  l'écliptique;  mais  si  dans  les  six  pre- 
miers signes  la  latitude  est  australe , ou  <^Ue  dans  les  six  derniers 
elle  soit  boréale,  il  faut  prendre  la  différence  pour  avoir  l’angle 
de  l’hypoténuse. 

Si,  en  ajoutant  l’angle  SEB  avec  a3°,  on  trouvoit  plus  de  90°,  alors 
il  faudroit  prendre  son  supplément,  et  dans  le  premier  quart  de 
longitude,  prendre  ce  qui  manqueroit  pour  faire  36o°  à la  quantité 
trouvée  par  la  troisième  analogie  ; dans  le  second  quart,  ajouter 
180°,  et  dans  le  troisième,  prendre  le  supplément  à 180°;  dans  le 
quatrième  il  n'y  auroit  rien  à changer,  et  le  nombre  trouvé  parla 
troisième  analogie  seroit  l'ascension  droite  cherchée. 

Après  la  quatrième  analogie,  on  saura  si  la  déclinaison  est  aus- 
trale ou  boréale,  en  considérant  (901  ) qu’elle  est 'de  même  déno- 
mination que  la  latitude  donnée,  moins  qu'on  n’ait  retranché  de 
a3“  l’angle  de  la  première  analogie.  ■ 

On  pourroit  résoudre  également  ce  problème  par  les  méthodes 
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9o3,  etc.;  mais  ce  problème  se  présentant  beaucoup  plus  rarement 
dans  l'astronomie,  nous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  grands  détails. 

910.  Si  c’est  la  longitude  du  soled  qui  est  doniu  e,  le  problème 
devient  beaucoup  plus  simple.  On  a,  dans  le  triangle  SKA  (no.  a3), 
l'hypoténuse  ES  avee  l’angle  E,  qui  est  égal  à roldiquitc  de  l’éclip- 
tique :on  trouvera  l’ascension  droite  EA,  la  déclinaison  AS,  et  l an- 
glc  A SE  de  l’écliptique  avec  le  cercle  de  déclinaison,  par  Icstiois 
analogies  suivantes,  0899,  8898,  3897. 

Le  rayon  est  au  cosinus  de  l'obliquité  de  Vccliptique , comme  la 
tanpentc  de  la  longitude  du  soleil  est  à la  tangente  de  l'ascen- 
sion droite. 

Le  rayon  est  au  sinus  de  l’obliquité  de  l’écliptique , comme  le  sinus 
de  la  longitude  du  soleil  est  au  sinus  de  sa  déclinaison. 

Le  rayon  est  au  cosinus  de  la  lotigitude  du  soleil , comme  la  tan- 
gente de  l’obliquité  de  l’écliptique  est  à la  cotangente  de  t angle 
de  l'écliptique  avec  le  cercle  de  déclinaison , ou  à la  tangente  de 
• l’angle  de  position  (895 , 1047. 

911.  Les  quantités  que  l’on  trouve  par  ces  trois  dernieres  ana- 
logies sont  calculées  pour  chaque  minute  de  la  longitude  du  so- 
leil, dans  les  Éphémérides,  tome  VII  et  \1II,  que  j’ai  données  en 
1774  et  1788;  on  y trouve  jusqu’aux  dixièmes  de  secondes  l'ascen- 
sion droite,  soit  en  temps,  soit  en  degré,  de  même  que  la  décli- 
naison et  l’angle  de  rëcii  ptique.  Mouton  en  avoil  déjà  donné  une 
en  1670  pour  les  déclinaisons;  ces  tables  sont  très  commodes  pour 
ceux  qui  calculent  des  éphémérides,  et  nous  nous  en  servons  ha- 
bituellement. Enfin,  on  trouve  parmi  les  tables  du  soleil  de  la 
Caille,  et  dans  les  premières  éditions  de  mon  Astronomie,  une 
table  qui  donne  la  dififorence  entre  l’isccnslon  droite  du  soleil  et 
sa  longitude,  pour  chaque  longitude,  de  dix  en  dix  minutes;  elle 
est  intitulée.  Réduction  de  l’Écliptique  àl’Équateur.Toutes  ces  tables 
supposent  l’obliquité  de  l’écEptique  constante  , mais  elles  sont 
accompagnées  de  leurs  petites  tables  de  correction, 

Les  tables  dont  je  viens  de  parler  ne  sont  faites  que  pour  le  soleil; 
cependant  les  astronomes  ont  besoin  de  trouver  aussi  la  déclinaison 
et  l’ascension  droite  d’un  astre  dont  la  longitude  et  la  latitude  sont 
données,  et  qui  est  hors  de  l’écliptique  ,^paiceqiie  dans  le  calcul  des 
éphémérides  on  a besoin  de  trouver  le  passage  des  pianotes  au 
méridien,  et  leur  hauteur  en* degrés  et  minutes:  on  se  sert  alors 
(les  tables  dont  j’ai  parlé,  et  qui  se  trouvent  dans  mes  Ephémé»' 
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rides,  de  même  que  deuE  tables  de  correction  calcub^es  par  M. 
Guérin  ; l’une  contient  la  diftercnee  en  temps  de  rascensioa  droite 
de  chaque  degré  de  l'écliptique,  à celle  d’un  astre  <jui  a depuis  i 
jusqu’à  8 degrés  de  latitude;  la  différence  est  de  9'  66"  de  temps 
pour  les  astres  situés  dans  le  colure  des  équinoxes,  on  a o et  6 si- 
gnes d’ascension  droite,  et  qui  ont  6“  de  latitude:  l’autie  table 
contient  ce  qu’il  faut  ôter  de  la  latitude  d’une  planete,  lorsqu’elle 
n’est^que  de  quelques  degrés,  pour  avoir  la  différence  entre  sa 
déclinaison  et  celle  du  point  de  1 écliptique  auquel  il  répond;  celte 
quantité  est  de  3o'  pour  les  astres  situfés  aux  environs  de  l’équi- 
noxe et  à 6°  de  latitude;  en  voici  le  fondement: 

912.  Soit  PG  (jiG.  33)  la  latitude  d’une  planete,  et  G le  point 
de  l’éclipti(jue  auquel  elle  répond,  et  mai  marque  sa  longitude  EG; 

EF  l’ascension  droite  du  point  G,  et  ED  l’ascension  droite  de  la 
planete  P;  les  deux  dénueres  tables  oue  nous  venons  d’indiouer 
cpitiennent,  pour  la  longitude  EG  et  la  latitude  PG,  1°.  la  diffé- 
rence DF  entre  l’ascension  droite  du  point  correspondant  de  l’é- 
cliptique et  celle  de  la  planete;  2".  la  différence  entre  PG  et  PH, 
qui  étant  soustraite  de  la  latitude  PG  donne  PII,  qui  représente  à- 
peu-près  la  différence  entre  la  déclinaison  PD  de  la  planete,  et  la 
déclinaison  HD  ou  GF  du  point  correspondant  G de  l’écliptique. 
Mais  pour  trouver  ces  différences  exactement,  il  faudroit  cmplover 
la  méthode  de  l’article  908,  ou  des  formules  de  réduction  que  M. 
de  Lambre  se  propese  de  publier,  et  qui  sont  plus  commodes  pour 
ia  construction  des  tables  dont  j’ai  parlé. 

'Autres  maniérés  de  trouver  les  longitudes  des  étoiles, 

913.  Avant  la  di'couverte  des  horloges  à pendule  on  ne  pouvoit 
déterminer  immédiatement  la  différence  d’ascension  droite  entre 
une  étoile  et  le  soleil;  cependant  la  longitude  se  compte  depuis  1^ 
point  équinoxial,  et  ce  point  ne  se  fait  pas  remarquer  dans  le  ciel, 
ce  n'est  que  la  route  du  soleil  qui  le  détermine  et  qui  le  marque^ 
il  n’y  a que  le  soleil  dont  on  puisse  trouver  immédi.qtement  la  lon- 
gitude (853)  sans  le  secours  d aucun  autre  astre , il  faut  comparer  , 
au  soleil  tout  astre  dont  on  veut  cônnoître  la  longitude. 

Les  anciens,  qui  n’avoient  point  d'horloges  pour  comparer  direc- 
tement une  étoUc  avec  le  soleil,  étoient  obligés  de  comparer  le  so- 
leil avec  la  lune  quand  ik  étoient  l’un  et  l’autre  sur  l’hori/.on,  et 
de  comparer  ensuite  la  lune  avec  l’étoile  quand  le  jolcil  étoil  cou- 
ché : Tycho  fut  le  premier  qui  se  sei'vit  de  Vénus  dans  les  temps 


Digitized  by  Google 


•il2  ASTRONOMIE,  LIV.  IV. 

OÙ  elle  brilloit  assez  pour  être  apper<^u«  de  jour.  Nous  allons  rap- 
porter pour  exemple  de  l’ancienne  méthode  le  procédé  de  Plolé- 
incc,  par  lequel  il  détermina  la  longitude  de  Régulas  ou' du  Cœur 
du  lion. 

Le  i?>  février  de  l’an  i3p,  vers  les  5 heures  du  soir  ou  un  peu 
avant  le  coucher  du  soleil,  l’tolémée,  en  dirigeant  l’écliptique  de 
son  astrolabe  veis  le  soleil,  trouva  que  la  lune  étoit  éloignée  du 
soleil  de  92°  j,  c’est-à-dire  de  3'  2°  7'  3o",  qui  ajoutés  à la  longitude 
du  soleil,  qu’il  connOlssoit  parles  observations  des  équinoxes  (86i) 
de  1 1‘  3“  3'  donnent  2*  S“  10'  j pour  la  longitude  de  la  lune  à S* 
du  soir.  Une  demi-heure  après,  le  soleil  étant  couché,  les  étoiles 
commençant  à paroître,  et  la  lune  ayant  fait  i5'  de  degrés,  Pto- 
lémée  trouva  que  Régulus  étoit  plus'  avancé  que  la  lune  de  io'_: 
ajoutant  cela  à la  longitude  de  la  lune  augmentée  tle  i5',  et  dimi- 
nuée de  5'  à cause  de  la  parallaxe  qui  étoit  devenue  plus  grande, 
il  trouva  4’  2°  3o'  pour  la  longilucle  de  1 étoile  ; ainsi  eue  é(pit 
éloignée  du  solstice  d’été  {ab  aestiva  salis  conversione)  suivant 
le  langage  des  traducteurs,  de  32°  j.  (Alniag.  VII,  2,  pag.  58). 

Telle  étoit  la  longitude  de  Régulus,  par  le  moyen  de  laquelle 
Ptolémée  pouvoit  ensuite  aisément  déterminer  celles  des  autres 
étoiles  en  voyant  sur  un  astrolabe  qu’il  dirigeoit  le  long  de  l’éclip- 
tique, combien  une  étoile  étoit  plus  avancée  que  l’autre  dans  l’é- 
diptique , c'est-à-dire , quelle  étoit  leur  dilTércnce  de  longitude. 
L’astmlabe  dont  on  se  servoit  pour  observer,  *étqit  une  espece  de 
grande  sphere  armillaire,  dont  un  cercle  représenloit  récliptique 
et  se  diiiccoit  au  ciel  dans  la  situation  de  l'écliptiquc  ; on  ne  s en 
sert  plus  depuis  (|ue  la  méthode  des  ascensions  droites  nous  a pro- 
curé plus  d exactitude  avec  plus  de  commodité  dans  les  observa- 
tions. 

914.  Au  lieu  de  l’astrolabe  des  anciens,  Tycho,  Hévélius  et 
^lamsteed  ont  souvent  déterminé  les  longitudes  des  jilanctes  et 
des  étoiles,  en  mesurant  avec  des  quarts  tle  cercle  ou  des  sextans 
I>!urs  distances  à deux  autres  étoiles  fixes  dont  les  longitudes  et  la- 
titudes ctoicnL  connues. 

Le  24  août  i5p3,  suivant  les  observations  de  Tycho-Brahé,  je 
trouve  qu’à  Uranibourg  la  vraie  distance  de  Mars  à l'épaule  gauche 
du  Verseau  £ étoit  de  28°  64'  Sq",  et  sa-distance  à la  luisante  « du 
Relier,  5i°45'  1";  je  suppase  que  la  longitude  de  l’épaule  du  Ver- 
seau étoit  alore  lo’  17°  48'  36",  et  sa  distance  au  pôle  boréal  de  l'é- 
cliptique ou  le  complément  de  sa  latitude  81°  22'  o",  la  longitude^ 
de  la  luisante  « du  Bclier  i‘  1°  58'  55",  et  sa  distance  au  pôle  bo- 
réal de  l'écliptique  5o°  al  3i",  Soit 
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Soit  P (fig.  34)  le  p<^e  boréal  de  l’écliptique,  S l’épaule  du  Ver- 
seau, Z là  luisante  du  Belier,  M la  planete,  MS  et  M Z les  deux 
distances  mesurées-,  l’angle  SPZ,  formé  au  pôle  de  l’écEptique, 
est  égal  à la  différence  de  longitude  des  deux  étoiles,  74°  i5' 

On  commence  par  résoudre  le  triangle  PSZ  (^i5),  en  abaissant 
la  perpendicularre  Z K pour  trouver  la  distance  SZ  des  deux  étoiles 
73”  7'  5o"  avec  un  des  angles , comme  P ZS , 83’  54'  5o". 

Dans  le  triangle  SZM  on  connoît  les  trois  côtés:  l’on  cherchera 
l'angle  SZM  (3938),  qui  se  trouvera  de  22°  i3'  45";  on  y ajoutera 
l’angle  PZS  trouvé  ci-devant,  et  l’on  aura  l’angle  PZM  io6°8'  35": 
cet  angle  étant  obtus,  son  supplément  MZX  sera  de  73’  5r'  25".  Il 
ne  reste  plus  qu’à  résoudre  le  triangle  PZM  pour  trouver  le  côté 
PM  (39i5),  en  abaissantMX,  et  l'on  trouvera  PM,  dont  le  com- 
plément esté"  12'  3" , latitude  australe,  et  l’angle  MPX  49“  21'  28", 
qui,  ôté  de  la  longitude  de  Z,  i‘  1’  58'  55",  donne  celle  de  Marâ 
il  2°  37' 27".; 


JDu  changement  des  étoiles  en  longitude  y ou  de  la 
précession  des  équinoxes. 


915.  La  méthode  ancienne  que  nous  avons  expliquée  (913)  pour 
déterminer  les  longitudes  des  étoiles,  fut  employée  128  ans  avant 
J.  C.  Hipparque  de  Rhodes , le  plus  célébré  des  anciens  astronomes 
(3a^),  reconnut  alors  que  les  longitudes  des  étoiles,  par  rapport  aux 
équinoxes,  étoient  plus  grandes  que  suivant  les  observations  de  Ti- 
mocharès  , et  suivant  la  Sphere  d’Eudoxe  qui  avoit  écrit  38o  ans 
avant  J.  C.  (3o9).  Ce  changement  des  étoiles  en  longitude  est  en- 
core plus  sensible  aujourd’hui , quand  on  compare  le  catalogue  de 
Ptoléraée  avec  les  nôtres,  ou  les  observations  qu’il  rapporte  avec 
celles  que  nous  faisons. 


L’Épi  de  la  Vierge,  suivant  les  observations  d’Hipparque,  128  ans 
avant  J.  C.  (PtoL  VII,  2),jprécédoit  de  6°  l'équinoxe  d’automne, 

c’est-à-dire  que  s'a  lonmtude  étoit  de 5'  24° 

Mais  on  trouve  pour  17^  cette  longitude. 6 20  ai 


La  différence  ou  l'augmentation  est  de 20°  21' 

Le  Cœur  du  Lion  étoit,  suivant  Hipparque,  à 3*  29°  5o* 

Et  on  le  trouve  pour  1750  à 4 aé  ai 


L’augmentation  de  longitude  est  donc  de 
Tome  J. 
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c)id.  Ces  deux  observations  d’Hipparque,  plus  andennés  et  plus 
exactes  que  celles  de  Ptolémoe,  paroisseiit  prouver  que  le  progrès 
des  étoiles  en  longitude  a été  d’environ  26°  26'  en  1878  ans,  c’est-à-  . 
dire,  de  1“  24'  27"  par  siècle,  ou  5o"|  par  an.  En  prenant  *nsi  20 
étoiles  du  catalogue  tjue  l’on  présume  être  celui  d’Hipparque  et  en 
rejetant  les  six  qui  s écartoient  du  résultat  moyen  de  plus  de  i5', 
j’ai  trouvé  pour  chaque  siècle  1°  28' Sa"  ou  5o"j  par  année:  on  trouve 
ce  progrès  plus  cousidérable  d'une  seconde  par  an,  en  employant 
les  observations  que  Plol.'mée  dit  avoir  faites  lui-même;  mais  les  as- 
tronomes soupçonnent  depuis  long  temps  l’exactitude  de  ce  dernier. 
J’ai  donné  une  table  de  corrections  que  l’on  doit  faire  aux  positions 
qu’il  donne,  soit  pour  les  étoiles,  soit  pour  le  soleil,  et  cela  d’après 
les  observations  mêmes  qu’il  rapporte  {Mcm.  Acad.  p.  420). 

Cassini,  dans  ses  tables  astronomiques,  suppose  1°  aS'  43";  mais  il 
avoit  été  i«luil  en  erreur  par  les  obsei-vations  de  Ptoh'mée.  Flams- 
leed  et  Halley  supposoient  la  précession  de  i®  23'  20"  ; l’abbé  de  la 
Caille,  i®23^55'h 

917.  En  comparant  les  observations  d’Albategnius,  qui  vivoitl’ai» 
878,  avec  les  nôtres,  on  t^uve  5i"  9'"  par  année.  Les  observa- 
tions de  Copernic  et  de  Tycho-Bralié  donnent  5o"  20'".  (Cassini, 
Élémens  d’ Astronomie , page  49)1. 

918.  Les  longitudes  des  principales  étoiles  établies  par  Tycho- 
Brahé,  dans  son  livre  intitulé,  Astronomiae  instauralae  Prog^-rn- 
nasmata,  p.  208  et  282,  pour  le  commencement  de  i58ô,  donnent, 
pour  164  ans,  2“  17'  ’iH".  En  prenant  une  centaine  d’étoiles  dans 
son  catalogue , je  trouve  la  précession  séculaire  1°  28'  38".  En  com- 
parant 200  longitudes  prises  dans  le  catalogue  britannique  de  Flams- 
leed  pour  1Ô90,  avec  celles  du  catalogue  de  la  Caille,  je  trouve 
'1®  23'*45",  ou  5o"  j par  année  {Mém.  Ac.  1781,  p.  840);  au  reste 
il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  un  grand  nombre  de  comparaisons 
des  étoiles  d’un  même  catalogue,  pareeque  toutes  ces  longitudes 
d’un  catalogue  étant  déduites  de  celles  de  quelqitcs  étoiles  princi- 
pales, le  grand  nombre  n’ajoute  presque  rien  A ni  certitude  du  ré- 
sultat que  donnent  les  premières,  si  ce  n’est  qu’on  apperçoît  s'il  y 
a eu  des  changemens  particuliers  dans  quelques  étoiles,  ou  des 
erreurs  dans  le  catalogue. 

, Nous  parlerons  des  effets  et  de  la  cause  de  ce  mouvement  des 
étoiles,  tv.  XVI  et  XXIL 


Digitized  by  Google 


DSS  HAUTEURS  CORRESPONDANTES.  3l5 
, DE  LA  MÉTHODE  DES  HAUTEURS  CORRESPONDANTES. 

919.  Les  dlfïe'-rences  d'ascension  droite  étant  le  fondement  de  la 
méthode  par  laquelle  aious  venons  de  déterminer  les  lieuA  du  so- 
leil et  des  étoiles  fixes  (877),  il  est  nécessaire  d’expliquer  ici  la 
méthode  la  plus  naturelle  et  la  pins  exacte  qu’on  ait  pour  déter- 
miner ces  difïerences  d’ascension  droite , ou  les  différences  des 
passages  au  méridien  entre  deux  astres,  c’est-à-dire  pour  déter- 
miner le  moment  où  chacun  des  deux  astres  a passé  par  le  méri- 
dien. Cette  méthode  des  hauteurs  correspondantes  étoit  employée 
dès  1666  à Paris,  comme  on  le  voit  dans  les  registres  de  l’aca- 
démie à l’occasion  de  l’éclipse  du  aa  juillet , observée  par  Huy- 
gens,  Roberval,  Auzout,  etc.  , 

930.  On  a vu  dans  le  premier  livre  (147),  à l’occasion  de  la  ma- 
niéré de  tracer  une  méridienne , que  les  astres  sont  également  éle- 
vés une  heure  avant  le  passage  au  niéridicn^et  une  heure  après; 
ainsi,' pour  avoir  le  temps  où  une  étoile  a passé  au  méridien,  il 
suffit  d’observer,  par  le  moyen  d’une  horloge  à pendule,  le  mo- 
ment où  elle  s’est  trouvée  à une  certaine  hauteur  vers  l’orient  en 
montant  et  avant  son  passage  par  le  méridien , et  d’observer  en- 
suite le  temps  où  elle  se  trouve  à une  hauteur  égale  en  descen- 
dant vers  le  couchant  après  le  passage  au  méridien  : le  milieu  entre 
ces  dçux  instans  à l’horloge  sera  le  temps  que  l’horloge  marquoit 
quand  l astre  a été  dans  le  méridien. 

921 . Supposons  de  même  que  le  bord  du  soleil  ait  été  observé  le 
matin  avec  le  quart  de  cercle  (a3i  1),  et  qu’on  ait  trouvé  sa  hauteur 
de  ao"  lorsque  l’horloge  marquoit  S"  5o^  10".  Supposons  que  plu- 
sieurs heures  après,  et  le  soleil  ayantpassé  au  ménclien  et  é^antpar- 
venu'du  côté  de  l'occident,  on  retrouve  encore  sa  hauteur  de 
ao°  au  moment  où  l’horloge  marque  a‘  5o'  3o"  : il  s’agit  de  savoir 
combien  il  y a de  temps  écoulé  entre  8’’  5o'  to"  du  matin  et  2'’  5o' 
3o"  du  soir;  on  prendra  le*milieu  de  cet  intervalle,  et  ce  sera  le 
moment  du  [midi  sur  l’horloge  dont  on  s’est  servi,  soit  qu’elle  fût 
bien  à l’heure  ou  qu’elle  n’y  fût  pas. 

Pour  prendre  le  milieu  entre  ces  deux  instans,  il  faut,  suivant- 
ime  réglé  de  la  plus  simple  arithmétique,  ajouter  ensemble  les  deux, 
nombres  et  prendre  la  moitié  de  la  somme  ; mais  au  lieu  de  2'' 
après  midi  il  faut  écrire  i4‘,  pareeque  l’horloge  doit  être  supposée 
avoir  marqué  de  suite  les  heures  dans  l’ordre  naturel  depuis  8 
jusqu’à  14,  au  lieu  que  dans  le  fait  et  par  l'usage  de  l’horbgerie 
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elle  a fini  à ta  pour  recommencer  i,  a,  etc.  Cette  irrégnlarîté  de 

l'horloge  dvangeroit  le  calcul  si  I’oq  n’y  avolt  pas  égard. 

Heure  où  le  bord  du  soleil  étmt  à ao°  le  madn  ....  8’’  5o'  lo'^ 
Heure  où  le  bord  étoit  à ao°  le  soir  i45o3o 

Somme  des  deux  nombres a3‘  40'  4?*^ 

Moitié  de  la  somme 1 1 5o  ao 

Ainsi  quand  le  soleil  étoit  dans  le  méridien  à sa  plus  grande 
hauteur,  et  à distances  éjples  des  deux  hauteurs  observées,  l’hor- 
loge  marquoit  ii‘  5o'  ao  , c’est-à-dire  qu’elle  étoit  en  retard  sur 
le  soleil  cle  9'  4°”-  Les  astronomes  s’inq^uietent  peu  que  leurs  hor- 
loges avancent  ou  retardent,  pourvu  qu  ils  connoissent  exactement 
la  quantité  de  l’avancement  ou  du  retard,  et  ils  la  connoissent  tou- 
jours par  cette  méthode.  L’opération  n’a  pas  besoin  d’êtic  démon- 
trée; on  v<Mt  assez  que  de  8^  5o'  lo"  à ii.‘  5o^  20",  il  y a 3‘  o'  lo'^ 
d’intervalle,  et  qu’il  y a la  mêuie  distance  entre  1 5c/  20"  et  2*^ 
5o'  3o"  du  soir. 

Q22.  On  ne  se  contente  pàs  de  prendre  une  seule  ibis  le  madit 
la  nauteur  du  bord  du  soleil,  et  une  fois  le  soir,  pour  déterminer 
l'instant  du  midi;  on  en  prend  huit  ou  dix  le  matin  et  autant  le 
soir  sur  le  même  bord  du  sideil  et  sur  les  mêmes  degrés^  corres- 
pondans  ; on  compare  chaque  hauteur  du  matin  avec  celle  di^  soù , 
qui  a été  prise  au  même  degré,  et  l’on  a autant  de  rcsultals  difié- 
rens  qu’il  y a de  degrés  ou  de  hauteurs  comparées.  Si  l’on  avoil 
rigoureusement  bien  opéré,  on  trouveroit  par  chacune  le  inéine 
résultat;  mais  il  est  rare  qu’il  n’y  ait  pas  de  difTérence  d'une  demi- 
seconde:  alors  (Ml  prend  le  milieu  entre  tous  les  résultats,  en  le» 
additionnant  ensemble  et  divisant  la  somme  par  le  nombre  des  ré- 
sultats. On  verra  la  raison  de  cetlc  pratique  (4129). 

Équation  des  hauteurs  correspondantes. 

923.  L’opération  précédente  suppose  que  le  soleil  ait  décrit  le 
madn  et  le  soir  im  seul  et  même  parallclc  ; que  son  arc  montant 
ait  été  parfaitement  égahà  son  arc  descendant,  c’est-à-dire  qu’il 
ait  été  depuis  neuf  heures  du  malin  jusqu’à  trois  heures  du  soir 
à la  même  distance  de  l’équateur  , ahn  que  son  angle  horaire  (196) 
ait  été  le  même  à la  même  luiuteur.  Cependant  celte  supposiüon 
n’est  pas  rigoureusement  exacte , car  le  soleil  décrivant  tou»  les  jour» 
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obliqnement  dans  l’écliptique  un  arc  d'environ  un  degré,  il  s'ap> 
procne  ou  s’éloigne  nécessairement  un  peu  de  l’équateur , et  la 
quantité  va  quelquefois  à une  minute  de  degré  par  heure. 

924.  L’arc  diurne  du  parallèle  que  décrit  un  astre  dans  la  sphere 
oblique , est  d’autant  plus  grand  que  l’astre  est  plus  près  du  pola 
élevé,  c’est-à-dire,  par  rapport  à nous  plus  septentrional  (1 18)  : il 
en  est  de  même  de  l’arc  séMi-muRNE,  c’est-à-dire  de  l’arc  du  pa- 
rallèle compris  entre  le  méridien  et  l'horizon  ; si  le  soleil  en  se 
couchant  est  plus  près  du  pôle  qu’il  ne  l’étolt  en  se  levant,  l’arc 
sémi-diurne  du  soir  est  plus  grana  que  l'arc  sémi-diurnc  du  matin, 
c’est-à-dire  qu’il  y a eu  plus  de  temps  depuis  le  midi  jusqu’à  son 
coucher,  quil  n’y  en  avoit  eu  depuis  le  lever  jusqu’à  mltli;  ainsi 
le  midi  vrai  ne  s’est  pas  trouvé  à égales  distances  entre  le  lever  et 
le  coucher;  il  ne  sufliroit  donc  pas  de  prendre  un  milieu  entre  le 
lever  et  le  coucher  du  soleil  pour  avoir  le  moment  du  midi.  En 
prenant  ce  milieu,  l’on  feroitla  même  chose  que  si  l’on  ajoutoit 
ensemble  les  deux  arcs  séml-diumes  exprimés  en  temps  (197),  et 
que  l’on  prît  la  moitié  de  la  somme,  comme  nous  venons  de  le 
faire  (oai);  mais  s’il  y a réellement  un  des  deux  nombres  plus 


aire  (931);  mais  s’il  y a réellement  un  des  deux  nombres  plus 

Srand  que  l’autre  de  40",  la  demi-somme  devra  être  plus  grande 
e ao"  que  le  premier  nombre,  et  l’on  aura  dans  le  résultat  30" 
de  trop  ; il  fauaroit  donc  ôter  20"  (dans  le  cas  où  le  soleil  s’est  rap- 


proché du  pôle  élevé)  de  la  demi-somme,  ou  du  milieu  trouvé 
entre  le  lever  et  le  coucher,  pour  avoir  le  moment  du  vrai  midi. 
Le  milieu  pris  entre  les  deux  instans  approche  également  du  lever 
et  du  couener  : il  en  est  à des  distances  égales,  puisqu’on  a pris 
exactement  un  milieu  ; mais  le  méridien  est  plus  près  au  [soleil  le- 
vant: le  soleil  est  donc  arrivé  au  méridien  plutôt  qu’il  n’est  arrivé 
au  point  qui  tient  le  milieu  entre  le  lever  et  le  coucher;  ainsi  il 
bnt  retrancher  quelque  chose  de  ce  milieu  pour  avoir  le  moment 
dn  midi  vrai.  n uu.'i  ‘u.iii,.'’ 

, 935.  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  lever  et  du  coucher  du  soleil 
se  doit  dire  d’une  hauteur  quelconque  ; par  exemple,  d’un  cercle  pa- 
rallèle à l’horizon  imaginé  à 21°  de  hauteur  ; le  temps  qu’emploiera 
le  soleil  à aller  depuis  ce  cercle  de  20°  parallèle  à l'horizon  jusqu’au 
méridien,  sera  moindre  que  le  temps  qu’il  emploiera  à aller  depuis 
le  méridien  jusqu'au  même  cercle  du  côté  du  soir,  si  le  soleil  dans 
cet  intervalle  s’est  rapproché  du  pôle  élevé.  Au  lieu  des  arcs  sémi- 
diurnes,  dont  nous  venons  de  parler,  ce  seront  ici  les  angles  ho- 
raires (196)  qui  augmenteront;  ainsi  il  faudra  ôter  quelque  choso 
du  milieu  pris  entre  les  temps  de  deux  hauteurs  égales  pour  avoit 
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le  midi  vrai.  Ce  seroit  le  contraire  si  le  soleil,  au  lieu  de  s’être  ap- 
jjioché  du  nord,  s'en  éloit  éloigné  du  matin  au  soir;  l’angle  horaire 
du  soir  seroit  plus  petit  que  celui  du  matin,  et  il  faudroit  ajouter 
une  petite  <|uanlité  à l'instant  du  milieu  pour  avoir  celui  du  midi. 

926.  Soit  P le  pôle  élevé  (fig.  35),  Z le  lénit,  S le  soleil,  ^SB  un 
arc  parallèle  à l’horizon  HO,  en  sorte  que  le  point  B et  le  point  S 
soient  à la  même  liauteur;  PS  la  distance  du  soleil  au  pôle  le  matin; 
PB  sa  distance  au  pôle,  devenue  plus  petite  le  soir;  au  moment  où 
le  soleil  sera  parvenu  le  soir  au  point  B,  que  Je  suppose  élevé  de 
20°  comme  dans  l’observation  du  matin , l’angle  horaire  du  soir  ZPB, 
ou  la  distance  du  soleil  et  de  son  cercle  horaire  PB  au  méridien 
PZ,  sera  plus  grand  que  l’angle  horaire  du  matin  ZPS;  on  a donc 
deux  triangles  ZPS,  ZPB,  qui  ont  chacun  le  côté  commun  PZ  et 
les  côtés  égaux  ZS,  ZB,  tous  les  deux  de  70°,  puisqu’ils  sont  le 
complément  de  la  hauteur  qui  est  de  20®  dans  les  deux  cas;  les 
côtés  PS  et  PB  sont  dififérens  de  la  quantité  dont  la  déclinaison  du 
soleil  a changé  dans  l’intervalle  des  deux  hauteurs.  Si  l'on  résout 
si'parément  ces  deux  triangles  pour  trouver  les  deux  angles  horaires 
ZrS,  ZPB,  on  les  trouvera  difl'érens;  la  moitié  de  leur  dilTérence 
réduite  en  temps  sera  la  correction  qu’il  faudra  faire  au  temps  du 
milieu  des  deux  hauteurs  égales  pour  avoir  le  véritable  instant  du 
rnidiCpSi). 

927.  Pour  calculer  d’une  maniéré  plus  commode  cette  petite  dif- 
férence de  temps  qui  doit  servir  à corriger  le  milieu  des  hauteurs 
correspondantes,  il  suffit  de  trouver  l’angle  SPB,  qui  est  la  petite 
Variation  de  l’angle  horaire  P,  en  supposant  que  les  côtés  PZ  et  ZS 
soient  constans.  Les  réglés  des  analogies  différentielles  que  je  rap- 
porterai dans  le  XXIII* livre,  à la  lin  de  la  Trigonométrie,  sont  très 
commodes  pour  ces  sortes  d’opérations,  en  ce  qu’elles  font  trouver 
avec  la  plus  grande  précision  les  rapports  des  variations  ou  des  petits 
changemens  qui  arrivent  dans  certaines  parties  des  triangles,  tant 
qu’il  y a deux  choses  qui  ne  varient  pas.  On  y verra  (4o3a)  que  dans 
un  triangle  sphérique,  dont  deux  côtés  sont  constans,  si  l’on  nomme 

la  quanatédo  U variation  S A du  côté  PS,  ou  de  la  distance  au 

Iiole,  c’qst«é«idire  le  changement  total  de  déclinaison  arrivé  entre  la 
lauMttf^'iniidn  et  celle  du  soir  (922),  on  aura,  pour  la  moitié  de  la 
variatitMfde  l’angle  P ou  pour  la  correction  cherchée  réduite  en  sé- 

cônabde  temps,  ± Nous  explique-' 

jfons  bientôt  pourquoi  l’on  n’en  prend  que  la  njoitié  (93i)|  et  daiu- 
quel  cas  on  doit  l’ajouter  (929). 


« 
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Le  sicne  plus  (-H)  du  second  terme  a lieu  quand  la  déclinaison 
du  soleil  est  du  côté  opposé  au  pôle  élevé,  c’est-à-dire,  pourrons 

3uaiid  elle  est  australe,  et  le  signe  moins  { — ) quand  la  déclinaison 
U soleil  est  du  même  côté  que  le  pôle  élevé,  c’est-à-dire,  en  Europe 
quand  cHe  est  boréale,  ou  depuis  le  20  de  mars  jtisqu’au  22  de  sep- 
tembre; car  les  tangentes  de  la  déclinaison  australe  sont  d’une  déno- 
mination contraire  à celle  de  la  déclinaison  boréale  (3796), -et  celle- 
ci  est  employée  dans  la  fonnule  qui  suppose  que  dans  le  trianulc 
PZS  le  côté  PS  est  moindre  que  90°.  . ° 

Pour  éviter  l’incertitude  des  signes,  on  peutmettre  l’équation  sous 
cette  forme,  en  nommant  L la  latitude,  P l’angle  horaire  efD  la 
déclinaison.  — ^ cot.  P.  tang.  D.  Alors  qui 

est  le  mouvement  vers  le  pôle  nord,  change  de  signe,  si  la  mou- 
vement en  déclinaison  se  fait  vers  le  midi.  La  tangente  de  L de- 
vient négative  dans  l’hémisphere  austral;  cotang.  de  P devient  né- 
gative si  P est  plus  grand  que  90“  ou  6'“;  tang.  D est  négative  pour 
les  déclinaisons  australes.  En  observant  le  résultat  de  tous  ces  si- 
gnes, on  aura  celui  de  l’équation , et  l’on  pourra  se  dispenser  des 
considérations  que  j’y  ajouterai  (929  — 941). 

928.  ÇxEMPi-E.  Le  premier  de  mars  1764 , la  déch'nalson  du  soleil 
étoit  de  7°  17'  du  côté  du  midi  ; elle  diminuoil,  dans  l’espace  de 
24\  de  21'  54",  en  prenant  un  milieu  entre  le  changement  des  24 
, heures  précédentes,  et  celui  des  24  heures  suivantes.  Les  hauteurs 
correspondantes  du  soleil  qu’on  obscrvoitceiour-Ià,étantsuppQsées 
prises  vers  neuf  heures  du  matin  et  3 heures  du  soir,  on  aura  5’  43"  5 
pour  le  changement  de  déclinaison  pendant  l'espace  de  six  heures 
qui  se  sont  « coulées  entre  la  hauteur  du  matin  et  celle  du  soir  ; ainsi 
8|X  sera  égal  à 343"  5 ; l'angle  horaire  qui  répond  à trois  heures,  est 
de  45%  à raison  de  i5°  par  heure  (197).  Si  c’est  sous  la  latitude  de 
Paris  qu’on  observe,  c’est-à-dire  à 48“  5o',  on  aura  pour  la  tangente 
de  la  latitude,  prise  dans  les  tables  ordinaires  des  sinus  et  des  tan- 
gentes, 1,1436,  en  supposant,  suivant  l’usage,  que  l’unité  est  le 
rayon  ou  sinus  total  ;le  sinus  de  l’angle  horaire  ou  de  45°, sera  0,707 1 • 

SI  Ton  divise  1,1436  par  0,7071  , suivant  la  réglé  des  fractions 
décimal^  , en  supprimant  quelques  zéro  à volonté,  ou  en  pre-  • 
nant  la  différence  de  leurs  logarithmes  (4107),  l’on  a la  valeur  de 

ain.  ancie  hor.  “ >>017^*  tangeiitc  de  la  déclinaison  du  soleil 
7°  17^  est  0,1278  ; b tangente  de  l’angle  horaire  46°  est  égale  à l'u- 
nité : ainsi  1 on  aura  = j 278  ; ce  second  tenue  de  la 
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formule  s'ajoutera  avec  le  premier,  parceque  la  déclinaison  du  soleil 

est 'méridionale  (927),  et  l’on  aura  i,745i  = 

Mne-dccim. — nfendroit  la  différence  de  ces  deux  termes,  si  la 

Uug.  auple  hor.  T ... 

déclinaison  cloit  boréale,  c’est-à-dire  si  le  soleil  étoit  au  nord  de 
l’équateur.  Il  ne  reste  plus  qu’à  multiplier  1,7451  par  S,arou  343"5, 
et  à le  diviser  par  3o  suivant  la  formule,  et  l'on  aura  19”  98,  ou  à 
peu  près  20"  ; c’est  l’équation  cherchée,  ou  la  correction  qu’il  faut 
taira  à l'heure  trouvée  par  un  milieu  entre  les  lieures  des  nautours 
correspondantes. 

929.  Cette  équation  a le  même  signe  que  le  changement  3(2:  de  la 
distance  au  pôle  ; ainsi  elle  doit  se  retrancher  lorsque  la  distance  du 
soleil  an  pôle  élevé  va  en  diminuant,  c’est-à-dire,  dans  nos  régions 
septehtrionales  , lorsque  le  soleil  monte,  ou  qu’il  est  dans  les  signes 
ascendans , 9 , 10,  11,0,  1,2,  ou  depuis  le  ai  de  décembre  jus- 

3u’au  20  de  juin  ; cette  équation  est  additive  dans  les  signes  descen- 
ans,  ou  lorsque  le  soleil  s’éloigne  de  notre  pôle  , depuis  le  20  juin 
jusqu’au  21  décembre  : on  a vu  la  raison  de  cette  réglé  (924).  D’ail- 
leurs si  le  soleil  est  plus  près  du  pôle  après  midi  que  le  matin,  à 
égale  hauteur,  l’angle  horaire  sera  plus  grand , comme  la  figure  le 
fmt  voir  ; car  le  point  B étant  plus  près  du  pôle  P,  que  le  point  S, 
l’angle  ZPB  est  plus  grand  que  l’angle  ZPS  ; or  l’angle  ZPB  est 
l’ange  horaire  du  soir,  dans  la  supposition  que  nous  venons  de 
faire  ; ainsi,  dans  les  signes  ascendans,  l’angle  horaire  du  soir  est 
plus  grand  que  celui  du  matin , à hauteurs  égales.  Dès  lors  le  niilieu 
de  l’angle  total,  compris  entre  le  cercle  horaire  du  matin  et  celui 
du  soir,  tombera  du  côté  de  la  plus  grandeportion , c’est-à-dire  du 
côté  du  soir,  ou  à la  droite  du  méridien;  et  le  milieu  entre  les  temps 
des  hauteurs  correspondantes  sera  dans  le  même  ca$ , il  donnera  un 
temps  qui  sera  apr«  midi  ; ainsi  pour  avoir  le  midi  vrai , il  faudra 
soustraire  l’équation. 

930.  Les  haoitans  de  la  zone  torride,  qui  ont  dans  certains  temps 
le  soleil  entre  le  zénit  et  le  pôle  élevé , ont  deux  jours  de  l’année  où 
l’équation  des  hauteurs  est  nulle  à certaine  heure  ou  pour  un  cer- 
tain angle  horaire;  car  lorsque  la  tangente  de  la  déclinaison  est  à la 
tangente  de  la  latitude  du  lieu,  comme  la  tangente  de  l’angle  ho- 
raire donné  est  à son  sinus  , les  deux  fractions  de  la  formule  sont 
égales  ; et  si  elles  sont  de  signes  contraires , elles  se  détruisent  : par 
exemple , quand  le  soleil  a 22°  de  déclin,  bor.  l'équation  est- nulle 
à deux  heures  sous  le  parallèle  de  19°  17'  ; cela  arrive  quand  le 
cercle  horaire  PS  touche  l'almicantarat  (i85)  et  se  confond  avec  lui 
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snr  le  pelit  *rc  S B.  Plus  près  du  méridien , Téquation  devient  addi- 
tive , cjuoique  dans  les  signes  ascendans  ; mais  la  formule  suffira 
pour  l'indiquer.  , 

981.  Il  nous  reste  à faire  venr  la  raison  pour  laquelle  nous  avons 
divisé  la  formule  par  3o  pour  avoir  l’équation,  au  lieu  de  la  diviser 
simplement  par  i5,  pour  la  convertir  eu  temps.  Si  la  quantité  dont 
l’angle  horaire  du  soir  est  plus  grand  que  celui  du  matin , est  de  40” 
de  temps,  la  correction  du  midi  ne  doit  être  que  de  20",  pareeque 
quand  on  veut  avoir  le  milieu  eutie  deux  quaulites , on  prend  la 
moitié  de  leur  somme  (921),  et  s’il  y a une  des  deux  quantités  trop 
grande  de  40”,  on  aura  une  demi-somme  trop  grande  de  20"  ceu- 
Icmcnt  : ainsi  la  correction  ne  doit  être  que  la  moitié  de  la  quantité 
dont  l’angle  horaire  du  soir  suidasse  celui  du  matin  ; c’est  pourquoi 
nous  n’avons  pris  que  la  moitié  de  la  formule  qui  exprimoit  le  petit 
angle  BPS,  et  nous  en  avons  divisé  l’expression  par  3o , et  non 
par  i5  qui  auroient  suffi  pour  la  réduire  en  temps  (926). 

Ainsi,  dans  notre  exemple.  Il  faut  ôter  20"  du  midi  ticuvé  par 
les  hauteurs  correspondantes  (921)  ; et  comme  il  tomboit  à 1 5o' 
20" , il  restera  1 1*"  5o'  o”  pour  le  midi  vrai  compté  à l’horloge  dont 
ôn  s’est  servi  pour  prendre  les  hauteurs. 

932.  Cette  correction  que  l’on  fait  aux  observations,  quoiqu’elle 
dépende  d’un  calcul , n’affecte  point  du  tout  la  précision  et  Pexac- 
titude  du  résultat,  parce^ue  le  calcul  la  donne  avec  une  certitude 
beaucoup  plus  grande  qu  on  ne  pounoit  l’avoir  par  aucune  espece 
d’observatKMi.  Pour  donner  une  idée  du  degré  de  précision  dont 
cette  formule  est  susceptible , il  me  suffira  de  aire  oue  pour  produire 
un  dixième  de  seconde  d’erreur  sur  l’équation  des  nauteurs  à 6 heu- 
fes  quand  le  soleil  a 2^  de  longitude,  U fâudroit  s’être  trompé  de 
S"  î sur  le  mouvement  en  déclinaison,  qui  répond  à un  jour  ou  à im 
degré  de  inourement  en  longitude  î l’équation  ne  varie  également 
que  d undixîemè  de  seconde  pour  25"  de  changement  dans  le  mou- 
vement diurne  en  longitude,  ou  bien  pour  1'  i3"  de  changement  dan# 
la  hauteur  du  pôle:  or,  on  ne  peut  commettre  en  astronomie  de  sem- 
blables erreurs  ; ainsi  nous  sommes  bien  assurés  d’un  dixième  do  se- 
conde daiw  la  valeur  de  cette  équation.  Par  exemple,  il  n'yauroit 
qu  un  dixième  de  seconde  à l’observatoire  royal , de  moins  qu’à  l’ob-* 
scrvatoire  du  college  Maiailn  ; inais.<x}inine  celui-ci  a l’avantage 
d être  situé  dans  le  centre  de  Paris,  il  vamiroit  mieux  calculer  une 
table  détaiUée  pour  la  latitude  de  cet  observatoire , qui  est  à peii-près 
48°5i'ï,  que  de  la  calculer  pour  1 observatoire  royal,  afin  qu’on  pût 
remployer  dans  tous  les  autres  quartiers  sans  aucune  erreur  sensible- 
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o33.  Il  est  des  cas  où  il  peut  être  plus  commode  d'employer  «ttf 
calcul  de  cette  éciuation  l’angle  ZSF,  cjui  est  formé  par  le  vertical 
et  le  cercle  de  déclinaison  (loBS);  voici  la  maniéré  de  s’en  servir,  eir 
supposant  ipi’on  ait  calculé  l’angleS,  pour  le  temps  des  hauteurs  ob- 
servées avant  ou  après  le  méridien  (921)  : on  aura,  par  les  analogies- 
dilFcrenllcUcs  (4026)  •■’,  le  changement  de  l’angle  P,  ou  l’équation 

des  hauteurs  en  secondes  de  temps , pg  : c’est-à-dire  qu’iï 

faudra  diviser  le  changement  de  déclinaison  arrivé  du  matin  au  soir, 
par  la  tangente  de  l’angle  S,  multipliée  par  3o  fois  le  cosinus  de  la- 
déclinaison  ; le  quotient  sera  la  correction  cherchée  en  secondes  de- 
temps.  Cette  méthode  seroit  plus  courte,  sur-tout  si  l’on  avoit  une- 
table  des  angles  S , et  qu’il  fallût  calculer  l'équation  pour  le  passage- 
d’une  planete.  - » 

934.  C’est  sur  ce  principe  que  la  Caille  a calculé  une  tablé  qui  est 
dans  le  volume  de  ses  éphéincrides  pour  1745,  1754.;  elle  a pour 
argument  l’heure  et  La  hauteur  du  soleil  ; mais  elle  peut  être  sujette  à 
une  erreur  d’un  tiers  de  seconde  , pareequ’à  même  degré  de  décli- 
naison, en  dillcrcntcs  saisons,  le  changpment  de  la  déclinaison, 
c'est-à-dire  dx,  n’est  pas  précisément  le  même.  Cet  auteur  Indique 
aussi  une  manicre  assez  commode  pour  trouver  l’angle  S dont  on  a 
besoin , c’est  de  diviser  le  diamètre  du  soleil  par  le  temps  qu’il  a 
employé  à traverser  le  fd  horizontal  réduit  en  degré'S  et  multiplié- 

par  le  cosinus  de  la  déclinaison  ; cela  revient  à (no.  39),  qui 

est  égal  au  sinus  de  l'angle  SFR,  c’est-à-dire  de  l’angle  ZFP  (2125)'*’- 

935^  Quand  on  a pris  grand  nombre  de  hauteurs  (922),  l’équa- 
tion devroû  être  calculée  séparément  pour  chacune  : mais  il  est 
suflisant  dans  la  pratique  de  prendre  l'équation  pour  les  deux  hau- 
teurs du  matin  et  du  .soir  qui  tiennent  le  milieu  entre  la  première, 
et  la  derniere,  à moins  que  rintervalle  de  la  première  hauteur  da 
matin  et  la  dcmieie  ue  lût  très  grand , parcequ’alors  l’équation  ne 

(a)  On  voit  d’ailleurs,  on  abaissant  Ta 
perpendiculaire  BA  , que  la  correction 

, BA  SA  Un.  ASn 

— *in.  BP 

(b)  Cassiui , dans  l’instruction  eéné- 
Tute  pour  les  voyagcs(  Voyages  de  l’ Acad. 

1684) , indique  une  méthode  analogue 
à celle-ci.  La  Mire,  dans  une  brochure 
de  seize  pages  in-4*.  itnprijiiée  au  mois 


de  mars  1669-,  donna  plusieurs  mé- 
thodes poiu- calculer  l’équation,  et  poux 
la  trouver  avec  la  règle  et  le  compa  - ; il 
cheirheprincipolcment  PaBcle  au  soleil, 
pour  lequel  il'  dit  que  Picard  et  Romer 
avoient  des  méthodes  particulières,  et 
une  échelle  construite  à cet  ellet.  Oa 

Îicut  voir  aussi  ses  tables  1 702,  p.  78,  et 
a Caille , Mém.  de  CAcad,  1741. 
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serolt  plus  proportionelle  au  temps,  et  celle  qui  convient  à la  hau- 
teur moyenne  ne  tiendroit  pas  le  milieu  entre  les  extrêmes. 

936.  La  méthode  des  hauteurs  correspondantes  sert  aussi  à trou- 
ver le  passage  des  planètes  par  le  im'riaien,  lorsq^u’on  veut  déter- 
miner de  la  maniéré  la  plus  siire  leur  diflérence  d'ascension  droite 
par'  rapport  à une  étoile;  toutes  les  jdanetes,  aussi  bien  que  le  soleil, 
sont  sujettes  à avoir  dans  l’espace  de  quelques  heures  un  change- 
ment de  déclinaison , d’où  il  résulte  une  correction  semblable  à celle 
<jue  nous  venons  de  calculer  pour  le  soleil;  il  est  vrai  que  cette  équa- 
tion peut  devenir  beaucoup  plus  grande  pour  les  planètes;  mais 
ce  n'est  point  un  obstacle  A l’exactitude  de  la  méthode,  dès  qu’on 
connoîtra  exactement  la  différence  de  déclinaison  d’un  jour  à l’autre. 
On  peut  connoître  cette  différence  par  des  hauteurs  méridiennes 
observées  deux  jours  de  suite,  et  même  par  le  calcul  des  tables 
qui  est  suffisamment  exact,  pouivu  qu’on  le  fasse  en  secondes;  car 
iinc  minute  d’erreur  sur  le  changement  de  la  décUnabon  en  24'', 
produiroit  près  d’une  seconde  de  temps  sur  l'équation  des  hauteurs 
correspondantes,  dans  l’exemple  que  nous  avons  donné  (928). 

937.  La  lune  même  pourroit  s’observer  par  le  moyen  des  hau- 
teurs correspondantes;  car  les  tables  sont  assez  exactes  pour  donner 
à quelques  secondes  près  le  changement  en  déclinaison , dans  l es- 
pace  de  q^uelques  heures;  mais  le  calcul  en  est  extrêmement  long, 
aussi  ne  doit-on  choisir  cette  méthode  que  dans  le  cas  où  Ton  est 
dépourv'u  de  tout  autre  moyen  pour  observer  les  longitudes  géo- 
graphiques, ou  pour  déterminer  les  lieux  de  la  lune  ; j’ai  vu  des 
circonstances  où  l’on  a regretté  de  ne  s'être  pas  servi  déshauteure 
correspondantes  de  cette  planète. 

• 988.  On  trouvera  dans  nos  tables  l’équation  des  hauteurs  cor- 

respondantes du  soleil  à Paris  pour  chaque  demi-heure,  c’està-dirc 
p&nr  des  jiaateurs  prises  à r*",  2*,  à i*';,  etc.  jusqu’à  <5*;  cette  table 
« été  edeuiée  en  partie  par  la  Caaii}A(,ÉDhéméndes,  tome  l'y),  et 
en  partie  par  moi.  Elle  ne  va  pas  aSycla  de  six  heures,  pareeque 
les  astronomes  n'ont  pas  coutume  de  choisir  de  plus  grands  inter- 
valles de  temps  ; c’est  même  ordinairement  à 9*  du  matin  et  à 3* 
apr^  midi , que  nous  prenons  des  hauteurs  du  soleil  ; plus  près  du 
midi,  eHesauroienltt^nsdi^ttrtcision,  pareeque  le  soleil  ne  monte 
pas  assez  rapidement  soit  sur,  à unedemi-secondeprès, 

du  temps  où  le  bord  <ra  àojwlU^chc  la  hl  de  la  lunette  ; plus  loin  du 
midi,  on  pourroit  craîÂdte^aelquefois les  inégalités  de  1 horloge,  ou 
celles  des  réfractions.'--’  ' • > 

Celle  table  est  disposée  aussi  de  én  6°  de  la  longitud^Hu  soleil^ 
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et  non  pas  pour  les  degrés  de ‘déclinaison,  parccque  dans  les  temps 
mêmes  où  le  soleil  est  à égale  distance  de  l’ëquateur,  et  que  la  décli- 
naison est  égale,  le  changement  de  déclinaison  n’est  pas  exactement 
le  même , le  soleil  ayant  dans  l’écliptique  un  mouvement  diurne  plus 
ou  moins  rapide , qui  en  produit  un  plus  ou  moins  grand  dans  la  dé- 
clinaison. Ainsi,  dans  l’équinoxe  du  printemps,  le  soleil  fait  dÿ'  28" 
par  jour,  et  il  ne  fait  que  58’  5i"  dans  l’équinoxe  d automne. 

939.  Nous  donnerons  ensuite  deux  tables  qui  sei-vent  à trouver 
réquatiou  des  hauteurs  pour  toutes  les  latitudes,  eu  ajoutant  deux 
parties,  dont  l’une  est  constante  pour  tous  les  pays,  et  l’autre  varie 
pour  dift't  rentes  latitudes.  Cette  table  est  tirée  de  la  formule  précé- 
dente , qui  est  composée  de  deux  parties. 

La  première  table  de  l’équation  générale  contient  la  valeur  de 

âô'tin  ^iigic  iiur  • cette  quantité  doit  être  encore  multipliée  par  la  tan- 
gente de  la  latitude , pour  exprimer  la  première  partie  de  la  formule, 
c’est-à-dire  qu'on  ne  peut  employer  cette  table  telle  qu’elle  est,  que 
sous  une  latitude  de  45'  ; tous  les  nombres  de  cette  table  augmen- 
tent de  moitié  à 19'  de  latitude,  pareeque  la  tang.  de  56°  19’,  au 
lieu  d’être  égale  à lunité,  est  égale  à 15,011  i,5:dcmême  tous  les 
nombres  de  la  table  deviennent  doubles  à 63°  26'  de  latitude,  par- 
eeque la  tangente  de  63°  26'  est  double  de  rayon  ; elle  est  égale  à 
2 , le  rayon  étant  toujours  supposé  égal  à i . Cette  partie  de  l’équa- 
tion dépend  de  la  tangente  de  la  latitude;  par  conséquent  les  signes 
de  la  première  table  doivent  changer  lorsqu’on  passe  du  côté  du 
pôle  austral.  Les  signes  que  l’on  voit  marqués  dans  la  table,  sont 

tiour  les  latitudes  boréales , puisque  l'équation  y est  additive,  quand 
e soleil  s’éloigne  du  pôle  boréal. 

940.  La  seconde  partie  dépend  de  la  déclinaison  du  soleil  et  de 
l’angle  horaire  ; elle  est  égale  à ± *1“* 

forme  la  seconde  table  de  l'équation  générale;  elle  est  additive  dans 
le  i"el  le  3*  quart  de  la  longitude  du  soleil,  c’est-à-dire  dans  le  prin- 
temps et  dans  l automne.  En  effet,  elle  doit  être  additive,  quand  le 
soleil  descend , et  qu’il  a une  déclinaison  australe , pai  cequ  on  a vu 
(929)  que  la  formule  totale  est  additive  dans  les  signes  descendans, 
et  que  la  partie  qui  dépend  de  la  déclinaison  est  auditive  seulement 
quand  la  déclinaison  au  soleil  est  austi'ale , les  deux  signes  -t-  con- 
courent alors , et  la  seconde.partie  de  la  formule  qui  est  contenue 
dans  la  seconde  table,  ne  peut  manquer  d’être  additive.  Elle  sera 
encore  additive , quand  le  signe  de  la  formule  totale  ou  celui  dç 
X étanik— , le  signe  de  la  seconde  partie  se  trouvera  encore — ; or 
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c est  ce  qui  arrive  au  printemps , parcerp'.e  le  soleil  est  alors  dans  les 
signes  ascendans,  avec  une  déclinaison  boréale  ; dans  les  autres  cas, 
cette  partie  de  la  formule  est  négative,  c’est-à-dire  dans  l'été  et  dans 
l’hiver,  ou  dans  le  second  et  le  quatrième  quart  de  la  longitude. 

941.  Cette  partie  de  la  formule  de  l’équation  des  hauteurs  ne 
change  point  de  signe  dans  les  pays  qui  ont  une  latitude  méridio- 
nale , puisque  nous  rapportons  le  signe  général  ou  celui  de  a:  quel 
qu’il  soif  : si  nous  voulons  rapporter  tout  au  pôle  boréal , ce  sera  la 
même  chose;  car  alors  le  signe  de  ni  celui  de  la  déclinaison,  ne 
changeront  point,  quand  l obsei-vateur  changera  de  latitude. 

Si  Von  veut  considérer  ce  terme  comnmh.ingeant  désigné, 
la  latitude  change  pai  rapport  à la  détSRison , on  dira  aussi 
signe  de  ou  le  .simie  de  la  formule  totale , change  également 
quand  la  déclinaison  change  de  dénomination  par  rapport  à la  lati- 
tude , en  vertu  de  la  réglé  que  nous  avons  établie  (929) , et  parce- 
que  le  soleil  se  rapproche  des  pays  méridionaux  ; ainsi  l’un  compense 
1 autre , et  la  seconde  table  conserve  les  mêmes  .signes  sous  tou  tes  les 
latitudes,  au  nord  et  au  midi  de  l’équateur. 

942.  Exemple.  Le  3o  septembre  ij5\ , la  Caille  étant  an  Cap  ,■ 
sous  la  latitude  australe  de  33°  55' j,  observa  les  hauteurs  du  so  feiï 
vers  8"  \ du  matin,  et  S*"  ; de  l’après  midi  : on  demande  1 équation  des* 
hauteurs.  La  longitude  du  soleil  à midi  étant  6’ 6°  5a'  ,on  trouve  dans 
la  seconde  table  o"5  additives,  en  négligeant  les  centièmes;  et  dans  la 

f)remicre  table  16"  8.  Cette  quantité  se  multiplie  par  la  fangenle  de 
a latitude  33°  55'  qui  est  0,672,  ou,  ce  qiii  revient  au  même,  on 
ajoute  le  logarithme  de  16"  8 avec  celui  de  la  tangente  de  33°  55',  cl 
l'on  a le  log.  de  1 1"  3 ; ainsi  cette  partie  de  l’équation  est  — 1 1"3, 
pareequ’on  change  les  signes  de  la  table  sous  une  latitude  méridio- 
nale; on  en  retranchera  1 autre  partie  o",5parcequ’elle  est  d’un  signe 
contraire , c’est-à-dire  additive , et  l'on  aura  — 1 o"8 , équation  sous- 
tractive pour  le  temps  et  le  lieu  donné,  et  c’est  aussi  celle  que  la 
Caille  a employée  {Âstr.  Fund.  p.  117.  ). 

943.  On  trouvera  dans  la  seconde  partie  de  l'équation  générale, 
page  4i>  colonne  où  sont  les  logarithmes  des  mouvemens 
diurnes  du  soleil  en  déclinaison  pour  chaque  longitude;  quand  le 
soleil  est  dans  r équinoxe,  et  que  sa  longitude  est  0*0°,  sa  dtdi- 
naison  varie  de  23' 41"  par  jour:  le  logarithme  dé  cette  quantité , ré- 
duite en  secondes,  est  3, 1625  ; il  seiviroit  à construire  une  table  pour 
une  latitude  donnée,  ou  à étendre  à une  plus  grande  distance  du 
méridien  les  tables  déjà  faites. 

Les  tables  que  nous  donnons  ici  pour  chaque  longitude  du  soleil. 


quand  ^ 
que  le  ^ 
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ne  seront  plus  exactes,,  lorsqu'après  un  grand  nombre  d’années  l’a- 
pogée aura  rlungé  de  place,  assez  pour  que  le  mouvement  diu.ne 
du  soleil  ne  soit  plus  le  même  à ùn  même  degrc  de  longitvule  ; mais 
la  difTércnce  est  à peine  sensible  dans  l’espace  d’un  siecle. 

944.  La  formule  de  l'équation  des  hauteurs  (^27)  fait  voir  que 
quand  on  prend  des  hauteurs  à 6*',  l’équation  seroit  la  mémo  quelle 
qtic  fût  la  déclinaison  du  soleil,  si  la  variation  de  déclinaison  8,x 
II’  toit  pas  sujette  ü changer  suivant  les  temps  ; l'équation  pour  six 
heures  ne  dépend  que  de  ce  changement  de  déclinaison , multiplié 
parla  tangente  delà  hauteur  du  poie.  Ainsi  pour  Jifl'érens  pays  elle 
est  proportionnelle  à cett^^me  tangente;  la  raison  en  est  évidente, 

^ pareeque  la  tangente  de  l®|le  horaire  est  inlinie-à  six  heures  ; ainsi 
le  second  terme  de  la  formule  disparoît  ; et  comme  le-sinus  de  cet 
angle  est  égal  alors  à l’unité,  le  premier  terme  se  réduit  à tang.  lalil. 

qu'il  faut  multiplier  par 

945.  J’ai  dit  que  l’on  prend  ordinairement  les  hauteurs  à 9 heures 
du  malin  (pSS),  pour  ne  pas  mettie  une  trop  grande  différence  en- 
tre les  observations,  et  ne  pas  compter  trop  loiig-temps  sur  l’uni- 
formité des  réfractions  ; cependant  il  est  bon  de  savoir  rigoureuse- 

•jnent  quelle  est  l'heure  où  il  y a le  plus  d'exactitude  à attendre  de 
l’observation  même  de  la  hauteur.  Cette  considération  servira  aussi 
dans  tous  les  cas  où  l’on  seroit  obligé  d’employer  le  quart  de  cercle 

Four  prendre  des  hauteurs  hors  du  méridiq^,  comme  pour  savoir 
heure  qu’il  est , ou  pour  obsérver  des  conjonctions  de  Mercure 
et  de  Vénus  (21 17). 

Plus  un  astre  s eleve  rapidement,  et  parcourt  d’espace  en  hau- 
teur dans  une  minute  ; plus  on  discerne  avec  précision  l’instant  où 
il  traverse  le  lll  de  la  lunette,  et  plus  il  y a d avantage  A observer 
alors  sa  hauteur  ; lorsqu’on  est  situé  sous  1 équateur,  on  voit  les  astres 
s’élever  tous  pcipendiculairemcnt  à l’horizon  (i  i3)  ; mais,  dans  la 
sphere  oblique,  les  astres  s’élèvent  presque  toujours  obliquement; 
on  est  réduit  à choisir  le  temps  où  leur  direction  approche  le  plus 
d être  perpendiculaire  à l’horizon. 

J 146.  C est  l’objet  d’un  problème  dont  on  trouve  la  solution  dans 
inauach  de  Berlin  , pour  1749,  dans  la  trigonométrie  de  M.  Ca- 
gnoli , p.  442  ; dans  M.  Boscovich,  t.  4,  p.  ?>n6,  et  dans  M.  du  Sé- 
jour elle  se  déduit  facilement  des  formules  différentielles  (4019)5 
on  y verra  <iue  le  changement  de  hauteur  est  le  plus  grand , lorsque 
l'azimut  et  1 angle  du  vertical,  avec  le  cercle  de  déclinaison,  appro- 
chent plus  de  90’,  Par  conséquent  sj  l’astre  a une  déclinaison  jnéri-  * 
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clionale,  c’est  au  moment  de  son  lever.  Si  la  déclinaison  est  boréale, 


azimut  est  de  90“.  Si  la  déclinaison  est  plus  grande  que  la  hauteur  du 
pôle , en  sorte  que  l'astre  passe  au  méridien  entre  le  pôle  et  le  zé- 
nit,  il  y aura  un  point  de  son  parallèle  où  le  vertical  sera  confondu 
avec  ce  parallèle  diurne , et  sera  perpendiculaire  au  cercle  horaire , 
et  dans  ce  point-là , la  direction  du  mouvement  diurne  sera  perpen- 
diculaire à l'horizon,  tout  le  mouvement  de  l’astre  sera  employé  à 
s’éloigner  de  l'horizon  •,  l’on  aura  pour  lors  le  plus  grand  accrois- 
sement possible  de  la  hauteur  de  l'astre  , et  ce  sera  le  temps  où  il 
y aura  le  plus  d’avantage  à observer  des  hauteurs. 

947.  Il  suit  de  là  qu’en  prenant  une  étoile  qui  soit  à quelques 
minutes  seulement  du  zénit,  du  côté  du  pôle  , on  peut  avoir  quel- 

3 uefois , dans  l’espace  d’une  demi-heure,  des  hauteurs  correspon- 
antes,  prises  dans  les  points  mêmes  où  le  vcrtic.il  touche  le  paral- 
lèle, et  par  conséquent  les  plus  exactes  qui  soient  possibles.(M.  Au- 
bert, Pn//oj.  Trans.  jyyôi  p.  92.  ) 

Par  exemple,  à Pans  * de  Persée  est  dans  ce  cas  là , 29'  avant  et 
après  son  passage  au  méridien,  pareequ’il  passe  à 16'  du  zénit;  il 
suffit  pour  le  trouver  de  faire  cette  proportion  : Tan.  49°  6'  \ R i 
tan.  48°  5o'  I cos  7®  5o',  qui  volent  29'  ao"  de  temps. 

DE  LA  MESURE  DU  TEMPS. 

048.  Le  soleil  étant  l’objet  le  plus  frappant  de  l'univers  entier,  il 
a ét(-  pris  dans  tous  les  siècles  et  clfez  tous  les  peuples  du  monde 
pour  la  mesure  naturelle  du  temps;  les  jours  marqués  par  ses  appari- 
tions ont  été  les  premières  portions  de  temps  qmon  ait  entrepris  de 
compter.  Dans  la  suite  les  mois  et  les  années  ont  servi  à compter  les 
temps  éloignés,  comme  les  heures  ont  été  introduites  pour  sub- 
diviser les  )ours , et  exprimer  les  petits  intervalles  de  temps. 

Le  temps , par  sa  nature  ou  par  l'idée  primitive  que  tout  le  monde 
y attache,  est  égal  et  uniforme  ; les  24  heures  du  jour  sont  24  Inter- 
valles égaux  entre  eux  ; les  heures  d’.aujourd’hui  doivent  être  égales 
àcellcs  d'hier;  etlemouveinentdiuinc  du  soleil  autour  de  la  terre, 
qui  se  partage  en  24  parties  égales , doit  être  supposé  uniforme  pour 
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dans  le  livre  suivant,  par  la  rotation  delà  terre  autour  de  son  axe, 
rotation'cjui  cstsuppos.  e uniforme,  parceque  l’on  n'a  point  encore 
appeiçu  tic  phénomènes  qui  puissent  y dénoter  quelque  inégalité; 
on  la  suppose  donc  parfaitement  égale,  soit  pour  le  temps  où  nous 
sommes,  soit  pour  les  siècles  passés. 

949.  Cependant  riiiégalitc  des  rotations  de  la  terre  pourroit  aller 
à a ou  3 secondes  de  temps  dans  l’espace  d’un  an , sans  qu'il  fiCtt 
possible  de  s’en  appcrcevoir  parles  observations:  ces  rotations  pour* 
roient  être  plus  ou  moins  longues  actuellement  que  dans  Its  siècles 
passés , sans  que  la  diftcrence  lût  sensible  dans  les  moyens  mouve  1 
mens  des  planètes , qui  ne  sauroient  être  déterminés  exactement  par 
les  anciennes  observations  ; il  faudroît  avoir  déterminé  pendant 

{ilusieurs  siècles  la  longueur  du  pendule  simple  qui  sert  à mesurer 
es  jours  (ay  1 o) , pour  avoir  lieu  de  présumer  que  les  durées  des  10- 
tations  de  la  terre  sont  constantes,  cl  il  pourroit  encore  arriver  que 
le  pendule  fiit  constant , malgré  le  changement  de  la  rotation  de  la 
terre. 

960.  I.es  forces  de  la  lune  et  du  soleil  sur  le  sphéroïde  applati 
(3692);  le  vent  général  qui  rogne  sans  cesse  d’orient  en  occidentsur 
la  Surfece  de  la  terre,  qui  fait  20  ou  3o  pieds  par  secondé,  et  qui 
fait  traverser  en  70  jours  l’espace  de  plus  deaooo  lieues,  quiss 
trouve  entre  l’Amérique  et  les  Philippines  ; le  mouvement  géné* 
ral  de  la  mer  d’occident  en  orient,  qui  a été  remarqué  par  divers 
observateurs  tout  cela  peut  affecter,  dans  la  suite  des  siècles  , 
lemouvement  de  rotation  de  la  terre,  et  par  conséquent  changer  un 
peu  la  durée  des  jours,  que  nous  supposons  uniforme.  Cependant 
n'ayant  jusqu’ici  auain  moyen  d'en  constater  la  différence,  ni  au- 
cune raison  de  croire  qu’elle  soit  sensible  , nous  supposerons  les  ro- 
tations de  la  terre  égales , et  les  retours  d’une  étoile  ou  d’un  point 
fixe  quelconque  du  ciel,  par  rapport  au  méridien,  parfaitement 
égaux  ; nous  ne  considérerons  dans  les  jours  d’autre  différence 
que  celle  qui  provient  du  mouvement  annuel,  et  qui  affecte  les  re- 
tours journaliers  du  soleil  au  méridien. 

Le  soleil , par  son  mouvement  propre  d’occident  vers  l’orient, 
avance  tous  lés  jours  d'environ  un  degré,  ou  5p'  8"  l’un  portant 

• 

(a)  Ifiiloîre  naturelle  «le  M.  de  nota  diumo  terrte  dissertaüo  ; Pieett 
üu/fon , preuves  de  la  ihi’-orie  de  la  sur  la  nature  ci  la  cause  des  Courans , 
terre,  art.  la  ; V arenii  Geogiapliia;  par  Daniel  Bernoulli,  qui  a remporté 
Voyaw’S  de  Narbraug  ; Enryclopédie  le  prix  de  l’Académie  en  1751  , et  qui 
)n-fmio,  tome  VI,  pag.  909  ; Méin.  fait  partie  du sepdemo  volume,  pubiK 
Acad.  1757  , pag.  417  ; Frisi,  de  en  1769.  - . 

l’antre , 
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l'antre,  par  rapport  aux  étoiles  fixes  (61,857):  ainsi  ouand  une 
étoile  qui  avoit  passé  au  méridien  à midi  et  avec  le  soleil,  paroît 
avoir  fait  le  tour  du  c^el,  et  qu’elle  est  revenue  au  méridien  le  Jour 
suivant,  le  soleil  n’y  est  pas  encore,  ayant  avancé  d’un  degré  vers 
1 orient  ; il  est  éloigné  de  l’étoile,  et  par  conséquent  du  méridien 
d’un  4<îgré  ; etcompie  il  lui  faut  environ  4 minutes  de  temps  pour 
parcourir  un  degré  ( 107) , par  le  mouvement  diurne , le  soleil  pajjscra 
par  notre  méridien  4' plus  tard  que  l’étoile;  ou,  si  l’on  veut,  l’étoile 
Y passera  4'  plutôt  que  le  soleil  ; car  le  soleil  étant  l’objet  le  plus 
frappant,  c’est  à lui  que  nous  rapportons  tout,  c’est  son  retour  yur 
fait  nos  24^  ; et  nous  disons  que  les  étoiles  reviennent  au  méridien 
en  a3‘  56',  tandis  que  le  soleil  y revient  au  bout  de  24'  ; ces  4' 
sont  l’accélération  diurne  des  étoiles  (o55).  Les  horloges  à pendule 
( qu’on  appelle  vulgairement , par  abréviation , des  pendules  ) , et 
dont  on  se  sert  dans  la  société , sont  réglées  sur  ce  mouvement  du 
soleil  supposé  uniforme  , c’est-à-dire  qu’au  bout  de  chaque  année 
ces  horloges  doivent  se  retrouver  d’accord  avec  le  soleil,  comme 
elles  l’étoient  au  commencement  de  l’année , et  tous  les  Jours  mar- 
quer 25''  56',  idans  l'intervalle  du  passage  d’une  étoile  par  le  mé- 
ridien au  passage  suivant.  La  plupart  des  astronomes  règlent  ainsi 
leurs  horloges  sur  le  temps  solaire  , ahn  qu’elles  puissent  indiquer 
toujours  à peu  près  l’heure  qu’il  est,  pour  les  usages  de  la  société , 
et  donner  a peu  près  le  temps  vrai  des  dififérentes  observations 
qu’ik  ont  à faire.  Cependant  les  étoiles  éUnt  fixes,  tandis  que  le 
soleil  avance  ou  parou  avancer  tous  les  Jours  d’un  degré , le  retour 
de  l’étoile  au  méridien  seroit  une  mesure  plus  fixe  , plus  égale 
que  le  retour  du  soleil  ; c’est  le  retour  de  l’étoile  qui  nous  indique 
le  mouvement  entier  de  la  sphere  et  la  rotation  complété  de  la  terre  : 
aussi  y a-t-il  eu  des  astronomes  célébrés,  teb  quedel’Isle  et  la  Caille, 

aui  régloienl  leurs  horloges  sur  les  étoiles,  en  accourdssant  le  pen- 
ule,  de  sorte  qu’elles  avançoient  de  4^  Jours  sur  le  soleil. 

Ils  y trouvoient  un  avantage,  c’est  que  quand  il  s’est  écoulé  une 
heure  sur  cette  horloge , on  est  sûr  qu’il  a passé  par  le  méridien  i5* 
de  la  sphere  étoilée,  et  I on  a ainsi  les  dilférenccs  d ascension  droite 
entre  les  astres  qu’on  observe,  en  convertissant  à raison  de  i5°  par 
heure  les  temps  qu’on  a observés  entre  leurs  passages  ; c’est  ce  que 
nous  appelions  le  temps  du  premier  mobile , dont  une  heure  fait  tou- 
jours i5°  du  ciel  par  le  mouvement  diurne  et  commun,  qu’on  ap- 
pelloit  autrefois  le  premier  mobile. 

y52.  Les  heures  solaires  sont  plus  longues  que  les  heuresdu  pre- 
mier mobile , puisque  le  soleil  emploie  4'  de  plus  qu’une  étoile  à re- 
Tunie  /.  T t 
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venir  au  im^ridien  ; mais  pour  que  ces  heures  soient  égales,  il  faut 
supposer  des  heures  solaires  moyennes,  c’est-à-dire  celles  que  le  so- 
leil indique  quand  on  fait  abstraction  des  inégalités  de  son  mouve- 
ment (858)  : nous  parlerons  cl-après  des  heures  solaires  vraies,  qui 
n'ont  pas  la  même  uniformité. 

Les  24  heures  solaires  moyennes  répondent  à 36o*  5p'  8".,  puis- 
qu’aii  24  heures  solaires  moyennes,  non  seulement  l’étoile  revient 
au  méridien  , ce  qui  complété  les  36o*  ; mais  le  soleil  lui-iiiêine , qui 
avoit  fait  69'  8"  en  sens  contraire,  y arrive  à son  tour,  ce  qui  ter- 
m'uieles  24  heures  solaires  moyennes,  en  faisant  abstraction  aes  iné- 
galités du  soleil.  Une  horloge  réelée  sur  ces  24  heures  n’indique 
plus  i5®  par  heure,  mais  i5°  2'  28",  qui  est  la  24*  partie  de  36o°  59' 
8" , ei  ainsi  des  autres  jiarties  du  temps,  c'est  ce  qu’on  appelle  con- 
vertir les  heures  solaires  mojennes  en  degrés  ; on  trouve  une  table 
pour  cet  effet  dans  la  Connoissance  des  temps  de  chaque  année  , et 
elle  est  d’un  usage  continuel  pour  les  astronomes  dont  les  horloges 
suivent  les  heures  solaires  moyennes  ; car  ils  observent  les  ditl'é- 
lences  d’ascension  droite,  en  prenanfpour  chaque  heure  de  leui' 
horloge  \5°  2’  28”  de  la  sphere  étoilée. 

90^.  On  trouve  aussi  dans  la  Connoissance  des  temps  une  table 

f)our  faire  l’inverse,  ou  pour  réduire  les  parties  de  I équateur  en 
leures  solaires  moyennes  ; cette  table  fait  voir  par  exemple , que  i5“ 
de  la  sphere  répondent  à 69'  5o"  de  l’horloge , réglée  sur  le  moyen 
mouvement,  et  que  36o°  font  23''  56'  4"^  de  temps,  que  les  étoiles 
emploient  à revenir  au  méridien.  11  y avoit  encore  dansles  anciens 
volumes  avant  1760,  une  table  de  la  différence  entre  les  heures  du 
premier  mobile  et  les  heures  solaires  moyennes,  à raison  de 3' 56'^ 
par  Jour. 

954.  Les  horloges  réglées  sur  les  heures  du  premier  mobile,  et 
qui  suivent  le  mouvement  diurne  des  étoiles  (951),  avancent  tous 
les  Jours  de  3'  56”  à midi  moyen,  sur  le  moyen  mouvement  du  soleil, 
et  ne  marquent  Jamais  l’heure  du  soleil , si  ce  n’est  le  Jour  de  l’équi- 
noxe ; cette  maniéré  de  régler  une  horloge  est  commode,  pareeque 
les  étoiles  passent  tous  les  Jours  au  méridien  à la  même  heure 
comptée  sur  l’horloge,  au  lieu  qu’elles  y passoicnl  3'  56" plutôt snr 
les  autres  horloges  ; mais  ce  plutôt  étoit  relatif  au  soleil,  sur  lequel 
on  a coutume  de  régler  les  horloges  ordinaires  ; c'est  une  extreme 
facilité  pour  çeux  qui  observent  beaucoup  d’étoiles  au  méridien, 

3ue  d’appercevoird’un  coup  d’œil  sur  l’horloge  quelle  est  l’ascension 
roile  de  l’étoile  qui  va  passer;  mais  aussi  Ion  y, trouve  l’incon- 
vénient d’être  obligé  de  faire  ime  réglé  de  trois  pour  savoir  quel  est 
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le  temps  vrai  de  chaque  observation , et  pour  se  préparer  à observer 
le  passage  du  soleil  et  de  chaque  nlanete  au  méridien. 

055.  L’AccéLéaATio.H  diurne  des  étoiles  fixes  est  la  quantité  dont 
une  étoile  précédé  chaiiue  jour  le  soleil,  comptée  en  temps  solaite 
moyen,  à rinstant  où  1 étoile  passe  au  méridien;  c’est  la  quantité 
dont  il  Vcn  faut  alors  que  le  soleil  ne  soit  arrivé  au  méridien,  ou  le 
temps  qu'illui  faut  pour  parcourir  encore  les  5p'8"  dont  il  avance  vers 
l’orient  par  rapport  à l’étoile,  en  24  heures  solaires  moyennes.  Cette 
accélération  se  trouve  en  faisant  cette  proportion  : 36o“  .'iy'  8"2o4i 
sont  à 24  heures,  comme  36o“  o'  o"  sont  à 23‘  56'  4"  098  , temps 
nue  l’étoile  emploie  à décrire  les  36o°  ou  à revenir  au  méridien  ; 
pour  aller  à a4\  il  reste  3'  55"poa,  c’est  l’accélération  diurne  des 
étoiles  Les  5q'  8”204i  que  je  viens  d’employer  pour  le  mouvement 
diurne  du  soleil  sont  moindres  de  o"i264  que  le  moi»ement  qu’ou 
emploie  dans  les  tables  astroHomiques  de  69  8 ' 33o5,  par  rapport 
aux  équinoxes  ; pareeque  dans  le  calail  de  1 accélération , c est  le 
mouvement  par  rapport  auxétoiles  dont  on  doit  faire  usage,  et  celui- 
ci  est  plus  petit , paicequ’il  est  la  diflérence  entre  le  mouvement  du 

soleil  et  celui  des  étoiles  (918).  , , ir  j 

056.  Dans  les  éphémérides  que  le  P.  Hell  publie  à Vienne  de- 
puis 1757  ü avoit  continué,  jusqu’à  l'année  1767,  de  donner  une 
table  où  l’accélération  étoit  de  3'  56"  33"', par  conséquent  trop 
grande  ; cela  venoit  de  ce  qu’il  mettoit  au  premier  terme  de  la  pro- 
portion 36o“, seulement,  ou  au  troisième  terme  iSfo'  Sz":  dès 
lors  il  supposoit  une  horloge  réglée  sur  l’es  étoiles  ; mais  ce  n est 
pas  sur  celle-là  que  l’accélérafion  doit  se  dompter  : ou  bien , ce  qui 
revient  au  même,  il  supposoit  que  l’accélération  se  cqmploit  sur 

- l'horloge  du  temps  moyen  , mais  au  moment  où  le  soleil  passe  par 
le  méridien,  au  heu  qu’elle  doit  se  compterai!  moment  du  passaga 
de  l’étoile  ; c est  à ce  moraent-là  qu’on  calcule  l'heure  où  elle  passe, 
et  par  conséquent  la  quantité  dont  elle  a avancé  ; au  lieu  que  quand 
le  solçil  arrive  au  mériilien , il  n’est  plus  à la  même  distance  de 

l’étoile.  ■'  r • k 

Les  365  accélérations  de  toute  l’année  ne  doivent  pas  faire  24  , 
com'me  le  pensoit  le  P.  Hell,  mais  4'  de  inoins  ; il  faut  366  i accé- 
lérations pour  faire  l'année  entière,  puisqu’une  étoile  passe  366  fois 
au  méridien , pendant  que  le  soleil  y passe  365  fois  ; ainsi^  1 011  a 
3$6  fois  à compter  la  quantité  dont  elle  a avancé  où  accéléré  son 
passage.  Si  fon  converlissoit  en  temps  le  mouvement  diurne  du 
soleil,  à raison  de  i5°par  heure,  ou  trouveroit  aussi  3'  56  j,  par- 
eeque  c'est  le  mouvement  d’un  nridi  à l’autre:  niais  il  ne  faut  pren- 
* ' T t i} 
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dre  que  le  mouvement  du  soleil  en  a3'‘  56' , c'est-à-  dire  d'uA passage 
à l'autre , et  cela  ne  fait  que  3'  55"ÿ. 

Quand  on  se  sert  d’une  horloge  régide  sur  les  étoiles  fixe»,  lors- 

Î 11’ elle  a fini  ses  24  heures,  le  soleil  est  encore  éloigné  du  méri- 
ien  de  5p'  ; et  quand  le  soleil  y arrive,  l'horloge  doit  marquer  quel* 

aue  chose’ de  plus,  ce  qu’on  trouvera  par  celte  proportion  : 56o 
eg.  sont  à 24'' , comme  69'  8''  204 1 sont  à 3'  56"547  • quan- 

tité dont  l'horloge  des  étoiles  avancera  tous  les  jours  en  24  heures, 
et  c'est  l'accélération  dont  le  P.  Hell  faisoit  usage  ; mais  ce  n’est  pas 
ce  qu’on  entend,  ni  ce  qu’on  doit  entendre  par  accélération  des 
étoiles.  Il  faudroit  dans  le  premier  terpie  36o°  59' pour  avoir  la  vé- 
ritable accélération , ou  ce  que  l!on  compte  au  soleil  quand  l'étoile 
passe  , de  moins  qu'on  ne  comptoit  à son  passage  précédent. 

967.  Qua^  l'horloge  est  réglée  sur  les  étoiles  fixes  ou  sur  le  pre- 
mier mobile , on  lui  fait  marquer  0*“  0°  o"  au  moment  où  l'équinoxe 
passe  au  méridien  ; elle  marque  ensuite  à chaque  instant  Fascension 
droite  du  rnilheu  du  ciel, ou  du  point  culminant  (173),  c’est-à-dire 
du  point  de  l’écliptique  qui  est  dans  le  méridien  , cette  ascension 
droite  étant  réduite  en  temps  à raison  de  1 5°  par  heure  : alnsiau  mo- 
ment que  le  soleil  est  dans  le  méridien , l’horWe  des  étoiles  marque 
l'ascension  droite  du  soleil  en  temps  ; et  il  suffit , pour  savoir  quelle 
heure  elle  marquera  chaque  jour  a midi,  de  convertir  en  temps  l'as- 
cension droite  du  soleil  pour  ce  jour-là,  ou  de  prendre  le  complé- 
ment à 24  heures  de  la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  (991),  et  ce 
sera  l’heure  de  cette  horloge  à midL  Ainsi,  le  premier  janvier,  la 
distance  de  l’ équinoxe ’e^t  5'*  10'  (741)»  son  complément  est  i8‘ 
5o':  c'est  l’heure  que  l’horloge  du  premier  mobile  doit  marquer  à 
xnidi , ou  plutôt  6"  5o' , puisque  dans  l’usage  on  ne  met  que  1 2 neures 
sur  les  cadrans. 

Du  temps  vrai. 

968.  Le  temps  vrai  marqué  ‘par  le  soleil  est  différent  de  celui 
que  nous  venons  d’expliquer,  mais- c’est  celui  dont  on  se  sert  dans 
la  sociéîté.  Chaque  jour  on  commence  à compter  depuis  un  midi  jus- 
qu’à l’autre  ; l'on  dit  qu’il  est  midi  lorsque  le  soleil  paroît  en  effet  au 
méridien  ; il  est  une  heure  de  temps  vrai  quand  le  soleil  a fait  la  24* 
partie  de  cette  révolution  d’un  midiàFautre  (196),  ou  que  son  angle 
horaire  est  de  iS”  ; et  pour  trouver  le  temps  vrai  d’une  observation  , 
U suffit  de  savoir  à quelle  partie  se  trouve  le  soleil  des  24'',  ou  des 
36o°  qu’il  y a d’uu  midi  à l’autre. 
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959.  On  a deux  méthodes  pour  trouver  le  temps  vrai  d’une  ob- 
servation ; la  plus  usitée  suppose  iju’on  ait  une  horloge  à pendule 
qui  marque  les  heures  , les  minutes  et  les  secondes  ; nous  allons 
commencer  par  celle-là. 

On  a vu  le  moyen  de  chercher  le  moment  du  midi  vrai , par  des 
hauteurs  «correspondantes  du  soleil  (921);  je  suppose  que  l'on  ait 
trouvé  par  cette  méthode,  que  le  premier  jaiWier  une  horloge  mar- 
quolt  à midi  o‘  V 5y" , et  que  le  lendemain  2 Janvier  on  ait  encore 
trouvé  par  la  même  méthode,  que  l'horloge  marquoit  0^4'  45"  à 
midi,  c’est-à-dire  48"  de  plus  que  la  veille  ; dans  ce  cas-là , on  voit 
que  l'horloge  avanqoit  de  48"  par  Jour  sur  le  solèil,  elle  faisolt  24^ 
et  48" , tandis  mi’elle  ne  devoit  faire  que  24‘  o'  o"  Juste , par  rapport 
au  temps  vrai.  Supposons  actuellement  qu’on  ait  observé , le  soir  du 
premier  de  Janvier,  un  phénomène  céleste,  par  exemple,  le  com- 
mencement d’une  éclipse,  lorsque  l'horloge  marquoit  3o'  5y":  il 
* s’agit  de  savoir  quel  est  le  temps  vrai  qui  répond  à cette  heure  de 
Ihorloge'". 

060.  On  prendra  d'abord  la  différence  entre  o"'  V et  9* 

3o'  57",  et  l’on  trouvera  gue  l’éclipse  est  arrivée  p"*  27' o"  plus 
tard  sur  l'horloge  que  le  midi  vrai.  Mais  puisque  l'horloge  avance  de 
48"  par  Jour  ou  pendant  qu’elle  marque  a4''o’48",  on  fera  cette  régla 
de  trois  : 24'“  o'  48"  sont  à 48",  comme  o’’  2/  o",  dont  l’observation  ' 

est  arrivée  plus  tard  sur  l'horloge  que  le  midi  de  l’horloge,  sont  à 
19",  quantité  dont  elle  a dû  avancer  entre  midi  et  l’observation  dont 
il  s’agii;en  ôtant  ces  i9"de  p*"  27',  on  a o‘  26'  41",  temps  vrai  del’ob- 
servation  : on  peut  aussi  ajouter  ces  19”  avec  o*"  3'  57''  que  marquoit 
1 horloge  à midi, puisquel’avancement  augmente  d’un  Jour  à l'autre, 
et  l’on  aura  o‘‘  4'  16  , quantité  dont  l’horloge  avançoit  à l'heure  de 
l’observation  ; c’est  ce  qu’il  faut  ôter  de  l’heure  qu’elle  marquoit  an 
moment  de  l’observation  , c’est-à-dire  de  9'’  3o'  57",  et  il  reste  9^  aô' 

» 4>”  ponr  le  temps  vrai  cherché. 

961.  Celte  opération  se  réduit  aussi  à -trouver  quelle  éloit  la 

distance  du  soleil  au  méridien,  en  temps , à raison  de  1 5° par  heure. 

En  effet,  puisque  le  soleil  ëtoit  dans  le  méridien  même  à 3'  57"  et 
le  lendemain  à q'’  4'  45",  il  a parcouru  les  3ôo°(|ui  font  24  heures.de 
temps  vrai , dans  l’espace  de  24’’  o'  48”  de  l’horloge , et  la  proportion 
que  nous  venons  de  faire  apprend  que  depuis  o‘ 3'  57"  {usqu’à 
9''  3o*  57’^  de  1 horloge , il  sxst  écoulé  9”  26’  4*^^  de  temps  vrai , aa 

(a)  Ce  calcul  ne  pourroit  se  Ikire  que  le  lendemain  j,  après  l’obserraüoa  dn 
second  midi. 
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lieu  de  p*  27'  o"  qui  se  sont  écoulées  sur  l’horloge.  Ainsi  il  est 
iiidifTcrcnt  pour  les  astronome^  que  l'horloge  dont  on  se  sert,  soit 
réglée  ou  non  régh'e,  c'est-à-diie  que  ses  24  heures  soient  plus 
longues  ou  plus  courtes  que  les  vingt-(jualre  heures  du  soleil  : que 
l'horloge  marque  l'iieure  qu’il  est , ou  qu’elle  ne  la  marque  pas  *,  la 
méthode  que  nous  venons  d’indiquer  fait  trouver  dans  tous  les  cas 
la  quantité  dont  l’hoffoge  avance  ou  retarde  au  moment  de  l’observa- 
tion , elles  astronomes  n’ont  pas  besoin  d’autre  chose.  Tout  ce  qu’on 
suppose  nécessairement  dans  ce  calad,  c’est  l’uniformité  du  mouve- 
ment de  l’horloge  •,  si  dans  24  heures  elle  avance  de  4b",  il  faut  que 
dans  12  heures  c.llc  avance  de  24",  sans  quoi  l’uniformité  ne  s’y 
Irouvcroitplus,  et  son  mouvement  ne  pourroit  plus  servir  à mesurer 
le  mouvement  diurne  des  astres  qui  est  supposé  uniforme  (949)- 
Nous  expliquerons  la  maniéré  de  trouver  le  temps  d’une  obseiva- 
lion  par  une  autre  méthode  (iol5)et  par  une  seule  hauteur  (io33). 

liquation  du  temps , ou  différence  entre  le  temps  vrai 
et  le  temps  moyen. 

9^2.  Le  temps  vrai  09  temps  apparent,  que  nous  trouvons  par 
des  hauteurs  correspondantes , qui  est  marqué  par  le  soleil  sur  nos 
méridiennes  et  nos  cadrans , et  qui  s’emploie  dans  les  différens 
usages  de  là  société,  suppose  que  le  soleil  revient  au  méridien  au 
bout  de  24  heures , et  emploie  ,1e  même  temps  à y revenir  d’uq» 
midi  au  suivant , que  de  celui-ci  au  troisième  ; les  anciens  astronomes 
durent  s’en  tenir  long-temps  à cette  supposition;  mais  en  observant 
plus  exactement,  on  remarqua  bientôt  que  le  soleil  n’avoit pas  une 
marche  uniforme  (858) , efque  le  temps  vrai  mesuré  par  une  marche 
inégale  ne  pouvoitpas  être  régulier  et  égal.  Ainsi  le  soleil  n’est  pas, 
à proprement  parler,  une  juste  mesure  du  temps,  et  l’iieure  vraie 
qu’il  indique  ne  peut  pas  servir  à mesurer  le  temps  dont  l’essence  est 
l’égalilé  ; mais  le  temps  vrai  ayant  l’avantage  de  pouvoir  être  observé 
continuellement, nous  nous  enservironspour  trouverun  temps  moyen 
pt  uniforme,  qui  puisse  être  employé  dans  nos  calculs. 

Le  temps  moyen  ou  égal  est  celui  que  marqueroit  à chaque  instant 
une  horloge  absolument  parfaite , qui  dans  le  cours  d’une  année 
aiiroit  continué  de  marcher  sans  aucune  Inégalité,  on  marquant 
jiildi  le  premier  jour  de  l’année,  et  Ip  premier  jour  de  l’année 
suivante  à l’instant  où  le  soleil  est  dans  le  méridien  ; cette  liorloge 

(a)  Il  fjudroit  aussi  tenir  compte  des  sis  heures  dont  l'année  civiie  surpasse 
l’année  solaire , et  toutes  les  inégalités  qui  modifient  l’équation  du  temps. 
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n’a  pas  dû  marc^ucr  «igaleincnt  midi  avec  le  soleil  A Ions  les  autres 
jours  intermédiaires,  car  il  faudroit  pour  cela  ijue  le  soleil  eût  été 
tous  les  jours  avec  la  même  vitesse  : ce  qui  ii'aiiive  iioini  (358). 

Quand  le  soleil  quitte  le  méridien,  et  y retourne  le  Icmlcmain,  il  a 
décrit  36o°  en  apparence,  mais  véritanlcmcnl  il  a parcmini  non 
seulement  les  3oo°  qui  font  une  révolution  entière  de  tout  le  ciel 
étoilé,  mais  encore  un  degré  de  plus,  qui  est  la  ejuantité  dont  le 
soleil  s'est  avancé  vers  l'onent  parmi  les  étoiles  fixes,  dans  l'inter- 
valle de  son  retour  au  méridien 

o63.  Pour  que  tous  les  retours  du  soleil  au  ni  'ridien  fussent  égaux, 
il  faudroit  que  ce  mouvement  propre  du  sedeil  \crs  roiicnt  fût  tous 
les  jours  de  la  même  cpiantité,  c'est-à-dire,  do  5y'  8";  mais  à cause 
des  inégalités  dont  nous  avons  parlé  (866) , il  arrive  qu'au  com- 
mencement de  juillet  le  soleil  ne  fait  c|ue  :iy'  ii"  par  jour  vers 
l’orient,  et  ciu’au  commencement  de  janvier  il  fait  6r  n",  c’est-à- 
dire,  4'  de  plus  qu’au  mois  de  juillet,  le  long  de  rétllpliquc  pai  son 
mouvement  propre.  Au  coiflmencement  d octobre  il  est  moins 
avancé  vers  1 orient  de  deux  degrés  qu’il  ne  le  seroit  s’il  avoit  fait 
tous  les  jours  5o'  8".  11  doit  donc  paroltrc  plus  occidental  et  passer 
au  méridien  plutôt  qu’il  n’y  passeroit  s’il  avoit  toujours  été  d’un 
mouvement  uniforme.  Telle  est  la  première  cause  <|ui  rend  les  jours 
inégaux;  l’on  compte  toujours  24  neures  d’un  midi  à l’autre,  mais 
ces  24  heures  seront  plus  longues  quand  le  soleil  aura  fait  6r'  ejuc 
qtiaml  il  n’aura  fait  que  5y'  vers  l’orient,  pareequ’il  sera  obligé  de 
parcourir  4 minutes  de  plus  par  le  mouvement  diurne  d'orient 
en  occident  avant  que  d’arriver  au  méridien. 

964.  A cette  première  cause  ciui  dépend  de  l’inégalité  du  niqpve- 
ment  solaire  d.'UM  récUptique , il  s’en  joint  une  autre  qui  dt'pend  de 
la  situation  de  Ixcliptique  : il  ne  suflit  pas  que  le  mouvement  propre 
du  soleil  sur  l'écliptique  soit  égal  pour  rendre  les  jourS  égaux,  il 
faut  que  ce  mouvement  soit  égal  par  rapport  à l’équateur  et  par 
rapport  au  méridien  où  il  s’obser^'e.  La  durée  des  24  heures  dépend 
en  partie  de  la  petite  quantité  dont  le  soleil  avance  chaque  jour  vers 
l’orient;  mais  cette  quantité  devroit  être  mesurée  sur  l’équateur, 
pareeque  c'est  autour  de  l'équateur  que  se  comptent  les  heures  ; ce 
n’est  donc  pas  seulement  son  mouvement  propre  qu’il  faut  coiui- 
dércr  par  rapport  à l’inégalité  des  jours , mais  c'est  ce  mouvement 
rapporté  à l’éc^uateur.  Si  le  soleil  tournoit  dans  l’équateur  meme,  ou 
parallèlementa  l’équateur , cette  partie  deTéquatioa  du  temps  serait 
nulle  ; et  si  le  soleil  avoit  un  mouvement  tel,  qu’il  continuât  de  ré- 
pondre perpendiculairement  au  même  endroit  de  l’équateur,  c’est- 
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à-ilire  q»ie  l’éclipliquefitun  angle  droit  avec  l’équateur,  l'équation 

du  temps  n’auroit  pas  lieu,  puisque  les  retours  au  méridien  seroient 

égaux. 

Supposons  donc  le  mouvement  du  soleil  parfaitement  uniforme , 
le  soleil  faisant  tous  les  jours  un  arc  EC  ou  S O ( fic.  a3)  d'un  .degré 
juste  : supposons  qu’hier  le  soleil  ftt  en  S dans  le  méridien  SB,  et 

Îu’aujourd’huI  le  point  S étant  revenu  au  méridien , le  soleil  soit  en 
)surun  cercle  de  déclinaison  OQ,^ui  doit  arriver  surle  méridienSA 
parle  mouvement  diurne,  pour  qu  il  soit  midi  ; alorsl’arc  AQ  del’é- 
quateur  mesure  le  temps  qu’il  faudra  pour  que  lesoleil  arrive  au  mé- 
ridien,quelle  que  soit  la  longueur  de  l’arc  OS  de  l’écliptique,  cet  arc 
n'emploiera  à passer  que  le  temps  qui  est  mesuré  par  l’arc  AQ  de  l’é- 
quateur; c’est-à-dire  que  si  l’arc  AQ  est  d’un  degré,  il  faudra  4'à  l’afc 
S O,  grand  ou  petit,  pour  traverser  le  méridien  ; or  dans  la  figure  on 
voit  que  AQ  est  plus  grand  que  SO.  Ainsi  dèsqueSQestd’un  degré, 
'AQ  est  de  plus  a’un  degré , et  il  faudra  plus  de  4'  au  soleil  pour  arri^ 
ver  de  O en  S ; la  distance  du  soleil  à l’équateur  fait  que  l’arc  O S est 
plus  petit  que  l’arc  AQ , pareequ’il  est  compris  entre  deux  cercles  de 
déclinaison  SA  et  OQ , qui  sont  perpendiculaires  à l’équateur  EAQ, 
et  qui  vont  se  rencontrer  au  pôle,  en  sorte  que  leur  distance  est  moin- 
dre vers  O que  vers  Q ;au  contraire,  dans  les  équinoxes,  ctlorsquele 
solc'il  parcourt  un  arc  EC  d’un  degré,  Une  fait,  par  rapport  à l’équa- 
teur , qu’un  arc  DE , qui  est  plus  p^tit  qu’un  degré , pareeque  EC  est 
l'hypoténuse  du  triangle  ECD,  et  par  conséquent  plus  grande  que 
le  côté  ED. 

Mais  que  l’arc  OS  soit  plus  long  ou  plus  court,  c’est  toujours  l’arc 
AQ«le  1 equateur  qui  réglé  le  temps  employé^ar  le  soleil  à venir 
du  point  O jusqu’au  méridien  SAB.  Supposons  dpnc  que  S O soit 
tous  les  Jouis  de  69',  AQ  sera  plus  grand  aans  les  solstices,  etle  soleil 
retardera  ; AQ  sera  plus  petit  dans  les  équinoxes,  comme  on  voit 
que  ED  est  plus  petit  que  EC,  et  le  soleu  avancera  : la  différenco 
entre  ES  et  Ej\  sera  la  mesure  totale  de  l’équation  du  temps  pour 
cette  partie^  car  tous  les  jours  lesoleil  décrit  un  arc  EC  auquel  ré- 
pond un  arc  ED  de  l’équateur  ; si  celui-ci  est  plus  petit,  le  soleil 
passe  un  peu  plutôt  ; et  quand  il  aura  décrit  ECS , ce  sera  la  différ 
rence  totale  entre  ES  et  EA,  qui  exprimera  la  somme  de  toutes 
les  petites  ditférences  entre  les  portions  EC,  et  les  parties  ED  de 
l’équateur , qui  correspondoient  chaque  jour  aux  parties  de  l’é- 
cliptique. 

Supposons  que  le  soleil,  au  bout  de  quarante-cinq  jours,  ait  fait 
fur  l'écliptique  un  arcES  de  45°,  l’arc  A£  de  l’équateur  ne  sera  que 
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de  43°.  Si  le  soleil  avoit  été  sur  l’éfjuatcur  avec  la  ni^me  vitesse,  il 
auroit  fait  EL  égal  à ES  ; mais  le  point  L passera  au  ntéridieii 
SA  B 8'  plus  tard  que  le  point  A ou  le  point  a ; ainsi  le  soleil  vrai 
avance  de  8'  sur  le  soleil  moyen  L,  même  en  faisant  abstraction  de 
l’inépalité  réelle  de  son  mouvement,  et  en  le  supposant  inft  uni- 
formément sur  réclipli(|ue  ES.  Le  soleil  vrai  S passe  au  méridien 
avec  le  point  A de  l’équateur,  c’est-à-dire  8'  plutôt  qu’il  ne  pas- 
seroit,  si  son  mouvement  EL  se  faisoit  sur  l’équateur.  • 

96.^.  Pour  combiner  les  deux  causes  de  l’équation  du  temps,  con- 
sidérons le  soleil  vrai  à la  fin  d’octobre-,  son  mouvement  ayant  ('té  fort 
petit  en  été,  il  se  trouve  être  moins  avancé  vers  l’orient  de  deux 
degrés  qu'il  ne  devrait  l'être,  et  passe  au  méridien  huit  minutes  trop 
tôt  ; il\  a donc  alors  8'  à ôter  du  midi  vrai,  pour  avoir  le  temps 
moyen,  à raison  de  la  première  l'ause.  , 

Mais  alors  le  soleil,  en  avançant  dans  son  orbite,  inclinée  sur  l'(^- 

auateur,  se  trouve  aussi  répomtre  perpendiculairement  à un  point  A 
e l’c-quateur  moins  avancé  de  a®  que  le  point  S de  l’écliptique  oi’i  il 
est  ; il  passe  donc  an  méridien  8'  plutôt  qu’il  ne  devroit  passer.  11  a 
fait  par  exemple  45“  rt^llem^it  sur  l’écliptique , et  il  répond  cepen- 
dant au  môme  point  que  s’il  n’en  avoit  fait  que  43,  mais  qu’il  les  efit 
faits  sur  l’équateur,  et  ces8' viennent  de  la  seconde  cause.  Ainsi  dans 
cecasles  deux  causes  conspirent,  etvoilà  pourquoi  à la  fin  d’octobre 
le  soleil  avance  de  16',  la  pendule  uniforme  retarde  de  16',  le  temps 
moyen  au  midi  vr<7/%’est  que  1 1*"  44'  * c’est-à-dire  que  quand  le  vrai 
soleil  «St  dans  le  méridien , une  bonne  pendule  ne  doitniarquer  que 
ii'‘44'- 

966.  On  peut  aussi  combiner  ensemble  ces  deux  causes  qui  ren- 
dent im'-gauxles  retours  du  soleil  au  méridien,  en  concevant  un  soleil 
moyen  et  uniforme  qui  tourne  dans  l’écjuateur,  de  nlfriere  à faire 
chaque  jour  59'  (867),  et  les  36o"  en  meme  temps  que  le  soleil  par 
son  mouvement  propre,  c’est-à-dire  dans  l’espace  d’un  an  : supposons 
que  le  soleil  moyen  parte  de  l'équinoxe  du  printemps,  an  moment 
où  la  longitude  moyenne  du  soleil  est  zéro;  toutes  les  fois  que  ce  soleil 
moyen  arrivera  au  méridien  , nous  dirons  qu’il  est  midi  moyen , et 
si  le  soleil  vrai  se  trouve  plus  ou  moins  avancé,  en  sorte  qu’il  soit 
plus  ou  moins  de  midi , nous  appellerons  la  différence  du 

TEMPS.  ' 

Pour  que  les  deux  causes  d^p^quadon  fussent  nulles  cn*même 
temps,  il  faudroit  que  l’apogée  ou  soleil  fût  d’accord  avec  l’équinoxe' 
ou  le  solsüce,  et  que  le  soîcil  s’y  trouvât  en  même  temps  ; c’est  le 
seul  cas  où  les  deux  soleils  ont  pu  co'ûicider  dans  l'équinoxe , et  les 
Tome  1.  V V \ 
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deux  parties  de  l’équation  du  temps  être  nulles^  tout  à la  fois  ; mais 
elles  se  détruisent  réciproquement  quatre  fois  l’année,  sans  que  ni 
l’une  ni  l’autre  soient  nulles.  Cette  compensation  a lieu  Vers  les  i5 
avril,  i5  juin,  3 1 août  et  24  décembre. 

967.  L’ascension  droite  moyenne  du  soleil  se  trouve  marquée 
par  le  lieu  de  ce  soleil  moyen , qu’on  imagine  tourner  uniformément 
dans  l’équateur;  l’ascension  droite  vraie  du  soleil,  celle  cjui  est. 
inaKiuée  par  le  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par  le  vrai  lieu  du 
soleil , peut  différer  de  plus  de  4 degrés  de  la  moyenne , par  les  deux 
oiuses  dont  nous  avons  parlé  (968  et  964)  ; le  soleil  vrai  peut  passer 
un  quart  d’heure  plutôt  ou  plus  tard  que  le  soleil  mo^en  ; l'équation 
du  temps  va  même  jusqu’à  o'’  16'  12",  ou  à peu  près  le  premier  de 

novembre.  ' . ^ ' 

• Il  suit  de  ces  principes , que  la  différence  etntre  l’ascensiôn  droite 
moyenne  du  soleil  et  son  ascension  droite  vraie,  convertie  en  temps, 
donnera  l’équation  du  temps  ; mais  l'ascension  droite  moyenne  <*>  est 
nécessairement  de  la  même  quantité  que  la  longitude  moyenne  , ^ 
puisque  l'une  et  l’autre  commencent  et  finissentàl’éqiiinoxe,  qu’elles 
sont  toujours  proportionnelles  au  temp^,  etqu'ellesaugmententcha- 
que  jour  de  8"  : on  peut  donc  les  prendre  l’une  pour  l’autre. 
Ainsi  t équation  du  temps  est  la  différence  entre  la  longitude  moyenne 
et  l'oscension  droite  vraie  du  soleil,  convertie  en  temps, 

968.  Mais  nous  ne  pouvons  dans  la  pratique^trouver  cette  diffé- 
rence , que  par  une  double  opération , et  d’après  deux  principes  dif- 
férens  ( 963,964  ) : soit  la  longitude  moyenne  du  soleil , E M Jur  l'é- 
clipdque,  ouEN  sur  l’écmateur,  la  longitude  vraieES  égale  AEL,  et 
l’asceiision  droite  vraie  EA  ; la  différence  totale  AN  est  composée 
de  N L et  LA,  savoir  N L (=  SM)  qui  est  l’équation  du  soleil,  cf 
AL,  qui  esÂ  différence  entre  la  longitude  ES  (=EL  }ctrasccu- 
sion  droite  E A : ainsi  l’équation  du  temps  a deux  parties  ; la  première 
est  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  et  la  longitude  vraie  { 
ou  l’équation  de  l’orbite  (867, 1 258)  convertie  en  temps  ; la  seconde 
est  la  différence  entre  la  longitude  vraie  et  l’ascension  droite  vraie , 
aussi  Convertie  en  temps  s on  tîwe  des  tables  de  l’une  et  de  l’autre 
partm,  dans  nos  tables  du  soleil. 

969.  La  première  partie,  ou  la  première  table  qui  a pour  argu- 
ment l’anomalie  du  soleil,  ou  sa  distance  à l’apogée,  va  jusqu’à  7' 
42"  de  temps,  lorsque  le  soleil  est  d|^  ses  moyennes  distances,  c’est- 

(a)  Ce  n’est  pas  l'ascension  droite  du  lieu  moyen  du  soleil,  mais  l’ascension 
droite  moyenne  qui  augmente  tous  les  jours  de  69'  8". 
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A-dire  A 3 et  à 9 signes  d’anomalie  nioycnne;  elle  répond  à 3i", 
qui  csl  l’équation  du  soleil  (1205);  mais  le  tenps  (li?  l année  où  elle 
arrive,  change’continucllemeiit,  parcctjuc  le  soleil  airivc  cliaqne 
année  un  peu  plus  tard  à son  apogée,  à cause  du  mouvement  de 
cet  apogée  (laia).  L’équation  du  soleil  étant  sujette  à une  dimi- 
nution de  18", 8 par  siecle(  1277),  il  en  peut  résulter  une  diminution 
dans  cette  partie  de  l’équatiOT  du  temps,  qui  peut  aller  à i",25. 

La  seconde  partie  de  l’équation  du  temps,  qui  a pour  argument 
la  longitude  vraie  du  soleil , va  Jusqu’.à  9'  5ô"3  , lorsque  le  soleil  est 
à 46“  i dea  équinoxes  ou  à peu  près  : mais  comme  cette  seconda 
partie  dépend  de  l’obliquité  de  l'écliptique,  dont  la  quantité  di- 
minue peu  à peu  (2766),  cette  putic  de  l’éq^uatiou  du  temps  di- 
minue^ae  o'*,oi4»  pour  chaque  sWonde  de  dimimition  de  l’obli-  • 
quîté  del’édipüque,  cé^uifait  1"  de  tempsdans  l’espace  d'environ 
140  ans,  ou  par  siècle.  Pour  s’en  assurer,  il  suffit  de  calculer 
(910)  la  différence  entre  ES  et  EA  (Jigïi) , lorsque  ES  est  de  46° 
et  l'angle  £ dfe  23*  a8'  20”,  car  cette  différence  est  alors  de  2*  28' 

; ce  qni  fait  9'  53”  de  temps.  On  aura  une  équation  plus 

{letite  de  o”5  quand  on  diminuera  l’angle  E de  20"  ; l’on  en  trouve 
a différence  pour  tous  les  degrés  dans  les  tables  du  soleil. 

' 970.  On  ^voit  jamàis4>employé  dans  l’astronomie  d'autres 

élémens  pour  l’équation  du  temps,  que  les  deux  quantités  ^lont 
nous  venons  de  parler,  pareequ’on  ne  connoissoit  pas  d’autres 
sources  de  différences  entre  l'ascension  droite  vraie  et  la  moyenne, 
que  l’équation  de  l’orbite  et  l’obliquité  de  l écliptique  ; mais  depuis 

3ue  Euler  et  Clairant  ont  eu  calculé  les  dérangemens  que  causent 
ans  le  mouvement  réel  de  la  terre,  et  p%r  conséquent  dans  le 
mouvement  apparent  du  soleil,  les  attractions  de  la  Lune , de  Vénus 
et  de  Jupiter  (3656) , et  que  Bradley  a eu  découvert  l’équation  de  la 
' précession  en  Ascension  droite , qüi  fait  la  seconde  partie  de  la  nuta- 
tion (aoo7),“ces  pelites  équations  oht  dû  produire  nue  troisième 
partie  dans  l’équation  du  temps , car  elles  affectent  rasccnsioii  droite 
vraie  du  sd^^lla  font  différer  dlrvantage  de  rascensloii  droite 
moYenné"Ml^^lii  en  résulte  une  inégalité  dans  la  dlfl'tience  de  ces 
deux  ascensipos-r^ldites , qui  forme  Téquation  du  temps.  Ces  iné- 
galités, loisqu’elles^qt  accumulée^euvent  monter  à 33”  environ; 
car  ily  a 1 i”qui  yjeïraèÛt^diBÿaOraction  de  Jupiter,  autant  pour  celle 
de  Véniis,  8 ' pdnf  l^Ld^BV  et  4”  pour  bfnutadon  ; tout  cela  peut 
faite  2”,3  de  temps;  ainsi il  y a des  dreonstanoes  où  l'on  ne  doit  pas  ♦ 
les  négliger.  -,  ; « . - , 

97 1 . Pour  plus  d’<$xactitud(s^^§kudroit  réduire  A l’équateur 
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a"  de  temps,  qui  sont  naturellement  comptées  sur  l’écliptique, 
excepté  les  3"9*pour»la  seconde  partie  de  la  nutation  : il  n’en  peut 
résulter  qu’une  aifl'ércncc  d’un  ciiuiuieine  de  secofide,  en  plus  ou 
en  moins  ; mais  il  est  toujours  vrai  de  dire  que  l’on  doit  compter  sur 
l’équateur,  et  lion  pas  sur  l’c-cHplique , celte  partie  de  l'cquation  du 
temps.  Supposons  que  l’on  ait  pour  la  somme  des  3 petites 
équations  du  soleil  comptées  surr('‘cnptiqueESj(y^.23),  et  qu’on 
veuille  les  rapporteV  à 1 équateur  EA  : on  trouvera  (4039)  que  le 
petit  changement  que  les  34"  de  l’écliptique  produisent  sur  l’équa- 
teur EA,  = âil  usage»  on  ôte  du  lo- 

garitlimc  constant  8,78642,  le  double  du  log.  cos.  de  la  déclinaison 
du  soleil , et  l’On  ajoute  le  logai^limc  du  mouvement  en  longitude , 
ou  de  la  somme  des  petites  équations  ; l’o»  a celui  du  nombre  des 
secondes  de  temps.  Dans  notre  exemple , si  la  déclinaison  du  soleil 
éloit  de  a3°  28' , la  troisième  partie  de  l’équation  du  temps  seroit  de 
2''d  de  temps,  au  lieu  de  2"3  qu’on  auroit  eues,  en  se  contentant  de 
convertir  seulement  les  84"  en  temps. 

972.  L’équation  du  temps  étoit  connue  et  employée  même  du 
temps  de  Ptolémée , qui  en  parle  dans  son  Almageste,  ( Uv.  III, 
ch.  10  ).  Cependant  Tycho-Brahé  n’employa  que  la  seconde  partie 
de  l’éf  |uation , qui  dépend  de  l’obllquile  Je  récliptique  ; mais  Kepler 
l’employa  tout  entière.  {Tah.  RuaoL  pag.  35.  Epit.  Asir.  Coper. 
pag.  28â,  286,  720.  ) Il  soup(;onnoit  encore  que  lej  jours  étoient  iné- 
gaux par  une  troisième  cause  ; savoir , l’inégalité  des  rotations  de  la 
terre  sur  son  axe  ( Tab.  Rud.  page  33.  Epit.  pag.  287,  721  ).  II 
voyoit  aussi  que  les  mouvemens  de  la  lune  demandoient  une  autre 
équation  du  temps  qif’il  ne  connoissoit  pas  exactement  ; enfin  il 
n’étoit  pas  assez  décidé  sur  cette  matière;  Longomontanus,  Lans- 
berge  et  Morin  disputoient  sur  la  forme  et  sur  la  cause  de  l’équation 
des  jours  ( Riccio/i,  /,  179).  Street,  dans  ses  tables  carolincs,  s’étoit 
trompé  sur  les  signes  de  la  première  partie. 

L’équation  du  temps , telle  qu’on  1 emploie  aujourd'hui,  et  que 
nous  venons  de  l’expliquer  (968) , ne  fut  généralement  adoptée 
qu’en  1672,  lorsque  Flamsteed  publia  une  dissertation  sur  ce  sujet 
à la  suite  des  œuvres  d’Hôroccius. 

’ 973.  Le  temps  moyen  égal  ou  uniforme,  est  proprement  celui 
des  astronomes,  car  le  temps  vrai  ou  apparent  leur  çst  indifférent 
ctiu’utile,  ils  ne  l’observent  que  pareequ’il  sert  à trouver  le  temps 

(a)Temps  i5gal , tempus  cequatum.  Il  y a des  auteurs  qui  l’appellent  remyjj  vrai, 

«t  ils  appellent  l’autre  temps  apparent,  par  exemple  Newton , L.  111,  prop.  41. 


Djgitized  by  Coogic 


iQUATlOH  n V TEMPS.  34 1 

moyen  : celui-ci  est  l’objet  ou  le  but  qu’ils  se  proposent.  Le  temps 
vrai  est  facile  à obsei-ver,  parcequ’ll  est  nianjué  Immécllaleinent 
par  le  soleil  que  nous  voyons  ; mais  si  l’on  a fait  une  observalion  i 
8‘  de  temps  vrai,  c’est-à-dire  8 heures  après  que  le  soleil  avoit  été 
obsei'védans  le  méridien,  et  que  l’équation  du  temps  soit  alors  de 
lo'additives,  je  sais  que  le  temps  moyen  de  mon  observation  est 
b""  lo',  et  c’est  celui  qu’il  faut  coniioître  pour  en  faire  usa|>e  dans  les 
calculs.  Le  temps  vrai  n’est  pas  un  temps  propre  à servir  d’échelle 
de  numération,  car  il  est  de  l'essence  d'une  pareille  échelle  d’être 
toujours  constante,  unii'orme  et  égale**’,  'loutes  les  révolutions 
célestes,  toutes  les  époques  en  temps,  tous  les  intervalles  de  temps 
que  l’on  trouve  dans  nos  tables  astronomiques,  sont  toujours  en 
temps  moyen.  On  ne  peut  faire  avec  les  tables  astronomiques  aucyn 
calcul,  si  ce  n’est  pour  des  temps  moyenâ;  et  si  l'on  n’a  que  le  temps 
vrai  donné,  il  faut  commencer  par  chercher  le  temps  moy'cn  qui  lui 
répond  : par  exemple,  si  je  veux  calculer,  par  le  moyen  des  tables 
astronomiques,  le  lieu  d’une  planete  au  moment  du  midi  vrai  le  8 
janvier  1762,  c’est  pour  midi  7'  20",  qu’il  faut  chercher  dans  les 
tables,  pareequ’il  est  7'  de  plus  au  temps  moyen  ce  jour-là.  En  effet , 
l’on  comprend  aisément  que  les  tables  astronomiques  devant  servir 
pour  tous  les  temps  passés  et  futurs,  ne  peuvent  être  disposées  que 
polir  des  années  égales,  des  jours  égaux  et  uniformes , c’est-à-dire 
pour  des  temps  moyens. 

074.  La  table  môme  de  l’équation  du  temps  qui  renferme  la 
dinërence  entre  le  temps  moyen  et  le  temps  vrai,  donne  cette 
différence  en  temps  moyen  , et  ne  pourroit  la  donner  autrement.  En 
effet , si  nous  concevons  le  soleil  vrai  et  le  soleil  moyen  éloignés  l’un 
de  l’autre  de  4°,  en  sorte  qu’il  doive  s'écouler  plus  d’un  quarfd’heure 
de  différence  entre  leurs  passages  au  méridien;  cet  espace  d’un 
quart  d’heure  doit  SC  compter  comme  tous  les  autres  temps  de  nos 
tables,  sur  la  môme  horloge  et  sur  la  même  échelle  que  toutes  les 
révolutions  et  toutes  les  durées  des  mouvemens  célestes  ; il  doit  donc 
se  compter  en  minutes  de  temps  moyen®’’. 

975.  Ainsi  le  temps  moyen  est  le  seul  dont  on  doit  faire  usage  : 


(a)  I,a  première  id<*c  qu'on  a de  la 
durée  des  heures,  des  jours,  des  an- 
nées , est  celle  d'intervalles  égaux  : 
aussi  en  .Angleterre  on  se  réglé  presque 
toujours  sur  le  temps  moyen  , et  la 

^république  de  Geneve  a adopté  cet 
usage  en  1780.  Mèm.  tle' la  Société 
de  Geneve,  t.  1 , partie  2,  introd.  p.  T. 

(b)  Cela  n’cmpèclie  pas  qu’il  ne  taillo 


convertir  la  dilïérence  de  l'ascension 
droite  moyenne  du  soleil , et  de  l’ascen- 
sion droite  vraie  , à raison  de  i5"  par 
heure  , comme  je  l’ai  fait  voir  , Mém. 
Acad.  1 762.  Eu  changeant  la  table  de  l’é- 
quation du  temps , donnée  par  la  Caille, 
parccquc  le  retour  du  soleil  moyen  au 
méridien  étant  de  24''  juste  , les  4°  doi- 
vent faire  16'  cxactcincuL. 
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c'est  1.1  véritable  mesure  de  k durée.  Voil.\  pourquoi  Newton  et 
d’autres  autcui-s  célébrés  ont  appellé  temps  vrai,  celui  que  nous 
nommons  temps  moyen;  cette  dénomination  n’étoit  pas  sans  fonde- 
ment, puisque  le  temps  moyen  est  la  vraie  échelle  dont  on  doit  se 
servir  aans  la  mesure  générale  du  temps;  il  paroît  actuellement  que 
presque  tout  le  monde  s’accorde  à employer  les  noms  de  temps 
moyen  et  de  temps  vrai  ou  apparent,  dans  le  sen^  que  nous  venons 
de  leur  donner  (973). 

976.  Les  deux  parties  de  l’équation  du  temps  que  nous  avons 
indiquées  et  discutées  séparément  (969) , peuvent  se  mettre  en'une 
seule  table  composée  pour  chaque  degré  de  la  longitude  du  soleil  ; 
on  en  trouve  unesemblable  parmi  les  tiibles  de  Cassini,  de  Halley,  de 
Mayer,  et  dans  les  tables  dç  Berlin.  Mais  cette  table  n’est  pas  exacte 
pour  un  grand  nombre  d’années , parcequ’elle  suppose  que  l’apogée 
du  soleil  est  immobile,  en  sorte  qu’à  la  meme  longitude  réponde 


solcil  étoit  de  3*9°  58';  1"  juillet  1794  à 6 heures  du  soir,  il  sera 
encoVe  au  môme  point;  ainsi  la  seconde  partie  de  l’équation  du 
temps  sera  dans  les  deux  cas-f-3'3o"8  : mais  eu  1764  l’anomalie 
moyenne étoit  de  1®  7', et  en  1794  elle  sera  de  0°  3a' seulement; ainsi 
la  première pai  tie  de  l’équation  du  temps  qui,  en  1764,  étoit — 8"8, 
sera  en  1 794  de  — 4"3,  plus  petite  de  4"5  en  3o  ans  à môme  degré 
de  longitude.  C’est  sur  ce  principe  que  M.  de  Lambre  a fait  la  table 
suivante,  d'après  des  formules  qu'il  a calculées.  On  y voit  le  change- 
ment de  l'équation  du  temps  pour  un  siecle,  entre  lySo  et  i85oau 
même  degré  de  la  longitude  du  soleil;  M.  de  Lambre  y a fait  entrer 
aussi  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique  (2760)  et  celle  de 
l'équation  de  l’orbite  (1277)  qui  influent  également  sur  l’équation 
du  temps. 


Table  du  changement  séailaire  de  l’équation  du  temps. 

Dre. 

delà 

loua- 

duô 

Signes  de  la  longitude  de  Soleil. 

• « « 

0.  I. 

II. 

III. 

1 V. 

V. 

V 1. 

vil. 

VIII. 

IX. 

X. 

X 1. 

U* 

10 

ao 

— 1.1  6.  7 

+ 1.6  8 8 

-M  »/  10.7 

-4-10»  7 
11,  a 
i3.  a 
i3.8 

-l-i  3’*.  8 
14-  0 
i3-7 

i3.  1 

t a.  1 

40.  8 

9.  a 

-1-9"  7 
7.  5 
5 . 5 

3.4 

-*-3".4 

+ 1 a 

— 1.0 

— 3.  3 

— 3'‘.3 
S.  4 
7-i 
9.4 

- »"-4 
1 1 . 0 
U.  4 
i3.5 

— 13".5 
14.  1 
14.3 
•4-  • 

—14".» 

I3.4* 

}t.  0 
10.  6 

— io".« 
8.  6 
6.3 
3-7 

toujours  la  meme  anomalie , ce  qui  n est  pas  exact,  voici  la  correction 
qu’il  faut  faire  à cette  table  de  liquation  du  temps  composée , après 
un  espace  de  quelques  années  : le  1"  juillet  1764  à midi,  le  lieu  du 
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977.  On  voit  que  la  plus  grande  erreur  est  de  14", 3 pour .100  ans, 
et  cela  lorsque  le  soleil  es‘t  apogée  ou  périgée,  pareeque  c’est  alors 
que  l'équatioii  de  l’orbite  vaiie  le  olus  ; dans  les  autres  temps  cette 
erreur  diminue  coinine  le  connus  de  l'aiioinalie  vraie  ; de  sorte  qu’à 
60*  d’anomalie , vers  5*9°  de  longitude,  ou  au  commencement  de 
septembre , cette  erreur  n’est  plus  que  de  7", 3 pour  cent  ans. 

978.  Si  les  nombres  de  cette  petite  table  sont  de  même  ygne  que 
l’équation  du  temps  pour  convertir  le  temps  vrai  en  tçr.ips  moyen  , 
on  les  ajoutera  ensemble , sinon  l’on  prendra  leur  dilVerehce.  Ce 
seroit  le  contraire  pour  les  temps  antérieurs. 

L’apogée  ayant  toujours  un  mouvement  progressif,  l’anomalie 
du  soleil  qui  répond  à une  m.ême  lontplude,  va  toujours  en  dimi- 
nuant ; ainsi  l’équation  pour  un  jour  donné  diminue  toujours  dans  le 
premier  et  le  troisième  quart  de  l’anomalie  moyenne,  et  augmente 
dans  le  second  et  le  quatrième  quart;  mais' cette  augmentation 
cessera  dans  la  suite  des  siècles , et  se  changera  en  une  diminution. 

979.  Si  les  détails  dans  lesquels  je  viens  d’entrer  sur  l'équation 
du  temps  parojssent  longs,  je  n’en  serai  pas  surpris  ; cependiuit 
cette  matière  est  si  importante  pour  l’astroHomie,  que  je  n'ai  rien  osé 
supprimer  de  «e'  qui  pouvoit  l’éclaircir  : les  commenqans  n’auront 

fias  besoin  d’une  si  longue  explication;  mais  je  ne  pouvois  séparer 
’introdiiclion  d’avec  le  reste  des  détaUjj  qui  concernent  l’équation 
du  temps. 

Différence  des  heures  solaires  vraies  et  des  heures 
solaires  moyennes. 

980.  Le  changement'  qu’éprouve  souvent  d'un  jour  à l’autre 
l’équation  du  temps , et  qui  va  à 3o"  vers  le  20  ou  24  de  décembre, 
fait  que  le  jour  moyen  difiere  du  jour  vrai , et  les  24  heures  solaires 
moyennes  des  24  heures  solaires  vraies  : je  suppose  qu’à  midi,  le  24 
décembre,  le  soleil  vrai  .soit  d’accord  avec  le  soleil  moyen , l’un  et 
l’autre  étant  dans  le  méridien;  dès  le  lendemain  à midi  vrai,letcmps 
moyen  serà  de  3o",  pareeque  le  soleil  moyen  aura  passé  3o"  plutôt 

3UC  le  soleil  vrai  ; ainsi  la  durée  du  jour  moyen  aura  été  plus  petite 
e 3o"  que  la  durée  du  jour  vrai  ; enaque  heure  vraie  aura  été  plus 
grande  ce  jour-là  de  i"  \ que  l'heure  moyenne,  qui  est  toujours 
invariable  et  constante.  *■ 

981.  Cet  excès  des  heures  vraies  va  en  diminuant  de  jour  à autre 
depuis  le  ?-4  décembre  jusqu’au  j o fév'rier , qu’il  y a égalité  entre  le 
jour  moyen  et  le  jour  vrai  ; de  là  les  jours  moyens  commencoot  à 
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être  plus  longs,  et  le  2.5  de  mars  le  jouripoyen  surpasse  de  i8";Ie 
jour  vrai;  cette  difïérence  redevient  nulle  le  i5  de  mai.  Le  21  de 
juin  le  jour  vrai  est  plus  long  de  i3"  ; le  26  de  juillet  il  y a égalité  ; 
le  1 8 de  septembre , le  jour  moyen  est  plus  grand  de  2 1 " ; le  premier 
ou  le  2 novembre,  U y a encore  égalité,  après  (juoi  le  jour  vrai  gagne 
à son  tour,  et  devient  le  plus  long  pour  tout  le  reste  de  l'armée";  cela 
est  aisé  k voir  eu  jetant  tes  yeux  sur  la  table  du  temps  moyen  au 
midi  vrai,  nue  l’on  met  cliaque  année  dans  la  Co/moissance  des 
temps,  avec  les  diflérences  d’un  jour  à l'autre. 

982.  C'est  la  somme  de  toutes  ces  accélérations  diurnes  et 
successives  du  jour  vrai  sur  le  jour  moyen , ou  de  celui-ci  sur  le 
premier,  qui  forme  ensuite  réquatiou  du  temps;  ainsi  depuis  le 
premier  septembre,  où  le  soleil  vrai  est  à peu  près  d’accord  avec  le 
soleil  moyen , etquej’équation  est  nulle,  le  jour  vrai  étant  plus  petit 
de  18"  ; par  jour , le  soleil  moyen  retarde  tous  les  jours  sur  le  soleil 
vrai , et  se  trouve  de  plus  en  plus  avancé  vers  l’orient  par  rapport  à , 
lui , jusqu’au  premier  novemore , où  il  est  le  plus  oiicntal,  et  passe 
au  méridien  environ  16'  10"  après  le  soleil  vrai.  Pour  réduire  un 
intervalle  de  tenqis  moyén  en  intervalle  de  temps  vrai,  ilsuflitd'y 
ajouter  quelques  secondes  quand  les  jours  vrais  sont  les  plus  longs , 
comme  dans  le  mois  de  janvier  ; nous  verrons  l’usage  de  cette 
méthode  en  parlant  du  pa*sagc  des  étoiles  par  le  méridien  (1001). 

Usage  des  ascensions  droites,  jmr  les  passages 
au  méridien. 

983.  Apais  avoir  vu  que  les  ascensions  droites  observées  nous 
font  connoître  les  longitudes  des  astres , et  qu’elles  nous  donnent  la 
mesure  du  temps,  nous  allons  expliquer  comment  elles  nous  font 
trouver  les  angles  horaires,  les  passages  au  ipéridien,  les  levers  et 
les  couchers  des  astres,  et  leurs  situations  par  rapport  à l’horizon. 

Nous  avons  déjà  remarqué  (88,877)  de  quelle  maniéré  la  différence 
des  passages  au  méridien  donnoit  la  diftérence  d’ascension  droite; 
si  une  étoile  a 1 5°  d’ascension  droite  de  plus  que  le  soleil , elle  passe 
au  méridien  une  heure  plus  tard  que  lui,  c’est-à-dire' qu’elle  passe 
à une  heure  après  midi  ; alors  quand  l’étoile  est  dans  le  méridien , le 
•soleil  a déjà  précédé  d’une  heure , il  s’e.st  avancé  vers  le  couchant, 
l’on  compte  une  heure  après  midi  ; ou , ce  qui  revient  au  même , on 

dit  que  l'étoile  passe  au  méridien  à ùne  heure.  • 

^04.  A'insi  pour  trouver  le  temps  du  passage  d’une  étoile  au 

méridien  , 


Digitized  by  Google 


FA8SAOE8  AU  MiaiDIEK.  345 


méndîen  , il  suffit  de  savoir  de  cofnbien  elle  a suivi  le  soleil , ou  de 
combien  son  ascension  droite  suijiasse  celle  du  soleil  ; si  cette 
différence  est  de  i5°  au  moment  où  rétoile  passe  par  le  méridien , on 
est  sûr  qu’il  est  une  heure;  tel  est  l’esprit  de  la  méthode  géntVale  à 
laquelle  il  faut  ajouter  plusieui-s 'considérations  nécessaires  à la 
précision  du  calcul. 

p85.  Toutes  les  ascensions  droites  qu'on  trouve  dans  le  catalogue 
des  étoiles , et  qui  jrsont  exprimées  e»  degrés , minutes  et  secondes , 
étant  converties  en  temps , si  l’on  en  retranche  l’ascension  diolic  du 
soleil  aussi  convertie  en  temps,  pour  un  jour  donné,  l’on  aura 
l’heure  du  passage  de  chacune  de  ces  étoiles  pour  ce  jour-là.  On  a 
vu  en  quoi  consiste  la  conversion  des  degrés  en  temps  (197)  : fl  ne 
s’agit  que  de  prendre  une  heure  pour  i5“;  4' de  temps  pour  chaque 
degré , et  ainsi  du  reste. 

986.  Soit  MvD  M (Ji^.  37)  l’équateur,  V l’équinoxe  du  prin- 
temps, que  je  mets  toujours  à l’occident  ou  à droite  dans  toutes  niqs 
figures;  M une  étoile  dans  le  méridien,  T M l’ascension  droite  de 
l’étoile  en  M comptée  de  foccident  vers  l’orient,  ou  de  droite  à 
gnüche  quand  on  regarde  le  midi;  T O l’ascension  droite  du  soleil; 
M © leur  différence,  ou  l’ascension  droite  de  l’étoile  moins  celle  du 
soleil;  cette  distance  M © du  soleil  au  méridien  marque  toujours 
l’heure,  ouïe  temps  vrai  0 96);  elle  est  de  1 5°  à une  heure,  de  3o“ 
à deux  heures.  La  figure  fait  voir  que  pour  avoir  l’heure  de  passage 
au  méridien , il  sufïït  de  retrancher  1 ascension  droite  du  soleil  de 


celle  de  l’étoile;  la  différence  M ©,  distance  du  soleil  a*  inéridien, 
étant  convertie  en  temps,  est  l’heure  cherchée.  Pour  éviter  les 
conversions  de  degrés  te  temps , les  astronomes  ont  coutume  d’em- 
ployer ces  ascensions  droites  du  soleil  et  des  étoiles  déjà  réduites  en 
temps  : au  Heu  de  dire  que  l’ascension  droite  d’une  étoile  est  de  90% 
on  ait  quelle  est  de  6 heures.  ^ ^ 

aS?.  Le  ^leil  et  l’étoile  changent’ continuellement  de  Stuatron 
p^He  mouvement  diurne  ; ainsi  l’étoile  s’éloignera  bientôt  du  mé- 
ridien, de  même  que  le  soleil:  mais  leur  différence  d’ascension 
droite  M©  nè  chang*  pas  pour  ceLa,  du  moins  âensiblcmeni,  par- 
eeque  le  soleil  ne  verie  pas  beaucoup  par  rapport  à l’étoile;  c’est 
pourquoi ladiiFérenoew|lcension  droite  MO,  à quelque  heure  qu’on 
la  prenne,  sera  toujtniK  a peu  près  de  la  môme  quantité  M 0;  elle 
sera,  par  exemple,  de  Sof  ou  de  deux  heures , soit  à midi, -soit  à 
quatre  heures  du  soir  ; maïs  elle  n’indiquera  le  temps  vrai,  ou  l'heure 
(|u’il  est,  que  pour  le  se|^  instant  où  l'étoile  étoil  en  M,  et  le  soleil 
en  c'eSt-à-dire  pour  le  temps  de  son  passage 'au  méridien.*' 
Tome  J.  ^ ^ Xx* 
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ç88.  Il  faut  donc  bien  dlsliiiguer  deux  choses  : i*.  cette  diffé- 
rence d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  l’étoile,  qui  en  elle-même 
et  indépendamment  du  passage  de  l’étoile  au  méridien  est  de  3o°  ou 
deux  heures  pendant  toute  la  journée  ( à peu  près  ) ; 2°.  cette  même 
différence  qui,  considérée  au  moment  où  l’étoile  passe  au  méri- 
dien, se  trouve  égale  pour  lors  à la  distance  du  solerl  au  méridien  , 
c’est-i\-dire  à l’heure  tm’il  est.  La  quantité  «MO,  de  3o°  ou  de 
deux  heures,  sera  pendant  tçute  la  journée  la  différence  d’ascen- 
sion droite  des  deux  astres;  mais  elle  sera  de  plus  la  distance  du 
soleil  au  méridien,  ou  le  temps  vrai,  lorsque  l'étoile  sera  dans  le 
méridien.  Ainsi  pour  trouver  à peu  près  dans  un  jour  dohné  l’heure 
du  passage  d'un  astre  au  méridien , d faut  trouver  sa  différence  d’as-  * 
censlon  droite  avec  le  soleil  pour  ce  jour-là  ; il  n’importe  à quelle 
lieure  on  prenne  cette  différence  d’ascension  droite,  parcequ’elle 
varie  peu  dans  l’espace  d'une  journée. 

98p.  C’est  ordinairement  pour  micji  que  les  astronomes  dispo- 
sent leurs  éphémérides  et  leurs  calculs  ; ainsi  ils  -prennent  l’ascen- 
sion droite  d’un  astre  pour  midi,  Ib  en  retranchent  celle  du  soleil 
à raidi,  la  différence  est  l'heure  du  passage  de  l’étoile  au  méri- 
dien pour  ce  jour-là:  ainsi,  pour  avoir  à peu  près  le  temps  vrai 
du  passage  de  l’astre  au  méridien,  il  suffit  de  retrancher  l’ascen- 
sion droite  du  soleil  de  celle  de  Castre  pour  le  jour  donné  à midij 
et  de  convertir  cette  différence  en  temps. 

Nous  disons  qu'il  importe  peu  que  cette  ^Ëfrérence  d’ascension 
droite  soit^irise  pour  midi,  ou  pour  quelque  autre  heure,  parce- 
qu’il  n’y  a jamais  oeaucoup  de  changement  dans  l’espace  d’un  jour: 
cependant  si  l’on  veut  une  plus  grande  exaclituue,  après  avoir 
trouvé  l’heure  du  passage  au  méridien  à peu  près,  on  cherchera 
la  différence  d’ascension  droite  pôur  cette  heure-là , et  cette  nou- 
velle différence  un  peu  plus  petite  ( s’il  s’agit  d’une  étoile),  que 
celle  qu’on  avoit  d’abora  employée , sera  plus  exactement  l’heure 
du’  passage  au  méridien,  car  il  n’v  aura  plus  qu’une  petite  incer- 
tituue , occasionnée  par  l'intervalfe  entre  le  moment  du  vrai  pas- 
sage et  celui  qu’on  ayoit  trouvé  en  prtynicr  lieu. 

L’avantage  et  l^facUité  quei’on  a dans  le  calcul  de  l’heure  du 
passage  au  m^dien,  dépendënt  de  celte  circonstance,  que  la  dif- 
férence d’ascension  droite  est  presque  la  même  pendaut  toute  la 
journée,  du  moins  qu’elle  varie  peu.  La  plus  grande  erreur 
arrive  quand  U est  quesDOn  de  la  lune  ; la  diflérence  d’ascension 
droite  entre  la  lune  et  le  soleil  change  quelquefois  d’une  heure 
dans  l’espace  d’un  jour  ; le  premier  calcul  dans  lequel  on  suppose 
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«juela'difTérencc  est  la  même  pendant  tout  le  jour,  peut  donc  ôUe 
en  erreur  d’une  heure  ; mais  poiiuoissant  du  moins  à une  heure 
près  le  temps  du  passai^e,  on  croulera  la  différence  des  ascensions  • 

droites  pour  ce  temps-là,  et  l’on  aura  le  temps  vrai  cherche  vin^t- 

auatre  fois  plus  exactement,  puisqu’au  lieu  de  vin;»t-quatre  heures 
n’y  aura  plus  qu’une  heure  d’incertitude  sur  le  temps  pour  lequel 
il  falluit  calculer  la  différence  d’ascension  droite  : en  supposant  qu’on 
se  soit  en  effet  trompé  d’une  heure  dans  le  premier  calcul,  on  ne  sa  • • 

trompera  plus  que  de  a minutes  ; dans  le  second. 

990.  Au  lieu  de  retrancher  perpétuellement  l’ascension  droite 
du  soleil  de  celle  d’une  étoile,  on  y ajoute  le  complément  à a.j 
heures  de  l’ascension  droite  du  soleil;  c’est-à-dire,  par  exemple, 
qu’au  lieu  de  retrancher  deux  heures,  on  y ajoute  aa*"  ; ce  qui 
revient  parfaitement  au  même , pareeque  si  la  somme  excede  a4‘, 
on  les  retranche  sans  en  tenir  compte.  En  effet,  supposons  que  ^ 
l’ascension  droite  de  l’étoile  soit  de  14'’,  et  celle  du  soleil  de  a?, 
si  je  retranche  celle-ci,  il  me  restera  la'';  si  j’ajoute  son  contplé- 
nieiit  à a4‘,  c'est-à-dire  aa,  j’aurai  36;  et  comme  je  retranche 
toujours  a4,  pareeque  le  jour  n'a  que  34'',  il  reste  ia‘  comme  au- 
paravant. On  pourroit  croire  que  ces  36*  indiquent  le  passage  au 
méridien  pour  le  jour  suivant:  celaseroit  vrai,  si  les  a4^  que  nous 
avons  employées  pour  la  distance  de  l’équinoxe,  signilioient  que 
l’équinoxe  doit  passer  au  méridien  aa* après  midi;  mais  cette  idée 
ne  seroit  pas  exacte,  puisque  les  aa*  ne  signiHcnt  autre  chose,  smon 
que  l’ascension  droite  du  soleil  est  de  deux  heures  à midi,  el-cc  sont 
ces  deux  heures  qu’il  falloit  retrancher  : ainsi  I on  fait  la  même  chose 
en  ajoutant  aa  et  rejetant  ensuite  les  a4  de  la  somme. 

991.  On  trouve  dans  la  Connaissance  des  Temps  une  colonne  qui 
a pour  titre , Distance  de  l’équinoxe  au  soleil.  On  l'appclloit  aupara- 
vant, Distance  de  l’équinoxe  au  méridien  à midi.  La  Caille  dans  ses 
Ephémérides  la  donnoit  aussi  sous  le  nom  de  Distance  de  la  section 
du  Bélier  au  méridien.  Ce  n*est  autre  chose  que  le  complément  à 
a4*  de  l’ascensLon  droite  (990)  du  sofeil,  réduit  en  temps.  Je  sup- 
pose que  le  soleil  ait  90®  ou  6*  d’ascension  droite,  c’est-^dirc  qu  il 
soit  à 90®  du  point  équinoxial  vers  l’orient  ; lorsque  le  soleil  sera 
dans  le  méridien,  le  point  équinoxial  en  sera  à 90°  vers  l’occident,  • 

et  par  conséquent  il  aura  270®  à foire  pour  y revenir  le  lendemain  f 
ces  370®  font  )b*,  et  ces  xB*  sont  ce  quej'appelle  distance  de  l’équi- 
noxe au  soleil. 

992.  On  remarquera  que  dans  l’astronomie  la  distance  de  l’équi- 
noxe au  soleil,  suivant, l’usage  reçu , u'est  pas  la  même  chose  que  la  « 
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* distance  du  soleil  à l’équinoxe  ; celle-ci  est  leur  distance  mntuelle  le 
long  de  l’équateur  en  partant  de  l équinoxe  pour  aller  au  soleil  selon 
l'ordre  des  signes , in  consequentia d’occrdent  vers  l’orient  ; c’est 
l’ascension  droite  du  soleil  :,niais  la*distance  de  l'équinoxe  au  soleil 
est  leur  distance  en  partant  du  soleil,  et  comptant  de  inênic  d'occi- 
dent en  orient  ; celle-ci  est  le  complément  à 36o"  de  la  première  dis- 
tance ; de  même  la  distance  de  la  lune  au  soleil  est  la  loncitude  de 
la  lune  moins  celle  du  soleil.  On  feroit  peut-être  mieux  de  dire,  dis- 
tance de  la  lune  depuis  le  soleil,  comme  dans  l'édition  françoise  des 
tables  de  la  Hire.  , 

993.  Lorsque  l’équinoxe,  ou  le  premier  point  du  Belier  au  mo- 
ment de  midi,  se  trouve  être  encore  à 3o°  du  méridien  vers  l’orient, 
on  marque  2'' pour  la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil;  mais,  à par- 
ler exactement,  cela  ne  veut  pas  dire  cjue  l’équinoxe  arrivera  au  mé- 
ridien à 2'’  après  midi  ; il  y arrivera  même  nécessairement  plutôt , 
etl'  on  s’en  convaincra  par  le  raisonnement  suivant.  Le  soleil  sera  au 
bout  de  deux  heures  à 00”  du  méridien  vers  l’occident  ; mais  comme 
dans  l’espace  de  2'“  le  soleil  se  sera  rapproché  •*’ de  l’équinoxe  par 
son  mouvement  propre  et  annuel,  d’environ  4’  56"  de  degré,  à rai- 
son de  59'  8"  par  jour,  l’équinoxe  sera  moins  éloigné  du  soleil  qud 
le  méridien  ; donc , l’équinoxe  aura  déjà  passé  le  méridien , et  cela 
d’environ  20"  de  temps,  qui  répondent  à 4'  56"  de  degré.  Si  au 
conti'aire,  à l’instant  de  midi,  l’équinoxe  se  trouvoit  être  déjà  vers 
l'océident  de  3o®,  je  marquerois  aa'’  pour  sa  distance  au  soleil  ou 
au  méridien,  pareequ’il  lui  resteroit  33o°  à décrire  pour  arriver  le 
lendemain  au  méridien  vers  les  io‘  du  matin,  et  que  o3o°  valent  22', 
à raison  de  1 5°par  heure;  mais  pendantees  22^1e  soleH  s’éloignera  de 
cet  équinoxe;  il  sera  un  peu  jnus  oriental,  ou  un  peu  plus  éloigné 
du  méridien  ; donc  l’équinoxe  mrivera  au  méridien  plutôt  que  22\ 
ou  avant  dix  heures  du  matin. 

Après  avoir  expliqué  en  détail  les  prjncipes  d’où  dépend  le  calcul 
des  passages  au  méridien , nous  allons  en  donner  deux  exemples  ; 
l’im  pour  les  étoiles  dont  le  passage  est  le  plus  facile  à calculer,  et 
l’autre  pour  la  lune  dont  le  passage  est  au  contraire  le  plus  difKcile 
de  tous  à déterminer. 

994.  Exemple  I.  On  demandé  le  passage  de  la  Lyre  au  méridien 
le  premier  mai  1760,  compté  astronomiquement,  c’est-à-dire  le 
passage  qui  suivra  le  midi  di^ premier  mai  dans  l’espace  des  24  heu- 

(a)  11  s’en  éloigne  toujours  qirand  on  compte  d’occident  en  orient  ; mais  dans 
ce  cas  où  nous  comptons  par  le  chemin  le  plus  court , -U  s'en  est  rapproché. 


PA^SSAGES  AU  SléniOIEN. 
res.  Je  suppose  l’ascension  droite  apparente  de  !a  Lyre  pour  ce  jour- 
là  277°  12'  17",  qui  convertis  en  temps  font  18'“  28'  49";  la  dis- 
tance de  l’équinoxe  au  soleil,  ou  le  complément  de  l’ascension  droite 
du  soleil,  de  21'*  28'  5i"  pour  le  premier  mai  à midi,  et  de  ai''  20' 
■ 2"  pour  le  2 à midi,  en  sorte  que  le  chanj^emcnt  diurne  soit  de  3'  49"; 
l’ascension  droite  de  la  Lyre  n’étant  point  sujette  à varier  d'ua 
jour  à l’autre , il  n'y  a de  changement  dans  la  différence  d'ascension 
droite  entre  le  soleil  et  l’étoile,  que  celui, de  l’ascénsion  droite  du 
soleil  qui  change  de  3'  49”  de  temps,  d’un  midi  à l’autre. 

995.  PREMIERE  Approximation.  J’ajoute  l’ascension  droite  de  la 

Lyre  iS''  29'  avec  la  distance  de  l’équinoxe  21'“  24',  la  somme  esc 
3o'‘53';j’en  retranche  24' (990),  et  j'ai  i5''53'  pour  l'heure  cher- 
chée, on  i5‘  52'  40",  en  ne  négligeant  pas  les  secondes.  Cette  pre- 
mière réglé  d’approximation  pourioit  être  défectueuse  de  plus  de  3', 
si  l’étoile,  au  lieu  de  passer  à iS”,  avoit  passé  à 23‘  ou  environ,  par- 
eeque  la  différence  u ascension  droite  a été  prise  pour  midi , cl  non 
pour  23  heures.  . 

996.  Seconde  Approximation.  On  retranchera  une  minute  de 
l’heure  trouvée,  si  l’étoile  passe  après  3“  ; 2'  si  elle  passe  après  9''  ; 
3'  si  c’est  après  i5'‘,  et  4'si  elle  passe  après  2 1‘.  Dans  l’exemple  dont 
il  s’agit,  on  ôtera  3',  et  l’on  aura  i5‘‘  5o'  pour  le  passage  de  l’étoile. 
11  ne  doit  jamais  y avoir  une  minute  d’eneur  dans  cette  approxima- 
tion, pareeque  l’ascension  droite  du  soleil,  de  môme  que  son  com- 
plément qui  est  la  distance  de  l’écpiinoxe  ail^oleil,  changent  en  tout 
temps  à peu  près  de  4'  par  jour;  la  variation  diurne  étant  renfer- 
mée entre  3'  35"  qui  est  sa  valeur  au  milieu  du  mois  de  septembre, 
et  4*  27"  qui  est  le  changement  trois  mois  après  ; on  peut  omettre 
cette  2'  approximation  et  passer  tout  de  suite  de  la  i*  A la  3*. 

Troisième  Approximation.  Si  l’on  ne  veut  pas  se  contenter  d’a- 
voir,4 une  minute  près,  le  passage  d’une  étoile,  il  faudra  faire  cette 
proporiÊtfn:  24^  sont  à 3'  49",  variation  diurne  de  l’équinoxe  pour 
ce  joifr-fe  (99^,  comme  les  iS*  53',  ou  plus  exactement  i.5'*  5o', 
qu’on  a ttotivées  pour  l’heure  du  passage,  sont  à Un  quatrième  terme 
qu’on  trouvera  de  a'  <3i"  ; on  ôtera  cette  quantité  de  i5'‘  59  40" 
qui  est  la  somni#4e  l’ascension  droite  de  l’étoile  1 8'’  28'  49",  et  de 
la  distance  de r^qtiiÉeke  21'*  28'  5i",  et  il  restera  i5''  pouf 
l’heure  cherchée<|tOti  pour  la  différence  d’ascensi^  dieiteqna  mo>- 
ment  du  passage  de  la  Lyre  par  le  méridien,  le  pTÇtai^lÿisn  1760. 
Ce  temps  est  compté  astronomiijuemcnt  (741  );  il  rtviehtaii.2  mai 
3*“  5o'  9"  du  .matin , temps  civil  ; et  ce  résultat  est  aussi  exact  qu’il 
pubse  être , puisque  nous  avons  trouvé  par  cette  proportion  la 
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différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  l’étoile  pour  iS''  5o\ 
et  que  le  passage  au  méridien  est  en  effet  lo’’  5o'  9":  or  l’oii  a vu 
que  touf  fartilice  de  ce  calcul  consiste  à trouver  par  une  fausse 
position  la  différence  des  ascensions  droites  pour  le  inoincnt  même 
<lu  passage,  deviné  ou  connu  à peu  près  ; on  l’a  donc,  par  cette  • 
troisième  opération,  avec  une  très  grande  précision. 

997.  Exemple  II.  Le  22  avril,  jour  auquel  on  a 3o° ou  2'’ de  temps 
l’ascension  droite  du  soleil  à midi,  je  suppose  oue  l’ascension  droite 
de  la  lune  eftt  été  trouvée  par  le  calcul  ae  i4‘o^à  midi;  j’en  ôte  l’as- 
cension droite  du  soleil  2'',  ou  bien  j’y  ajoute  22’’,  complément 
de  2‘,  et  que  l’on  appelle  distance  de  l'équinoxe  au  soleil  (991), 
je  trouve  12''  pour  la  différence  d’ascension  droite  à midL  Ce  seroil 
aussi  riieure  tlu  passage  de  la  lune  au  méridien,  si  la  différence 
devoit  persévérer  invariablement  depuis  midi  jusqu’au  temps  du 
passage  ; mais  comme  la  lune  avance  a’une  heure  par  jour  en  ascen- 
sion (Iroile,  plus  ou  moins  ( je  supposerai  une  heure  juste  pour  la 
facilité  du  calcul),  il  s’ensuit  qu'à  la"*  la  différence  d’ascension 
droite  en  temps,  an  lieu  d être  12''  o',  comme  elle  étoit  à midi, 
sera  devenue  12''  3o' ; ainsi  12'*  3o'  indiquent  plus  exactement 
l’heurg  du  passage.  C’est  donc  à 12''  ^o'  qu’il  faut  avoir  la  diffé- 
rence d’ascension  droite  ; mais  en  3o'  de  temps  la  différence  d’as- 
cension droite  augmente  encore  de  1'  i5";  donc,  12''  3i'  i5"  sera 
la  .différence  d’ascension  droite  à 1 a'  3o',  et  par  conséquent  l’heure 
du  passage  plus  exactement  et  même  à très  peu  de  cnose  près.  Si 
l’on  cherche  encore  le  mouvement  pour  1'  i5",  on  trouvera  3"; 
ainsi  la  différence  d’ascension  droite  sera  i2''3i'  i8"à  la""  3r'  i5"  de 
temps  vrai,  qui  approche  extrêmement  de  l'heure  du  passage;  donc, 
le  temps  vrar  du  passage  de  la  lune  au  méridien  dans  ce  cas-là  sera 
exactement  12'’  3i'  ro". 

998.  On  peut  observer  que  toutes  les  corrections  que  nous  venons 
d’employer  forment  une  progression  géoihétrique  descendante,  dont 
l’exposant  est  24,  c’est-à-dire  fort  grand,  puisque  3o'  i 1'  i5"  ; I 
1'  i5"  I 3"  ; 3",  etc.  ; car  oh  peut  supposer  uniforme  le  mouve- 
menttlc  la  lune  en  ascension  droite  : mais  il  n’arrive  jamais  qu’on  ait 
besoin  de  la  troisième  correction,  rarement  même  de  la  seconde, 
pareequ’il  importe  peu  de  commettre  une  ou  deux  minutes  d’er- 
reur sur  l’avertissement  qu’on  donne  aux  astronomes  de  l’heure  du 
passage  de  la  lune;  ils  sont  toujours  préparés  à l’obseryation  quel- 

3 lies  minutes  plutôt.  Au  reste  on  y suppléç  par  unq  table  que  i’ai 
onnée  dans  la  Connoissancc  des  temps.de  1782,  page  2^3, où  Iot 
Irouve  la  correction  tout  enticre. 
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999.  M.  de  Lambre  a donné  des  tal)l«  généiales  tt  commodes 
poui  les  passages  au  méridien,  dans  les  épliéin.  de  Berlin  pour  1790; 
elles  sont  fondées  sur- une  formule  de  M.  Kæslner(  A'or’i  Conint. 
Gou.  I.  ) dont  voici  la  démonstration.  Soit  A l’ascension  droite  de 
la  planete  moins  celle  du  soleil,  à midi;  S le  mouvement  diurne 
du  soleil  en  ascension  droite,  P celui  de  la  planete,  T le  temps 
vrai  du  passage  que  l’on  cherche  : l'arc  de  l’équateur  qui  doit  pas- 
ser entre  midi  et  l’arrivée  rie  la  planete  au  méridien  peut  se  trou- 
ver de  deux  maniérés,  car  24*  I P ' | T I mouv.  de  la  planete;  ainsi 
l’arc  de  l’équateur  est  A H — 5 de  même  24'  36o°  S 1 T I 
l’arc  de  l’équateur  — - • M-  Kæstner  a remarqué  (ju’en  éga- 
lant ces  deux  valeurs  , on  en  pouvoit  aisément  conclure  T = 

. — n l et  mettant  24''  pour  36o°,  l’on  aura  -7, . C’est 

le  logarithme  de  cette  quantité  que  M.  de  Lambre  a donné  dans 
ses  tables.  Si  la  planete  est  rétrograde  en  asccnsioti  droite,  ou 
change  le  si^ne  do  P ; s’il  s’agit  d'une  étoile,  on  fait  P = o. 

Pour  avoir  la  quantité  qu  il  finit  ajoutera  la  difl’érence  d'ascen- 
sion droite,  on  cherchera  T — A,  qui  est=  ; c’est  la 

somme  de  toutes  les  corrccdons  Indiquées  dans  la  méthode  pré- 
cédente (99b). 

1000.  Dans  la  Connoissance  des  temps  de  1730  et  des  annér-s 
suivantes  jusqu’en  1759,  au  lieu  delà  distance  de  rrkjuinoxe  ati 
soleil  on  mettoit  une  colonne  du  Passage  d'Arics  zéro  par  le  méri- 
dien, qui  seivoit  à trouver  plus  facilement  le  passage  des  astres  , 
à quehjues  secondes  près.  Cette  colonne  n'est  autre  chose  que  le 
complément  à 24  heures  de  l’ascenÿion  droite  du  soleil  pour  le 
midi  suivant  convertie  en  temps  solaire  vrai,  de  manière  qu’on  * 
véritablement  l'heure  où  l’équinoxe  passe  par  le  méridien.  En  effet, 
quand  le  soleil  est  dans  le  méridien,  s’il  a 6''  d’ascension  droite 
comptées  en  temps  solaire  vrai , c’est  une  preuve  qu’il  y a six  heures 
que  l’équinoxe  y a passé;  supposons  que  le  soleil  fasse  un  degré 
par  jour  en  ascension  droite,  les  36 1“  ont  passé  en  de  temps 
vrai,  les  6'“  répondent  donc  à 90'  iô";  c’est  l’ascension  droite  du 
soleil  à midi;  cela  feroit  & en  temps  du  premier  mobile,  et  17''  5^ 
pour  la  distance  de  l’équinoxe  au  soléil  comptée  à la  maniéré  ordi- 
naire ; mais  à 6''  du  matin  dlc  étok  plus  grande  d’une  minute,  elle 
étoit  donc  de  18'“  o'  ; c’est  le  temps  vrai  du  passage  de  l’équinoxe 
calculé  comme  celui  d’une  étoile. 

D’ailleurs  à 6*'  du  matin  le  soleil  avoit9o°  juste  d’ascension  droite, 
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dès  qu’il  ei»a  90°;  à midi  ; donc  sa  distance  au  méridien  et  au  point 
équinoxial  étoit  exactement  la  même  ; ainsi  le  point  équinoxial  étoil 
précisément  dans  le  méridien.  ^ • 

Quand  on  a le  passage  de  l’équinoxe,  il  ne  s’agit  que  d’avoir  l’in- 
tervalle de  temps  vrai  qui  doit  s’écouler  entre  le  passage  de  l’équi- 
noxe et  celui  d une  étoile  par  le  méridien , o’est-à-dire  de  convertir 
en  temps  solaire  vrai  l’ascension  droite  d’uiie  étoile  , et  de  l’ajouter 
avec  le  passage  d’Ariès  par  le  méridien  ; il  faut  ôter  23"  56’  4",  si  la 
somme  va  au-delA  ( ou  plus  exactement  ce  qu’a  dû  faire  l’horloge 
réglée  sur  le  moyen  mouvement  du  soleil,  entre  le  passage  d’une 
étoile  au  méridien  et  le  passage  du  jour  suivant):  mais  comme 
le  temps  solaire  moyeu  ne  diflere  jan^ais  du  temps  solaire  vrai  de 
plus  de  3i"  dans  les  24  heures,  on  se  contentoit  de  prendre  les 
ascensions  droites  des  étoiles  converties  en  temps  solaire  moyen 
(953),  telles  qu’on  les  trouvoit  al5rs  dans  la  Connoissancedes  Temps, 
et  l’erreur  ne  pouvqil  que  rarement  aller  à 3o",  et  seulement  dans 
le  cas  oh,  l’équinoxe  ayant  passé  peu  après  midi,  ils’agissoit  d’une 
étoile  qui  passoit  peu  avant  le  midi  suivant.  Ainsi  l’ascension  droite 
des  étoiles  , ajoutée  avec  le  passage  d’Ariès,  donnoit  le  temps  du 
passage  de  l’étoile,  sans  qu'il  pût  y avoir  d’autre  erreur  dans  ce 
calcul  que  la  quantité  dont  les  heures  solaires  vraies  different  des 
heures  solaires  moyennes,  pendant  l'intervalle  qui  s’est  écoulé  entre 
le  passage  de  l’équinoxe  et  celui  de  l’t'toile  (980).  Mais  cette  mé- 
thode, si  on  voufoit  l'emplo^'er  d’une  manière  rigoureuse,  exige- 
roit  plus  d'attention  que  celle  dont  nous  avons  donné  l’explication, 
et  le  précepte  ne  ma  pas  paru  aussi  simple,  c’est  pourquoi  J’ai 
préféré  la  méthode  précédente  (994)1  est  celle  que  je  donnois 
annuellement  dans  la  Connaissance  des  Temps  depub  1760;  cepen- 
dantil  est  nécessaire  d’ajouter  un  exemple  pour  faire  comprendre 
parfaitement  l’ancienne  méthode. 

1001.  Exemple.  Le  9 octobre  1769  l’ascension  droite  d’Aldéba- 
ran  étoit  de  65°  Sa'  14",  ou  réduite  en  temps  solaire  moyen”’,  4‘  ^1' 
26";  le  complément  de  celle  du  soleil  pour  le  10  à midi  réduite 
en  temps»solaire  vrai,  lo"  59'  53"'"’,  la  somme  donne  i5"2i'  19", 


(a)  Je  prends  ici  le  temps  solaire 
moyen , au  lieu  du  vrai,  poursimplifier. 

(b)  En  consultant  la  Gjnnoissanc^dcs 
Temps  de  lySj,  paf^e  61 , sur  col  exem- 
ple , on  s*appcrcevroit  qu'il  faut  lire  soir 
au  lieu  de  matin  Jans  la  colonne  di)  pas- 
sage du  Y, et  10^59'  53",  au  lieu  de 
ao"  5p'  43  " , pour  qu’on  ait  véritable- 


ment le  complément  à 24"  del’ascension 
droite  du  soleil  le  lendemain,  qui  ét'oit 
de  i3‘o’7  " , ou  de  r95”3i  '46  " , con- 
vertis en  tcm|)s  solaire  vrai.  On  auroit 
8 " de  pl  us  en  temps  solaire  moyen  pour 
le  passage  de  Y,  pareeque  le  temps  cor- 
respondant à r.iscension  droite  serait 
plus  petit  de  8",  à raison  de  1 5"par  jour, 

passage 


Digitized  by  Goojlc 


t 


PASSAGES  Aü  MÉntDIEH.  3j>3 

passage  d’Aldébaran  au  méridien  pour  ce  jour-!à.  En  calndant  ce 
passage  rigoureusement  (994)1  on  a iS'  21'  22",  ou  3"  de  plus,  par- 
ceque  ce  jour-là  les  heures  solaires  vraies  sont  plus  courtes  de  i5"; 
par  jour  que  les  heures  solaires  moyennes  (980),  ce  qui  donne  3" 
de  plus  pour  l’ascension  d’Aldéharan  réduite  en  temps  solaire  vrai, 
ou  4‘  21  29".  Il  est  aisé  de  s’en  assurer  en  voyant,  dans  la  Con- 
noissance  des  temps,  que  le  temps  moyen  au  midi  vrai  est  moindre 
de  i5"  le  lo  que  le  9,  o»i  que  le  passage  d’Ariès  avance  de  3'  41" 
au  lieu  de  3'  56",  ou  enlin  que  le  mouvement  *vrai  du  soleil  en 
ascension  droite  est  plus  petit  que  69'  8"  de  3'  55"  qui  font  en- 
viron i5"  de  temps.  Cela  prouve  que  le  soleil  avance  sur  le  temps 
moyen  ce  jour-là,  c’est-à-nire  va  plus  vile  que  le  soleil  moyen,  et 
par  conséquent  forme  des  heures  vraies  plus  courtes  (981)  : voilà 
pourquoi  on  trouve  un  nombre  plus  fort  en  employant  les  iieures 
solaires  vraies.  Si,  pour  conserver  runifbrmilc,  l'on  avoit  r/duit  l'as- 
cension droite  du  soleil  en  temps  solaire  moyen,  aussi  bien  que  celle 
de  l’étoile,  l’on  auroit  trouvé  iS^ai'ay",  c’est-à-dire  8"  de  plus, 
pareequ’il  y a 8"  de  moins  pour  i3‘,  à raison  de  i5"  pour  a4‘. 

On  a vu  ci-devant  que  les  ascensions  droites  des  étodes  étoient 
converties  en  temps  solaire  moyen  : à la  rigueur  elles  devroient  être 
en  temps  vrai;  mais,  comme  d change  tous  les  jours,  cela  exige- 
roit  une  opération  nouvelle  à chaque  fois;  on  se  contente  done  de 
ks  convertir  en  temps  moyen.  Si  Ton  avoit  besoin  de  la  précision 
d’une  seconde,  on  convertiroit  en  heures  solaires  vraies  l’ascension 
droite  de  l’étoile;  l'on  auroit  4‘  29"  qui,  ajoutées  avec  ib‘  69' 

53"  complément  à a4‘  de  celle  du  soleil  le  10  convertie  en  temps 
solaire  vrai , donnent  le  vrai  passage  de  I étoile  iS’’  ai'  22",  comme 
par  la  méthode  précédente. 

Pour  faire  ces  conversions,  le  plus  facile  est  de  se  servir  d'a- 
bord de  la  table  par  laquelle  on  convertit  en  heures  solaires  moyen- 
nes, et  d’y  ajouter  une  partie  proportionnelle,  en  disant:  24'' sont 
à i5"  quantité  dont  l’équation  du  temps  change  d’un  jour  à l’autre 
dans  notre  exemple,  comme  les  heures  trouvées  sont  au  nombre 
de  secondes  qu'il  faut  y ajouter  nom  avoir  les  heures  solaires  vraies , 
quand  le  tempj  moyen  au  mi«i  vrai  diminue,  ou  que  le  mouve- 
ment diunie  du  soleil  en  ascension  droite  est  plus  petit  que  69' 
^^^Taccélé^ation  diunie  du  passage  d’Ariès  étant-  plus  petite  que 

On  avoit  coutume  de  mettre  aussi  dans  la  Connaissance  des  Temps 
une  colonne  particulière  pour  l’ascension  droite  du  soleil  à midi, 
afin  qu’on  nftt  la  trouver  pour  l'heure  du  passage,  la  retrancher  do 
Tonie  1.  Y y 
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l ascension  droite  de  I dloile,  et  convertir  le  reste  en  temps  à raison, 
de  i5’’  par  heure,  ce  ciui  donnoit  le  temps  vrai  du  passage  exac-. 
tcinent.  Cela  revient  à la  inélliodc  de  l’ar  ticle  997;  mais  le  procédé 
'étoit  trop  long. 

1002.  Pour  calculer  le  passage  du  9 octobre,  j’ai  employé  l’as- 
censioii  droite  du  soleil  le  ro,  et  dans  la  méthode  ancienne  le  pas- 
sage d’Ariès  .étoit  en  cfiet  le  couipléiiient  à 24'  de  l’asceiision  droite- 
pour  le  jour  suivant,  quand  l’équinoxe  passe  le  soir,  ce  qui  arrive 
en  antoninc  et  en  hiver:  mais,  quand  il  passe  le  matin,  ou  prend 
rascenslon  droite  du  même  jour,  qui  est  également  le  midi  suivant; 
en  voici  la  raison  : l’ascension  droite  du  9 à midi  convertie  en  temps 
vrai  nous  apprend  combien  il  y a de  temps  que  l’équinoxe  est  passé 
au  inéildicn  avant  le  midi  du  9,  et  non  pas  combien  de  temps  après 
ce  midi  il  reviendra  au  nu'ridieu  ; de  même  l’ascension  droite  du 
; 10,  <|ui  est  i3’'  o'  7"  en  temps  solaire  vrai,  nous  apprend  le  temps 
qii’il  y a que  l’équinoxe  a passé",  ce  qui  vent  dire  qu’il  étoit  1 1**  09' 
53"  le  9;  c’est  le  coinpU  nient  à 24'“  de  iS*"  o'  7".  Pour  bien  sentir 
la  cause  de  cette  différence,  il  faut  considérer  que  le  soleil  emploie 
24  heures  A revenir  au  méridien;  mais  l'équinoxe  n'emploie  dans 
Tuiîrc  exemple  que  23'“  56'  19";  si  nous  commençons  par  le  passage 
du  point  équinoxial  le  9,  nous  n’auroiis  besoin  que  de  cnercher 
le  temps  vrai  qui  est  nécessaire  pour  voir  passer  195®  que  le  soleil 
aura  d ascension'droite  le  10  quand  il  arrivera  au  méridien,  et  nous 
n’ayons  point  besoin  de  considérer  le  mouvement  du  soleil,  ni  la 
\4tessé  de  l’éiiuinoxe  après  son  passage  : mais  si  nous  commençons 
par  le  soleil,  et  que  nous  chercliions  l’heure  ou  l’équinoxe  arrivera 
A sou  tour  au  méridien,  il  faudra  tenir  compte,  ou  des  4 minutes 
dont  l’équinoxe  va  plus  vite  que  le  soleil  et  qui  le  font  venir  plutôt 
au  méri<lien,ou  du  cnangemeutquele  soleil  éprouvera  dans  le  même 
intervalle,  et  qui  diininuera  l’heure  cherchée;  ce  mouvement,  se  fai- 
sant vers  l’orient,  retardera  sa  distance  au  méridien  vers  l’occident, 
pendant  le  temps  qui  s’écoulera  depuis  le  passage  de  l’équinoxe 
jusqu’à  celui  du  soleil. 

Ainsi  pour  savoir  à quelle  heure  l’équinoxe  pas.sera  après  midi 
le  o,  en  se  servant  de  l’ascension  droite  du  solei  194“  36'' 

:ï3'' qui,  réduite  eu  temps  solaire  vrai,  fait  12’'  56'  26",  il  faudra 
prendre  son  coinplémenl,  non  pas  A 24'’,  mais  à 23*“  56''  19"  qui 
est  le  temps  solaire  vrai  que  réquLnoxe  emploie  à revenir  au  méri-' 
dieu,  ou  mie  les  36o°  emploient  à passer  ce  jour-lA  ; on  trouvera 
lo”  59'  53'  pour  le  pjissage  de  l'équinoxe  le  9 au  soir;  ajoutant  l’as- 
cension droite  d'Aldébaran  en  temps  solaûe  vrai,  4"  29'^,  oni 
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aura  encore  le  temps  vrai  de  soirpjissagc  i5*  21'  22".  En  effet  cri 
io‘  5y'  53"  sont  le  temps  vrai  qu  il  faut  au  Belier  pour  parcourir 
les  i65°  23'  28"  dont  il  étoit  éloigne  du  méridien  le  9 h midi , 
comme  les  21'  20"  sont  le  temps  vrai  qu'il  faut  à l étoile  pour 
parcourir  les  65°  Sx  14"  de  son  ascension  droite.  C’est  pour  éviter 
de  prendre  le  complément  à a3‘  56'  19"  qu’on  prend  l'ascension 
droite  du  soleil  pour  le  midi  suivant,  ou  celle  du  10.  On  peut  aussi 
ajouter  le  complément  à 36o°  de  l’ascension  droite  du  9,  ou  ido” 
23'  37"  avec  l’ascension  droite  d’Aldébaran  65°  3a'  14",  et  conver- 
tir la  somme  en  heures  solaires  vraies  à raison  de  aS'  56'  1 9"  par  jour; 
on  trouvera  également  i5‘  21'  22". 

Dans  ma  méthode  dont  on  se  sert  actuellement,  en  employant 
la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  (994)1  on  inettroil  à côté  du  9 
octobre  le  complément  de  l’ascension  droite  du  soleil  pour  le  même 
jour  réduit  en  temps  à raison  de  i5°  par  heure,  ou  1 1'  i'  34";  ce 
compl/inent  n'indique  autre  chose,  sinen  le  nombre  de  degrés  qu’il 
y avoit  dans  ce  moment  entre  le  Belier  et  le  Soleil,  conveiti  en 
temps  du  premier  mobile,  et  il  exige  une  rédujrtion  pour  les  autres 
heures.  Le  lendemain  cette  quantité  est  10^57'  53'';  la  différence 
est  3'4i”:  ainsi.pour  i5^  21'on  trouve  io‘  59'  i3",  qui , ajoutées  avec 
4‘  22’  9"  ascension  droite  de  l’étoile  en  temps  du  premier  mobile, 
donnent  21’  22",  comme  par  l'autre  procédé. 

Dans  rancienne  méthode,  U étoit  question  d’avoir,  par  une  simple 
addition  à quelques  secondes  près,  le  temps  du  passage.  Il  falloU 
donc  se  servir  de  l’ascension  droite  du  soleil  pour  le  mi<li  suivant 
converti  en  temps  solaire  vrai  ; c’est  ce  que  j’ai  tâché  d’édaii  cir  dans 
cet  article,  parcerju’on  ne  l’avoit  jamais  expliqué, et  que  même  dans 
les  premières  éditions  de  ce  livre  je.ne  l’avols  point  assez  développé. 

Trouver  l'heure  du  passof;e  d’un  astre  sous 
différens  méridiens, 

ioo3.  La  méthode  que  nous  avons  donnée  pour  trouver  les  pas- 
sages au  inériilicn , suppose  les  ascensions  droites  du  soleil  et  de 
l’astre  dont  il  s’agit,  connues  pour  le  moment  du  midi , sous  le  njéri- 
dien  pour  le<fmsTon  calcule;  par  exemple  pour  Paris,  telles  qu’on 
les  trouve  dans  la  Connohsance  des  Temps,  qui  est  faite  jiour  Paris. 
Si  avec  les  mêmes  données  on  veut  avoir  l’heuie  du  passage  d’un 
astre  sous  un  autre  méridien,  il  sulHt  de  trouver  les  mêmes  asceu» 
slons  droites  pour  le  midi  du  lieu  domié.  L heure  du  passage  seroit 
la  même  à tous  les  méridiens , si  i’ astre  et  le  soleil , en  pas^taut  de 
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l’un  à l'autre  méridien,  resloientS  même  distance  l'un  de  l’autre, 
et  conser\oicnt  entre  eux  la  même  différence  d'ascension  droite.  Si 
la  lune  passe  aujourd'hui  au  méridien  à 6 heures  et  demain  à sept, 
elle  passera  pour  nos  antipodes  à six  heures  et  demie,  car  elle  fera 
depuis  notre  méridien  jusfju’à  celui  de  nos  antipodes  la  moitié  du 
mouvement  rpi’elle  doit  faire  dans  l’intervalle  entier  d’un  retour  à 
notre  méridien.  Un  astre  passe  au  méridien  de  Paris  à deux  heu- 
res , parceiju'il  a 3o'’  d’ascension  droite  de  plus  que  le  soleil,  et  que 
le  soleil  se  trouve  h 3o°,  on  à a*"  du  méridien  au  moment  du  passage; 
si  à Mexico,  où  l’astre  arrivera  sept  heures  plus  tard  qu'à  Paris  , 
t.  pareeque  cette  ville  est  de  7*“  plus  occidentale  que  Paris,  le  soleil 
se  trouve  encore  à 3o°  du  mériaien , il  sera  aussi  à Mexico,  lorsque 
l'astre  passera  par  le  méridien  de  Mexico  ; mais  si  la  planete  pas- 
sant au  im'ridien  de  Mexico  est  plus  éloignée  du  soleil  de  i5'  de 
degré  ou  d’une  nûnute  de  temps,  il  sera  deux  heures  et  une  minute 
quand  l’astre  passera  par  le  méridien  de  Mexico.  Il  ne  s'agit  donc 
que  de  trouver  cette  différence  d’ascension  dreite  entre  l’astre  et  le 
soleil  pour  le  moment  du  midi  à Mexico,  c’est-à-dire  sept  heures 
plus  tard  qu'à  Paris,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de  la  trouver 

four  Paris  à sept  heures  du  soir.  Or,  le  passage  au  méridien  que 
on  connoît  déjà  pour  Paris  à chaque  jour,  est  la  différence  môme 
«l’ascension  droite  pour  Paris  ; il  suffira  donc  de  trouver  cette  même 
différence  à y‘,  en  faisant  cette  proportion  ; 24  heures  sont  à la  dif  ■ 
férence  des  méridiens,  comme  le  retard  ou  l’accélération  du  pas- 
sage d’un  jour  à l’autre  pour  Paris  est  à la  différence  des  passages  à 
Paris  et  dans  le  lieu  donné;  cette  différence  s'ajoutera  au  passage 
pour  Paris , si  le  lieu  dont  il  s’agit  est  à l’occident  de  Paris  ;_elle  se 
retranchera,  si  le  lieu  est  à l’orient  de  Paris,  pourvu  toutefois  que  le 
passage  pour  Paris  retardé  d’un  jour  à l’autre,  comme  cela  arrive 
toujours  pour  la  lune  ; c’est  le  contraire  pour  les  étoiles. 

1004.  Exemple.  La  lune  passoitau  méndicn  deParlsen  1762106 
novembreà  3"  44*,  et  le  jour  précédent  elle  avoltpasséà  2’'  44’*  c’est-- 
à-dire  une  heure  plutôt  ; on  demande  à quelle  heure  elle  passoit  le 
6 à Mayence,  oui  est  24'  de  temps  à l’orient  de  Paris  ; on  fera  cette 
proportion  : 24^  sont  à 24',  qui  est  la  différence  des  méridiens, 
comme  une  heure,  qui  est  le  retardement  diurne  de  la  lune,  est  à 
l'o”;  ainsi  l’on  retranchera  de  l’heure  du  passage  pour  Paris, 
puisque  Mayence  est  à l’orient,  et  que  le  temps  du  passage  augmente 
d’un  jour  à 1 autre,  et  l’on  aura  3‘  43'  pour  le  passage  à Mayence.. 

ioo5.  Si  cette  ville  étolt  à l’occident  de  Paris,  nous  aurions  pris  le 
jour  suivant,  au  lieu  de  prendre,  comme  nous  l'avons  fait,  celui 
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qui  pn'cede  le  Jour  donné,  parcequ’il  faut  prendre  deux  passages 
pour  Paris,  tels  qu'ils  comprennent  dans  leur  intervalle  celui  que 
l’on  cherche. 

1006.  Si  la  différence  des  méridiens  t'toit  de  plusieurs  heures, 
cette  partie  proportionnelle  pourroit  être  défectueuse  à l’égard  de  la 
lune,  d’cnvrron  une  demi-minute  en  certains  cas,  à causedel’iné- 
galitt!  du  moirveiuent  de  la  lune  en  ascension  droite , qui  fait  changer 
de  4'  par  Jour  le  retardement  diurne  de  son  passage  au  méiidien; 
ces  4'  d’inégalité  ne  peuvent  faire  que  3o"  d’erreur  sur  le  passage 
ainsi  conclu.  La  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  la 
lune  qui  réglé  l’heure  où  elle  passe  au  méridien  est  inégale,  non 
seulement  par  l’inégalité  du  mouvement  réel  de  la  lune  dans  son 
orbite,  mais  encore  à raison  de  l’obliquité  de  l’écliptiaue,  et  de 
l’orbite  de  la  lune,  et  cette  obliquité  peut  causer  seule  d’un  Jour  à 
l’autre  une  différence  de  près  de  40'  de  degré  ; car  supposant  l’in- 
clinaison de  l’orbltC  lunaire  sur l’é-cjuateur  |ne  28°  et  le  mouvement 
diurne  de  la  lune  de  i5'î,  l’ascension  droite  de  la  lune,  en  partant 
du  solstice,  clungcrolt  le  premier  Jour  de  17°  26' , et  le  second  Jour 
de  16°  48';  la  diflerence  est  de  38’  dans  ce  cas-là,  dont  la  huitième 

lartie  est  l’inégalité  qui  peut  avoir  lieu  en  12  heures  (41 25),  cqla 
ait  environ  20"  de  temps;  ainsi  cette  inclinaison  ne  peut  produire 
que  20"  d erreur  sur  les  temps  des  passages  conclus  pour  différens 
pays , ou  sur  les  distances  de  la  lune  au  méridien , supposées  uni- 
formes pendant  vingt  quatre  heures  comme  on  le  i!nt  dans  nos 
éphémérides  et  comme  nous  l’avons  fait  dans  l’exemple  précédent; 
l’inégalité  propre  de  la  lune  peut  Vi  ajouter  encore  quelques 
secondes,  mais  cette  erreur  est  de  peu  de  conséquence. 

1007.  L’opération  que  nous  venons  de  faire  pour  trouver  le 
passage  de  la  lune  au  méridien  pour  Mayence,  suppose  cnie  c’est 
le  temps  au  méridien  de  Mayence  ; car  si  on  demanaoit  quelle  heure 
il  sera  au  méridien  de  Paris  qifand  la  lune  passera  au  méridien  de 
Mayence,  il  Êiudroit  encore  6ter  de  l’heure  trouvée  la  différente 
des  méridiens^  qui  est  o’’ 24’;  je  dis  qu’il  faut  ôter,  pareeque 
Mayence  est  à l’orient  de  Paris,  et  l’on  auroit  3’’  19':  mais  cette 
derniere''question m’est  d’aucun  usage  dans  l’astronomie;  I on  ne 
cherche  le  passage  d’un  astre  au  iiyét^dipn  que  pour  savoir  les  heures 
que  l’on  compte  sous  ce  même  nreridîen,  et  non  pas  celle#  que  l’on 
compte  sous  ce  méridien  où  CCI  astre  n’est  point.  jÎWîuî-'.  e-  j 
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Temps  que  le  soleil  emploie  à Iraecrser  le  méridien. 

1008.  On  verra,  dans  le  livre  XIV,  q\ic  toufes  les  observations  du 
soleil  se  font  sur  les  bords  de  cet  astre, et  qu'on  est  obligf-  parle  calcul 
de  les  réduire  au  centre  du  soleil  : la  première  chose  qu’on  est 
obligé  de  savoir  pour  cet  etl'et,  c’est  le  temps  que  le  diamètre  du 
soleil  par  son  mouvement  diurne  emploie  à traverser  le  méridien. 

Je  suppose  que  le  diamètre  du  soleil  en  S {fig.  27)  soit  égal  à 
l’arc  SC  et  de  3i'  3i",  comme  il  l’est  à la  fin  du  mois  de  juin. 

PSD  et  PCB  sont  les  deux  méridiens  , ou  les  deux  cercles  ho- 
raires qui  passent  par  les  deux  bords  du  soleil,  et  l’arc  DB  del’é-  . ' 
quateur  est  égal  au  diamètre  du  soleil  en  ascension  droite , c’est- 
à-dire  à la  différence  ciu’il  y a 'entre  l’ascension  droite  du  bord 
précédent,  et  celle  du  liord  suivant;  ainsi  l’arc  DB  ou  l’angle  au 
pôle  DP  B sera  la  mesure  du  temps  que  le  soleil  emploie  à traverser 
un  cercle  horaire  ou  un  méridien  ; car  il  faut  que  le  bord  du  soleil 
ait  été  de  S en  C , pour  que  le  diamètre  entier  ait  traversé  un  fil 
qui  scroit  dirigé  Suivant  le  cercle  horaire  PSD. 

Ces  deux  cercles  horaires  P.SD,PAB,  occupent  sur  l’équateur 
un  intervalle  BD  , qui  est  plus  grand  que  CS  dans  le  rapport  du  ' 

sinus  de  PD  àu  sinus  de  PS  (3875):  mais  BD  est  l’arc  qui  mesure 
le  temps  que  le  di.anictre  du  soleil  emploie  à traverser  le  méridien. 

Puis(|u'il  passe  dans  le  même  temps  que  CS,  il  faut  donc  diviser 
le  diamètre  du  soleil  SC,  par  le  sinus  de  sa’ distance  au  pôle  PS,* 
ou  par  le  cosinus  de  sa  déclinaison  , et  l’on  aura  l'arc  BD;  nous 
' éxpliqueroùs  plus  en  détail  celte  réduction  à l’équateur,  dont  ou 
fait  un  usage  continuel  dans  l’astronomie  (3877). 

Mais  il  suffit  ici  d’avoir  montré  que  esll’arc  del'équa- 

teur  qui  traverse  le  méridien  en  même  temps  que  le  soleil.  Si  l’on 
divise  encore  cette  quantité  par  i5,  pour  la  réduire  en  temps  (197), 
on  aura  cehfi  que  le  diamètre  met  à passer  par  le  méridien.  Par  < 

exemple,  si  la  déclinaison  <lu  soleil  est  supposée  de  a3°  11'  le  3o 
juin  , on  aura  2'  17",  14  en  temps  solaire. 

1009.  Le  mouvement  propre  du  soleil  n’aprporte  aucune  dif-  * 
férence  dans  cette  opération,  pareeque  le  soleil  dans  l’espace  de 

24'“ solaires  vraies  paroît  décrire  36o°;  ainsi  il  paroîlra  décrire  i5' 
en  une  minute  de  temps  ; il  suffit  donc  de  convertir  son  diamètre  en 
temps  à raison  de  i5^  par  heure,  quand  il  est  dans  l’équateur  pour 
avoir  le  temps  qu’il  emploieà  passer,  marquéen  intervalle  de  temps 
vrai  : il  est  vrai  que  nos  pendules  ne  donnent  que  des  intervalles  de 
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temps  moyen  (980),  mais  il  différé  tron  peu  du  vrai  en  2’  de  temps 
pour  y avoir  regard.  Si  l’on  se  servoit  ti’une  pendule  réglée  sur  les 
étoiles,  dont  les  24  heures  sont  plus  courtes  «iift;  les  heures  moyen- 
nes de  3'  56"  , ou  d’environ  (962)  , il  faudroit  augmenter  d'un 
J66*  la  quantité  trouvée,  ou  de  o"37  , c’est-à-dire  qu’on  auroil 
à peu  près  a'  i7"5pourle  temps  que  le  soleil  met  à traverser  le  mé- 
ridien , compté  sur  l’horloge  des  étoiles , ou  du  premier  mobile. 

1010.  Les  astronomes  font  un  usage  fréquent  de  la  quantité  que 
nous  venons  de  trouver,  parcequ”ils  n'observent  quçlquefois  au 
méridien  qu’un  des  bords  du  soleil;  alois,  pour  avoir  le  |ia.ssage  du 
centre  ou  le  midi  vrai,  il  faut  y ajouter  la  moitié  de  la  quantité  que 
nous  venons  de  trouver  en  temps  solaire  : c’est  |)our  cela  qu’on  a 
soin  d’en  marquer  la  quantité  dans  les  i-|)hémérides  pour  les  ditl'é- 
rens  temps  de  l'année;  et  que  j'ai  calculé  la  table  suivante,  eu 
supposant  le  diamètre  du  .soleil  de  3i'  3i"  dans  son  apogée,  et  dans 
les  autres  distances  à proportion  (i388). 

Si  011  se  servoit  d’une  peu dule  réglée  sur  les  étoiles,  il  faudroit 
ajouter  o'*2  à tous  les  nombres  de  cette  table. 


TABLE  du  temps  que  le  demi-diametre  du  soleil  emploie  à ' 
traverser  le  méridien  dans  les  différens  temps  de  l'a/inde. 


Jours. 

JaJ<VIERj^ 

FévRIER. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

^ Juin,. 

1 

1'  10"  8 

1 

' 8"  0 

1 

5"  2 

? 4''  3" 

5"  8 

1'  8"  2 

7 

r 10 , 5 

l 

7t  3 

I 

4,.  8 

• 4j  4 

f 

6,  3 

1 8,5 

JJ 

1 10,  0 

1 

6 , 6 

t 

4,  5 

» 4.  7 

It 

6.  8 

1 8,  6 

'9 

1 9*4 

» 

6,  0 

1 

4,  3 

1 5,0 

l 

7i  3 

r 8,  7 

JJ 

r 8,  8 

r 

5,  5 

1 

4,  2 

1 5,4 

1 

I 8,  7 

Juillet. 

Août. 

Septemb. 

OcTOB. 

Novemb. 

DécEM^. 

1 

1'  8"  5 

1' 

6"  4 

i' 

4"  a 

l’  4"  2 

6"  8. 

ÏÏTi»  I 

7 

1 8,  3 

1 

5,  9 

1 

4,  0 

> 4.  5 

1 

7-  5 

I 10,  6 

i3 

> 7.  9 

I 

5,  4 

1 

4,  0 

« 4.  9 

1 

8,  2 

1 10,  9 

>9 

• 7.  5 

i 

5,  0 

1 

3,  9 

I 5,  4 

1 

8,- 9 

1 11,0 

j5 

I 7* 

1 

4,  6 

1 

4,  0 

1 6,  0 

1 

9.  3 

1 1 J , 0 

On  suit  la  même  méthode  pour  la  lune,  avec  cette  difFérence 
qu’il  fout  augmenter  le  temps  à raison  du  uiouvemeut  propre  de 
la  lune,  ou  du  relardemént  diurne  de  son  passage  au  méridien, 
tomme  on  le. veaa  dauç  les  tables.  *. 
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Usages  des  angles  horaires. 

1011.  L’angle  horaire  d'un  astre  est  l’angle  au  pôle  formé  par 
le  méridien  du  lieu  où  l’on  est,  et  par  le  cercle  de  déclinaison 
qui  passe  par  l’astre  dont  il  s’agit  (190);  c'est  encore,  si  l’on  veut, 

1 arc  de  l’équateur,  compris  entre  le  méridien  et  le  cercle  horaire 
de  l'astre  ; c’est  la  distance  de  l’astre  au  méridien.  Cet  anale  horaire 
est  essentiel  dans  les  calculs  astronomiques  pour  trouver  la  hauteur 
d’un  astre  à un  moment  donné  (io36),  et  pour  trouver  le  temps' 
vrai  d’une  observation  (196,  961 , io33). 

Soit  QEM  l’équateur  {fig.  38),  MCD  le  méridien,  Mie  milieu 
du  ciel,  ME  l’arc  de  l’équateur  qui  mesure  l’angle  horaire,  ou  la 
distance  d’une  étoile  au  méridien , comptée  d’un  passage  par  le 
méridien  à l’autre,  c’est-à-dire  d’orient  en  occident  Jusqu’à  36o°; 

V © est  l’ascension  droite  du  soleil,  0 M est  l’angle  horaire  du 

soleil  mesuré  par  le  temps  vrai  donné:  on  les  ajoutera  pour  avoir 

v M,  on  en  ôtera  l'ascension  droite  T E de  l’étoile,  et  l’on  aura 

l’arc  ME  q'ui  mesure  l’angle  horaire  de  l’étoile-,  d’où  résulte  la 

règle  suivante  : Z. ’fljce/tj/on  droite  du  soleil,  ajoutée  avec  le  temps  vrai 

réduit  en  degrés,  moins  l’ascension  droite  de  l’astre,  est  son  angle  lio- 

lairc,  compté  jus(ju’àh\  heures  et  d’orient  en  occident  ; ou  bien,  Le  , ~ 

temps  vrai , moins  la  différence  des  ascensions  droites  ( ejui  est  ^ 

celle  de  l’astre  moins  celle  du  soleil)  , est  égal  à C angle  horaire. 

Par  la  même  raison , quand  on  a l’angle  horaire  d’une  étoile,  ’’ 
comme  Tycho  la  donne  souvent  dans  ses  observations,  ou  par  le 
calcul  de  la  hauteur  (io33) , ou  par  le  moyen  d’un  équatorial(24o^), 
on  y ajoute  l’ascension  droite  de  l’étoile  moins  celle  du  soleil , et  1 on 
ale  temps  vrai(io34)  :si  l’on  ôte  l’angle  horaire,  de  la  somin'e  du 
temps  vrai  et  de  l’ascension  droite  dm  soleil,  on  aura  l’ascension 
droite  de  l’astre.  Cette  troisième  règle,  qui  est  une  suite  delapre- 
miére , est  également  utile. 

1012.  Lorsque  nous  prescrivons  de  retrancher  toujours  l’as- 
cension droite  de  l’astre,  sans  examiner  si  elle  sera  plus  petite  ou 
plus  grande  qire  la  somme  dont  il  faut  la  retrancher,  c'est  que  nous 
supposons  toujours  que  l’on  ajouteroit  36o°  à cette  somme,  si  elle  se 
trouvoit  trop  petite:  ainsi  dans  la  fg.Z^,  où  l'astre  est  supposé  en- 
T,  il  faut  ôter  Y MT  de  Y © M,  et  cet  arc  Y © M est  cependant 
moindre  ; mais  on  y ajoutera  le  cercle  entier,  alors  de  l’arc  Y © 

MTD  Y © M on^ôtera  y' OJ  MT,  il  restera  TD  Y © M,  distance 
d:s  l’astre  T au  méridien  comptée  depuis  le  méridien  en  allant  vers 
roccidciil  (ou  contre  l’ordre  des  signes),  pareeque  c’est  là  l’ordre 

de 
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DSAGB  DES  AKOLES  HOSAIHES.  ' 3dl 
àt  1 ’accroisscment  des  angles  horaires,  qui  vont,  comme  le  motive- 
meiU  diurne,  d’orient  en  occidenL  On  verra  la  même  chose  dé- 
montrée d'une  autre  maniéré  (i  1 26). 

* 101 3.  Au  lieu  du  temps  vrai  dont  nous  nous  sommes  servis,  il 
est  plus  commode  dans  certains  c^s  d'employer  le  trmps  nioyrn 
et  la  longitude  moyejrne  du  soleil  ; le  résultat  est  absolument  le 
même,  pareequesi  la  longitude  moyenne,  qui  est  égale  à l’ascension 
droite  moyenne,  est  plus  grande  que  l’ascension  droite  vraie,  le 
temps  moyen  est  plus  court  de  la  même  quantité  (967),  d’où  l’on 
lire  cette  2*  réglé. 

Recle.  L’angle  horaire  d'un  asirc  est  égal  à la  longitude  moyenne 
du  soleil  plus  le  temps  moyen  converti  en  degrés,  moins  l’ascension 
droite  de  l’astre  proposé. 

1014.  On  a souvent  besoin  dans  l’astronomie,  et  sur-tout  pour 
le  calcul  des  éclipses,  de  connoître  l’ascension  dioite  du  milieu  du 

- ciel,  ou  du  point  de  l’équateur  qui  est  dans  le  méridien  (tyS); 
c’est  la  distance  du  point  équinoxial  au  iruTidien  ; on  peut  donc 
imaginer  qu-’il  s’agit  d’avoir  l’angle  horaire  d’un  astre  dont  l'as- 
cension droite  seroit  nulle,  en  sorte  qu’il  n’y  a rien  à retrancher 
pour  l’ascensâon  droite.  Ainsi  la  longitude  moyenne  du  soleil , 
.plus  le  temps  moyen  converti  en  degrés,  donne  l’ascension  droite  du 
milieu  du  ciel;  ou  s\  l’on  veut  sc  servir  du  temps  vrai,  et  de  la 
pre'roiere  réglé  (1011),  l'ascension  droite  du  soleil  ajoutée  avec  h 
temps  vrai  réduit  en  degrés,  donne  l’ascension  droite  du  milieu  du 
ciel.  ^ 

101 5.  De  li  il  suitqi®'ascensIon  droite  du  milieu  du  ciel  ajoutée 
avec  le  complément  à 24'  de  la  longitude  moyenne  du  soleil, 
donne  le  temps  moyen;  et  cette  méthode  s’emploie  en  Anglcterie 
pour  trouver  l’heure  d'une  observation:  pour  cela,  M.  MasKclyne 
a donné  dans  ses  talrles  les  mouvemens  du  soleil  en  temps  jusqu’aux 
centièmes  de  seconde. 

Si  c’est  une. étoile  dont  on  se  sert , ’il  suffit  aussi  d'ajouter  son 
angle  horaire  et  son  ascension  droite  pour  avoir  celle  du  milieu  du 
ciel. 

L’ascension  droite  du  soleil , ou  de  l’étoile  qui  sert  à trouver  celte 
du  milieu  du  ciel,  doit  se  compter  de  l’équinoxe  moyen  comme  la 
longitude  moyenne  du  soleil,  ou  bien  il  faiu  appliquer  à celle-ci  la 
nutation  en  ascension  droite  (2902). 

Quand  on  a observé  au  méridien  le  passage  d’une  étoile  dont 
l’ascension  droite  apparente  est  connue,  on  a rmmédiatement  céüe 
du  milieu  du  ciel  qui  est  la  même  que  celle  de  l’étoile. 

Tome  I,  ’L  Z , 


Digitized  by  Google 


3()a,  ASTRONOMIE,  EIV.  IV. 

• 1016.  Si  l’on  connoît  l’angle  horaire  du  soleil  pour  un  lieu  de 
la  terre  à un  moment  donné,  et  en  même  temps  l’angle  horaire 
pour  Paris,  on  trouvera,  par  une  simple  seustractipn , la  hmgitude 
de  ce  lieu.  Soit  S le  soleil  ( fig.  40),  P la  ville  de  Paris,  SP  1 angle' 
horaire  du  soleil  pour  Paris , M le  premier  méridien  qui  passe  à 
20'’  à l’occident  de  Paris,  L le  lieu  dont  on  oonnoit  l’angle  noraire 
LS,  compté  de  même  vers  l’occident  depub  un  midi  jusqu’à 
l’autre,  MS  l’angle  horaire  pour  le  premier  méridien;  celui-ci 
est  toujours  plus  petit  de  20°  (lue  l’angle  horaire  pour  Paris , parce- 
que  le  premier  méridien  est  à l'occident  de  Paris,  et  que  l'angle 
horaire  se  compte  aussi  vers  l’occident,  de  sorte  qu’il  est  moindre 

tour  le  premier  méridien  que  pour  Paris.  Si  de  l’angle  horaire 
S du  lieu  cherché  on  ôte  l’angle  horaire  pour  Parb  PS  diminué 
de  20® , ou  de  P M , c’est-à-dire  M S , on  aura  M L dbtance  an  pre- 
mier méridien  ou  longitude  du  lieu. cherché.  Ainsi  la  longitude  géo- 
gropliique  d’un  lieu  est  égale  à son  angle  horaire , moins  celui  de 
Paris,  plus  20  degrés.  Nous  ferons  usage  de  cette  réglé  lorsque 
nous  calculerons  des  éclipses  de  soleil  (1540). 

DU  LEVER  ET  DU  COUCHER  DES  ASTRES. 

• 

1017.  Lorsqu’une  planete  ou  une  étoile -est  préebément  dan» 
riio  izoh,  sa  distance  au  méridien,  ou  son  angle  horaire  (1011) 
s’appelle  Arc  siMi-uitJRNE  ; et  c’est  la  première  chose  qu’il  faut 
coiinoitre  pour  cidculer  l’heure  du  lever  Q|^lu  coucher  des  astres. 
Nous  l’avons  expliqué  d ja  par  le  moyen  di^obe  ( /65). 

Soit  HZO  (fig.  43)  la  moitié  du  méridien,  HO  la  moitié  de 
l’horizon,  EQ  la  moitié  de  l'équateur,  P le.pole,  Z le  zénit , S le 
soleil  ou  uu  autre  astre  placé  à l'horizon  au  moment  de  son 
lever,  ZS  sa  distance  au  zénit  qui  est  de  90°;  j’entends  sa  distance 
apparente,  car  la  distance  au  zénit  nous  paroît  augmentée  par  l,t 
parallaxe  (1620)  et  dilninu  e par  la  réfraction  (2*61).  L’arc  PS 
est  la  distance  do  l’astre  au  pôle  boréal  du  monde  ; c’est  le  complé- 
ment de  sa  dbtance  à 1 équateur,  ou  de  sa  déclinaison  SA,  si  elle 
est  boréale;  mais  c’est  la  somme  de  90®  et  de  cette  déclinaison, 
si  elle  est  australe.  L’arc  PZ  est  la  distance  du  pôle  au  zénit  dans 
le  lieu  où  l’on  est,  c’est-à-dire,  le  complément  de  la  latitude,  ou 
de  la  hauteur  du  pôle  PO;  les  trois  cotés  PS,  PZet  Z.S  du  triangle 
PZS  étant  connus,  on  en  peut  tirer  la  valeur  de  l'angle  P ou  ZPS, 
c’est  l’angle  horaire  de  l’astre;  c’est  sa  distance  au  méridien  dans 
le  moment  où  il  se  leve,  ou  son  arc  sénii- diurne  ; on  le  trouvera 
parla  réglé  suivante  (,3976). 
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Ajoutez  ensemble  les  trois  côtés  connus  du  triangle  PZS,  et 
prenez  la  moitié  de  leur  somme;  de  cetic  demi-somme  ôtez  suc- 
cessivement et  séparément  les  deux  côtés  PZ  et  PS,  qui  com- 

firenncnt  l'angle  cherché  P,  c’est-à-dire,  le  complément  de  h 
atitude,  et  la  distance  de  l’astre  au  pôle  boréal  du  monde;  vous 
aurez  par-là  deux  difFérenccs.  Ajoutez  ensemble  les  logariiliinus 
des  sinus  des  différences  qui  proviennenl  de  ces  deux  soustractions; 
ajoutez  ensemble  les  logarithmes  des  sinus  des  deux  oités  PZ  et 
, PS  ; retranchez  la  somme  de  ces  deux  logarithmes  de  celle  des 
deux  logarithmes  des  sinus  des  .différences;  prenez  la  moitié  du 
reste , ce  sera  le  logarithme  du  sinus  d’un  nond)re  de  degrés  et 
de  minutes,  dont  le  rlouble  sera  l’angle  P,  ou  l'arc  sémi-diurne 
cherché  ,q»i’il  faut  convertir  en  temps  (197) 

1018.  ’C'est  ainsi  qu’on  a cxmstruit  pont  la  latitude  de  Paris  une 
table  des  arcs  sénii  diurnes  pour  tous  les  degrés  de  d clinaison 
australe  ou  boréale,  et  môme  pour  les  inimités,  de  dix  en  dix, 
oui  va  jusqu’à  3i®  de  chaque  «cité  de  l'équaleur  : elle  se  trouve 
dans  mes  épliéincridcs , tome  V'III.  Les  arcs  sémi-diiirnes  y sont 
réduits  en  heures,  minutes  et  secondes  de  temps,  à raison  de  i5* 
par  heure,  pareeque  c’est, sous  cette  formc-là  qu’on  en  a besoin 
«lans  la  pratique  de  l’astronomie.  On  trouve  aussi  une  t.able  fort 
étendue  des  arcs  sémi-diumes  pour  difllrentes  latitudes  terrestres, 
'et  pour  diffé  rens 'degrés  de  déclinaison,  dans  les  anciens  volumes 
de  la  Connaissance  aes  temps;  par  le  moyen  de  ces  tables  on  peut 
trouver  le  lever  et  le  coucher  des  astres  pour  tous  les  pays  de  l.a 
terre,  et  dans  tous  les  temps  de  l’année:  cette  table  fut  donm'e  à 
Cassini  en  lySS,  par  du  Dreneuc,  conseiller  au  parlement  de 
Rennes,  qui  l’avoit  calculée,  ayant  égard  aux  réfractions.  La  Caille, 
qui  en  avoit  vérifié  quelques  endroits,  lu'a  dit  l’avoir  trouvée 
exacte  ; les  voyageurs  et  les  marins  peuvent  s’en  sprvir  pour  trouver 
l’heure  qu'il  est,  du  moins  à une  minute  près,  en  voyant  lever 
le  soleil  en  pleine  mer.  Je  vais  donner  un  exemple  de  la  maniéré 
de  constniire  ces  tables. 

Exemple.  Je  suppose  qu’à  Paris , où  la  latitude  est  de  48“  5o’ , on 
veuille  connoître  l’arc  semi-diurne  de  la  lune,  pour  le  26  février 
«766,  lorsque  sà  déclinaison  boréale  étoit  de  26°  8',  et  sa  parallaxe 
horizontale  de  64'  j;  le  côté  ZS , qui  est  en  apparence  de  90®,  doit 
être  augmenté  de  33'  J à cause  de  la  réfraction,  qui  le  fait  paroître 
trop  élevé,  et  diminué  de  64'  ; à cause  de  la  parallaxe,  qui  le  fail 

• (a)  On-trouvera  une  méthode  plus  comte  dans  cerlainscas,  à l'article  jotS. 

Z Z ij 


3<>4  ' ASTROHOMIEjLlV.  IV. 

naroître  trop  bas  ; ainsi  la  vraie  distance  ZS  sera  89°  Sp';  lecAté 
PS,  complément  de  la  déclinaison , sera  de  64°  5a' ; et  le  côté  PZ, 
complément  de  la  latitude,  sera  de  41°  lo’-  Voici  le  procédé  du 
calcul  pour  la  résolution  du  triangle  PZS  (art.  3^68,  8976).  La 
réglé  qui  donne  le  cosmus  est  un  peu  plus  courte  (3977). 


PZ  41“  10' 

PS  64  5a 

Z S 89  39 

Somme  195  41 
Demi.somme97  5oj 

Log.  sin.  PZ  9,81839 
Log.  sin.  PS  9,95680 


Demi-som.  97°  5o'î  97°  5d' j 
Otez  P Z 41  10  et  PS  64  5a 

DifTér.,  56  405  '3a  58  j 

Log.  sin.  de  la  i".  diflfér.  9,92198 
Log.  sin.  de  la  2'.  différ.  9,73583 

Somme.  9,65780 


Somme 9,77519  Otez  la  somme  des  log. 

des  côtés 9,77519 

DlfFérence  9,88261 

La  moitié  de  la  diflérence  est  le  log.  sin.  60°  5a'  40"  9,94  i3o5 

Double  121°  45’ 2t>",  arc sémi-diurne, 
qui,  converti  en  temps,  donne  8*'  7'  1"  j. 

1019.  Il  est  peut-être  plus  commode  de  prendre  les  complc- 
mens  arithmétiques  des  sinus  qu’il  faut  retrancher,  et  l'on  n’a 
qu’une  addition  à faire , comme  on  le  voit  dans  cet  exemple. 


Pour  réduire  les  degrés  en  temps, 
on  peut  aussi  multiplier  60°  5a'  40" 
par  8 , en  prenant  les  degrés  pour 
des  minutes , et  l’on  aura  487’  1” 
20'"  , ou  8'^  7'  i"î,  qui  est  l’arc 
sémi-dlurne  en  temps. 


Coin.  log.  sin.  PZ  o.  18161 

Com.  log.  sin.  PS  0,04820 

Log.  sin.  1"  di/f.  9,92198 

Log.  sin.  2”  difi’.  9,78582 

19,88261 

Sin.  60°  5a'^  40^  9,94  i3o5 


On  verra  ci-après  (1026)  l’usage  de  cet  arc  sémi-dlurne, pour 
trouver  ce  jour-là  l’heure  du  coucher  de  la  lune.  Quand  on  né- 
glige la  réfraction,  le  calcul  est  plus  simple  (ioa8). 

1020.  Pour  trouver  I heure  du  coucher  du  soleil,  il  siifïit  d’avoir 
l’arc  séml-diurne  du  soir,  c’est  1 heure  même  du  coucher  dusoleil; 
si  l’arc  sémi-dlurne  est  de  4'’  5',  comme  cela  arrive  le  ai  décembie 
à Paris , on  est  sôr  que  le  soleil  se  couchera  à 4’’  5'.  En  effet  le  soleil 
étant  en  S dans  l Eorizon,  l’arc  sémi-diume  £ A de  l’équateur , ou 
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l’arc  MS  du  parallèle,  mesure  l'angle  horaire  P;  ce  même  angl_e 
P marque  aussi  le  temps  vrai  (io6),  donc  l’arc  sémi-diurne  est  lui- 
même  le  temps  vrai  du  coucher  du  soleil.  Ainsi  pour  calculer 
exactement  le  lever  dusole’J,  il  suflit  d'avoir  sa  déclinaison  pour  le 
moment  où  il  se  leve  (1024),  et  de  faire  le  côté  Z S de  90”  33' i , 
pareeque  la  réfraction  horizontale  fait  paroître  le  soleil  trop  eleve 
de  33^ï  (217a);  sa  parallaxe,  n'étant  que  d’environ  8",  peut  ici  se 

iVur  trouver  le  lever  du  soleil,  on  calcule  de  même  l’arc  sénu- 
diiirne,  et  l’on  prend  ce  qui  s’en  man(|uc  pour  aller  à 12  heures; 
ainsi  quand  l’arc  sémi-diurne  est  de  4\  il  est  évident  cjue  le  soleil 
se  leve  à huit  heures  du  matin,  puisque  de  8““  à midi  il  y a 4” d’in- 
tervalle. , , 1,1-1 

1021.  C'est  ainsi  que  l’on  trouve  le  moment  du  coucher  du  soleil 

à 48’5i'  de  latitude,  qui  est  le  milieu  de  Paris , 4^  5'  2"  en  supposant 
"que  le  solstice  arrive  au  moment  même  du  coucher  du  soleil,  le 
21  décembre;  mais,  en-tenant  compte  du  changement  de  déclinai- 
son du  soleil,  on  trouve  pour  le  lendemain  i"4  de  moins  ; le 
second  jour  5"  8,  et  le  troisième  i3"i,  donc  le  soleil  se  couchera 
plutôt  le  24  décembre  que  le  21.  Ces  quantités  croissent  comme 
les  carrés  des  temps  ; car  la  troisième,  i3  1 , est  neul  fois  plus  grande 
que  la  première  1"  4.  La  différence  du  matin  croît  difléremmcnt, 
pareeque  le  premier  intervalle  n'est  que  de  i5'‘  5o'  depuis  le  coii- 

chersolstitial  jusqu’au  lever  suivant. 

Voici  une  table  pour  les  trois  jours 
qui  suivent  le  solstice  , en  sup- 
posant qu’il  soit  arrivé  le  soif  au 
coucher  du  soleil. 


Matin. 

Soir. 

Total. 

1 

0"  6 

1"  4 

2"  0 

2 

4 0 

5 8 

9 8 

3 

’ 10  2 

i3  1 

23  3 

1022.  Pour  avoir  le  lever  des  planètes  et  des  étoiles,  il  faut  con- 
noître  le  passage  au  méridien  (984),  aussi  bien  que  la  decluiaison  de 
la  planete  ; on  prendra,  dans  la  table  des  arcs  scmi-dmrnes  dont 
nous  venons  de  donner  la  construction  (1018)  , les  heures  , mirrtites 
et  secondés  de  temps  qui  répondent  à la  déclinaison  de  1 astie;  on 
les  retranchera  du  passage  au  méridien  pour  avoir  le  lever  , 
ajoutera  pour  avoir  le  coucher.  Cette  réglé  suppose  que  la  difté- 
rence  d'ascension  droite  entre  l’astre  et  le  soleil  11  mt  pas  change 
sensiblement,  dans  l’intervalle  qu’il  y a-depuis  le  lever  jusqii  au 
passage  au  méridien;  cela  est  vrai  sensiblement  pour  les  étoiles 
Les  elles  planètes,  mais  il  en  faut  excepter  la  lune,  pour  laquelle 
nous  donnerons  une  fegle  particulière  (loaô). 
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Il  faut  ajouter  12''  à l’heure  du  passage  de  la  planète,  si  l'are 
semi-diurne  est  plus  grand  que  le  nombre  des  heures  du  passage 
au  méridien  : par  exemple,  si  ce  passage  est  à 4'’  10’  du  soir,  et 

3 lie  l’arc  semi-diurne  soit  6'‘  10',  on  ajoute  12' au  passage,  c'est-A- 
ire  qu’on  prend  1 6’’  1 o'  pour  le  passage  au  méridien  ; et  après  avoir’ 
soustiait  l'arc  sémi-diurne,  il  reste  io'’o'du  matin  pour  le  lever  de 
la  planete.  Si  l’on  ajoute  ensemble  l'heure  du  passage  et  l’arc  sémi- 
diurne,  on  aura  le  coucher  de  la  planete  à 10''  20'  du  soir.  Quand  le 
passage  au  méridien  acrive  le  soir,  et  qu'après  l'addition  faite  il  se 
trcfuve  plus  de  c’est  une  preuve  que  le  coucher  arrive  le  len- 
demain au  matin;  si  le  passage  au  méridien  arrive  le  matin,  et 
qu’il  y ait  plus  de  la^dans  la  somme,  on  ôtera  les  12*,  le -reste 
sera  le  coucher  de  la  planete  pour  le  soir.  S’il  y a plus  de  24'"  dans 
la  somme,  ce  sera  une  preuve  que  le  coucher  n'arnve  que  le  lende- 
main après  midi,  si  le  passage  est  arrivé  le  soir. 

Exemple.  Le  premier  septembre  iy63,  Jupiter  passoit  au  méri-* 
dien  à iS**  1 1',  l’arc  sémi-diurne  de  Jupiter  (ioi8)  étoit  7‘‘53';  après 
l’addition  faite  on  trouve  26^  4',  ce  qui  domieroit  le  coucher  pour 
le  2 septembre  à 2''  4'  du  soir  : mais  si  nous  voulons  avoir  le  coucher 
qui  est  arrivé  le  premier  septembre , et  non  pas  celui  du  deux , il 
hiut  prendre  le  passage  au  méridien  du  3i  août,  qui  est  18''  14*, 
ou,*  ce  qui  revient  au  même,  ajouter  3'  à l'heure  trouvée,  parce- 
que  le  coucher  avance  alors  de  3'  par  jour,  et  L'on  aura  2''  7'  du . 
soir  pour  le  coucher  du  premier  septembre. 

De  même  le  premier  novembre  1763,  Mars  passoit  au  méridien 
à 21'*  i3',  temps  astronomique  ( c’est  le  2 à o'"  du  matin  en  temps 
civil);  l’arc  sémi-diurne  6*  i3'  étant  ôté  de  l’heure  du  passage  au 
méridien,  il  reste  i4‘  55'  pouf  le  lever  de  Mars  ; c’est  le  2 à a*"  55' 
du  malin:  si  l’on  veut  avoir  le  lever  du  premier  novembre,  il  faut 
de  même  prendre  le  passage  au  méridien  de  la  veille,  ou  du  3 1 
octobre  qui  arrivoit  à 21''  i5';  l'arc  sémi-diurne  se  trouvera  de  6'*ip', 
et  le  lever  de  Mars  à a'  56'  du  matin,  le  premier  novembre. 

1023.  Par-là  on  voit  que  le  coucher  des  planètes  marqué  dans 
la  Connoissance  des  temps  pour  un  certain  jour,  arrive  quelquefois 
plutôt  que  le  lever  de  ce  jour-là  : par  exemple,  le  premier  septembre 
1763,  le  lever  de  la  lune  est  marqué  à io‘  19'  du  soir,  le  coucher 
à a‘  56'  aussi  du  soir;  il  est  clair  que  ce  coucher  de  la  lune,  le  pre- 
mier septembre,  quoiqii’écrit  après  le  lever,  est  arrivé  auparavant;  , 
cette  inversion  apparente  ne  pourroit  se  sauver  qu’en  écrivant  le 
lever  du  3i  août,  et  ensuite  le  coucher  du  premier  septembre,  ce  . 
qui  scroit  encore  plus  dilïorme  dans  l’ordre  d’un  calendrier. 
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1024.  Nous  avons  supposé  que  l’arc  sémi-cllurne  de  la  planète 
éloit  le  môme  pour  le  lever  et  pour  le  conclier,  car  nous  avons 
ajouté  au  passage  par  le  méridien,  et  nous  en  avons  retranché  le 
même  nombre  pour  avoir  le  coucher  et  ensuite  le  lever  de  la  pla- 
nète. Cependant  les  deux  arcs  sémi-diurnes  ne  sauroient  être  ( gaux, 
à moins  que  l’astre  n’ait  conservé  la  même  déclinaison,  ou  la  nuîme 
distance  an  pôle,  depuis  son  lever  jusqu’à  son  coucher:  mais  cela 
n’a  lieu  que  pour  les  étoiles  et  non  pour  les  planètes;  le  soleil,  dans 
le  temps  de  l’équinoxedu  printemps,  a un  aresémi-diurne  plus  grand 
le  soir  que  le  matin  de  54' , ou  d environ  une  minute  de  temps.  Pour 
remédier  à celte  inégalité  , lorsqu’op  désire  une  grande  pr<?cision 
dans  le  calcul,  il  faut  chercher,  ou  par  les  éphémérldcs,  ou  par 
les  Libles  astronomiciues , la  déclinaison  de  1 astre  pour  le  temps 
même  du  lever  ( que  l’on  connoît  à peu  près  par  un  premier  calcul  ), 
et  c’est  avec  cette  déclinaison  prise  pour  le  moment  où  1 astre  se 
leve,  qu’il  faut  calculer  l’arc  s<?ini-diurne  du  lever,  qui  donne  ce 
lever  avec  plus  de  précision..  On  cherche  ensuite  la  déclinaison  pour 
l’heure  du  coucher,  et  l’on  trouve  un  autre  arc  sémi-diurne  qui 
donne  l'heure  exacte  du  coucher. 

Nous  supposons  aussi  dans  la  méthode  précédente  que  l’arc  sémi- 
diume, ou  l'angle  horaire,  n’a  besoii^que  d’être  converti  en  temps, 
à raison  de  i5°  par  heure,  et  ajouté  an  passage  au  méridien  pour 
avoir  l’heure  du  coucher  de  l astre  : cette  opération  seroit  exacte 
si,  dans  l’intervalle  de  temps  qu’il  y a du  p.issage  jusqu’au  coucher 
d’un  astre,  sa  distance  au  soleil  étoit  constante;  mais  cela  n’arrive 
presque  jamais  ; et  si  l’on  veut  avoir  le  coucher  jusqu'à  la  précision 
des  secondes,  il  faut  y ajouter  les  attentions  dont  nous  allons  par- 
ler: c'est  à la  lune  que  ndlts  en  ferons  1 application , pareequ’on  ne 
sauroit  les  négliger,  lorsqu'on  veut  avoir  le  lever  ou  le  coucher  de 
la  lune  seulement  à une  ou  deux  minutes  près.  La  lune  retardant 
son  passage  au  méridien  d’environ  une  heure  tous  les  jours , si  son 
arc  sémi-diurne  est  de  six  heures,  il  faudra  l’augmenter  d un  quart 
d’heure  à raison  de  ce  retardement,  et  ainsi  des  autres  cas  ( 1002)  ; 
mais  nous  allons  expliquer  une  méthode  plus  générale  et  plus  com- 
plété. 

1025.  Le  temps  vrai  du  lever  de  la  lune  n’est  autre  chose  que 
la  distance  M S ( fio.  40)  du  soleil  au  m uidien,  ou  l’angle  horaire 
du  soleil  dans  le  moment  où  la  lune  L est  à 1 horizon  ; cette  'distance 
'du  soleil  au  m ridien  est  égale  à la  différence  LS  des  ascensions, 
droites  du  soleil  et  de  la  lune,  calculée  pour  le  moment  du  lever 
de  la  lune  à peu  près  coimu , moins  la  distance  M L de  la  lune  au 


( 
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méridien  ( qui  s’appelle  l'arc  st'mi -diurne  ) : ainsi  ayant  trouvé  l'as- 
cension droite  de  la  lune  moins  celle  du  soleil,  on  en  ôtera  l'arc 
st'nii-diurne  de  la  lune  pour  ce  moment , et  l'on  aura  le  moment  du 
lever  de  la  lune.  De  même  si,  lorsque  la  lune  est  à riiorizon  du 
coté  du  couchant,  on  calcule  son  ascension  droite  moins  celle  du 
soleil  pour  le  temps  de  son  coucher  à peu  près  connu,  et  qu'on  y 
ajoute  l’arc  sémi-diume  de  la  lune  pour  ce  moment-là,  on  aura  exac- 
tement l’heure  du  coucher  de  la  lune. 

On  voit  bien  par  cette  réglé  que  les  approximations,  que  nous 
avons  détaillées  pour  trouver  le  passage  au  méridien  (908),  sont 
egalement  nécessaires  pour  trojiver  le  lever  et  le  coucher  de  la  lune. 

Cai’ puisque  l’angle  horaire  de  la  lune  quand  elle  est  dans  l’horizon, 
ou  son  arc  semi-diurne,  étant  ajouté  à son  ascension  droite  moins 
celle  du  soleil,  donne  le  temps  vrai  cherché,  il  faut  donc  connoître 
à peu  près  ce  temps  vrai  pour  pouvoir  calculer  la  différence  d'as- 
cension droite  à ce  moment-là,  et  l’ajouter  à l’angle  horaire  de  la 
lune  que  l’on  connoît  par  la  résolution  du  triangle  PZS  ( fig.  42  ). 

D ailleurs,  pour  résoudre  le  triangle  PZS,  il  faut  connoître  la  dis- 
tance PS  de  la  lune  au  pôle  dans  le  moment  qu’elle  est  à l’hori- 
zon; ainsi  il  faut  connoître  ce  moment-là,  du  moins  à peu  près. 

On  a cependant  ici  le  même  avantage  que  lorsqu’il  s’agit  du  pas- 
sage de  la  lune  au  méridien  : il  suffit  de  connoître  d’abord  à une 
heure  près  le  moment  cherché,  pour  le  trouver  à une  minute  près 
par  l’opération  suivante,  comme  on  le  comprendra  par  un  exemple. 

V 1026.  Exemple.  Le  26  février  1766,  le  passage  de  la  lune  au  mé- 
ridien étant  supposé  à 4''  5o',  et-çelui  du  lendemain  5‘  40’  du  soir, 
on  demande  Pneure  du  coucher  de  la  lune  à Paris  pour  le  26.  La 
déclinaison  de  la  lune  pour  le  26  à mPdi  est  de  20°  35'  boréale, 
et  pour  le  27  à midi  elle  est  de  26°  29',  c’eshà-dire  qu’en  24''  la  • 

déclinaison  auginehte  de  2°  54';  je  suppose  ce  mouvement  uni- 
forme pendantdes  24  heures.  Le  passage  au  méridien  étant  donné, 
l’on  connoît  par-là  même  la  difl’érence  d’ascension  droite  entre  la 
lune  et  le  soleil  i car  on  a vu  (987)  que  l’heure  exacte  du  passage 
au  méridien  n’est  autre  chose  que  rascension  droite  de  ta  lune 
moins  celle  du  soleil,  pour  le  temps  même  du  passage  ; ainsi  le  26 
février  A 4’'  5o'  du  soir  la  différence  tl’ascension  droite  étoit  de  4‘‘So', 
et  le  27  A 5'’  /ifo'iiJu  soir  elle  étoit  de  5’'4o',  donc  cette  différence  d’as-« 
cension  llioite  a angmenlé  de  5o'  dans  fespace  de  24''  5o'. 

Avec  la  déclinaison  de  la  lune  pour  midi  qui  est  de  23°;,  je  trouve 
par  la  résolulion  du  triangle  PZS  ( ioi8),  ou  par  les  tables  des  arcs 
sémi-diiiiiies  calculés  pour  Paris,  si  je  néglige  la  parallaxe,  que  l’arc 

séim-diurno 
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s^mi-diurne  est  de  8'*  4'  environ  ; j’ajoute  celte  quantité  au  passage 
de  la  lune  par  le  méridien  4''  5o',  et  j'ai  12''  54',  qui  est  à peu  près 
l'heure  du  coucher  de  la  lune,  cpii  arrivera  dans  la  nuit  du  26  au 
27,  c’est-à-dire  54'  après  minuit;  c’est  là  le  calcul  grossier  par  le 
moyen  duquel  nous  pourrons  approcher  beaucoup  plus  exacte- 
ment du  vrai  dans  l’opéralipn  suivante. 

11  faut  calculer  pour  12'’  54',  que  nous  venons  de  trouver,  soit 
la  déclinaison  de  la  lune,  soit  son  ascension  drolfc,  ce  qui  ne  sera 

Sas  difficile;  car,  puisque  lu  déclinaison  pour  le  26  à midi  est  de  23“ 
5',  et  pour  le  27  à raidi  de  26°  29',  on  verra  par  une  simple  partie 
proportionnelle,  qu’en  12''  54'  elle  a dû  augmenter  de  1“  3o',  et 
qu’ainsi  elle  sera  de  25°  8'  à l'heure  du  coucher  de  la  lune.  Do 
même,  puisqu’à  4'‘5o'  la  diflércnce  d’ascension  droite étoit de  4'‘5o', 
et  qu’en  24''  5o'  de  temps  elle  augmente  de  5o',  elle  devra  augmen- 
ter de  16';  en  8*'  4'  de  temps,  qui  est  l'intervalle  de  4'’  5o'  à 12"  54'  ; 
ainsi  à 1 2''  54'  elle  sera  de  y 6'  j.  Avec  la  di'ch'naison  de  la  lune  trou- 
vée  de  25“  8'  pour  le  moment  du  coucher,  on  trouvera  l’arc  sémi- 
diurne  de  S**  7'  3",  si  l’on  a égard  à la  réfraction  et  à la  parallaxe 
Oojy);  cet  arc  sémi-diurne,  ajouté  avec  la  difl’ércnce  d’ascension 
droite  donne,  pour  l’heure  du  coucher  de  la  lune,  i3'*  i3'  18"; 
ce  coucher  différé  de  19'  de  celui  qu’on  avoit  trouvé  dans  le  premier 
calcul.  * 

L’erreur  dans  d’autres  cas  pourroit  être  encore  plus  grande,  par- 
eeque  la  différence  d’ascension  droite  augmente  quelquefois  d une 
heure  par  jour  et  même  davantage  ; i’arc  sémi-diume  peut  changer 
aussi  de  plus  de  demi  - heure  en  un  jour,  en  sorte  que  le  lever  de 
ia  lune  ou  son  coucher  varie  d’une  heure  et  demie  d'un  jour  à l’au- 
tre ; quelquefois  aussi  ces  deux  causes  se  détruisent,  et  il  n'y  a pas  5' 
de  différence  à Paris  entre  un  jour  et  le  suivant,  comme  on  peut  le 
voir  au  mois  do  juin  1 764  ; alors  la  diminution  de  l’arc  sémi-diurne, 
ejuifait  coucher  la  lune  plutôt , est  compensée  par  raugmentation  de 
lascension  droite  qui  fait  que  la  lune  arrive  plus  tard  à l’horizon. 

1027.  La  différence  seroit  encore  moindre  dans  des  pays  plus 
septentrionaux.  Le  changement  de  la  lune  en  décünaison,  qui  est 
quelquefois  de  7“  10'  ( comme  du  i5  au  16  octobre  1781  ),  fait 
que  son  arc  sémi-diume  peut  augmenter  d’un  jour  à l'autre  de  5o' 
sous  la  latitude  de  60“ ; ainsi  à pareille  latitude  il  arrive  quelque- 
fois que  la  lune  se  lève  deux  "jours  de  suite  exactement  à la  meme 
heure  et  à la  même  minute , quoique  son  passage  au  méridien  ait 
retardé  de  5o'  d’un  jour  à l’autre  ; c’est  ce  que  les  Anglois  appellent 
harvest  moon  ( lune  de  moissons  ).  Costard  dit  que  le  premier  qui 
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a parlé  de  cette  singularité  est  Johnson,  dans  scs  questions  phi- 
losophiques, et  il  en  fait  lui-même  le  sujet  d’un  article  de  son  His- 
toire de  l’Astronomie  ; mais  il  paroît  donner  trop  de  généralité  à 
son  problème:  voyez  Hist.  0/  Astr.  page  282,  et  Fergusson,  As- 
tronomy  explairiecl,  articles  278  — 293. 

Si  I on  vouloit  dans  le  coucher  de  la  lune  une  précision  encore 
plus  grande  que  celle  de  l'article  102^,  il  faudrolt  calculer  pour 
i3"  i3'  18”  la  diff  rence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  la  lune, 
de  même  que  la  déclinaison  de  la  lune  et  l’arc  sémi-diurne  pour 
le  même  temps  ; mais  0:1  ne  trouveroit  plus  que  des  secondes  à clian-  • 
ger  dans  le  résultat,  et  on  n’a  jamais  besoin  d'une  si  grande  pré- 
cision. 

1028.  La  différence  ascensionnelle  (162)  fournit  un  moyen  plus 
abr.'gé  de  calculer  l'arc  sémi-diurne,  du  moins  quand  on  veut  négli- 
ger la  réfraction  et  la  parallaxe,  ou  mi'on  a des  tables  qui  en  con- 
tiennent l’effet  (1029).  L’équateur  ÈQA  ( fig.  43  ) est  coupé  en 
A par  le  cercle  de  déclinaison  P,LA,  mené  du  pôle  P par  l'astre  L 
qui  est  à l'horizon  ; ainsi  le  point  A de  l’équateur  marque  l'ascen- 
sion droite  de  l’astre;  le  point  Q de  l’équateur,  qui  se  leve  en  même 
temps,  marque  son  ascension  oblique  ; QA  est  la  différence  ascen- 
sionnelle ; pour  la  trtmvcr  il  faut  résoudre  le  triangle  L AQ  rectangle 
en  A,  dont  on  connoît  l’angle  Q égal  à la  hauteur  EH  de  l’équa- 
teur (852),  et  le  côté  LA  égal  à la  déclinaison  : on  fera  cette  pro- 
portion (39o3). 

Le  rayon  est  à la  tangente  de  la  déclinaison , comme  la  tangente 
de  la  hauteur  du  pôle  est  au  sinus  de  la  différence  ascen- 
sionnelle. 

Cette  difl'érence  ascensionnelle , convertie  en  tertips  et  ajoutée 
avec  les  six  heures  qui  répondent  au  quart  de  l’équateur  EQ , si  la 
déclinaison  de  l’astre  est  du  côté  du  pôle  élevé  P , ou  retranclu-e  de 
six  heures,  si  la  déclinaison  est  contraire  , donnera  l’arc  sémi-diurne 
mesuré  par  EA,  ou  par  l’angle  ElJL  S’il  s’agit  de  la  lune,  il 
faut  convcrtli  en  temps  l’arc  sémi-diurne  à raison  du  retardement 
diurne , et  au  lieu  de  six  heures  qui  répondent  à E Q,  prendre  six. 
heures,  plus  le  quart  du  retardement  diurne  de  la  lune,  et  l’on  ajou- 
tera le  tout  avec  l’heure  du  passage  de  la  lune  par  le  méridien  , si 
l’on  cherche  le  coucher  de  la  lune. 

La  différence  ascensionnelle  peut  se  trouver  aisément  par  la  table 
des  ascensions  obliques  de  Riccioli  ( Astron.  refor.  page  3o)  ; elle 
est  pour  chaque  degré  de  l’écliptique , et  pour  les  latitudes  ter- 
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restres,  jusqu’à  67°,  d’abord  de  deux  en  deux  degrés  , et  ensuite 
pour  chaque  degré.  On  trouveaussi  des  tables  d’ascensions  obliques, 
dans  de  vieux  livres  très  communs  ; on  y voit  par  exemple  que  pour 
3*  0°  de  longitude,  et  48°  5o'  de  latitude  terrestre,  l’ascension 
oblique  du  soleil  est  de  60°  10',  et  que  l’ascension  droite  est  90”,  la 
différence  29“  5o',  ou  i''59'  20",  qui  est  la  difîércnce ascensionnelle, 
nous  apprend  que  le  soleil  se  couche  à 7''  5ÿ'  à Paris  le  jour  du 
solstice,  en  négligeant  la  réfraction,  qui  retarde  le  coucher  de  4’. 
Il  y a aussi  dans  llircioll  {pag.  21  etsuiv.)  une  table  des  différences 
ascensionnelles  , qui  ne  suppose  point  que  l’astre  soit  dans  l’éclip- 
tique , et  qui  s’étend  à tous  les  degrés  du  ciel. 

1029.  On  peut  ensuite  calculer  si'parément  la  petite  correction 

3ui  résulte  de  la  réfraction  ou  de  la  parallaxe,  ou  de  toutes  les 
eux  ensemble  quand  elles  ont  lieu,  comme  cela  arrive  pour  le 
lèver  de  la  lune  ; nous  donnerons  des  formules  pour  cette  cor- 
rection (4020)  : M.  Jean-René  Levêque , astronome  de  Breteuil , 
en  a donné  une  table  très  étendue,  dans  la  Connoissance  des  temps 
de  1782  : mais  les  derniers  nombres  sont  défectueux  pour  les  dé- 
clinaisons boréales  ; en  voici  un  abrégé  corrigé  , avec  ce  qu’il 
faut  ôter  pour  les  déclinaisons  australes. 


Quaktitê  dont  la  réfraction  accéléré  le  lever  des  astres,  ou  retarde 
leur  coucher,  en  supposant  la  réfraction  33'  3o". 


Déclinaison  boréale,  pour  les  pays  septentrionaux. 
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Par  exemple , sous  la  latitude  de  Paris  48°  jour  du 

solstice  d’été  , où  la  décUnaison  est  de  a3'  28' , on  trouve  que  la 
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réfraction  produit  4'  16"  de  temps  sur  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil  ; chaque  minute  fait  8"  de  temps , et  comme  il  y a quel- 
(Juefois  trois  à quatre  minutes  de  différence  dans  la  réfraction  hori- 
zontale, il  en  peut  résulter  une  demi-minute  de  variation  sur  le  lever 
et  le  coucher  apparent  des  astres. 

La  dcmiere  colonne  fait  voir  que  pour  4'  il  faut  ôter  2”  si  la  dé- 
clinaison est  australe  ; ainsi,  dans  le  solstice  d’hiver,  celte  quan- 
tité se  réduit  à 4'  1 3"  pour  une  réfraction  de  33'  3. 

V jo3o.  La  réfraction  change  l’équinoxe  différemment  pour  cha- 
que latitude.  Par  exemple,  c’est  à 6*'  1'  26"  que  l'arc  sémi-diurne 
ûe  Paris  et  celui  de  uourg  en  Bresse ( 46°  12'  de  latitude),  sont 
égaux , et  non  à 6”  o' , comme  cela  arriveroit  s’il  n’y  avoit  point 
de  réfraction. 

io3i..La  table  précédente  peut  aussi  servir  pour  trouver  à quelle 
heure  le  dernier  bord  du  soleil  ou  de  la  lune  doltsecouchcr;carsiron 
fait  cette  proportion,  33'  3o",  qui  est  la  réfraction  , sont  au  nombre 
trouvé  dans  ta  table , comme  le  diamètre  du  soleil  est  à un  quatrième 
terme,  on  aura  le  temps  que  le  diamètre  entier  emploie  à se 
coucher,  sous  la  latitude  donnée,  et  au  degré  de  déclinaison  qui 
convient  au  Jour  proposé;  s’il  s’agit  de  la  lune,  ce  temps  doit  être 
augmenté  à raison  du  retardement  de  la  lune  en  24  heures. 

io32.  D’un  autre  côté  M.  Guérin,  receveur  des  tailles  à Amboise , 
a fait  une  table  pour  le  lever  de  la  lune  à Paris , dans  laquelle  il  a 
éployé  la  trigonométrie  sphérique  ; et  il  y a calculé  les  excès  des 
arcs  sémi-diurnes  lunaires  sur  les  arcs  sémi-diumes  solaires  ( Con- 
noissance  des  temps  de  1771  ).  Cette  table  fait  voir  pour  chaque 
degré  de  déclinaison  de  la  lune , et  pour  chaque  minute  du  retarde- 
ment diurne , combien  il  y a de  minutes  et  de  secondes  à ajouter 
aux  arcs  sémi-diumes  du  soleil  pour  avoir  ceux  de  la  lune,  sous 
la  latitude  de  Paris.  Cette  quantité  va  Jusqu’à  14'  48",  lorsque  la 
lune  a 28“  de  déclinaison  boréale,  et  qu’elle  retarde  de  i‘‘o'  par 
jour;  mais  quelquefois  aussi  les  arcs  sémi-diurnes  lunaires  sont 
phis  courts  que  ceux  du  soleil,  la  différence  soustractive  va  Jusqu'à 
3'  22"  lorsque  la  lune  a 28°  de  déclinaison  australe,  et  qu’elle pe 
retarde  par  Jour  que  de  35'  sur  le  soleil , pareequ’ alors  l’effet  de  la 
parallaxe  surpasse  celui  du  retardement  diurne. 

Exemple.  Le  z3  oetobre  1771 , on  «lemande  à quelle  heure’  la 
se  lèvera.  Ce  Jour-là  elle  passe  au  méridien  à 12'“  1 4' , et  sa 
jificlinaison  à midi  est  de  11°  3a'  boréale;  avec  cette  déclinaison 
on  trouve  l’arc  sémi-diurne  solaire  de  6'“  67';  cette  quantité  ôtée  de 
ia‘14’1  doune  5'*  47'  pour  le  lever  de  la  lime  à peu  près.  Je  cherche,. 
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pour  cette  heure  du  lever,  la  déclinaison  de  la  lune;  et  comme  elle 
croissuit  alors  de  3°  9'  par  jour,  elle  étoit  de  12®  14’  à l'heure  du 
lever;  avec  cette  déclinaison  je  prends  l’arc  sémi-diurne  solaire 
plus  exactement  7'“  o'  Sp";  le  retardciTient  diurne  de  la  lune  étant 
alors  de  47' , Je  trouve  par  la  table  qui  est  dans  la  Connoissance  des 
temps  de  1771»  que  pour  12°;  de  déclinaison  l’arc  séini-diurne 
lunaire  surpasse  de  7’  19"  celui  du  soleil;  il  doit  donc  être  de  7'' 8' 
17",  c’est  1 arc  sémi-diurne  lunaire,  eu  égard  à la  déclinaison,  au 
retardement,  à la  parallaxe  et  à la  réfraction;  dans  cet  état  il  n’a 
besoin  que  d’être  retranché  du  pasSage  au  méridien  12'"  14',  il  reste 
5^  5' 43"  pour  l’heure  du  lever. 

Trouver  l’heure  qu’il  est  par  la  hauteur  du  soleil  ou 

d’une  étoile. 

• • 

io33.  Les  anciens  astronomes  n’avoient  d'autre  moyen  pour 
déterminer  l'heure  et  le  moment  d’une  observation,  que  de 
mesurer  la  hauteur  du  soleil  pour  en  conclure  sa  distance  au 
méridien , ou  d’observer  cette  distance  au  méridien  par  des  alidades 

aui  tournoient  dans  l’équateur;  actuellement  même , malgré  l’usage 
e nos  pendules , nous  sommes  quelquefois  obligés  d’avoir  recours 
à la  hauteur  du  soleil,  au  défaut  des  hauteurs  correspondantes  (920); 
enfin  sur  la  mer  on  n’a  d’autremoyen  que  celui  de  la  hauteur  simple 
du  soleil  ou  d’une  étoile  pour  trouver  l’iieure  qu’il  est. 

La  résolution  du  triangle  PZS(fig,  42),  qui  sert  à trouver  l’arc 
sémi-diurne  (1017),  sert  également  dans  le  cas  où  le  soleil  a une 
hauteur  quelconque:  si,  par  exemple,  on  a observé  la  hauteur  du 
bord  supérieur  du  soleil , qu’on  en  ait  ôté  la  réfraction  moins  la 
parallaxe,  et  le  demi-diametre  du  soleil,  et  qu’on  ait  enfin  trouvé 
que  le  soleil  a 3o®  de  hauteur  vraie,  sa  distance  au  zénit  ZS  est 
nécessairement  alors  de  60°;  on  résout  le  triangle  P ZS  en  employant 
ZS  de  60°  au  lieu  de  90°,  qu’on  employoit  pour  le  lever  du  soleil, 
le  côté  PZ  est  toujours  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle,  et  le 
côté  PS  est  la  distance  du  soleil  au  pôle  boréal  dn  monde , c'est-à-dire 
' la  somme  de  90°  et  de  la  déclinaison  du  soleil  si  elle  est  australe; 
la  dlUérence  entre  90°  et  la  déclinaison  du  soleil,  si  elle  est  boréale  : 
l’angle  P que  l'on  trouve  en  résolvant  îfe  triangle  PZS , étant  converti 
en  temps  a raison  de  i5®  par  heure,  donne  Pheurc  qu’il  est,  si  c’est 
après  midi;  si  c’est  le  matin  , cet  angle  P donne  ce  qu'il  s’en  faut 
pour  aller  à midi. 

io34-  Si  c’est  une  étoile  dont  on  ait  observé  la  hauteur,  on 
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résoudra  de  même  le  triangle  PZS  pour  trouver  l'angle  P;  mais  on 
sera  oblige  de  calculer  pour  ce  moment  l’ascension  droite  de  l'étoile, 
et  celle  ilu  soleil  cju’on  retranchera  de  celle  de  l'étoile  ; ayant  trouvé 
leur  différence,  on  en  Atera'l’angle  horaire  trouvé , si  l'i'-tolle  est  à 
l'orient  du  méridien,  et  on  l’ajoutera  si  c’est  à l'occident;  la  dif- 
férence, ou  la  somme,  convertie  en  temps  à raison  de  1 5°  par  heure, 
donnera  l’heure  vraie,  en  comptant  depuis  midi  ius(|u’à  24  heures. 
On  peut  exprimer  encore  cette  réglé  d une  maniéré  plus  générale, 
pourvu  tpi’on  convienne  de  compter  toujours  les  angles  horaires 
vers  l’occident,  juseju’à  24“' ou  36o°,  et  par  conséquent  de  prendre 
le  supplément  à 36o°  de  l’angle  ZPS  quand  l’astre  sera  dans  la  partie 
orientale  du  ciel,  et  qu'il  n'aura  pas  encore  passé  le  méridien; 

3uand  on  a par  cette  opération  l'angle  horaire  de  l’étoile  compté 
’un  passage  parle  méridien  au  passage  suivant,  on  y ajoute  l'ascen- 
sion droite  de  l’étoile  moins  cæHc  du  soleil,  et  l’on  a dans  tous  les 
cas  le  temps  vrai  (loi  1).  On  doit  appliquer  ici  le  raisonnement  que 
nous  avons  employé  pour  trouver  le  lever  et  le  coucher  de  la  lune 
(io25). 

Exemple.  On  aobsers'é  le  8 juillet  1761  (fio.  42),  en  pleine  mer,  la 
hauteur  de  Régulus , et  après  en  avoir  ôtfi  la  r('fraction  , on  a trouvé 
la  hauteur  vraie  de  20°  6'  vers  l’occident,  à 32°  12'  de  hauteur  du 
pôle  boréal  : la  déclinaison  boréale  de  cette  étoile  étant  supposée 
de  i3°8',  on  demande  l’heure  qu’il  est.  Ayant  résolu  le  triangle 
PZS,  dont  PZ  est  57°  4^%  PS  76°  52',  et  ZSdp"  54',  on  trouvera 
l’angle  horairePde  74°  19'  4d'^ïqui,  réduit  en  temps,  donnera  4‘  57' 
19";  la  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  l’étoile  étoit 
alors  de  2''  42'  Sa";  on  ajoutera  l’angle  horaire  avec  cette  différence 
d’ascension  droite,  pareeque  l’étoile  étoit  à l’occident  du  méridien, 
et  l’on  trouvera  7''  40'  1 1"  pour  le  temps  vrai  cherché. 

io35.  On  trouveroit  le  même  résultat  en  employant  l’heure  du 
passage  de  l’étoile  au  méridien,  qui  étoit  pour  ce  jour-là  a''  48'  48"; 
mais  je  réduis  l’angle  horaire  en  temps  à raison  de  l'accélération  des 
étoiles  sur  le  temps  vrai  ce  jour-là,  c’est-à-dire  que  du  temps  qui 
répond  à l’angle  noraire,  ou  de  4''  5^'  19",  j'ôte  5i"  pour  avoir 
l’intervalle  de  temps  vrai  ipii  a dû  s ccouler  entre  le  passage  an  * 
méridien  et  l’heure  de  l’observation,  et  je  trouve  4'' 56'  28”;  cet 
intervalle  de  temps  vrai  ajouté  avec  le  passage  au  méridien , donne 
également  le  temps  vrai  de  l'observation.  Cette  soustraction  de  5i" 
vient  de  ce  (jue  la  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et 
une  étoile,  cest-à-dire  l'ascension  droite  de  l'étoile  moins  celle  du 
soleil,  diminue  du  8 au  9 de  juiUel  de  4’  6"  de  temps.  En  général 
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nous  avons  vu  que  les  étoiles , pour  décrire  36o  degrés,  n’emploient 
qu’environ  aS'*  56'  de  temps  moyen  ; il  y a cjuelques  secondes  de 
plus  ou  de  moins  quand  on  se  sert  du  temps  vrai:  ainsi  l’angle 
noraire  ZPS  étant  Converti  en  temps,  à raison  de  i5°  par  heure, 
il  en  faut  ôter  lo"  par  heure  pour  avoir  le  temps  que  l’étoile  a 
employé  à les  parconrir. 

Si  l’on  se  servoit  d’une  horloge  qui  ne  fîit  pas  bien  exactement 
réglée  sur  le  moyen  mouvement,  et  qu’on  voulût  connoître  aussi 
rhcnrequ’clledüitmarquer,ilfaudroit  faire  à cet  intervalle  de  temps 
vrai  4‘‘56'a8"  une  correction  proportionnelle  à 1 avancement  ou  au 
rctardeiiient  de  la  pendule  en  24  heures:  par  exemple  si  l’horloge 
avanqoit  de  24”  par  jour  sur  le  soleil  ou  sur  le  temps  vrai , il  y auroit 
5"  à ajouter  dans  notre  exemple,  et  l’on  trouvera  4*'56'  SS'’  sur  cette 
horloge  pour  l'intervalle  entre  l’observation  et  le  passage  de  l’étoile  * 
au  méridien. 

Trouver  la  hauteur  du  soleil  ou  d'une  étoile  pour  une 
heure  donnée. 

io36.  Les  calculs  des  éclipses  et  ceux  de  beaucoup  d’observa- 
tions exigent  que  l’on  connoisse  la  hauteur  d un  astre  au-dessus  de 
l’horizon  pour  un  moment  donné;  on  la  trouve  en  résolvant  le 
triangle  PZS  dans  lequel  on  connoît  les  quantités  suivantes,  1°.  la 
distancé  du  pôle  au  zénit,  ou  le  comph'mentdc  la  latitude  du  lieu; 

2°.  la  distance  de  l’astre  au  pôle , égale  à 90°  plus  ou  moins  sa 
déclinaison  ; 3".  l’angle  horaire  formé  au  pôle  du  monde  par  le 
méridien  du  lien , et  par  le  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par 
l’astre:  cet  angle  horaire,  quand  il  s’agit  du  soleil  pour  l’après  midi, 

• est  égal  à l’heure  donnée,  convertie  eu  degrés,  à raison  de  i5®  par 
heure;  mais  pour  le  matin,  c’est  son  complément  à 12*'  converti 
également  en  degrés.  Quand  il  s’agit  d’une  étoile , c’est  l’ascension 
droite  <îu  soleil  pour  cet  instant  moins  celle  de  l’éto’de,  ajoutée  avec 
le  temps  vrai  réduit  en  degrés  (roi  i).  Voici  les  deux  analogies  né- 
cessaires pour  trouver  la  hauteur,  c’est-à-dire  pour  résoudre  le 
triangle  PZS  (fig.  42),  lorsqu’on  connoît  deux  côtés  et  l’angle 
compris  et  qu’on  cherche  le  côté  ZS  ogposé  à l’angle  connu  (89 1 5). 

Le  rayon  est  au  cosinus  de  F angle  horaire  P,  comme  la  cotangente 
de  la  latitude  du  lieu,  ou  tangente  de  P Z,  est  à la  tangente  du 
premier  segment  PX. 

On  prendra  la  différence  entre  ce  premier  segment  et  la  distance 
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au  pôle  PS , si  l’angle  horaire  est  aigu  ; mais  on  prendra  leur  somme 

si  CCI  angle  surpasse  90°;  l'on  aura  le  second  segment  SX. 

Le  cosinus  du  premier  segment  P X est  au  cosinus  du  second  seg- 
ment SX,  comme  le  sinus  de  la  latitude,  ou  cos.  PZ,  est  au 
sinuf  de  la  hauteur  cherchée , ou  cos.  Z S.  . 

Cette  liauteur  seroit  négative;  c’est-à-dire  <jue  l’astre  seroit  au- 
dessous  de  l’horlion , si  le  second  segment  étoit  plus  grand  que  90°. 
On  verra  (3oi6)une  méthode  dans  laquelle  il  ne  faut  jamais  prendre 
la  somme  du  premier  segment  et  de  PS,  et  dans  laquelle  l’usage 
des  signes  abrégera  les  règles  précédentes. 

Nous  indiquerons  aussi  (1039,1043)  d’autres  méthodes  pour 
trouver  la  hauteur,  quand  on  cherche  en  même  temps  razimut. 

1037.  Pour  éviter  aux  calculateurs  la  peine  de  chercher  ainsi  les 
hauteui-s  des  astres,  la  Caille  et  M.  Pingré  avoient  calculé,  chacun 
de  leur  côté , pour  la  latitude  de*  Paris , une  table  des  hauteurs  pour 
chaque  déclinaison  et  chaque  angle  horaire;  j’ai  publié  celle  de 
M.  Pinçri!  dans  la  Connoissance  des  mouvemens  célestes  pom  17Ô2, 
et  je  m en  sers  pour  les  éclipses  de  soleil  ; on  en  trouve  une  autre 
dans  la  Connoissance  des  temps  de  1782. 

Il  seroit  aussi  fort  utile  pour  les  navigateurs  d’avoir  des  tables 
des  hauteurs  sur-tout  pour  trouver  l'heure  en  mer  par  le  moyen 
de  la  hauteur  (io33)  ; il  faudroit  que  les  tables  fussent  calculées  * 
pour  les  diffc’rens  degrés  de  latitudes  et  de  déclinaisons.  On  en 
trouve  déjà  quelques  unes  dans  le  voyage  de  M.  Cassini  fils, 
imprimé  en  1770. 

Pour  faciliter  cette  opération , M.  Pierre  Lévêque,  professeur  de 
Nantes,  a fait  en  1775  une  table  manuscrite  de  66  pages,  où  pour 
chaque  degréde  hauteur  et  chaque  somme  ou  différence  entre  la  lati- 
tude et  la  cléclinaison,  on  a la  demi-somme  des  log.  sin.  des  deux 
différences  (ioi8);  on  n’a  plus  qu’à  en  ôter  la  demi-somme  des 
log.  sin.  de  PZ  etPL. 

La  Caille  faisoit,  par  une  opération  graphicjue,  le  calcul  de  l’heure 
en  mer(420i). 

Trouver  l'angle  du  vertical  et  du  cercle  de  déclinaison 

qui  passent  par  un  astre,  pour  une  heure  donnée. 

1038.  L’angle  formé  par  le  vertical  et  par  le  cercle  de  décli- 
naison, ou  cercle  horaire  d’un  astre,  a, été  quelquefois  appcUé 

angle 
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angle  parallactique,  parccqu’il  sert  principalement  à calculer  les 
parallaxes  (1877),  mais  je  réserve  ce  nom  pour  l’angle  <lu  vertical 
et  du  cercle  de  latitude.  M.  Cagnoli  appelle  celui  dont  il  s’a  ,it 
actuclleiiient , angle  de  variation  ; c’est  l'angle  PSZ  ( fio.  43)  : 
pour  le  trouver  je  suppose  qu’on  connoisse  les  trois  choses  qui  ont 
servi  pour  trouver  la  nauteur  (io36),  et  qu’on  ait  foit  la  première 
analogie  pour  avoir  les  deux  segmens  PX  et  SX,  il  ne  restera  plus 
qu’à  taire  cette  analogie  (3911).  ^ 

■Le  sinus  du  second  segment  S X est  au  sinus  du  premier  segment 
PX,  comme  la  tangente  de  i angle  horaire  P est  à la  tangente 
de  l’angle  PSZ. 

On  pourroit  se  troiiipersl,  après  la  première  analogie,  on  a pris 
la  somme  de  PS  et  de  PX;  mais  on  peut  prendre  toujours  la  diffé- 
rence, pourvu  qu’on  ait  égard  à la  réglé  des  signes  (3794,3915). 

( M.  Cagnoli , art.  472.  ) 

Cet  angle  formé  par  le  vertical  et  le  cercle  de  déclinaison  est 
presque  toujours  aigu  dans  le  calcul  des  éclipses,  où  l’on  eu  fait  un 
usage  fréquent;  il  scroit  obtus  si  le  premier  segment  PX  étoit  plus 
grand  que  la  distance  P S au  pôle  élevé. 

1039.  Si  l’on  veut  déterminer  cet  angle  en  meme  temps  nue  la 
hauteur  etl’azimut,tm  trouve  ces  trois  quantitésde  la  maniéré  la  plus 
simple  et  la  plus  courte , en  employant  la  méthode  de  Neper(39o4), 
pour  avoir  les  deux  angles  Z et  S.  Si  l’on  calcule  une  taole  comme 
celle  qui  est  dans  la  Xionnoissance  des  temps  de  1762  et  1783,  on  ne 
change  dans  chaouc  colonne  de  d clinaison  que  la  cot.  de  la 
moitié  de  l’angle  noraire  pour  trouver  l’azimut  et  l’angle  parallac- 
lique  répondant  à chaque  angle  horaire,  et  pour  trouver  Z S on  fait 
la  proportion  , sin.  S sin.  PZ  ; ; sin.  P ! sin.  ZS  dans  laquelle PZ 
est  constant. 

1040.  Quand  c’est  le  matin  , le  cercle  horaire  est  le  plus  oriental, 

du  moins  en  consid<'rant  la  partie  supérieure  ou  septentrionale  de 
ces  cercles.  Dans  nos  réglons  septentrionales,  on  dit  alors  que  l’angle 
est  oriental.  En  effet,  quand  on  regarde  le  soleil  à l’orient,  on  a le 
nord  à gauche,  le  vertical  est  à la  droite  du  cercle  horaire  dans  la 
paitie  septentrionale,  le  cercle  horaire  est  donc  à l’orient  par 
lappoit  au  vertical;  il  est  oriental,  ainsi  que  l’angle  qu’il  fo  me 
avec  le  vertical  : nous  rappellerons  cette  réglé  dans  le  calcul  des 
éclipses  (1880).  ' 

Madame  le  Faute  a calculé  une  tahîb  de  ces  angles  pour  Paris , 
qui  se  trouve  dans  mou  Exposition  du  calcul  : il  y en  a aussi  une 
Tome  I.  B b b 
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dans  la  Connoissasice  <le.i  temps  de  1782  ; elle  sert  pour  les  éclipses 

(i8y5)  et  pour  la  réfraction  en  ascension  droite  et  en  déclinaison 

(2624), 

Trouver  V azimut  d’un  astre  pour  une  heure  donnée^ 

1041.  L’azimut  d’un  astre  est  l’ange  HZS  (184)  dont  le  sup- 
plément est  l’gnglc  PZS;  dans  le  triangle  PZS  (fig.  42),  con- 
noissaiflfc'angle  horaire  P et  les  deux  cotés  adjacens  PZ  et  PS, 
comme  dans  l'art.  io36,  il  faut  concevoir  la  perpendiculaire  S Y 
abaissée  de  l’astre  S sur  le  méridien,  et  l’on  fera  l'analogie  suivante 
(3918): 

■ Le  rayon  est  à îa  tangente  de  la  distance  au  paie  P S , comme  le 
cosinus  de  l’angle  horaire  P est  à la  tangente  du  premier  seg- 
ment?^. 

Je  l’appelle  segment  quoiqu’il  s’étende  au  delà  du  côté  PZ,  par- 
eeque  les  réglés  sont  les  mêmes  dans  ce  cas-là.  Suivant  le  précepte 
ordinaire,  on  prend  la  différence  entre  le  serment  et  le  côté  PZ  , si 
l’angle  P est  aigu  ; l’on  prend  leur  somme  s il  est  obtus , et  l'on  a le 
second  segment; mais  si  l’angle  Z étolt  aussi  obtus,  ceseroit  encore 
leur  différence.  Pour  éviter  l’erreur  dans  tous  les  cas,  M.  Cagnoli 
emploie  la  réglé  des  signes  (3794).  Quand  on  a trouvé  le  second 
segment  Z Y , on  fait  cette  proportion  : 

Le  sinus  du  second  segment  Z Y est  au  sinus  du  premier  segment 
PY,  comme  la  tangente  de  t angle  horaire  P est  à la  tangente 
de  C angle  PZS. 

Cet  angle  est  aigu  pour  l’ordinaire  si  le  premier  segment  P Y est 

flus  petit  que  PZ;  il  est  obtus,  si  le  segment  P Y surpasse  le  côté 
Z,  comme  dans  la  figure  42  , en  supposant  qiie  l’angle  P soit  aigu. 
Au  reste,  p’our  ne  point  se  tromper  dans  les  différens  cas,  il  faut  avoir 
égard  à la  réglé  des  signes  (3799),  et  ôter  toujours  de  P Z le  premier 
segment  PY  : on  a le  second , qui  sera  négatif  si  le  premier  est  plus 
grand  que  PZ. 

L’angle  PZS  sera  obtus  si  sa  tangente  est  négative  ; ce 

qui  aura  lieu  s’il  y a une  quantité  négative  dans  les  trois  premiers 
termes , c’est-à-dire  si  l’angle  P est  obtus  ou  si  le  second  segment 
est  négatif.  (Cagnoli,  Trig.  p.  266.) 

1042.  Si  l’on  avoit  besofci  tout  à la  fois  de  l’azimut  et  de  la  hau- 
teur,. on  seserviioit  des  seginens  que  l’on  vient  de  trouver  pour 
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razimut,et  l’on  feroU  l’analogie  suivante  pour  trouver  la  hauteur 
(3910)  : 

La  cosinus  du  premier  serment  P Y est  au  cosinus  du  second  seg- 
ment TLY , comme  le  sinus  de  la  déclinaison , ou  le  cos,  PS, 
au  sinus  de  la  hauteur  cherchée , ou  cos.  ZS. 

1043.  Cette  ni(Uho<le  seroit  préférable  à celle  de  l'art.  io36,  si 
l’on  étoit  dans  le  cas  de  chercUer  la  liauteur  et  Tazimut  d'un  astre, 
comme  quand  on  veut  observer  les  étoiles  en  plein  jour,  hors  dn 
méridien, avecunrpiart-de-cercle.ou  chcrdicr  l’accourcissement  nue 
produisent  les  réfractions  sur  les  distances  observées  (914  ct4i83), 
pareequ’on  n’emploie  pas  pour  la  3‘  analogie  le  résultat  de  la  se- 
conde. Mais  si  l’on  demande  la  hauteur  avec  l’angle  S,  comme  dans 
le  calcul  des  éclipses,  il  faut  préférer  la  méthode  expliquée  dans 
l’art.  io36,  et  alors  on  peut  avoir  l’azimut,  en  disant:  Sin.  PZ  ; 
sin.  S : ; sin.  PS  ; sin.  Z (3921  ). 

1044.  L’amplitude  (171)  est  l’arc  de  l'horizon  QL  ( no.  48  ), 
compris  entre  le  vrai  point  d’orient  Q et  le  point  où  se  leve  un 
astre  L ; cette  amplitude  se  trouve  de  même  que  l’azimut,  puisqu’elle 
est  la  différence  ou  la  somme  de  90°,  et  de  l'azimut  d’un  astre  qui 
est  dans  l’horizon.  Ainsi  quand  nous  avons  résolu  le  triangle  PZS 
(1018),  pour  avoir  l'angle  P,  nous  pouvions,  par  la  même  réglé, 
trouver  aussi  l'angle  PZL  qui  eût  donné  l'amplitude. 

1045.  On  peut  la  trouver  aussi  comme  la  différence  ascension- 
nelle (1028),  en  résolvant  le  triangleQAL  par  cette  analogie  (3873): 

Le  cosinus  de  la  hauteur  du  pôle,  ou  sinus  de  F angleQ,  estau  si~ 
nus  de  la  déclinaison  hh , comme  le  rayon  estau  sinus  de  F am- 
plitude Q^L, 

Dans  cette  méthode,  on  néglige  la  réfraction  et  la  parallaxe;  mais 
on  peut  trouver  facilement  la  correction  de  l’amplituoe,  à raison  de 
ces  oeuk  élémens.  Si  MLS  est  le  parallèle  vrai  d’un  astre,  l’arc 
QL  de  l’horizon  est  son  amplitude  vraie:  mais  quand  cet  astre  est 

fiarvenu  au  point  S de  son  vrai  parallèle,  la  réfraction  qui  l’éleve 
e fait  paroître  au  point  B de  l'horizon;  alors  son  amplitude  appa- 
rente, en  vertu  de  la  réfraction,  est  l’arc  QB;  la  différence  que  la 
réfraction  a causée  dans  cette  amplitude,  est  donc  l’arc  BL  de  l'ho- 
rizon qui  mesure  le  changement  de  l’angle  Z,  ou  de  l’amplitude. 
Nous  en  donnerons  le  caIcul.(4o3o). 

C’est  ainsi  que  l’on  trouve  pour  Paris  l’amplitude  apparente  du 
soleil  38°  1'  32"  au  sobtice  d'été,  et  36°  26'  40"  au  solstice  djii ver , 
en  supposant  33'  de  réfraction.  ~ B bb  ij' 
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1046.  Lieutaud  ins(  ra  dès  l'anni^e  1707,  dans  la  Connohsancv 
des  temps,  une  table  des  amplitudes  du  soleil  pourdifTcrentes  latii- 
tiides  et  différentes  déclinaisons.  En  1^35^  du  Dreneuc  donna  à 
Cassini  une  autre  table  plus  ample,  (pi  il  avoit  calculée  en  tenant 
compte  des  rétractions,. en  meme  temps  (jue  celle  des  arcs  sémi- 
diurnes.  Cette  tablé  des  amplitudes  a été  ins  rée  dans  la  Connois~ 
sauce  des  temps,  toutes  l(?s  années , Jusqu’à  17Ô9  inclusivement-,  et 
je  r ai  rétablie  dans  celle  de  1768  et  <lcs  aniii  os  suivantes.  On  y 
ttouve,  par  exemple,  (ju’à  60°  de  latitnde  un  astre  (|iii  auroit  23? 
de  déclinaison  septentrionale,  auroit  62°  64'  d’amplitude,  c’esl-à^ 
dire  qu’il  se  leveroit  à 3/^  6'  du  vrai  nord.  Si  un  vaisseau  en  pleine 
mer  rek\oit  au  campas  cet  astre  à son  lever,  c’est-à-dire  cpi  il  ob-^ 
servàt  l'aii^lc  que  fait  l'aiguille  de  sa  boussole  avec  le  l'ayon  de 
l’astre,  et  qu’il  trouvât  l'aiguille  à 17°  au  nord  de  l’astre,  il  en  coh- 
cluroit  que  l’aiguille  varie  ou  décline  de  20°  6'.  C’est  encore  ainsi 
que  l’on  a véiilié  la  diiection  des  grands  triangles  destinés  à coiif 
iioitre  la  ligure  delà  terre  (a658)  ; ce  qui  se  peut  faire  aussi  par 
les  ctoilcs. 

Trouver  l'angle-  de  position  d'un  astre. 

1047.  On  se  sert,  dans  le  caltml  des  éclipses,  de  l’angle  formé  au 
centre  d’un  astre  par  le  cercle  de  latitude  et  le  cercle  de  déclinaison, 
qn’on  appelle  angle  de  position,  pareeque  c’est  un  angle  fixe  qui 
ne  dépend  que  de  la  position  de  l'astre,  par  rapport  à l'i  cliptiqHe  et 
ît  l’équateur,  et  qui  désigne  lui-inêmc  la  position  des  principaux 
cercles  qui  se  coupent  au  ccnlie  d’une  étoile.  Dans  le  triangle 
P ES  ( Fio.  41  ) que  nous  avons  explicpiée  ( çoS  ) on  peut  trouver 
l’angle  S en  employant  PE,  qui  est  l’obliquité  de  l’écliptique, 
avec  la  longitude  et  lalalitucle,  ou  avec  l'ascension  droite  et  la 
déclinaison,  ou  avec  la  longitude  et  la  déclinaison,  ou  enfin  avec 
la  latitude  et  l’ascension  droite-:  cette  derniere  voie  est  en  quelque 
sorte  la  plus  simple,  parccquc  la  latitude  est  constante  pour  chaque 
étoile;  elle  n’exige  que  l’afflalogie suivante  :Sin.  SE  ! sin.  P ; ; sin. 
PE  i sin.  S (8911 

Le  cosi/uptdk.bi  fatitiide  est  au  cosinus  de  l’ascension  droite,  comme 
lesîa^de  aS®  28',  obliquité  de  V écliptique,  est  au  sinus  de  l'aitr 
position, 

rMaisilfautd’s'inguersi  l’étoile  est  australeou  boréale,  et  si  l'angle 
S est  aigu  ou  obtus.  Lorsqu’il  s’agit  du  soleil  dont  la  latitude  est- 
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njiJle,  le  premier  terme  est  égal  au  rayon,  et  l'on  retombe  clans  la 
«lenuere  analogie  de  l’ait.  ou  910. 

lO/jH.Si  l’on  calcule  une  c lipsedc^rlanete  on  bien  des  observations 
éloignées  pour  lesquelles  on  n'a  que  la  longitude  et  la  laiiliide  d'une 
étoile,  on  peut  employer  la  méthode  suivante;  l’on  dira  d’aborcî 
(3918),  R î sin.  long.  \ ' tang.  a3’  a8'  I tang.  scg.  On  ôte  ce  pre- 
mier se  ment  de  la  distance  au  pôle  de  I ccliptique,  pour  avoir  le 
second  segment  ; et  l’on  dira  : Le  sinus  du  deuxicmè  segment  est  ; u 
sinus  du  premier,. coinine  la  cotang.  do  la  long,  est  à la  tangente,  de 
l’angle  de  position.  Si  le  premier  segment  est  plus  grand  que  la  dis- 
tance au  pôle  de  l'ccllptique , l'angle  de  position  seia  obtus. 

1049.  Cet  angle  de  position  n’est  pas  absolument  fi.\e,  puisque 
l’ascension  droite,  qui  entre  dans  le  second  terme  de  cette  propor- 
tion, est  sujette  à varier  par  la  précession  des  équinoxes  ; nous  en 
donnerons  l’expression  (aySy).. 

)o5o.  J ai  publié  une  table  générale  pour  trouver  les  angles  de 
position  à toutes  les  parties  du  ciel,  dans  la  Connoissance  des  mou- 
fciiiens  celestes  pour  1766''';  il  y en  a une  dans  le  troisième  volume 
des  tables  de  Berlin  pour  chaque  degré  de  longitude,  et  pour  les 
latitudes  jusqu’à  huit  degrés.  M.  Boue  en  a donné  une  pour  s8o 
étoiles  réduites  à »77<î,  dans  le  p'  ernier  volume  de  ses  éphémérides.- 
Enfin  on  en  trouvera  une  parmi  nos  tables,  pour  157  étoiles,  cal- 
culée par  M.  de  Chaligny,  chanoine  régulier.  Les  autres  sont  dan» 
les  éphémérides  de  Milan.,  i: 

Trouver  l'heure  par  le  moyen  des  étoiles. 


io5i.  Il  y a plusieurs  moyens  de  trouver  l’heure  qu’il  est  aux 
étoiles;  1®.  en  observant  leurs  passages  au  méridien,  soit  par  une. 
lunette  méridienne,  soit  par  des  hauteurs  correspondantes,  si  l’on 
sait  d’avance  (740)  à quelle  heure  elles  doivent  y passer;  a®,  en. 
observant  leur  nauteur,  parceqne,  la  hauteur  étant  donnée  on  peut 
trouver  l’heure  qu’il  est  (io33):  mais  toutes  cos  m^ilhodes  supposent 
des  calculs.  En  voici  une  plus  simple  : elle  consisle  à observer  le 
passage  d’une  étoile  daii^le  »ertic.il  d une  antre  étoile  ; Picard  l’indi- 
qua dans  la  Connobsance  des  temps  qu'il  donna  en  1679  pour  la- 


(a)  Dans  celte  table  on  a oiiblld  d’a- 
vertir que  si  les  déclinaisons  sont  aus- 
trales , on  doit  ajouter  180°  à l'ascen- 
sion droite  de  l'astre,  avant  que  de 
clicrchcr  l’angle  de  position  dans  la 


•r  • 

table.  Aussi  pour  un  astre  qui  auroit 
1 50”  d'ascension  droite , et  i j"  de  dé- 
clinaison australe  , on  cherchera  l’an- 
gle de  position,  avec  33o® d’ascension 
droite,  ct^'ou  aura 
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première  fois  : depuis  ce  temps-là  jusqu’en  1 760  inclusirement , elle 
y a toujours  été  employée. 

Toutes  les  étoiles  cirroin poivres,  qui  ne  se  couchent  point,  pas- 
sent deux  fois  le  jour  dans  le  ve.  tical  de  l'étoile  polaire.  On  peut 
aisément  en  faire  l'observation,  au  moyen  d’un  fil  à plomb  qui  soit 
à «quelque  distance  de  l'oeil,  ou  même  d’un  coin  de  mtir,  pourv’u 

3u  on  ait  vérifié  s’il  estd’à-plomb,  car  il  ne  se  trouve  presque  jamais 
e mur  qui  soit  précisément  vertical  : mais  la  différence  n’est  pas  or- 
dinairement considérable , et  l'on  peut  encore , par  leur  moyen , avoir 
à peu  près  l'heure  demandée. 

Si  l’étoile  polaire  «'toit  exactement  au  pôle  du  monde,  le  temps 
oi'i  une  autre  étoile  se  trouve  dans  le  même  vertical  seroit  le  moment 
même  de  son  passage  au  méridien,  et  il  suffirolt  d'ajouter  l’ascen- 
sion droite  de  l’étone  avec  la  distance  de  l'équinoxe  au  soleil  ce 
jour-là,  dont  il  y a une  table,  art.  740,  et  l'on  sauroit  l’heure  qu’il  est 
(990);  mais  comme  l’étoile  polaire  déciit  elle  même  un  cercle  au- 
tour du  pôle,  les  étoiles  oiu  n’ont  pas  la  même  ascension  droite 
passeront  dans  son  vertical  avant  ou  après  leur  passage  par  le  mé- 
ridien ; c’est  cette  différence  qu’il  faut  trouver. 

ro5a.  Déterminer  la  correction  qu'on  doit  faire  à l’ascension 
droite  de  l'étoile,  pour  avoir  la  quantitéqu  il  faut  ajouter  au  passage 
de  [ équinoxe,  afin  d'avoir  l'heure  du  passage  de  cette  étoile  dans 
le  vertical  de  [étoile  polaire. 

Soit  P ( FIG. 44  ) le  pôle  du  monde,  Z le  zénit,  ZPH  le  méri- 
dien, A l’étoile  polaire,  et  B une  autre  étoile  circompolaire,  cha- 
aine  décrivant  un  cercle  parallèle  à l’équateur  autour  du  pôle  P; 
Z AB  le  vertical  commun  aux  deux  étoiles  au  moment  de  l'onserva- 
tion  : il  s’agit  de  trouver  la  distance  BH  de  cette  étoile  au  méridien , 
d’où  l’on  conclura  1 heure  qu’il  est.  Premièrement  dans  le  triangle 
A PB  Ion  connolt  PA  et  PB,  distances  des  deux  étoiles  au  pôle 
du  monde,  on  complémcns  de  leurs  déclinaisons,  avec  l’angle  com- 

F ris  AP  B qui  est  leur  différence  d’ascension  droite  ; on  cherchera 
angle  B ou  ABP  (8918),  en  abaissant  de  l'étoile  A une  perpen- 
diculaire AX  sur  PB.  Secondement,  dan^le  triangle  ZBP,  l'on  a 
PB  et  P Z qui  est  la  distance  du  pôle  afi  zénit,  avec  l’angle  B connu 
par  1 opération  précédente;  en  abaissant  une  perpendiculaire  PY 
du  noie  P sur  le  vertical  Z B,  Ion  trouvera  les  deux  parties  de  l’angle 
ZPB  (8925)  ; on  les  ajoutera  ensemble,  si  le  point  B est  au-dessous 
de  A,  et  le  supplément  HPB  indiquera  combien  de  temps  avant  ou 
après  son  passage  inférieur  au  méridien,  l’étoile  B devra  se  trou- 
ver dans  le  vertical  ZvfB  de  l'étoile  polaire  : car  cet  angle  HPB, 
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étant  ronverli  en  temps  à raison  de  i5  degrés  par  heure,  sera  le 
temps  dont  le  passage  rlierdié  retarde , ou  avance,  sur  le  passage  de 
l’étoile  B an  vrai  méridien  ZPH. 

M.  Cagnoli  a donné  une  autre  m'^thode  nom  résoudre  le  pro- 
blème (Trigatt.  756),  et  il  y en  a une  encore  plus  simple  dcM.  Lam- 
bert, dans  les  éph.  de  Berlin  1789. 

Dans  la  figure  44.  où  je  suppose  qu'on  regarde  le  nord,  1 orient 
est  à droite  et  l’occident  à gauche-,  on  voit  que  l’étoile  B,  dans  la 
partieinferieuredeson  cercle, allant  de  H en  B,  a déjà  passé  au  méri- 
dien en  H,  lorsqu’elle  se  trouve  en  B dans  le  vertical  de  l’étoile 
polaire;  et  cela  arrive  toutes  les  fois  que  l’angle  APB,  qui  est  la 
ditTérence  d’ascension  droite,  en  partsint  de  l’étoile  polaire  A,  et 
allant  vers  l’orient,  est  moindre  que  180'’.  Ainsi  le  temps  qu’on 
trouve  par  ce  calcul  doit  s’ajouter  avec  l’ascension  droite  de  l’étoile 
en  temps,  quand  elle  surpasse  de  moins  de  ia‘  celle  de  l’étoile  po- 
laire, c’est^-dire  si  son  ascension  droite  pour  lySo  est  depuis  o''43' 
jusqu'il  ia‘  48'  ; il  faudra  retrancher  le  temps  trouvé  de  l’ascension 
droite  de  l'étoile,  si  elle  est  entre  la*'  43'  et  o''  43'  ; la  somme  ou 
la  dilTérence , augmentée  encore  de  12  heures,  sera  le  nombre  des 
heures  et  des  minutes  qui,  ajoutées  avec  la  distance  de  l’équinoxe 
au  soleil,  donneront  le  passage  de  l’étoile  B dans  le  vertical  de  la 
polaire.  On  pourroit  aussi  cnerclicr  le  temps  où  la  même  ( toile 
passe  dans  le  vertical  de  l’étoile  polaire  au-dessus,  car  le  problème 
a deux  solutions.  Ainsi  pour  iy85  ou  trouve  que  « de  ta  grande  * 
Ourse  est  en  haut  à 62”  du  méridien  à rocciifcnt,  et  en  bas  à 5' 
40"  à l’orient,  lorsqu’elle  est  dans  le  vertical  de  l’(  toile  polaire. 

1053.  Voici,  pour  les  principales  étoiles,  les  nombres  qu  il  faut 
ajou  ter  avec  la  distance  de  itquinoxeau  soleil  (740), pour  a voirl  heure 
qu’il  est  au  moment  où  une  étoile  paroit  exactement  au-dessous  de 
l’étoile  polaire.  Ces  nombres  renferment  l'ascension  droite  avec  la 
petite  correction  qui  dépend  de  BII.  Ainsi,  le  premier  août,  la  dis- 
tance de  ré(|uinoxe  au  soleil  est  iS*  10',  le  nombre  qui  répofid  à 
la  Chevreest  17^  14',  la  somme  est  32°  33'  ; on  en  ôtera  24  heures. 
(990).  et  l’on  aura  8^  33'  pour  le  temps  vrai  qiril  est  à Paris  le  pre- 
mier août,  quand  la  Chevre  passe  au-dessous  de  l’étoile  polaire. 

Il  fiiudiolt,  pour  plus  d’exactitude,  prendre  la  distance  de  l’équi- 
noxe au  soleil  pour  celle  heure-lA,  rléja  connue  à pou  près,  ou  du 
moins  ôter  1',  s’il  y a plus  de  3 heures,  a'  après  9“,  3'  après  iS’’, 
et  4'  apiès  2i‘  (096). 

1054.  La  table  suivante  est  calculée  pour  lySo:  mais  j'y  ai  mis 
la  quantité  qu'il  faut  y ajouter  pour  la  réduire  à 17Ô0;  le  double  ser- 
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vira  pour  1770.  On  y trouve  également  ce  qu'il  faut  en  ôter  ou  y 
ajouter  pour  s’en  servir  dans  1111  pays  qui  auroit  5°  de  latitude  de 
moins  que  Paris;  tels  sont  à peu  près  Montauhan,  Avignon  et  Flo- 
rence: on  changeroit  les  signes  pour  des  pays  situes  au  nord  de 
Paris  de  la  même  quantité";  ces  cfilfcrcnccs  sont  assez  petites  pour 
que  celte  table  puisse  servir  pottr  toute  la  France,  et  pour  tout  le 
siecle. 
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io55.  Ces  étoiles  et  quelques  autres  encore  se  trouvent  sur  une 
• planche  gravée,  que  l’on  a toujours  insen  e jusqu  en  1760  inclusi- 
vement dans  la  Connaissance  des  temps;  chaque  étoile  y est  repré-  • 
senti  e avec  le  nombre  qui  lui  convient.  Ceux  que  j’ai  mis  dans 
la  première  colonne,  sont  tirés  du  volume  de  1686,  dans  lequel 
on  augmenta  le  nombre  des  étoiles,  en  corrigeant  quelques  eneurs 
qui  s’étoient  glissées  dans  la  planche  des  volumes  précédents.  On  y 
avoit  aussi  désigné  le  passage  des  trois  étoiles  a,  t,  a,  de  la  grande 
Ourse  dans  un  même  vertical  par  le  nombre  é''  22';  rcelul  de  la  pré- 
cédente du  carré  de  la  grande  Ourse  *,  dans  le  vertical  de  la  plus 
méridionale  y des  gardes  de  la  petite  Ourse  y étoit  désigné  par  j''  4'; 
celui  de  la  troisième  y de  la  grande  Oursedans  le  vertical  de  la  plus 
septentrionale  € des  deux  gardes  par  9'  10',  et  celui  du  pied  d Ani- 
dromede  dans  le  vertical  de  la  puis  méridionale  et  des  cinq  étoiles 
de  Cassiopée  par  5''  54’. 

On 
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On  peut  en  effet  choisir  également  toute  autre  étoile,  et  attendre  ” 
le  moment  où  une  étoile  arrive  dans  le  vertical  de  celle  qu’on  a choi- 
sie pour  terme  de  comparaison , pourvu  que  l’on  ait  calculé,  comme 
ci-devant,  la  quantité  qui  doit  étreajoutée  à la  distance  de  l’équinoxe 
au  soleil. 

io56.  Pour  appercevoir  facilement  sur  un  globe  si  deux  étoiles  se 
peuvent  trouver  dans  un  même  vertical  pour  un  lieu  donné,  il  faut 
décrire  un  parallèle  à l’équateur  passant  par  le  zénit  du  lieu,  qui 
soit,  par  exemple,  à 4i°du  pôle,  si  c’est  pour  Paiis;  on  fera  passer 
un  grand  cercle  parles  deux  étoiles  ; et  si  ce  grand  cercle  va  couper 
le  parallèle,  on  sera  sùr  que  les  deux  étoiles  doivent  se  trouver  sur 
un  même  vertical  dans  les  34  heures,  une  ou  deux  fois;  mais  il  faut 

3u’aucune  des  deux  étoiles  ne  soit  éloignée  de  90“  des  points  où  ces 
eux  cercles  se  coupent.  En  effet,  le  petit  cercle  passant  toujours  par 
le  zénit,  lorsque  celui  de  ses  points  où  il  est  coupé  par  le  grand  cer- 
cle, se  trouvera  passer  au  eéiiit,  le  grand  cercle  sera  nécessairement 
un  vertical,  puisqu’il  passert^dans  le  point  même  du  zénit,  et  les 
deux  étoiles  qui  sont  sur  ce  cercle  seront  dans  un  même  vertical: 
mais  s’il  y en  avoit  une  qui  fût  alors  à plus  de  90®  du  point  de  section, 
elle  seroit  sous  l’horizon.  , 

On  pourroit  observer  aussi  les  passages  de  deux  étoiles  dans  le 
même  almicantarat , ou  les  momens  qu  elles  paroissent  à égale 
hauteur;  par-là  on  multiplieroit  dans  une  même  nuit  les  moyens 
de  trouver  l’heure  ou'il  est  par  les  étoiles  : mais  il  faudroit  des 
nombres  et  des  calculs  différens  pour  ce  genre  d’observation. 

Définitions  de  quelques  ternies  d’astrologie. 

loSy.  L’astrologie  judiciaire  (aS^)  étant  analogue  à la  supersti- 
tion et  à la  crédulité  des  peuples,  et  favorable  à l’autorité  de  ceux 
qui  savoient  l’employer,  fut  de  tout  temps  cultivée,  autant  et  plus 
que  l’astronomie;  celle-ci  eut  cependant  les  plus  grandes  obliga- 
tions à l’astrologie. (Goguet,  I,  2i5  ; III,  ii5.  Kepler,  Tab.  Rud. 
praef.  pag.  4.  ) Aujourd'liui  les  livres  d’astrologie  judiciaire  sont 
aussi  méprisés  qu’ils  méritent  de  l’être:  cependant  ils  renferment 
quelquefois  des  tables  auxquelles  on  peut  avoir  recours , mêlées 
de  termes  qui  y sont  obscurément,  définis;  et  comme  ce  IV*  livre 
est  destiné  à servir  d’introduction  à la  lecture  des  livres  d’as- 
tronomie, nous  en  donnerons  id  l’explication. 

.io58.  Les  aspects,  ou  les  situations  respectives  des  planètes 
entre  elles,  étoient  un  reste  de  l’andennc  astrologie  qu’on  a rais 
Tome  I.  • Ccc 
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long-temps  ilans  nus  éplu'mérîdes,  et  dont  par  conséquent  nous 
devons  taire  mention.  On  distinguoit  principalement  cinq  sortes 
d'aspects,  la  conjonction,  l’opposition,  le  sextil,  le  trine  et  le 
quadrat;  ces  derniers  se  désignoient  par  une  étoile  à six  rayons , 
par  un  triangle  et  par  un  carré,  et  signifioient  que  les  deux  astres 
dilïéroient  en  longitude  de  la  sixième  partie,  du  tiers,  ou  du  quart 
de  la  circonférence  du  cercle,  c’est-à-efire  de  6o,  de  lao  ou  de^o°. 

L’nonoscorE  **'  est  le  point  de  récllptique  situé  dans  l’horizon 
au  moment  d une  nativité;  c’est  le  point  qui  se  leve,  et  dont  nous 
ferons  usage  dans  le  calcul  des  éclipses  et  du  nonagésime  (1660). 

loip.  Lf-S  cercles  de  positions  sont  de  grands  cercles  menés  par 
* les  deux  sections  nord  et  sud  de  l’horizon  et  du  méridien;  ainsi  le 
cercle  II  DO  (ftg.  4a)  est  le  cercle  de  position  oii  se  trouve  un 
•astre  S.  L’angle  de  position  est  l’angle  ZSH  ou  ZSO  formé  par  le 
vertical  et  le  cercle  de  position.  (Riccioli,  Alm.  nov.  1 , 28.  ) Ce 
mot  s’emploie  aujourd’hui  dans  un  autre  sens  (1047). 

L’arc  ue  position  , suivant  Réglomontanus  , est  l’arc  DQ  de  l’é- 
quateur, compris  entre  le  méridien  efle  cercle  de  position. 

Suivant  Riccioli , l’arc  de  position  est  l’arc  PE  abaissé  du  pôle 
perpendiculairement  sur  le  cercle  de  position.  Pour  le  calculer 
il  faut  résoudre  le  triangle  SPO,  dont  on  connoît  le  côté  PO  qui 
est  la  hauteur  du  pôle,  le  coté  PS  distance  du  soleil  au  pôle,  et 
l’angle  SPO  supplément  de  l’angle  horaire  de  l’astre  S;  on  cherche 
l’angle  POS  ; ensuite  dans  le  triangle  POE,  connoissant  PO  avec 
l’angle  O,  on  trouve  la  perpendiculaire  P£.qui  est  l'arc  de  position, 
ou  1 élévation  du  pôle  sur  le  cercle  de  position  ( Riccioli , Il , 674  ). 
On  l’appelle  aussi  élévation  polaire,  en  considérant  HD  O comme 
une  espece  d’horizon  où  la  hauteur  du  pôle  seroit  PE,  et  la  hauteur 
de  l’équateur  égale  à l’angle  D. 

L’arc  de  position , suivant  la  première  signification  que  nous  lui 
avons  donnée  , c est-à-dire  l’arc  QD  de  l’équateur  compris  entre 
le  méridien  et  le  cercle  de  position,  se  calcule  par  le  moyen  du* 
triangle  HQD  dans  lequel  on  connoît  HQ  hauteur  de  l’équateur, 
et  l’angle  D que  forme  l’équateur  avec  le  cercle  HD  O,  égal  au 
complément  de  l’élévation  polaire  PE  au-dessus  du  cercle  de 
position.  Idacc  de  position  QD  est  ce  que  l’on  trouve  dans  la  table 
générale  des  positions  pour  chaque  latitude,  et  pour  chaque 
élévation  polaire  PE. 

(a)  n^M  , Horas  £«nrW , Scopus;  patccque  ce  point  est  le  but  principal  des  as- 
trologues. 
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Il  y a aussi  des  Uibles  particulières  des  positions  pour  difrérenlcs 
hauteurs  du  pôle,  du  un  les  trouvepour  charpie  distance  GQ  d un 
astre  au  nif^ridien , et  chaque  dittcrence  ascensionnelle  calciili'e 

Eour  lieu  donné  par  le  moy^  de  la  déclinaison  (rS  et  de  K 
auteur  du  pôle  OP  ; la  table  qui  donne  les  arcs  de  position  par  le, 
moyen  de  la  distance  au  méridien  et  de  la  dilTérencc  ascensionnelle , 
jointe  à la  table  des  différences  ascensionnelles,  snfllt  pour  résoudre, 
tous  les  triangles  sphériques.  Henrion  les  a données  sinis  le  nom  de 
table  homogène  et  table  hétérogène,  dans  son  édition  des  tables 
de  directions  de  Montroyalou  RégiomonUinns,  Paris  1626,  in -4“. 

La  table  hétérogène  estfi’ndécsur  ce  que  le  rayon  esta  la  tangente 
de  la  latitude , comme  la  tangente  de  la  déclinaison  est  au  sinus  de 
la  différence  ascensionnelle  (1028). 

La  table  homogène  se  réduit  à cette  proportion  : Le  rayon  est  au 
sinus  de  la  différence  ascensionnelle  , comme  le  sinus  de  l’arc  de 
position  DQ  est  au  sinus  de  DG,  dont  il  différé  delà  distance  au 
méridien  GQ.  Henrion  n’a  point  démontré  cette  proportion  : mais 
il  suffit  de  considérer  que  dansie  triangle  HQD,  R . tang.  HQ  ; * cot. 
D I sin.  QD  (S^od).  Combinant  cette  analogie  avec  celle  qui  donne 
la  différence  ascensionnelle  (1028),  on  voit  que  sin.  QD  est  propor- 
tionné au  sin.  DG,  qui,  dans  l’horizon,  devient  la  didérence  as- 
censionelle;  d’où  résulte  la  proportion  de  la  table  homogène. 

lodo.  Les  deux  extrémités  d'un  arc  de  l’écliptique  s’appelloient 
souvent  significator  et  promùsor  : par  e;leipple , la  lune  étant 
prise  pour  significateur  de  quelque  événement,  si  une  autre  planete 
se  trouve  un  peu  plus  loin,  et  qu’elle  doive  être  considérée  à son 
tour,  commepromettant  quelque  chose,  le  pointoù  elle  est  se  nomme 
promùsor;  le  ,significate^  est  comme  le  sujet  qui  doit  recevoir 
quelque  chose  du  prometteur , en  un  certain  temps. 

temps  qu'il  faut  pour  que  le  prometteur  arrive  au  méridien, 
<m  <m  au  cercle  de  position,  dan»  lequel  sc  trouve  le 

estmesuré  par  un  arc  de  l’équateur  qu’on  appelle  l’arc 
de  (Urecti^r!^^^l§s\des  dtrecdoiis 'a.  8^  D’autres  Ont  nommé 
les  directiqiulnnfiÉ|ù>nef  et  ambuùitiones.  Ce  m’est  autre  chose 
que  là  différem^ 4*aicension  droite  entre  les  deux  points  donnés, 
si  la  place  et  c’est  ia  dif- 

férence d’ascension est  à l'horizon , car 
il  faut  que  lé  promfilpiinttif^è  H'son  toutnn^SWnr;  c’ert  donc  la 
différence  des  arcs  ^mi-dîùmes  ou  des^[^ 
forme  alors  la  du  significateur  . ch'a^^^llilous  donnerons 

plus  bas  la  mÉtraHe  pour  trouvée  les  directions 
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Les  profections  sont  les  arcs  de  l'écliptique  par  lesquels  on 
trouvoit  là  place  du  significateur  dans  une  année  quelconque , à 
compter  de  la  nativité. 

1061.  Les  astrologues  divisoient  Je  ciel  en  12  maisons,  par  le 
moyen  de  l'horizon , tin  méridien,  et  de  4 cercles  de  position , sem- 
blal'les  au  cercle  liSEO  (fio.  42),  menés  du  nord  et  du  midi 

£ar  les  points  de  l’équateur  qui  sont  h 3o°età  60° du  méridien**’. 

'horoscope  (io58)  est  le  point  où  commence  la  première  maison; 
on  continue  sous  l’horizon  en  allant  toujours  vers  l’orient;  le  point 
culminant  de  l’édipllque  commence  la  10*  maison  ; et  ainsi  l’ascen- 
sion droite  du  milieu  du  ciel  pour  le  moment  delà  nativité,  est 
l’ascension  droite  de  la  10'  inauson  ; en  y ajoutant  successivement 
3o°  et  60°,  on  a les  points  de  l’équateur  qui  déterminent  le  com- 
jnencement  de  la  1 1* maison,  et  de  la  12*;  d’où  l’on  conclut  ensuite 
les  points  de  l’écliptique  où  elles  commencent,  comme  nous  allons 
l'expliquer.  ( Voyez  . Riccioli , 1 , 44  ; Montroyal  ; pag.  45. 
Magini,  Tab.  primi  niobilis  ; Argoli,  etc.  ) 

1062.  Les  tables  des  maisons,  qu’on  a réimprimées  tant  de 
fois,  et  que  nous  retrouvons  à la  tête  des  anciennes  éphémérides, 
sous  tant  de  formes  différentes  , peuvent  encore  servir  dans  certains 
cas  pour  des  calculs  où  l’on  ne  cnerche  pas  une  grande  précision  ; 
ainsi  je  crois  devoir  en  explic^uer  ici  la  nature , la  construction  et 
l’usage  en  peu  de  mots.  Soit  1 équateur  CA,  l’écliptique  CS;  C le 
point  équinoxial,  CQ  l’ascension  droite  du  milieu,  du  ciel  (1014) 
et  du  point  culminant  F de  l’écliptique  ; HDEO  un  cercle  de 
position  qui  intercepte  sur  l'équateur  un  arcQD  de  3o“,  et  com- 
mence l’onzieme  maison. 

La  première  colonne  , Tempus  a merîdie,  n’est  autre  chose 

Sue  l’ascension  droite  CQ  du  milieu  du  ciel;  par  exemple,  au  bas 
e la  première  colonne  ou  à la  trentième  ligne,  on  trouve  i^Sa': 
c’est  l’ascension  droite  qui  répond  à la  hn  du  Relier  ou  à 3o°  de 
longitude. 

La  seconde  colonne  est  la  lo*  maison  : c’est  la  longitude  du  point 
culminant  F de  l’écliptique,  ou  le  3o* degré  du  Relier,  qui  répond 
à i‘‘52'  d’ascension  droite. 

La  troisième  colonne  est  la  longitude  de  l’onzieme  maison.  Pour 


(a)  Il  y aroit  des  astrologues  qui  pre- 
noieiu  ces  3o“siir  le  pretnier  vertical  : 
d'autres  formoicii  tics  douze  maisons  par 
des  méridiens,  divisant  en  trois  parties 
égales  l’arc  sémi-diurne  du  point  as- 


cendant, et  son  arc  sémi-noctume  , 
c’est-à-dire  les  arcs  de-  rdcjualeur  cor- 
respondans.  J’explique  ici  la  mdtliode 
de  Hégiomontaniis , sur  laquelle  on  a 
£dtla  plupart  des  tables  du  16'  slccle. 
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trouver  cette  longitude,  soit  QD  un  arc  de  l’équateur,  égal  à 3o®: 
l'arc  FS  de  I ccUpticiue  est  celui  qu'il  faut  chercher.  Prenons  pour 
exemple  le  cas  où  la  latitude  est  de  49“,  et- la  longitude  CF  du 
point  culminant , de  3o";  l’angle  IIFS  sera  de  110“  36',  FQ  de 
11“  39';  c’est  la  déclinaison  du  point  culminant.  Connoissant  Qll 
et  l’arc  île  l’cqualeur  QD  de  3o°,  avec  l’angle  droit  Q , on  trouvera 
l’angle  QHD,  41° ai';  ensuite  connoissant  l'angle  H,  l’angle  F et  le 
cùté  HF  de  5a°  29',  on  trouvera  FS , 43°  a',  qui,  ajouté  avec  CF,  3o°, 
donne  CS  de  a’  i3*  3',  longitude  de  l’onzieme  maison,  d’accord 
avec  les  tables  des  astrologues. 

1063.  En  faisant  QD  de  60° au  lieu  de  3o°,  on  aura  la  longitude 
de  la  douzième  maison , 3’  ao°  o' , qui  est  dans  la  4'  colonne. 

La  cinquième  donne  la  longitude  de  la  première  maison  : c’est 
le  point  ascendant,  ou  le  nonagésime  augmenté  de  3 signes.  Dans 
notre  exemple  c’est  4*  1 5°  7'  : nous  en  indiquerons  le  calcul 
( 166a).  La  sixième  colonne  contient  la  seconde  maison  5*  5°  89'. 
Dans  la  7'  colonne  est  la  3*  maison  5*  a8°  9'.  Les  autres  sont  directe- 
ment opposées  aux  six  que  nous  venons  d expliquer,  puisque  l’éclip- 
tique est  nccessalreinent  coupée  en  deux  parties  égales  par  cliacuu 
des  cercles  de  positions , qui  sont  de  grands  cercles. 

1064.  KTèpler  voulut  mettre  dans  ses  tables  rudolphines  quelque 
chose  qui  fût  à l’usage  de  l’astrologie.  Ne  mater  vetula  je  destitiuam 
etdespectam  a filia  iii^ata  et  superba  queralur.  Il  donne  à la  fin  de 
l’explication  des  tables  un  chapitre  intitulé  Sportula  Geneih/iacis 
missa.  On  y trouve  pour  les  directions  une  méthode  que  nous  allons 
expliquer.  Il  suppose  qu'on  veuille  trouver  les  directions  des  quatre 
sigriihcateurs  pour  le  moment  où  l’empereur  Rodolphe  II  avoit  69 
ans.  Le  soleil  avoit  eu  4*  5°  1 1'  de  longitude  au  moment  de  sa  nais- 
sance; pour  les  5q  ans  on  prend  5q  jours  après  la  naissance,  et  le 
soleil  ayant  fait  Sy*  8'  dans  cet  espace  de  temps,  on  les  ajoute  an 
lieu  du  soleil , et  l’on  a 6'  2®  1 7'  pour  le  lieu  de  la  direction  du  soleil. 
Cette  même  différence  étant  ajoutée  au  liîu  de  la  lune  3’  a®  6',  on 
a le  lieu  de  la  direction  4’  29®  1 4'  ; c’est  là  qu’étoit  à-peu-près  l’opposé 
de  Saturne.  L’ascension  droite  du  lieu  de  la  direction  du  soleil  182® 
6',  ajoutée  avec  l’angle  horaire  qui  étoit  de  io3°  à l’heure  de  la  nais- 
sance, c’est-à-dire  à ^ 5a',  donne  l’ascension  droite  du  milieu  du 
ciel , à laquelle  répondent  sur  l'écliptique  9’  1 3°  53',  lieu  de  la  direc- 
tion du  milieu  du  dcl,  pqpr  ce  meme  instant.  Le  point  de  l’éclip- 
tique qui  se  lève,  i’o®46',  est  le  lieu  de  la  direction  de  l’horoscope. 
Le  lieu  de  la  lune  moins  celui  dusoleil  au  temps  de  la  nativité,  faisoit 
026°  55'  ; ou  les  ajoute  avec  t‘  o®  46",  et  l’on  a le  lieu  de  la  direction 
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de  la  pnrt^  de  fortune,  1 1*  27’  4 1'  : ce  sont  là  les  directions  des  qua- 
tre slgniticatcurs. 

C'est  aussi  parles  directions  qu’ou  trouve  le  temps  qu'il  faudra  au 
prometteur  pour  arriver  à un  des  significatcurs  que  l’on  veut  diriger 
à ce  proiucltcur.  Dans  la  uativili^  de  Rodolphe  II,  la  distance  de  la 
luneau  soleil  32d'’55'j  ajoutée  au  lieu  de  l' horoscope p‘ 22“  1 1',  donne 
la  partie  de  la  fortune,  8‘  ip°  6'.  Je  suppose  qu'au  choisisse  l'oppo 
site  de  Jupiter  10'  12°  34*  comme  prometteur,  on  ôtera  de  celte 
longitude  la  distance  de  la  lune  au  soleil  10'  26°  55',  il  restera  1 1'  15" 
39';  c’est  là  le  lieu  auquel  doit  parvenir  l'horoscope  après  le  temps 
qu’il  s’agit  de  trouver.  I. 'ascension  obli(pie  de  ce  lieu  de  l’écliptique 
à Vienne  est  353°  i‘3';  l’ascension  droite  du  milieu  du  ciel  260°  i3'; 
le  point  culminant  de  l’écliptique  8'  23°  46’,  c’est  le  Heu  de  la  direc- 
tion du  milieu  du  ciel,  pour  le  temps  cherché.  De  ces  2ô3°  i3',  ou 
ôte  l’angle  horaire  au  moment  de  la  naissance  io3°,  il  reste  l’ascen- 
sion droite  160°  i3'  du  lieu  de  la  direction  du  soleil;  ce  lieu  est  5'  8° 
3i'.  Pour  savoir  dans  quelle  année  arriveront  toutes  ces  direc- 
tions, et  quand  il  arrivera  que  le  soleil  soit  dirigé  à ce  lieu-Ià,  011 
ôte  le  lieu  du  soleil  au  moment  de  la  nativité  4*  5°  1 r'  du  Heu  de  la 
direction  du  soleil  5*  8°  3i',  il  reste  33°  20';  et  comme  le  soleil  par- 
court alors  CCS  33°  20'  en  34  jours  et  |,  et  que  les  astrologues  prennent 
ici  les  jours  pour  conjecturer  ce  qiri  doit  arriver  dans  les  années , 
cela  signifie  04  ans  8 mois,  après  lesquels  la  partie  de  la  fortune  rer- 
vient  à l’oppositc  de  Jupiter.  L’ascendant,  le  mih'eu  du  ciel  et  le 
soleil  reviennent  aussi  aux  directions  que  nous  venons  de  trouver 
pour  chacun. 

En  ajoutant  encore  ces  33"  20' au  lieu  radical  de  la  lune  3‘  2°  6', 
qui  avoitlieu  au  temps  de  la  naissance,  on  a 4'  5°.2Ô'  pour  le  Heu  de 
la  direction  de  la  lune.  Savoir  pourquoi  34  ioui-s  représentoient  34 
ans , il  eût  été  difficile  aux  astrologues  de  le  aire.  Képler  suppose  ce 
qu’ils  avoient  coutume  dt^supposer , et  il  semble  avoir  honte  de  s'en 
occuper.  Sur  les  différentes  influences  qu’on  attribuoit  aux  signes  ou 
aux  planètes,  voyez  RiccioU,  I , i85, 482;  sur  les  aspects,  lô.  II,  533; 
Ptolémée,  dejudiciis,  p.  31,67,  ^8y , et  le  dictionnaire  d’Dzanam. 

On  appelloit  signes  amis  ceux  qui  se  lèvent  aux  mêmes  points  de 
l’horizon , et  qui  emploient  le  même  temps  à selever. 

Réjlexions  sur  V Astmlogie. 

io65.  Peut-être  aiirois-je  dû  omettre  ici  tout  ce  qui  a rapport  à 
l'astrologie,  et  jusqu’au  nom  de  cette  vaine  doctrine;  quoi  qu’il  en 
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soit,  ce  sjeraune  occasion  de  déplorei  rignorance  et l avengleiiieiU 
du  vulgaire,  qui  s'esl  laissé  abuser  si  long-temps  par  de  si  soltesprc- 
dictioiis,  et  de  faire  observer,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  préface, 
combien  il  était  utile  pour  le  genre  humain  de  pénétrer  et  d’appro- 
fondir des  sciences  mii  devoieut  tirer  les  homuies  d'unesi  mbérable 
imbécillité  et  d’une  slupidité  si  llétrissante. 

Ce  n’est  pas  sans  peine  qu’enfin  l’esprit  philosophique  a dissipé  ces 
erreurs;  on  venoit  encore  quelquefois , au  commencement  de  ce  siè- 
cle, consulter  sur  l’avenir  des  astronomes  de  l'académie  en  iyo5 
Lieutaud  crut  devoir  mettre  à la  tête  de  la  Connoissance  des  temps: 
« On  ne  trouvera  ici  aucune  prédiction , parceque  l acadé-nne  ii’a 
ce  jamais  reconnu  de  solidité  dans  les  réglés  que  les  anciens  ont  dou- 
ce nées  pour  prévoir  l’avenir  par  les  configurations  des  astres».  En 
Ibant  dans  le  Mercure  de  France  janvier , 11  vol.  p.  p5)  une 

lettre  où  je  racontais  la  curiosité  que  le  grand-seigneur  eut  en  1 76a 
de  recevoir  tous  les  ouvrages  pubués  par  les  astronomes  de  l’acadé- 
nile,  on  remarquera  qu’il  demandoit  sur-tout  les  prédictions  qui  se 
faisoient  sur  l’avenir  par  la  science  des  astres  ; peut-être  sa  hautesse 
ne  desiroit  nos  livres  d’astronomie , que  dans  1 espérance  d’y  voir  le 
sort  des  puissances  qui  sembloient  alors  acharnées  a se  détruire.  De- 
puis l’ambassade  de  M.  le  comte  de  Choiseul  GoufFier,  on  y a vu 
paroltre  quelques  étincelles  de  lumière.  On  a traduit  en  turc  mes 
tables  astronomiques  en  1785,  comme  le  raconte  M.  Toderini  dans 
son  histoire  de  la  littérature  des  Turcs.  Maislevisir  Halit-pachact 
le  capilana-bey  ou  vice-amiral,  qui  viennent  d’être  décapités, 
étaient  ceux  qui  contribuoient  le  plus  à celte  émulation. 

(a)  Vojezl’éloge  de  Joseph  del'Isle , que  j'ai  donné  dans  le  Nécrologe  de  1770. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

Du  système  du  Monde. 

Pigna  res  est  contemplatione  , ut  sciamus  in  quo  rerum  statu 
si  mus,  pigcrrimam  soriiti  an  velocissimam  sedem  : circa  nos 
Dcus  omnia  an  nos  agai.  Sen.  Quæst.  nat.  vu.  2. 

io66.Le  systImb  du  monde  ou  la  disposition  des  corps 
célestes  et  des  orbites  planétaires,  est  un  des  objets  qui  ont  été 
le  plus  discutés  parmi  les  astronomes  ; cependant  la  question 
n’étoit  pas  difficile  pour  de  véritables  physiciens.  C’est  la  difficulté 
fpaeles  esprits  ont  si  souvent  à s’élever  au-dessus  de  leurs  anciens 
préjugés,  ensuite  le  scrupule  mal-entendu  des  théologiens,  qui 
ont  retardé  long-temps  le  progrès  de  la  vérité  : mais  depuis  environ 
un  siecle  il  n’y  a presque  pas  eu  d’astronome  un  peu  distingué 
qui  se  soit  refusé  à l’évidence  du  ^sterne  de  Copernic;  c'est  donc 
celui-là  que  j'appellerai  le  ^stême  du  monde,  et  je  ne  parlerai 
des  autres,  que  pareeque  l’histoire  des  progrès  de  l’esprit  est 
toujours  liée  avec  l’histoire  de  ses  erreurs. 

Le  système  du  monde  comprend  les  planètes  principales, 
les  satellites  et  les  cometes  : les  planètes  principales  sont , 1". 
lcSoleil,ou  la  Terre  à la  place  du  Soleil  dans  le  système  de  Copernic; 
2®.  Mercure;  3°.  Vénus;  4“.  Mars;  5*.  Jupiter;  6°.  Saturne  ; 7®. 
Herschel.  Leurs  élémens  particuliers,  ou  les  détails  de  chacun, 
feront  la  matière  du  livre  suivant;  il  ne  s’agit  Ici  que  de  leur 
disposition  générale.  La  Lune  est  réputée  un  satellite  par  rapport 
à la  Teire  ; et  comme  elle  a des  inégalités  d'une  espece  toute 
différente,  elle  fera  seule  la  matière  du  livre  VII.  La  théorie 
des  satellites  de  Jupiter  et  de  Saturne  sera  expliquée  dans  le 
XVIII' livre,  et  celle  des  cometes  dans  le  XIX'. 

1067.  Mais  avant  que  de  parler  de  la  véritable  situation  des 
orliites  planétaires, qui,  pour  être  connue,  exigeoit  des  observations 
et  des  réflexions  approfondies , nous  parlerons  de  ce  qu’il  y a 

(a)  Consütutio,  Cbtfecno , c’est-à-dire  l’établissement  et  l'assemblage 

d-^s  conis  célestes. 

de 
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de  plus  apparent  et  de  plus  facile  à concevoir , et  d’aboïd  de 
riiypothese  ancienne,  imaginée  pour  représenter  le  mouvement 
annuel  du  5>oleil,  c’est  le  système  suivant  lequel  Ptolémée  et 
plusieurs  anciens  astronomes  expliquoient  la  disposition  générale 
du  monde  : nous  viendrons  ensuite  au  système  de  Copernic  ; 
* et  nous  donnerons  les  preuves  des  mouvemens  réels  de  la  Terre, 
«lonl  il  importe  au  lecteur  d’étre  bien  convaincu  , avant  que 
de  passer  i la  théorie  des  planètes.  Le  système  de  Tyclio-Brsfcé, 
postérieur  à celui  de  Copernic,  se  trouvera  réfuté  par  les  preuves 
mêmes  de  celui-ci.  Enfin,  les  phénomènes  qui  résultent  du 
mouvement  de  la  Terre,  viendront  naturellement  à la  suite  des 
‘ preuves  de  ce  mouvement 

Du  système  de  Ptolémée. 

1068.  Les  anciens  philosophes,  qui  connoissoieiit  très  peu 
les  circonstances  du  mouvement  des  planètes,  n'avoient  pas 
de  moyens  évidens  pour  connoître  la  véritable  disposition  de 
leurs  orbites,  et  ils  varièrent  beaucoup  sur  ce  sujets  Pyfhagore 
et  quelques  uns  de  ses  disciples  supposèrent  d'abord  la  Terre 
immobile  au  centre  du  monde  , comme  chacun  est  porté  à le 
croire  avant  que  d'avoir  discuté  les  preuves  du  contraire;  mais 
dans  la  suite,  plusieurs  disciples  de  Pythagoré  s'écartèrent  de 
ce  sentiment,  firent  de  la  Terre  une  planète,,  et  placèrent  le  Soleil 
immobile  au  centre  du  monde.  Platon  fit  revivre  le  système  de 
l'immobilité  de  la  Terre;  Eudoxe,  Calippus,  Aristote,  Archiinede, 
Hipparque,  Sosigenes,  Cicéron,  Vitruve,  Pline,  Macrobe  et  Pto- 
lémée suivirent  ce  sentiment.  ( Riccioli,  y</m.  nov.  11.  276,  279.  ) 
Ptolémée,  qui  écrivit  environ  l’an  140  (335),  est  celui  quia 
donné  son  nom  à ce  système , pdreeque  son  AIniagcste  est  Je  seul 
livre  détaillé  qui  nous  soit  parvenu  de  rancienne  astronomie: 
il  essaie  de  prouver  dans  deux  chapitres  de  cet  ouvrage  {lib.  I,  c. 
5 et  7 ) que  la  Terre  est  véritablement  immobile  au  éentie  du 
inonde,  ru  /ut»  t»  eufarû  içîr  » >îi  ; et  il  place  les  autres  planètes  au- 
tour d’elle,  dans  l'ordre  suivant:  la  Lune,  Mei cure,.  Vénus, 
le  Soleil,  Mars,  Jupiter  et  Saturne.  Sa  principale  raison  ponr 

filacer  Mercure  et  Vénus  au  dessous  du  ^ieil,  étoit  de  suivre 
e système  le  plus  ancien,  et  de  placer  le  Soleil  au  milieu  des 
planètes,  entre  celles  qui  ne  s’en  écartent  jamais  que  jusqu’à  un 
certain  point  ( Mercure  et  Vénus  ),  et  celles  qui  lui  paioissent 
quelquetois  opposées  ( Ptol.  1.  9 , c.  A , pag.  2o3.  ).  Pour  ce  qui 
Tome  I,  ' D d d 
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est  de  1 ordre  des  trois  autres  planètes,  il  pensa  qu’elles  dévoient 
être  d’autant  plus  près  de  nous,  qu’elles  tournoient  en  moins 
de  temps.  Cette  loi  étoit  du  moins  indiquée  par  l'exemple  de 
la  Lune,  qui,  tournant  beaucoup  plus  vite  que  le  Soleil,  étoit 
évidemment  plus  près  de  nous,  puisqu’elle  éclipsoit  si  souvent 
le  Soleil.  Il  voyoit  aussi  que  Saturne  étoit  la  moins  luiuineuse 
de  toutes  les  planètes,  ce  qui  la  f'aisoit  présumer  la  plus  éloignée, 
cn^uême  temps  qu’elle  étoit  la  plus  lente  de  toutes.  C’est  à 
cela  que  je  réduis  les  neuf  raisons  apportées  par  Riedoli  {pag. 

279  ) en  faveur  de  celte  partie  du  système  de  l’iolémée. 

Le  système  de  Ptob  rnéc  est  représenté  dans  la  figure  4^, 
d après  le  IX'  livre  de  l’Almageste  de  Ptoléiuée;  cha<|ne  planete 
y est  marquée  sur  son  orbite  par  le  signe  (jiii  lui  convient  (83). 

1069.  On  a peine  à comprendre  comment  .Vénus  et  Mercure, 
tournant  ainsi  séparément  et  indépendamment  du  Soleil,  dévoient 
cependant  être  toujours  près  de  lui;  mais  chacune  de  ces  planètes 
étoit  supposée  dans  un  épicycle  qui  toumoit  aussi  en  une  année 
comme  le  Soleil,  cl  la  planete  décrivoit  l’épicyclc  de  maniéré  à I 

revenir  entre  le  Soleil  et  nous  dans  le  môme  intervalle  qu’elle  1 

emploie  à revenir  au  Soleil,  ou  par  un  mouvement  égal  au  mou-  • 

veinent  d'iuég.alité  par  rapport  au  Soleil  ( Ptol.  p.  228  ).  Ainsi  j 

c’étoit  la  môme  ciiose  que  si  ces  deux  planètes  eussent  tourné 
autour  du  Soleil.  Il  n’y  avoit  qu’une  absurdité  physique  dont  '' 
on  ne  conçoit  pas  1»  motif,  à faire  tourner  ces  planètes  autour  j 

d’un  point  imaginaire,  tandis  qu’il  y avoit  un  corps  réel  au-dessus  1 

et  dans  la  môme  direclltm.  A l’egard  des  autres  planètes,  Mars,  | 

Jtipiter  et  Saturne,  il  y avoit  à expliquer  des  inégalités  aussi  * 

singulières.  'J'outes  les  fois  que  ces  planètes  approchent  de  leur 
conjonction  avec  le  Soleil,  ou  qu’elles  sont  dans  la  même  région 
du  del,  elles  ont  tiu  mouvement  propre  (85),  prompt  et  direct, 
c’est-à-dire  vers  l'orient  : elles  paroissent  petites  et  fort  éloignées 
de  nous.  Lorsqu'elles  sont  opposées  au  Soleil , ou  à 180°  de  cet 
astre,  elles  sont  plus  grosses, plus  brillantes;  elles  paroissent  reculer 
vers  l’rrCddent , et  leur  mouvement  propre  est  rétrograde  (1086). 

Dans  les  temps  intermédiaires,  elles  sont  paroissent 

immobiles  dans  le  ciel;  et  d'une  grandeur  moyenne.  Ces  inégalités 
revenant  toujours  les  mêmes,  tonies  les  fois  que  les  planètes 

{>aroissenl  à même  distance  du  Soleil,  il  «embloit  à quelques  phi  * 
osophes  mie  les  asjiects  et  les  rayons  du  Soleil  avoient  une  force 
on  une  influence  qin  produLsoit  dan.s  les  pianotes  toutes  ces  alterna- 
tives: elles  étoient  eü  effet  toujours  les  mêmes,  qu  ind  lés  planètes 
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«^loient  A même  aspect,  à môme  élong.irion  ou  distance  apparente 

{>ar  rapport  au  Soleil  (Pfel'in.  liv.  IX,  c.  6)  ; c’est  ce  qu’ils  appel- 
oient  la  seconde  inépalité.  La  première , étant  de  môme  esjrece 
que  celle  du  Soleil  (867),  ne  se  rétablit  que  dans  les  mômes  points 
de  l’orbite  d’une  planete  ; elle  ne  dépend  point  de  la  situation 
du  Soleil  ; elle  a lieu  tonte  seule  dans  les  oppositions , parccqu’alors 
le  Soleil,  la  Terre  et  la  planete  sont  sur  la  môme  ligne,  et  que  la 
seconde' inégalité  est  nulle  dans  le  moment  môme  de  l’opposition. 
Ainsi  Satume,  tournant  en  3oans,  éprouve  environ  3o  fois  les 
retours  de  la  seconde  inégalité,  et  seulement  une  fois  ceux  de 
la  preniiere.  « 

loyo.  Pour  qu’on  puisse  bientôt  comparer  la  simplicité  du  sys- 
tème de  Copernic  avec  l'étrange  complication  de  celui  de  Ptolénu'c, 
nous  allons  rapporter  son  liypolliese  pour  les  deux  inégalités  des  pla- 
nètes, au  moyen  de  l’épicycle  porté  sur  un  excentrique.  Soit  A 
(riG.  62)  le  centre  delà  terre,  qui  est  suppos<' le  centre  du  monde, 
D le  centre  de  l’orbite  de  la  planete  ou  de  l’excentrique  FKM  L F; 
ce  cercle  est  appellé  aussi  détérent , en  latin  deferens,  pareequ’il 
porte  le  centre  de  l'épitycle.  Au  point  F de  l’orbite,  on  décrit  l’épi- 
cycle  GQ;  on  prend  au-dessus  du  centre  D une  quantité  DE  égale  à 
l'excentricité  AD  (867),  et  du  point  E on  décrit  un  cerçlcRK.OLR, 
,dc  môme  grandeur  que  l’excentrique;  on  l’appelle  equant  ( 1 204  ) , 
pareeque  îe  centre  F de  l’épicycle  quise  meut  surle  déférent  FRML 
a cependant  un  mouvement  égal  autour  du  centre  E de  l’équant 
R K O ( 1 202)  ; car  l’épicycle  |rarcourt  son  déférent  avec  un  mouve- 
ment inégal:  cette  Inégalité  doit  être  telle  qu’elle  disn:m>isse. par 
rapport  au  centre  E de  l’équant,  et  que  les  angles  tels  queFÉI, 
formés  par  la  ligne  des  apsides  A F,  et  par  la  ligne  menée  au  centre 
de  l’épicycle  lorsqu’il  est  arrivé  en  I,  soient  toujours  égaux  en  temps 
ë^ux;  voilil pourquoi  Ptoléméc  appelle  le  centre  E point  d’égalité; 
TâüomàfîeWtiiedc  l’excentrique  est  l’angle  FAI  (867)  qui  marejue 
la  vraie  dixtaàce  du  centre  de  l’épicycle  à la  ligne  des  apsides.  L’a- 
nomalieâid^eèae  dercxcentilque,  qui  dans  les  tables  alplionsincs 
est  appMiw  centrum  medium,  est  le  mouvement  moyen  qii  curoil 
eu  le  centre  de  l’épicycle  5’il  s’étoit  avancé  uniformément  le  long  du 
«délirent;  c’est  1 angle  F El  formé  au  centre  de  léquant,  puiscjiie 
cet  angle  croît  uniformément.  Jnsqu’icrft;ne  s’agit  que  de  la  pre- 
mière inégalité,  dont  nous  parlerons  plus  an  long  dans  le  yi*  livre; 

venons  à l’explication  de  la  seconde  inégalité. 

Clia(|ue  planete  étant  en  conjonction  avec  le  lieu  moyen  du  Soleil, 
est  supposée  partir  du  sommet  ou  de  l’apogée  de  son  é.plc)  cle;  par 
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exemple,  du  point  G,  elle  est  supposée  employée  à parcourir  cet 
épicyclc  tout  le  temps  qui  s’observe  entre  une  conjonction  moyenne 
et  la  suivante , c’est-à-dire  le  temps  d’une  révolution  synodique 
(iiyS);  Saturne,  un  an  et  »3  jours;  Jupiter,  un  an  et  34  jours; 
Mars,  deux  ans  et  49  jours;  Vénus,  un  an  et  219  jours;  Mercure, 
ri6  jours;  tandis  que  les  épicycles  eux-mêmes  parcourent  leurs  dé- 
féreus  chacun  pendant  la  durée  de  la  révolution  de  chaque  planete 
(85,  1161),  excepté  Mercure  et  Vénus  dont  les  épicycles  tournent 
en  un  an.  A l’é^rd  de  la  grandeur  des  rayons  des  déférons,  elle 
étoit  arbitraire , nen  ne  la  déterminoit  dans  le  système  de  i’toléuiéc  ; 
mais  la  grandeur  des  épicycles  étoit  déterminée  par  la  (quantité  de  la 
rétrogradation , qui  lixoit  le  rapport  entre  l’orbite  et  l epicycle,  ou 
par  les  plus  granoes  digressions  de  Mercure  et  de  Vénus.  ^ 

En  supposant  les  distances  des  planètes  (que  Ptoléinée  ne  con-, 
noissoit  nullement),  telles  que  Copernic  et  les  modernes  les  ont 
llxécs,  on  trouverolt  que  les  épicycles  de  Mars , de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne seroient  tous  trois  précisément  égaux  à l’orbite  de  la  Terre, 
quoique  leurs  mouvemens  et  leurs  périodes  different  prodigieuse- 
ment d’ailleurs. 

Je  ne  parlerai  pas  des  exceptions  que  ces  réglés  éprouvoient,  des 
suppositions  qu'il  falloit  y ajouter  pour  expliquer  le  mouvement  des 
apsides  : on  peut  voir  tout  cela  fort  au  long  dans l’Almageste  de  Ric- 
aoli. 

1071.  Platon  avolt  changé  quelque  chose  au  système  de  Pytha- 

5ore;  plusieurs  auteurs  disent  qu’il  mettoitMercurè  et  Vénus  au-delà 
u Soleil  (P/ur.  de  P lac.  Phil.  hb.  1,  cap.  i5.  Macrobe,  5o/rt/i.  5t/p. 
lib.  I,cap.  ip).  Sa  raison,  disent-ils,  étoit  que  V<;nus  et  Mercure  n a- 
volent  jamais  éclipsé  le  Soleil;  ce  qui  devoit  arriver  si  ces  planètes 
ctoient, aussi  bien  quela.  Lune, plus  basses  que  leSoleil“^  Cesystême 
fut  soutenu  par  Théon  dans  sou  commentairesurrAlmageste  (lib.  IX, 
cap.  7),  et  ensuite  par  Géhet  {Astronomia,  lib.  VII,  cap.  1);  c’est  le 
seul  entrelesauteursarabes  qui  se  soit  écarté  du  système  de  Ptoléméc, 
dont  les  ouvrages  formoient  toute  l’astronomie  de  ce  temps  là  (35o). 

Système  des  Egyptiens. 

1072.  Les  premiers  observateurs  remarquèrent  facilement  que 
Vénus  ne  s’écartoit  jamais  du  Soleil  que  d’environ  45°;  il  étoit  très 
naturel  de  croire  qiie  si  elle  eût  tourné  autour  de  la  Terre,  elle  auroit 

_ (a)  On  ne  pouToU  lies  appercevoir  avant  l’invention  des  lunettes.  « 
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pani,  comme  les  autres,  opposée  au  Soleil  dans  certains  terçps(io6«). 
Les  Egyptiens  imaginèrent  que  Venus  devoit  tourner  autour  du  &)-. 
leil  comme  dans  un  épicyle,  au  moyen  de  quoi  ils  expliquoient  très 
bien  pourquoi  elle  paroissoit  plus  ou  moins  brillante  suivant  le 
temps,  sans  jamais  cesser  d'accompagner  le  Soleil;  et  il  en  étolt  de 
même  de  Mercure.  , C’est  Macrobe  qui  raconte  avec  éloge  ce  senti- 
ment des  anciens  Egypdens , qui  eioit  auisi  le  système  ionique  , 
adopté  par  Thalès  {Sonin.  ScifK  lib.  I,  cap*.  19,  p.  o5);  mais  ce  qu'il 
ajoute,  que  presque  tout  le  monde  adoptoit  le  système  qu’il  vient 
d’expliquer,  persuasio  ista  convaluit , et  ab  omnibus  penè  hic  01  Jo 
in  usum  receptus  est,  seinblese  rapporter  au  système  de  Plolémée. 

Cicéron , en  faisant  parler  Scipion  sur  le  système  du  monde,  parolt 
dire  que  les  orbites  de  Vénus  et  de  Mercure  accompagnent  et  suivent 
le  Soleil:  Hune  ut  comités  sequuntur  Veneris  aller,  aller  Mcrcurii 
cursus  {Somn.  Scip.  ).  Riccioli  ( Almag.  I,  493)  avoit  d'abord  pensé 
que  Platon , et  Cicéron , qui  ne  fait  que  le  copier,  a voient  supposé 
avec  les  Égyptiens  que  Mercure  et  Vénus  tournent  autour  duSoleil; 
mais  il  dit  ensuite  (II,  a8i  ) qu’après  avoir  mieux  examiné  les  pas- 
sages , il  croit  que  Platon  et  Cicéron  n'ont  point  fait  tourner  Mercure 
et  V^énus  autour  du  Soleil.  Fréret  n’est  pas  de  son  avis  ; il  obsefve 
même  que,  suivant  Aristote  (de  cœ/o),  Platon  avoit  admis  le  mouve- 
ment de  la  Terre  sur  son  axe.  Tliéoplirasle,citépar  Plutarque,  nous 
apprend  que  Platon  eût  été  encore  plus  loin  s’il  avoit  osé,  et  qu  il 
auroit  admis  le  sentiment  de  cette  autre  partie  des  Pythagoriciens  qui 
faisoit  tourner  la  Terre  autour  duSoleil.  Platon  disoit  dans  sa  vieil- 
lesse qu’il  se  repentoit  d’avoir  donné  à la  Terre  une  place  qui  ne  lui 
convenoit  pas,  de  l’avoir  mise  au  centre.de  l’univers,  et  d eu  avoir 
faitle  principe  et  la  mesure  des  mouvemens  célestes  ; mais  les  Athé- 
niens avoient  fait  un  dogme  religieux  de  l’immobilité  de  la  terre,  ut 
U n’etoit  pas-sûr  de  l’attaquer  (Ac.  des  inscr.  XVllI,  io5.) 

Macrobe  dit  que  Platon  inettoit  leSoIeil  immédiatement  au-dessus 
de  la  Lune;  mais  que  Cicéron,  avec  Archimede  et  les  Caldéens,  le 
plaçoient  au-dessus  de  Meraire  et  de  Vénus. 

Vitruve  dit  IbnncUementque  Mercure  et  Vénus  entourent  le  So- 
leil, et  tournent  autour  de  son  centre,  ce  qui  produit  leurs  stations 
et  leurs  rétrogradations  apparentes  (Archit.  liv.  IX,  c.  4);  en  sorte 
qu’on  peut  le  regarder  comtnc  un  des  anciens  qui  ontsoutenu'tc  sys- 
tème aes  Égyptiens. 

loyS.  Martianus  Capella,  auteur  quel’on  croit  avoir  vécu  dansle 
cinquième  siecle,  développe  encore  mieux  ce  système,  et  il  y a un 
cliapilie  exprès  de  ses  mélanges,  page  389.,  dont  voici  le  titre,  Quod 
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leUus  noix  sit  centrum  omnibus  planetis  ; il  explique  très  bien  dans 
ce  rlianitrc  que  les  orbites  de  Vénus  et  de  Mercure  n’environnent 
point  la  Terre,  mais  seulement  le  Soleil  qui  est  au  centre  de  leurs 
cercles;  que  ces  planètes  sont  quelquefois  au-delà  du  Soleil,  quel- 
quefois en-deqà  ; que  dans  le  premier  cas  Mercure  est  moins  éloigné 
de  nous  que  Vénus , que  dans  l’autre  il  est  plus  loin  de  nous.  {Mar- 
tiani  Minci  Felicis  Capeline  Carthaginiensis,  viri procoristtlnris,  Saty- 
ricon , in  qiio  de  niiptils  Pkilologiae  et  Mercurii  libri  duo , et  de 
seplcnt  artibus  liberaUbus  libri  singtt lares.  Lugd.  Bat.  , 336 
pag.  in-8°.  ) 

Le  vénérable  Bcdc,  qui  c'erivoiten  Angleterre  vers  l'an  720,  dans 
le  liv) e qui  a pour  titre , de  Mundi  cœlestis  ac  terrestris  constitutionc,  ' 

et  qui  se  trouve  au  premier  tome  de  ses  ouvrages,  explique  ce  sys- 
tème fort  clairement  ; enfin  il  a été  adopté  en  1 634  Argoli , dans 
son  Pandosititn  spliacricuni , ç.  3.  C’est  pourquoi  le  P.  Riccioli  l’ap-  _ ; 

pelle  système  des  Égyptiens,  de  Vitruve , de  Capella,  de  Macrobe, 
de  Bede  et  d' Argoli:  d autres  le  nomment  encore  système  de  Cicéron, 
et  de  Platon;  mais  cela  est  douteux , comme  nous  venons  de  le  dire. 

Ce  système  des  Égyptiens  fut  le  principe  des  belles  idées  de  Coper- 
nic sur  ce  système  général  du  monde  : indépendamment  de  la 
preuve  tirée  de  la  proximité  constante  de  Vénus  au  Soleil,  on  y trou-  , 

volt  l’avantage  de  rendre  raison  des  inégalités  appellées  stations  et 
rétrogradations,  sans  la  ressource  absurde  des  épicycles,  comme  • 

nous  l’expliquerons  foirt  au  long  à la  lin  de  ce  livre  (1  i8i).  * 

1074.  Le  système  des  Égyptiens  est  représenté  dans  la  figure  46, 
tel  que  nous  venons  de  le  décrire  ; la  Terre  est  placée  au  centre  de  la  - |i 

figure , elle  est  environnée  par  les  orbites  de  la  Lune  et  du  Soleil  ; le 
globe  du  Soleil,  en  décrivant  son  orbite, est  environné  et  accompagné 
des  orbites  de  Mercure  et  de  Vénus.  Au-dessus  du  Soleil  sont  les 
trois  autres  orbites,  placées  comme  dans  le  système  de  Ptolémée 
( 1068). 

L’hypotliese  des  Égyptiens  satisfaisoit  aux  inégalités  les  plus  re- 
marquables de  Mercure  et  de  Vénus  ; à l’égard  de  Mars , Jupiter  et 
Saturne,  il  restoit  dans  ces  planètes  dès  inégalités  bien  étranges  à ! 

expliipier,  soit-dans  le  système  de  Ptolémée,  soit  dans  celui  des 
Égyptiens  ; et  ce  fut  là  ce  qui  détermina  Copernic  à eir  chercher  un 
autre.  * 

Copernic , cpii  aimoit  les  inouvemens  uniformes , préféroit  les 
cercles  concentriques  aux  excentriques:  il  se  servoit  d’un  premier 
épicycle  pour  la  première  inégalité;  et  en  faisant  tourner  le  centre 
d uu  secoiid  épicycle  sur  la  circonférence  dû  premier,  il  auroit 
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pu  exprimer  la  seconde  inégalité;  mais  on  va  voir  av'ec  quel  succù» 
il  rejeta  celle-ci  sur  le  mouvement  de  la  Terre. 

rtisque  toutes  les  planètes  décrivoient  leurs  épicycles  précisé- 
ment dans  l’intervalle  de  temps  qu’il  leur  talloit  pour  revenir  en 
conjonction  avec  le  Soleil , cette  reco/ic/e  paroissoit  dépen- 

dre totalement  du  Soleil;  ainsi  elle  dut  inspirer  l'idée  d’examiner 
si  un  œil  placé  dans  le  Soleil  ne  pourroit  pas  voir  les  choses  da,ns 
un  ordre  plus  simple , et  si  le  Soleil  ne  scroit  pas  le  véritable  centre 
de  tous  ces  mou vcmens , qui  avoient  tant  de  rapport  avec  lui. 

DU  s Y'  s T È M E DE  COPERNIC. 

1075.  C E fut  l’embarras  que  trouva  Copernic  dans  les  hypothèses 
des  anciens  pour  expli<|uer  la  seconde  inégalité  des  planètes (107 3), 
qui  lui  fit  souhaiter  de  pouvoir  les  simplifier  , ou  en  imaginer  une 
f|ui  fût  moins  compRquée;  il  nous  apprend , dans  la  préface  de  son 
livre  de  Revulutionihus  orbium  , que  dans  cette  intention  il  avoit 
commencé  par  lire  tout  ce  qu  il  avoit  pu  trouver  là-dessus  dans  les 
anciens  pliilosophes , pour  savoir  s’il  n’y  en  avoit  aucun  qui  eût  attri- 
bué à la  sphère  d'autres  mouvemens  que  ceux  dont  on  parloit  depuis 
si  long-temps  dans  les  écoles  ; voici  ce  qu’il  y trouva  de  plus  remar- 
quable. 

Cicéron  dit  que  Nicctas  de  Syracuse  (007)  avoit  pensé  que  le 
ciel,  le  Soleil,  la  Lune,  les  étoiles , ne  tournoient  point  chaque  jour 
autour  de  la  Terre,  mais  que  la  Terre  seule,  tournant  sur  son  axe,  fai- 
soit  paroître  tout  le  reste  en  mouvement.  Plutarque  raconte  aussi  ® 

que  Pliilolaiisle  Pythagoricien  vouloit  que  la  Terre  eût  un  inoiive-  • 
ment  annuel  autour  du  Soleil  dans  un  cercle  oblique,  tel  que  celui 
qu’on  attribuoit  au  Soleil.  Diogène  Lacrce,  dans  la  vie  de  Pliilolaüs , 

(lit  que  les  uns. lui  attribuoienl  la  première  idée  du  mouvement 
de  la  Terre , et  que  les  autres  rattiibuoicnt  à Nicétas.  Philolaüs 
avoit  été  discijple  de  Pythagore,  et  vivolt  environ  4^0  ans  avant 
J.  C.  (3o6)  d abord  à Métaponte,  ensuite  à Iléraclée,  (Plut,  t/c  - 
genio  Soerntis).  , , 

Aristarque  de  Sainos  donnqi|  aus^.yn  double  mouvement  à la 
Terre  (3o8,  3i8,  et  fûfaccusé  par  Cléanllic  disdple  et  suc- 

cesseur de  Zénon.  Cette  supersfiticn  des  Athéniens  fut  cause  que  ce 
sptême  demeura  comme  renfermé  dans  les  écoles  des  Pythagoji- 
nens  d’Italie.  IléracUdc  de  Pont,  et  Eephantus,  Pythagoricien,  attri- 
buoient  un  mouvement  à la  Terre,  mais  seulement  sur  son  axe , sem- 


Digitized  by  Google 


4oO  ASTHOMOHI«,lXy.  V. 

hlable  à celui  d’ime  roue**’.  Héraclide  et  les  autres  Pj^thagoriciens 
soutenoicnt  (]ue  chaque  étoile  ctoit  un  monde  oui  avoit,  comme  le 
nôtre,  une  terre,  une  atmosphère  et  une  cteiiaue  immense  d^ma- 
tiere  éthérce.  Aristote  {de  cœlo,  lib.  II,  cap.  i3)  dit  aussi  que  les 
philosophes  d Italie  appelles  Pythagoriciens  plaçoientle  feu  au  mi- 
lieu de  l'univers,  et  mettoient  la  Terreau  nombre  des  planètes  qui 
tournoient  autour  du  Soleil  comme  leur  centre  commun  (3o6). 

■ Pline  semble  mettre  le  Soleil  au  centre  de  rnnivers  : ( Quoniam  sic 
médius  sol  liv.  II,  c.  a3).  Dans  un  autre  endroit  il  dit  que  c’est  la 
Terre  (c.  69).  Mais  l’on  sait  que  Pline  avoit  tiré  ses  notes  de  sources 
très  dilTérentes.  Au  reste,  Tréret  donne  une  tr  ès  belle  idée  des  con- 
noissances  des  anciens  dans  cette  partie.  Obs.  sur  l’étude  de  la  philos, 
ancienne.  Acad,  des  huer.  XVIIl,  102. 

1076.  On  peut  ajouter  aux  belles  idées  des  plus  anciens  philo- 
sophes , les  passages  o»i  Séneque  explique  de  la  maniéré  la  plus  phi- 
Uisophique  les  rétrogradaüons  des  planètes  : « Il  s’est  trouvé  des 
« philosophes  qui  nous  ont  dit  ; Vous  vous  trompez  en  croyant  qu’il 
« y aitdes  astres  qui  rétrogradenletqui  s’arrêtent  : cette  bizarrerie  ne 
«peut  avoir  lieu  dans  les  corps  célestes;  ils  vont  du  côté  où  ils  ont 
« été  jetés  ; ils  ne  suspendent  jamais  leur  cours , ils  ne  changent  ja- 
« mais  leur  direction.  Pourquoi  donc  paroissent-ils  quelquefois- 
« retourner  en  arriéré?  c’est  le  Soleil  qui  en  est  cause  : leurs  orbes 
« ou  leurs  cercles  sont  placés  de  maniéré  à^nous  tromper  dans  cer- 
« tains  temps;  ainsi  qu  on  croit  sou  ventimdîobile  un  vaisseau  qui  va 
« pourtant  à pleines  voiles  ».  (Sen.  Quaest.  nat.  liv.  VII,  c.  a5 et  aô). 
Nous  avons  vu  ce  que  disoit  Martianus  Capella  ( 1071),  et  Coper- 
nic le  cite  spécialement  (liv.  1,  c.  id). 

Lé  cardinal  Cusa,  qui  écrivoit  bien  long-temps  avant  Copernic, 
avoit  déjà  compris  que  nous  pouvions  très  bien  ne  pas  nous  apper- 
cevoir  du  mouvement  delà  Terre  : Jam  nobis  manifestum  est  terrant 
istarn  in  veritate  moveri,  licèt  nobis  hoc  non  apparent,  càm  non  ap- 
prehendinius  motum  nisi  per  quandam  comparationem  adfixum  : si 
enim  quis  i^noraret  aquam  fluere,  et  ripas  non  videret,  existons  in 
navi  in  medio  aquae , quomodo  apprehenderet  navem  moveri?  {De 
ducta  if'/iorantin,  lib.  III,  cap.  12).  Aussi  le  cardinal  Cusa  attribuoit 
un  mouvement  à la  Terre,  mais  d’une  maniéré  plus  astronomique.. 

^ ié 

(a)  Frèrel  dit  qjic  c’étoit  le  système  de  la  plupart  des  anciens  qui  pensoient 
libroment,  et  de  presque  toutes  les  branches  de  la  secte  ionique  fond(ie  par 
rlialés  ; c‘t  l'on  he  peut  douter  qu'il  ne  l’ait  reçu  des  Égyptiens , sous  qui  il  avoit 
«•l(i  s'instruire. 

Ces 
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Ces  aurorités  donnèrent  de  la  confiance  à Copernic,  et  lui  firent 
admettre  d’abord  le  mouvement  diurne,  ou  le  mouvement  de  ro- 
tation de  la  Terre  sur  son  axe.  Dès  qu’on  a conçu  les  antipodes  qui 
ont  leurs  pieds  contre  les  nôtres,  le  inouvement  de  la  Terre  est  aisé  à 
admettre,  car  il  est  indifférent  que  nous  ou  nos  antipodes  soyons 
d’un  côté  ou  de  l’autre.  Ce  simple  mouvement  retranclioit  (le  U 
physique  des  milliers  de  mouvemens;  la  simplicité  de  cette  hypo- 
thèse suflisoit  pour  la  rendre  vraiseiiiblable,  et  c’est  une  véritable 
démonstration  pour  celui  cpii  veut  s’affranchir  des  préjugés  de  son 
enfance. 

1077.  En  effet,  quand  on  voit  cette  concavité  immense  de  tout  le 
ciel  remplie  d’une  multitude  d’étoiles  qui  sont  toutes  à des  distances 
prodigieuses  de  nous,  et  des  planètes  qui  ont  toutes  des  morive- 
nicns  contraires  à ce  mouvement  de  tous  les  Jours  ; quand  on  réflé- 
chit à la  petitesse  de  la  Terre,  en  comparaison  de  toutes  ces  énormes 
distances,  il  devient  impossible  de  concevoir  que  tout  cela  puisse 
tourner  à la  fois  d’un  mouvement  commun,  régulier  et  constant  en  24 
heures  de  temps, autour  d'un  atôme  tel  que  laTcrre.  Non  seulement 
le  mouvement  diurne  de  tous  les  astres  en  24  heures  autour  de*la 
Terre  est  une  chose  peu  vraisemblable,  j ose  dire  qu'elle  est  absurde, 
et  qu’il  faut  être  aveuglé  par  le  préjugé  pourpouvoirse  prêter.!  cette 
idée.  Toutes  ces  planètes  qui  sont  à des  distances  si  différentes,  et 
dontles  mouvemens  propres  sontsi  dilférens  les  uns  des  autres  ; tou- 
tes ces  cometes  qui  semblent  n’îivolr  presque  aucune  ressemblance 
avec  les  autres  corps  célestes  ; toutas  ces  étoiles  fixes  que  les  lunettes 
nous  font  voir  par  millions  dans  toutes  les  parties  du  ciel;  tous  ces 
corps,  dis-je,  qui  sont  indépcndansl’un  de  1 autre,  et  à des  distances 
que  l’Imagination  a peine  à concevoir,  se  réuniroientdonc  pour  tour- 
ner chaque  jour  tous  ensemble,  et  comme  tout  d’une  piece  autour 
d’un  axe  ou  aissleu,  lequel  même  change  de  place  : cette  égalité  dans 
lie  mouvement  de  tant  de  corps,  si  inégaux  d’ailleurs  h tous  égards, 
devoit  seule  indiquer  aux  philosophes  qu’il  n’y  avoit  rien  de  réel  dans 
ces  mouve*mens;  et  quand  on  y réfléchit,  elle  prouve  la  rotation  de 
la  Terre  d’une  maniéré  qui  ne  Lrisse  point  de  soupi^on,  et  à laquelle 
il  n’y  a point  de  réplique. 

Enfin,  depuis  qu’à  l'aide  des  lunettes  ncMis  voyons  sans  aucune 
espece  d incertitude  le  Soleil  et  Jupiter  tourner  sur  leur  axe , comme 
nous  le  dirons  dans  le  XX*  livre , il  est  encore  plus  difficile  de  révo- 
quer en  doute  la  rotation  delà  Terre. 

roy8.  Les  anciens  étoient  obligés  desupposer  des  spheres  solides 
et  transparentes  comme  le  ciystal,  oùilsenchâssoient  tous  les  astres", 
Tome  /.  E e e 


Digitized  by  Google 


40a  ASTRONOMIE,  LIV.  V. 

et  ils  faisoieiU  tourner  res  calottes  sphériques  les  mies  clans  les  autres; 
Riccioli  même  cst'obligc  d’y  avoir  recours  (II,  a38):  mais  depuis 
cn'on  a vu  les  planètes  se  rapprocher  visiblement  de  nous,  et  s’en 
tloigner  ensuite;dcpuis  cpi’oii  a vu  des  cometes  descendre  si  près  de 
nous  vers  la  Terre,  et  rcinoiiler  ensuite  à perte  de  vue,  les  cieux  so- 
lides sont  une  absurdité  démontrée;  il  devient  donc  égajement  im- 
possible de  supposer  cpic  le  ciel  entier  puisse  tourner  tous  les  jours 
et  tout  à la  fois,  tandis  qu'il  est  composé  de  tant  de  milliers  de  pièces 
détachées , sans  qu’aucune  paroisse  jamais  recevoir  plus  ou  moins 
de  Hiouvement  que  les  autres,  même  en  décrivant  des  cercles  qui 
sont  tous  de  grandeurs  diiréreutes,  è moins  qu'on  n’y  applique  des 
inttlligences  conductrices  (/1/ccto/i,  II , 24®)»  qid  seroient  occupées 
sans  cesse  è empêcher  l’effet  des  loix  du  mouvement  qui  sont  éta- 
blies d'ailleurs  dans  toute  la  nature. 

1079.  Riccioli  (L  I,  pag.  5i)  n’oppose  rien  à tout  cela  , si  ce 
n’est  les  passages  de  l’Ecriture,  où  il  est  dit  que  le  Soleil  se  leve  et  sa 
touche;  nous  verrons  bientêrt  qu’il  n'y  a rien  dans  cette  façon  de 
parler  qui  ne  soit  facile  à expliquer  (1  io5).  Le  même  autcui  (t.  II, 
pi^.  409,  et  suiv.)  propose  77  argumens  contre  le  mouvement 
delà  Terre,  et  réfute  49  argumens  qu  il  suppose  que  l’on  peut  faire 
en  faveur  du  système  de  Copernic  : de  toutes  les  preuves  qu’il  pro- 
duit contre  le  mouvement  de  la  Terre,  les  seules  qui  me  paroissent 
mériter  quelque  considération,  sc  réduisent  toutes  à l’argument  de 
rtolémée  {Âlniag.  lib.  I , c.  7),  que  Buchanan  a exprimé  dans  les 
verssuivans;  , 

Ipste  etiam  volucres , tranantes  aëra  leni 

ttcinigio  alarum  , celcri  vertiginc  terræ 

yvbreptas  geinercnt  svlvas,  iiiuosque  tenella 

Cum  sobole,  cl  cara  forsan  cum  conjuge  ; nec  se 

Auderet  zephyro  solus  comtuiUere  turlur,  Sphærce  lib.  T. 


« Les  oiseaux,  dans  les  airs,  verroieutla  ferre  et  les  forêts  fuir  sous 
« leurs  pieds  ; ils  verroient  leurs  nids , leurs  petits,  et  peut-être  leurs 
« femelles,  entraînés  par  le  mouvement  diurne  de  la  terre  vers  l'o- 
« rient;  la  tourterelle  n’oseroit  jamais  s'abandonner  au  zéphyr  »; 
c’est-à-dire  s’éloigner  de  la  surface  de  la  terre  par  la  crainte  de  per- 
dre sa  demetire. 

ro8o.  Copernic  (liv.  I,  c.  8),  Rothman  dans  une  réponse  à Ty- 
cho , Képlcr  {Epit.  liv.  1,  p.  r34),  et  Ptolémce  lui-même,  y ont 
déjà  répondu  ; il  est  impossible  que  des  corps  teircsücs , et  que  l’at- 
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mosphere  de  la  Terre,  (jui  depuis  latil  de  siècles  tiennent  à la  Terre 
et  IniirneiU  avec  elle,  n eu  aient  jjas  rci;u  un  inouvcuiciit  coitunim, 
une  impression  et  une  direction  comimnies;  la  Terre  tourne  avec  tout 
ce  qui  lui  appartient,  et  tout  se  passe  sur  la  Terre  inolu’lc  comme  si 
elle  étoit  en  repos.  11  est  étonnant  que  Tycho,  Rlccioli,  et  tous  ceux 
qui  ont  répété  le  inêine  argument  sons  tant  de  fo,  mes  diftérentes, 
ii’aicnt  pas  su  que  lorsqu'on  jonc  aux  boules  ou  au  billard  dans  le 
vaisseau  qui  va  le  plus  vite,  le  choc  des  corps  s'y  fait  avec  la  meme 
force  dans  un  sens  t|ue  dans  l’autre , et  que  lorsrju ’on  jette  une  pierre 
du  haut  du  mât, d'un  vaisseau  en  mouvement,  elle  tombe  dnecte- 
meiitau  pied  du  mât , comme  quand  le  vaisseau  étoit  en  repos  ; ceux 
qui  sont  sur  le  rivage  lui  volent  décrire  une  ligne  oblique,  ou  la  dia- 
gonale des  deu.x  vitesses.  Le  mouvement  du  vaisseau  est  comimini- 
qué  d'avance  au  mât,  à la  pierre,  cl  à tout  ce  qui  existe  dans  le 
vaisseau , en  sorte  que  tout  arrive  dans  ce  navire  comme  s'il  étoit  im- 
mobile: il  n'y  a que  le  choc  des  obstacles  éliangers  qui  fait  qu’oii 
eu  apperçoit  le  mouvement  lorsqu'on  est  dans  le  navire  ; mais  comme 
la  Terre  ne  rencontre  aucun  obstacle  étranger,  il  n’y  a absolument 
rien  dans  la  nature,  ni  sur  la  Terre,  qui  puisse  par  sa  résistance,  par 
son  mouvement,  ou  par  son  choc,  nous  faire  appcrcevolr  le  mouve- 
ment de  la  Terre.  Ce  mouvement  est  commun  à tous  les  corps  terres- 
tres; ils  ont  beau  s'élever  en  l’air,  ils  ont  reçu  d'avance  l’imprèssion 
du  mouvement  de  la  Terre,  sa  direction  et  sa  vitesse;  et  lors  même 
qu'ils  sont  au  plus  haut  de  l'atraosphere , ils  continuent  à se  mouvoir 
comme  la  Terre. 

loS^pn  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets  <le  physique,  sur- 
tout iiwfcsterdam,  tine  machine  de  Steiz,  qui  rend  visiolc  cette 
composition  du  mouvemenL  Un  petit  chariot  mobile  par  un  ressort, 
roule  sur  le  parquet  d'une  salle;  une  balle  placée  au  fond  d’une  cu- 
vette est  au-aessus  d’un  ressort  ; une  détente  fait  partir  le  ressort,  et 
iette  bf^aUe  en  l’air  pendant  que  le  chariot  avance  avec  rapidité; 
ia  balles’e^  ve,  et  retombe  ensuite;  et  quoique  le  chariot  ait  avan- 
cé, elle  retombe  dans  la  même  cuvette  ou  coquille,  comme  si  celle 
coquille  lût  testée  à la  même  place  ; on  distingue  très  bien  que  la 
balle,  au  s’élever  pcmendiculairement,  et  de  descendre 

verticalement , a décrit  deux  ligues  obliques  , ou  deux  branches 
d’une  parabole,  une  en  s’élevant,  l'autre  en  retombant  sur  le  cha- 
riot, et  qu’elle  l’a  accompagné  dans  sa  course.  -5  ' * ^ 

Ainsi  le  mouvement  de  la  balle  est  évidemment  composé  de  deux 
mouvemens , celui  que  le  chariot  avoit  communiqué  horizontale- 
ment à la  balle , et  celui  que  le  ressort  lui  a donné  de  bas  en  haut  ; la 
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balle  cl(5cnl  la  diagonale  de  ces  deux  directions,  et  cette  diagonale 
est  courbe,  parcecju’une  des  deux  vitesses  est  retardée,  et  ensuite 
accélérée,  tandis  que  l'autre  est  uniforme,  et  qu’on  a par  conséquent 
une  suite  de  diagonales  qui  sont  différeinment  inclinées,  parcecjue 
le  rapport  des  côtés  varie  continuellement. 

ioba.  Un  boulet  de  canon  qui  seroil  lancé  perpendiculairement 
vers  le  /énit , retoinberoit  vers  le  canon , quoique  pendant  le  temps 
que  le  bofilet  étolt  en  l’air,  le  canon  ait  avance  vers  l’orient  avec  la 
Terre  de  plusieurs  lieues  (il  doit  faire  six  lieues  et  un  quart  par  mi- 
nute sous  l'équateur).  La  raison  en  est  évidente:  ce  boulet  eu  s’é- 
levant en  l'air  , n’a  rien  perdu  de  la  vitesse  que  le  mouvement  de  Ia< 
Terre  lui  a communiquée  ; ces  deux  impressions  ne  sont  point 
contraires,  il  peut  faire  une  lieue  vers  le  haut,  pendant  qu’il  en  fait 
six  vers  l'orient  ; son  mouvement  dans  l'espace  absolu  est  la  dia- 

eonale  d’un  parallélogramme, dont  un  côte  a une  lieue,  etl’autresix: 
retombera  par  sa  pesanteur  naturelle  , en  suivant  une  autre  dia  i 
gonalc  ( courbe  à cause  de  l’accélération),  et  il  retrouvera  le  canon 
qui  n'a  point  cessé  d'être  situé,  aussi  bien  que  le  boulet,  sur  la 
ligne  qm  va  iln  centre  de  la  Terre  jusqu’au  sommet  de  la  ligne  où 
il  a été  lancé 

J^^ewton  proposoit,  en  1675  , de  faire  une  expérience  avec  un 
boulet  queTon  feroit  tomber  verticalement  d'une  grande  hauteur, 
pour  rcconnoitre  si  la  Terre  avoit  un  mouvement  diurne  ; il  disoit 
que  le  boulet  devoit  tomber  à l'orient  de  la  verticale,  si  la  Terre  a un 
mouvement  : peut-être  il  voulolt  parler  d'une  pctk(t^i;^erence 

3ui  vient  de  la  courbure  de  la  Terre  et  du  défaut  dle.'f|ÉH|Élisme 
es  lignes  verticales;  aussi,  dans  l’expérience  du  boulel^^  seroil 
lancé  de  bas  en  haut,  il  y auroit  non  pas  quelques  üeües,  mais 
quelques  toises  de  différence  dans  le  polntoùretomberoitlc  boulet; 
ce  seroit,  sous  l’équateur,  12  toises,  en  supposant  la  vitesse  verti- 
cale de  i5o  toises  par  seconde  , et  le  boulet  devroil  tomber  à l’oc- 
cident. (D’Alembert,  ///.«.  de  l ac.  1771 , p.  lo.  Opuscules,  tom.^ 
■yii,  p.  327.)  . . . , • 

io83.  Pour  que  le  boulet  que  l'on  lance  en  l'air  restât  sur  une 
même  ligne  pcipendlculaiie  au-dessus  du  point  d’où  il  étoit  parti, 
sans  tourner  avec  la  Terre  , il  faudroit  qu’il  y eût  une  cause  en  l’air. 


(a)  Cette  expérience  est  fort  difTicile 
à bien  faire , àcause  de  la  difticultéd’a- 
voir  un  « anon  bien  calibré  et  bien  ver- 
tical. Ml  rscane  et  l’elil  reiilrcprirent 
dans  le  dernier  siècle , et  ils  ne  retrou- 


vcrenl  pas  leur  boulet.  ( Varignon  , pré- 
face des  Conjectures  sur  la  cause  de 
la  l’esanleur).  A Strasbourg, on  l'a  trouvé 
à 367  toises  de  distance.  Journal  des 
sof,  déc.  J 771»  " ' 
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qui  détniisU  l’impression  générale  que  ce  boulet  avoit  reçue  par 
le  mouvement  de  la  Terre  : mais  nous  n’en  connoissons  aucune  ; 
le  boulet  doit  donc  continuer  de  tourner  autour  du  centre  de  la 
Terre,  quoiqu’il  soit  élevé  en  l’air  par  l’impulsion  de  la  poudre. 
La  première  et  la  plus  générale  des  loix  du  mouvement  est  qu’un 
corps  déterminé  une  fois  à se  mouvoir  dans  une  direction,  con- 
tinue unirormément  et  sur  1 1 même  ligne , s’il  n’y  a pas  de  cause  qui 
retarde  ou  anéantisse  son  mouvement  : cette  loi  s'observe  et  se  vé- 
rifie par  tout  ; il  n’est  donc  pas  étonnant  que  les  oiseaux , les 
nuages  , les  boulets,  continuent  d’avoir  le  meme  mouvement  que 
la  Terre,  lors  même  qu’ils  s’en  éloignent. 

Mais  si  les  corps  terrestres  ne  peuvent  déceler  le  mouvement 
de  la  Terre,  tout  ce  qui  est  éloigné  de  |la  terre  nous  le  fait  apper- 
cevoir  : nous  sommes  sur  un  vaisseau  qui  se  meut  paisiblement 
sans  que  nous  nous  eu  appercevions  ; mais  celui  qui  est  sur  le 
vaisseau,  voit  les  côtes  ot  les  villes  s’éloigner  de  lui,  ProveJùmur 
porta , lerraequc  urbesque  recédant  ; nous  voyons  de  même  les  étoiles, 
les  planètes  , et  tout  le  ciel  sans  aucune  exception,  se  mouvoir  du 
même  sens  , et  nous  avertir  de  notre  propre  inouvemenL 

io84"  Tandis  que  l’on  ne  voit  contre  le  mouvement  delà  Terre 
aucune  espece  d'argument,  nous  avons  au  contraire  une  preuve 
bien  physique  et  bien  démonstrative  de  sa  rotation  diurne , par 
la  diminution  de  pesanteur  des  corps  qui  sont  sous  l’équateur , 
diminution  qui  est  proportionnelle  à la  foi  ce  centrifuge,  qui  naît  de 
la  rotation  de  la  Terre,  comme  nous  l’expliquerons  dans  le  XXII* 
livre,  après  avoir  parlé  de  la  figure  appfatie  de  la  Terre,  qui  est 
encore  une  autre  preuve  du  mouvement  diurne.  L’aberration  des 
étoiles , dont  nous  parlerons  dans  le  XXVII'  livre , et  l’attraction 
universelle  dont  nous  donnerons  tant  de  preuves  dans  le  livre  XXII, 
et  qui  ne  sauroit  subsister  sans  le  mouvement  delà  Terre,  sont  en- 
core des  démonstrations  physiques  et  positives  du  système  de 
Copernic. 

1085.  Le  mouvement  diurne  de  la  Terre  sur  son  axe  une  fois 
admis  , il  devenoit  plus  fàdle  d’admettre  un  second  mouvement  de 
la  Terre  en  une  année  ; celui-ci  étoit  indiqué  par  le  phénomène  des 
stations  et  des  rétrogadadoiis  des  planctes  (1072,  1181),  qui  de- 
viennent de  pures  apparences , quand  on  admet  le  mouvement  de 
la  Terre , comme  nous  le  ferons  voir  à la  fin  de  ce  livre  , et  qui 
sont  des  biTarreries  incroyables  dans  chaque  planete,  lorsqu’on 
supfiose  la  Terre  immobile.  • 

1086.  C’est  un  phénomène  observé,  dès  le  temps  d’Hipparque, 
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tlans  fontes  les  pl.inctes,  qu’après  avoir  paru  se  mouvoir  quelque 
temps  d’occKlent  eu  orient,  suivant  l'ordre  des  signes,  elles  s'arrê- 
tent peu  à peu  et  n'trogadent  ensuite  (1072).  La  rétrogradation  de 
Saturne  dure  environ  i38  jours  ; celle  de  Jupiter  120  ; celle  de  Mars 
70  ; celle  de  Vénus  42  •,  celle  de  Mercure  22  jours  : on  en  verra 
ci-après  le  calcul  rigoureux  (1192).  L’arc  de  rétrogradation  est  de 
6'' pour  Saturne  , de  10°  pour  Jupiter  , de  1 5°  pour  Mars,  de  16“ 
pour  Vi  nus  ■,  il  est  entre  p"  et  16°  pour  Mercure.  Ces  rétrogradations 
reviennent  toutes  les  fols  que  les  planètes  inférieures  se  trouvent 
en  conjonction  avec  le  Soleil , ou  les  pianotes  supérieures  en  oppo- 
sition , c’est-à-dire  qu’elles  dépendent  de  la  position  du  Soleil,  ou 
du  mouvement  annuel  ; pour  les  expliquer  dans  le  système  de 
Ptolémée  , il  falloit  faire  mouvoir  chatpie  planete  dans  un  épicycle, 
par  un  mouvement  qui  dépendoit  tie  la  longueur  de  l’année  , ou 
plutôt  des  retours  des  planètes  à la  conjonction,  ou  à l’opposi- 
tion , et  qui  étoit  différent  pour  chaque  planete  ( loyS).  Toute 
cette  complication  disparoît  dans  le  système  de  Copernic  ; il  ilevoit 
doncètre  bien  plusporté  à l'admettre,  que  lesanciens  Pythagoriciens, 
qui  ne  connoissoient  pas  aussi  bien  ces  inégalités  des  planètes;  et 
ce  fut  en  effet  la  première  raison  qu  eut  Copernic  de  chercher 
d’autres  hypothèses  que  celle  de  Ptolémée , pour  expliquer  les 
mouvemens  planétaires. 

1087.  Cependant  Copernic  n’offrit  ce  nouveau  système  que 
comme  une  hypothèse  ; «J’ai  pensé,  dit-il  au  Pape  Paul  III  dans 
«son  épîlre  uedicatoire,  qu’on  me  permettroit  facilement  d’exa- 
« miner  si,  en  supposant  le  mouvement  de  la  terre,  on  pouvoit 
« trouver  dans  celui  des  corps  célestes  une  explication  plus  dé- 
« nronsLralive  ( firmiores  demonstradones)  n.  il  imitoit  en  cela 
Ptolémée,  qui  avertit  précisément  son  lecteur  de  ne  pas  croire 
cjue  les  choses  se  passent  dans  le  ciel  comme  les  mathématiciens 
1 imaginent,  disant  qu’il  ne  convient  pas  de  mettre  en  parallèle 
des  choses  divines  et  célestes  avec  des  machines  et  des  idées  hu- 
maines; mais  l’aveu  que  Ptolémée  avoit  fait  malgré  lui  parla  com- 

Îilirafion  des  hypothèses  de  son  temps,  Copernic  éloit  obligé  de 
c faire  pour  sauver  les  bienséances  de  son  état.  Engagé  dansTétat 
ecclésiastique,  et  sachant  qu’on  lui  opposeroit  le  témoignage  de 
rEcriturc  (1  io5),  il  voulut  prévenir  la  persécution  , en  mettant  son 
ouvrage  sous  la  protection  du  S.  Perc,  et  en  n’aflirmant  qu’avec 
jine  extrême  réserve  ce  qui  pouvoit  scandalbcr  les  ignorans.  Les 
astronomes  lui  ont  rendu  plus  de  justice  qu’il  n’en  paroissoit  exiger  ; 
et  dès  le  temps  de  Galilée  et  de  K.f'pler,  en  1600,  sur-luul  après 
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la  d«co«iverle  des  phases  de  Vénus  (i  lÿi)  , les  j)lus  habiles  astrono- 
mes éloient  tous  du  même  senlinieiit  que  Copeiuic , et  l'on  ne  doutoU 
plus  du  moiiverneut  de  la  Terre  : tq^is  les  progrès  que  l'on  a faits 
ensuite  dans  l'astronomie  ont  produitsur  celte  matière  de  nouvelles 
démonstrations  (1077,  1084,  iiqS).  • 

ro88.  Le  système  de  Copernic  est  représenté  dans  la  figure  47; 
le  Soleil  est  au  centre  du  monde;  les  pianotes  tournent  autour  de 
lui  dans  l'ordre  suivant  ; Meicurc,  Venus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter 
cl  Saturne,  à des  distances  du  Soleil  qui  sont  entre  elles,  comme 
les  nombres  4,7,  10,  i.3,  Sa,  cf  90,  qnoi<|u’on  n ait  pas  observe 
ces  proportions  dans  la  ligure;  ces  nombres,  qui  sont  les  plus 
simples  et  les  plus  faciles  retenir,  sont  tels  que  ciia([uc  unité  vaut 
un  peu  plus  de  trois  millions  <le  lieues,  de  a5  au  degré,  onde 
aaSS  toises  chacune.  La  inanicre  de  trouver  ces  distances  sera 
rlémontrée  dans  le  VI'  livre  (121 5).  J'y  ai  ajouté  ilerschel,  planete 
découverte  en  1781  (1160).  Ou  voit  dans  la  même  ligure  que  la 
Terre  est  environnée  par  l'orbite  de  la  Lune  qu'elle  entraîne  avec 
elle,  ainsi  que  Jupiter  est  entouré  par  les  4 orbites  de  ses  satellites , 
et  Saturne  par  5 autres,  et  Ilerschel  par  deux  satellites,  dont  nous 
pasleions  uans  le  XVIIl'  livre.  On  représente  ce  mouvement  des 
planètes  par  des  spheres , ou  des  nlaïu-taires  (1114). 

Je  panerai  de  rexpUcatioin  des  phénomènes  qui  résultent  Je 
ce  système  de  Copernic  (1 108),  après  que  celui  de  Tycho  m'aura 
donné  l'occasion  de  démontrer  encore  mieux  Li  vérité  du  système 
de  Copernic,  qui  sera  la  base  de  tout  le  reste  de  cet  ouvrage. 

Du  sy  stème  de  Tycho  Brahé^  , 

1089.  Je  n'cxplic^ue  le  système  de  Tycho  qu’après  avoir  parlé 
de  celui  de  Copernic , pour  suivre  l’ordre  des  temps  et  celui  des 
ouvrages  qui  ont  été  faits  là-^essus  : il  est  vrai  que  le  système 
de  Tycho  a du  rapport  avec  celui  de  l’tolcinéc,  puisque  l’un  et 
l'autre  adoptent  le  mouvement  du  Soleil,  cl  supposent  la  Terre 
fixe  ; mais  il  a encore  plus  de  rapport  avec  le  système  de  Copernic, 
puisque  dans  tous  les  deux  les  cinq  planètes  tournent  autour  da 
^leil,  et  que  Tycho  s’est  conformé  a cet  égard  aux  démoustra- 
dons  de  Copernic,  sans  lequel  il  ne  sc  scroit  point  élevé  aussi 
haut. 

1090.  Le  système  de  Tycho  est  représenté  dans  la  figure  4®- 
Je  l’ai  tirée  de  son  ouvrage  sur  la  comcle  de  iSjj , imprimé  à 
k suite  de  ses  Lettres  astronomiques , et  qui  est  intitulé  : Tyc(^onis-\ 
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Brahe  Panl  de  mundi  aetherci  receniioribus  phcenomenîs , liber 
secimdus.  Voici  le  titre  fastueux  qu’il  donne  à cette  ligure  , p.  189: 
Kova  mundani  systcinaiis  hyppiyposis  ab  authore  nuper  adinvema , 
quâ  tum  vêtus  il/a  ptokmaica  redundantia  et  inconcinnitas,  tuni 
etiam  recens  emperniana  in  rnotu  terrae  physica  absurditas  exclu- 
duntur , omniaque  apparentiis  cœlestibus  aptissimè  correspondent. 
I.a  Terre  T est  placée  au  centre  de  la  ligure;  clic  est  environnée 
d’abord  par  l'orbite  de  la  Lune , et  ensuite  par  celle  du  Soleil.  Au- 
tour du  Soleil  S,  comme  centre,  sont  décrits  cinq  autres  cercles 

Jour  représenter  les  orbites  de  Meraire,  de  Vi'nus,  de  Mars,  de 
upiter  et  de  Saturne  ; et  le  Soleil,  accompagné  de  toutes  ces  orbites, 
est  supposé  tourner  autour  de  la  Terre  T,  qui  est  cependant  beau- 
coup plus  près  de  lui  que  les  orbites  de  .lupiter.et  de  Saturne. 
Je  n’ai  point  représenté  dans  cette  ligure  les  satellites  de  Jupiter 
et  de  Saturne,  de  même  que  je  n’ai  point  observé  les  proportions 
c|ui  ont  lieu  dans  les  grandeurs  des  orbites,  pour  ne  pas  faire  une 
trop  grande  ligure. 

1091.  Le  système  de  Tycho-Brahé  avoit  été  déjà  soutenu,  du 
moins  en  partie,  par  les  Egyptiens  (1070)  Tycho  ayant  compris 
comme  eux  que  Vénus  et  Mercure  tournoient  évidemment  »u- 
tour  du  Soleil,  jugea  qu’il  en  devoit  être  de  même  des  trois  autres 

f)lanetcs;  la  conclusion  étoit  assez  naturelle;  elle  rendoit  uniformes 
es  hypothèses  de  toutes  les  planètes,  et  suppriraoit  tous  les  épicy- 
cles  cle  la  seconde  inégalité,  par  le  seul  mouvement  autour  au 
Soleil. 

Tycho-Brahé  avoit  une  raison  de  plus  pour  soutenir  ce  système; 
Copernic  avoit  démontré  , 5o  ans  avant  lui , que  l’on  expliquoit 
de  la  maniéré  la  plus  naturelle  et  la  plus  simple  les  phénomènes 
bizarres  et  singuliers  des  stations  et  rétrogradations  de  toutes  les 

Ïlanetes,  en  les  faisant  tourner  toutes  autour  du  Soleil  : Tycho- 
rahé  étoit  trop  éclairé  pour  ne  pa»  voir  la  beauté,  la  simplicité, 
et  par  conséquent  la  vérité  de  ce  système;  mais  son  respect  pour 
quelques  passages  de  l’Ecriture  qu’il  interprétoit  mal  (1094),  l’em- 
pêchoit  d adopter  le  mouvement  de  la  Terre  : enlin  il  avoit  peine 
a concevoir  ce  déplaçemenl  de  notre  globe;  accoutumé  avec  le 


(a)  Gassendi  cite  aussi  Apollonius 
Pergajiis.qui  vivoit  246ans  avant  notre 
cre  : tuais  le  savant  Fabricius , qui  n'a 
rien  ignoré  de  ce  qui  se  trouve  cité  sur 
}es  anciens,  u'en  fait  pas  mention. 


{ Bibl.  gr.  II , 56a.  ) On  voit  seulement 
que  Vitruve,  1.  1 , ch.  t , le  cite  comme 
géomètre  à la  suite  d'Aristarque  , Plii- 
tolaiis  et  Architas,  c’est-à-dire  les  dé- 
fenseurs du  véritable  système  (1075}. 

vulgaire 


I 


r, 

[ 

$ 

f 


1 


Digitized  by  Google 


DU  SYSTÈME  DE  T Y C H O -B  R A.  H É.  409 

vulgaire  à le  considérer  comme  la  base  éternelle  et  le  fondemenf 
immobile  de  toute  stabilité  : il  conserva  donc  tout  ce  cju’il  put 
du  système  de  Copernic,  c’est-à-dire  le  mouvement  de  toutes  les 
planètes  autour  du  Soleil  ; mais  il  lit  tourna  le  Soleil  lui-uièmc, 
accompagné  de  toutes  ces  planètes  , autour  de  la  Terre. 

1093.  Tyclio  ne  vouloir  pas  cependant  ((u’on  crût  qu’il  n’avoit 
fait  que  retourner  le  système  de  Copernic  pour  former  le  sien  : 
voici  à quelle -occasion  il  dit  l’avoir  imaginé;  c’est  dans  une  lettre 
du  ai  février  iSSç,  qu’il  écrivoità  Rotlunann  , mathématicien  du 
landgrave  {Epist.  Astr.  p.  149).  H observa  soigneusement  en 
i583  Mars  eu  opposition,  il  jugea  qu’il  étoit  plus  près  de  nous  que 
Je  Soleil;  et  dès-lors  les  hypothèses  de  Ptolcmée  ne  pouvoient  plus 
avoir  lieu,  car,  suivant  Plolémée,  Mars  devoit  être  plus  loin  que 
le  Soleil.  Cette  raison  ne  pouvoit  avoir  aucune  force , pareeque 
Tycho  n’avoit  aucun  moyen  de  juger  si  Mars  étoit  plus  près  que 
le  Soleil.  D'un  autre  côté,  Tycho  crut  remarquer  que  les  conietes 
observées  en  opposition  par  rapport  au  Soleil,  n’étoient  pointaffec- 
téesdu  mouvement  annuel  de  la  Terre,  comme  cela  ilevoil  arriver 
dans  le  système  de  Copernic;  nous  y répondrons  bientôt  (1101): 
cela  lui  fu  rejeter  l'hypothese  de  Copernic,  et  dès-lors  il  ne  resta 
plus  d’autres  moyens  d’explitiuer  la  proximité  de  Mars  à la  Terre, 
si  ce  n’est  par  le  système  qu’il  proposa. 

Weidler,  qui,  dans  son  histoire  de  l’asteononiie  Bqa),  vou- 
droit  justifier  en  quelque  sortiyff'ycho-Brahé  d’avoir  imaginé  un 
système  si  monstnieux,  prétenn^ue  Tycho  étoit  peu  attaché  à son 
système;  il  cite  à ce  sujet  la  page  819,  ou  VAppandixilcs  l’rogyni- 
nasmes,  où  rien  n’annonce  cette  indHlérence,  et  la  ]>age  5t  des 
tables  rudolphines,  où  il  s’agit  des  hypothèses  ^particulières  (1  épi- 
cycles  qu’il  avoit  empruntées  de  Copernic,  mais  non  pas  du  sys- 
tème général  du  monde,  qu’il  a tonjouis  expliqué  de  la  même 
faqon  dans  plusieurs  endroits  : voici  quelques  uus  des  passages  où 
il  en  parle  d une  maniéré  assez  positive. 

1093.  Dans  un  ouvrage  composé  à l’occasion  de  la  fimcuse 
étoile  de  1673,  et  qui  a pour  titre,  Astronomiae  ùutauratac  Propym- 
nasmaia  Tycho  donne  une  idée  de  la  grandeur  des  planètes 
et  de  leurs  oroiles  ( Ch.  Vil , pap.  477).  « Nous  établissons, 
ce  dit-il,  dans  notre  nouvelle  disposition  des  orbes  célestes,  que 
« la  Terre  est  le  centre  des  mouvemens  de  la  Lune  et  du  Soleil, 

• » 

(a)  Ce  livre  fut  écrit  entre  1 58a  et  1 592  : mais  l’auteur  y fit  des  corrections 
en  carda  les  exemplaire,  jusqu’à  sa  mort. 

Yome  I.  ^ Fff 
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K et  de  la  huitième  sphere,  mais  que  le  Soleil  est  le  centre  des 
« cinq  autres  planètes.  >3 

Dans  l’ouvrage  (jue  j’ai  cité  (1090),  et  qu’il  fit  quelques  années 
après,  à l'occasion  4e  la  coinete  de  1577,  Tycho  parle  fort  au 
long  de  son  système ( /su/?.  i85).  Voici  la  traduction  d’un  passage: 
« Avant  que  de  faire  voir  en  quelle  partie  de  l’espace  élhcré  et 
«vers  quelles  orbites  la  comele  de  1^77  a diiigé  son  cours,  je 
€c  suis  obligé  de  parler  ici  de  1 assemblage  total  des  orbites  plané- 
«t  taircs , eu  exposant  ce  que  j’ai  imaginé  là-dessus  il  y a quatre 
€c  ans  (Tycho  l’avoit  imaginé  vers  rSSa),  quoique  j’eusse  résolu  jus- 
te qu'iti  de  le  réserver  pour  un  Traité  d’astronomie.  J’avois  re- 
<t  marqué  que  l'ancien  système  de  l'tolémée  n'étoit  point  naturel  : 
« la  multitude  des  < picycles  dont  il  se  sert  pour  expliquer  les  mon- 
te vemens  des  planètes  par  rapport  au  Soleil , leurs  stations  et  leurs 
te  rétrogradations,  et  une  partie  de  leurs  inégaliti!s  apparentes,  est 
« superflue  ; ces  hypothèses  mêmes  pochent  contre  les  principes  de 
« l’art,  en  supposant  ces  mouvemens  égaux,  non  autour  de  leur 
te  centre  propre  et  naturel  , mais  autour  d’un  point  étranger,  c'est- 
t<  à-dire  d'un  autre  cercle  excentrique,  tju’ils  appellent  Yéijuant 
te  (loyd).  Mais  aussi  je  n’approuvois  pas  cette  nouveauté  intro- 
et  duitc  par  le  grand  Copernic  , à l'exemple  d’Aristarque  de  Samos 
«(3 18),  dont  parle  Ardiimede  dans  son  Yvyre  de  Arenae  numéro-, 
te  adressé  à Gédion'*’,  roi  de  Sicile  , quoiqu’elle  corrige,  de  la 
« maniéré  la  plus  savante,  tout^p  qu’il  y a d’inutile  et  de  défec- 
tc  tueux  dans  le  système  de  Ptolèmée  , et  <|u’elle  ne  renferme  rien 
« qui  soit  contre  les  principes  des  mathématiques  ; cette  lourde 
« masse  de  la  Terre,  si  peu- propre  au  mouvement,  ne  sauroit  être 
« ainsi  déplacée  e^agitée  d’une  triple  maniéré , comme  un  coips  cé- 
« leste , sans  choquer  les  principes  de  la  physique  ; l’autorité  des 
'«  saintes  Ecritures  s’y  oppose.  Je  parlerai  ailleurs  de  ces  divers 
« inconvéniens , comme  aussi  de  celui  qu'il  y auroit  à supposer 
« un  espace  immense  entre  l’orbite  deSaturne  etlahuitiemespliere, 
!<t  qui  ne  seroit  occupé  par  aucun  astre.  Je  voyois  doneque,  desdeux 
;«  cotés,  il  y avoit  des  absurrlités  : je  me  mis  à axaminer  sérien- 
« sement  s’il  y avolt  quelque  hypothèse  qui  fiât  parfaitement  d’ac- 
te cord  avec  les  phénomènes  et  les  principes  mathématiijnes  , sans 
<t  répugner  à la  physique,  et  sans  encourir  les  censures  de  la 

(a)  C’est  Gelon.  Voyez rArchimede  de  Barrow,  1675,  p.  277.  Archimède  y 
tapporlc  expressément  que,  suivant  Aristarque,  la  terre  était «mporléc  dans. un 
'cercle  autour  du  soleil , placé  au  milieu  de  son  cours. 
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te  théologie  ; je  réussis  au  delà  de  mes  espérances,  et  je  trouvai 
« enfin  une  maniéré  de  disposer  les  révolutions  célestes,  qui  rc-' 
te  médie  à tous  les  inconvéïiiens  , et  dont  je  vais  faire  part  aux 
« amateurs  de  la  physique  céleste.  » 

« .le  pense  d’abord  qu’il  faut  décidément  et  sans  aucun  doute 
a placer  la  Terre  immobile  au  centre  du  monde , en  sulv.int  le  sen- 
te timent  des  anciens  astronomes*  ou  physiciens , et  le  témoignage 
« lie  l’Écriture.  Je  n’admets  point , avec  Ptolcmée  et  les  anciens , • 
te  que  la  Terre  soit  le  centre  des  orbes  du  second  mobile  ; mais  je 
et  pense  que  les  mouvemens  célestes  sont  disposés  de  manière  mie 
te  la  Lune  et  le  Soleil  seulement,  avec  b huitième  sphere  , la  |^us 
te  éloignée  de  toutes , et  qui  renferme  toutes  les  autres , aient  le 
te  centre  de  leur  mouvement  vers  la  Terre  ; les  cinq  antres  planètes 
te  tourneront  autour  du  Soleil  comme  autour  de  leur  chef  et  de  leur 
U roi,  et  le  Soleil  sera  sans  cesse  au  milieu  de  leurs  orbes,  qui 
te  l'accompagneront  dans  son  mouvement  annuel ....  Ainsi  le  Soleil 
a sera  la  réglé  et  le  tcime  de  toutes  ces  révolutions  ; et  comme  Apol- 
tt  Ion  au  milieu  des  Muses,  il  réglera  seul  toute  f harmonie  céleste 
« de  ces  mouvemens  dont  il  eslieiivironné.ji 

1094*  En  même  temps  que  Tycho  regardoit  le  mouvement  de 
la  Terre  comme  contraire  à la  théologie  et  à la  physique,  il  recon- 
noissoit  .son  utilité  en  astronomie,  comme  on  peut  en  juger  parce 
qu’il  en  dit  dans  ses  Frogymnasmes  ( /.  1 , pap.  661  ) : « J’avoue, 
« dit-il , que  les  révolutions  des  cinq  planètes,  qtie  les  anciens  altii- 
tf  buoient  à des  épicycles,  s’expli<|uent  aisément  et  à peu  de  frais, 
« parle  simple  mouvement  de  la  Terre;  que  les  anciens  mathé- 
K maticiens  ont  adopté  bien  des  absurdités  et  des  contradictions 
cc  que  Copernic  a sauvées,  et  oii’il  satisfait  même  un  peu  plus 
« exactement  *ix  apparences  célestes  ».  Mais  on  voit  ensuite  que 
Tycho  regardoit  le  témoignage  de  l’Écriture  sainte  comme  le  pW 
grand  obstacle  au  système  de  Copernic. 

i095.'On  voit  encore  dans  sa  lettre  (1093)  ce  qu’il  pensait 
du  système  de  Copernic  : k Lorsque  je  traiterai , dit-il,  ejc.profcsso, 
« des  mouvemens  célestes,  je  ferai  voir  que  mes  hypothèses  satis- 
« font  exactement  aux  apparences  célestes,  qu’elles  sont  de  béan- 
te coup  préférables  à celles  de  Ptolémée  et  de  Copernic,  et  s’accor- 
« dent  mieux  avec  la  vérité:  mais  si  elles  vous  déplaisent  si  fort; 
K si  vous  aimez  mieux  faire  tourner  la  Terre  elles  mers  accompa- 

• 

(a)  Le  premier  mobile  renferuioit  le  raouvcmenl  diurne,  et  le  second  jno* 
bile  les  orbites  planétaires. 
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« pagnces  de  la  Lune,  par  un  mouvement  annuel , et  donner  un 
ft  triple  mouvement  à un  corps  simple  et  unique  ; si  vous  voulez 
« que  cette  Terre , quoique  si  peu  propre  au  mouvement , et  si  fort 
« au-dessous  des  astres , soit  cependant  portée  elle-même  comme 
« un  astre  dans  la  région  éthérée , vous  êtes  bien  le  maître.  . . . Mais 
« n’est-cc  pas  confondre  les  choses  d'ici-bas  avec  les  choses  célestes, 
cc  et  renverser  tout  l’ordre  de  la  nature?  Ne  vous  y trompez  pas 
cependant  , en  croyant  que  Copernic  ait  suflisammcnt  ré- 
« pondu  aux  absurdités  physiques  qui  résultent  de  son  hypothèse; 

<c  ]e  vous  démontrerai  uuelque  jour  que  tout  ce  que  vous  dites  pour 
« la  défendre , ne  suffit  pas  pour  mettre  la  chose  hors  do  doute  ; 

« vous  êtes  encore  moins  recevable  dans  l’interprétation  que  vous- 
« donnez  des  passages  de  l’Ecriture  , qui  sont  contraires  à votre 
«^stème,  etc.  ».  (Epi.sC.  astron.  pag.  147.) 

Tj  clio  s’efforce  alors  de  prouver  à son  ami , que  l’Ecriture  sainte 
est  incompatible  avec  le  système  de  Copernic  ; nous  en  traiterons 
en  réfutant  Riccioli , celui  do  tous  qui  a le  plus  fait  valoir  cette 
objection  (iio5). 

1096.  Longomontanus , astronOlhe  célébré  (464),  dont  Tycho 
fait  mention  d’une  maniéré  honorable,  ne  put  se  résoudre  à ad- 
mettre toiit-à-fait  le  sentiment  de  Tycho  ; il  admit  le  mouvement 
de  rotation  (Astrononiia  Danica  , pag.  161 , 220),  pour  éviter  de 
donner  à toute  la  machine  céleste  cette  vitesse  incroyable  du  mou- 
vement iliiirne,  qui,  par  sa  force  centrifuge,  disperseroit  bientôt 
les  étoiles  et  les  planètes,  à moins  qu’on  ne  .supposât  les  deux  so- 
lides (1078),  comme  Riccioli  est  onligé  de  le  faire  (Almag.  no~ 
vurn , 11,  288  et  289),  ou  des  intelligences  conductrices.  Il  en  est 
de  même  d’ürigan  , dans  l’épître  dédicatoire  de  ses  éphémérides, 
ctd’Argoli,  dans  son  Pandoslum,  c.  3.  Il  y a moinf  de  diflicultés 
à proposer  contre  ce  système,  que  contre  celui  de  Tycho-Rrahéj 
mais  on  a vu  que  le  mouvement  annuel  de  la  Terre  est  aussi  évi- 
dent que  le  mouvement  diurne  (1086). 

Examen  des  objections  qu’on  fait  contre  le  mouve- 
ment de  la  Terre  et  le  système  de  Copernic. 

» 

1097.  Les  motifs  tir’s  de  la  simplicité , de  l’élégance  du  sys-s 
tème  de  Copernic,  et  du  parfait  accoid  qu’on  trouve  dans  toute 
l'astronomie  en  l’adoptant,  équivalent  à une  démonstration  pour 
tout  physicien  qui  n est  pas  prévenu  d avance  contre  la  possibi-. 
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lire  (lu  mouvement  de  la  terre  ; il  s’agit  donc  de  n'pondre  aux 
diflicultt's  qu’on  peut  former  contre  oc  mouvement , et  dès-lors  il 
ne  restera  rien  à desirer  pour  une  véritable  démonstration  physique, 
sur-tont  quand  DU  y ajoutera  les  preuves  que  nous  avons  annonccc.S 
( U377  , 1084,  1 104 ). 

Je  réponds  sur-tout  aux  objections  de  Tycho  contre  le  système 
de  Copernic,  pareeque  son  témoignage  est  d’un  si  grand  poids,  sa 
réputation  en  astronomie  mérite  tant  de  respect,  qu’il  nous  im- 
porte , pmir  le  système  de  Copernic,  de  montrer  que  si  Tycho  eftt 
été  instruit  de  ce  qui  a été  observé  depuis  sa  mort,  il  n’auroit  osé 
faire  pre^^c  aucune  des  objections  qu’il  proposoit  contre  ce 
système. 

11  demande  à Rolhmann  (£p/rr.  (2^/rort.  pag.  167)  comment  il 
.se  peut  faire  qu’un  boulet  jeté  du  haut  d'une  tour  tombe  tou- 
jours exactement  dans  le  point  cjui  lui  répond  perpendiculairement 
au  pied  de  la  tour , si  la  Terre  a un  mouvement  diurne  ; 011  a vu 
la  réponse  ( 1080). 

On  UC  peut  imaginer,  dira-t-on,  que  la  Terre  se  renverse  tours 
les  jours,  et  que  dans  douze  heures  nous  aurons  la  tête  en-bas: 
mais  il  est  démontré  , par  rexpérience  des  voyageurs  , que  nous 
avons  des  antipodes,  qui  ont  les  pieds -yirnés  vers  les  nôtres 
(140);  ainsi  nous  serons  placés  dans  douze  heures  comme  ils  le 
sont  aftuellei#ent  : luu  n’est  pas  plus  dilBcile  à concevoir  que 
l’autre. 

. 1098.  La  terre,  di.soit  Tycho  (lopS),  est  une  masse  lourde, 
inerte,  vile  et  grossière,  peu  propre  au  mouvement,  qui  ne  sem- 
ble faite  (iiie  pour  être  le  fondement  inébranlable  de  toute  stabilité: 
vous  voulez  en  faire  un  astre  et  la  promener  dans  les  airs,  c’est 
une  prétention  trop  étrange.  Mais  qu’y  a-t-il  d?  solide  dans  ce 
raisonnement  de  Tycho?  N’y  voit-on  pas  au  contraire  un  homme 
prévenu  d’une  maniéré  populaire  pour  les  idée.s  qu’il  a recrues  dans 
son  enfance  ? Pourquoi  la  Terre  , qui  est  beaucoup  plus  petite 

3ue  le  Soleil,  suivant  les  observations  et  les  démonstrations  même 
e Tycho  (1729),  seroit-olle  moins  propre  au  mouvement  qiie 
le  Soleil?  Pourquoi  seroit-e!le  plus  vile  et  plus  grossière  que  les 
planètes  <iui  .sont  rondes  comme  la  terrej  opaques  et  obscures 
comme  elle  quand  le  Soleil  ne  les  éclaire  pas,  et  dont  plusieurs 
sont  plus  grosses  (]ucla  Terre,  de  l’aveu  même  dé  cet  auteur.^ 

- 1099.  Tycho  éloit  choqué  de  la  distance  énorme  à laquelle 
doivent  se  trouver  les  étoiles  dans  le  système  de  Copernic,  pour 
que  l’orbe  annuel  de  la  Terre  y paroisse  »;omine  insensible , ce 
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qui  esf  vrai  (2.804):  il  n’esl  pas  vraisemblable,  dit-il  {Epist.  astron. 
pnp;.  167),  que  l’espace  compris  depuis  le  Soleil  jus<|u’à  Saturne 
soit  700  fois  plus  petit  que  la  distance  des  étoiles  fixes  , sans 
qu’il  y ait  d’autres  astres  dans  l’intervalle  ; c’esf  cependant  ce 
qu’il  faut  supposer  , puisqu’elles  n’ont  pas  une  minute  de  pa- 
rallaxe annuelle.  D’ailleurs  les  étoiles  de  la  troisième  grandeur, 
dont  le  diaincire  aiiparenl  est  d’une  minute  , scroient  ég-ales 
à l’orbe  annuel  de  la  Terre  tout  entier,  si  elles  avoient  seule- 
ment une  parallaxe  annuelle  d une  minute  , car  la  parallaxe 
annuelle  est  l’angle  sous  lequel  l’étoile  voit  l’oibitedela  Terre; 
et  si  cet  angle  est  le  même  fjue  celui  sous  lequel  n^s  voyons 
l’étoile,  il  faut  que  1 étoile  et  l’orbite  soient  égales  : or,  il  n’a  pas  une 
minute  de  parallaxe;  ainsi  le  diamètre  est  encore  plus  grand  que 
la  parallaxe:  l’étoile  seroit  donc  plus  grande  que  l’oibite  entière 
de  la  Terre , et  ce  seroit  bien  autre  chose  pour  les  étoiles  de  la 
première  grandeur  qui,  suivant  Tycho,  ont  Jusqu’à  2 ou  3 mi- 
nutes de  (liamelre  apparent. 

Ces  objections  n’auroient  pas  eu  lieu  dans  ce  siecle-ci  ; Tycho 
auroit  appris  que  les  comètes  et  Herschel,  par  des  orbites  beau- 
coup plus  grandes  que  celle  de  Saturne,  remplissent  une  partie 
de  cet  espace  immen^  dont  le  vide  lui  paroissoit  inconcevable; 
il  auroit  su  , par  la  découverte  des  lunettes,  que  le  diamètre  appa- 
rent des  étoiles  de  la  première  grandeur  ii'est  pas  Ame  seconde 
(2809),  et  qu’ainsi  on  n'est  point  oblig.5  de  les  supposer  d’une 
grandeur  si  prodigieuse.  Mais  quand  il  faudroil  admettre  un  in- 
tervalle immense  vide  d’étoiles  et  de  planètes,  et  convenir  que 
les  étoiles  fixes  que  nous  appercevons  sont  Incomparablement 
plus  grosses  que  le  Soleil,  je  ne  vois  pas  qu’il  en  résulf.^t  rien 
contre  le  systême*de  Copernic;  les  étoiles,  plus  rapprochées  et  plus 

Îietites  dans  le  système  de  Tycho,  sont  une  chose  trop  indiP- 
érentc  pour  former  une  preuve  en  sa  faveur,  puisque  nous  n’a- 
vons d’ailleurs  aucune  connoissance  de  leur  grandeur  réelle,’  non 
plus  que  de  leur  distance  (2807). 

1100.  Tycho  demande  encore  (page  léy)  comment  on  peut 
concevoir  le  mouvement  de  parallélisme  de  l’axe  de  la  Terre,  et 
comment  un  seul  et  même  corps  peut  avoir  ainsi  deux  mouve- 
Biens  différens  , l’un  qui  transporte  le  centre  du  globe,  et  l autre 
qui  change  la  position  de  son  axe.  Mais  le  parallélisme  de  l'axe  de 
la  Terre  n’est  point  un  mouvement  particulier,  comme  le  supposoit 
Tycho,  qui  en  faîsoit  toujours,  comme  Copernic,  u/i  troisiema 
nwuvemeni  de  la  7errc.(i  1 13)  ; c’est  une  situation  naturelle  de  1 axe, 
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qui  ne  change  |»oinl,  narcequ’il  n’y  a aucune  cause  tjui  le  fasse 
changer  ; il  sufla  luic  l’axe  ail  élé  dirigé  une  fois  vers  un  point 
du  ciel , pour  qu’il  contiiiuf  d’y  èttj|loiijours  dirigé  (i  1 13),  quoi- 
que la  Terie  ail  un  mouvement  annueTsuivanl  une  autre  direction. 

11  n’y  a aucune  raison  physique  ni  mathématique  d'oii  l'on  puisse 
conclure  que  l’axe  du  mouvement  diurne  se  dirigera  perpendicu- 
lairenienl  à l’oibe  annuel  : il  n’y  a entre  ces  deux  niouvemcns  au- 
cune connexion  ni  dépendance  ^220)  ; dans  le  temps  que  toutes 
les  parties  de  la  Terre  sont  lancées  du  même  côté  par  un  mouve- 
nient  de  projection , elles  acquièrent  toutes  des  vitesses  et  des 
directions  parallèles  et  é|jPes  ; cela  ne  change  donc  rien  à la  situation 
qu’elles  ont,  l une  par  rapport  à l’autre  , et  à celle  qu’elles  doivent 
conliniier  d’avoir  : ainsi  l'on  peut  supposer  (|ue  la  Terre  ( f|ui 
d’abord  auroit  tourné  autour  d un  axe  immobile)  soit  lancée  dans 
une  direction  quelconque  ; toutes  les  parties  recevant  la  même 
impression  , il  y a une  compensation  entière  des  parties  supé- 
rieures aux  parties  infériemes,  et  elles  conservent  toutes  le  mou- 
vement de  rotation  qu’elles  avoient  auparavant,  c'est-.à-dirc  que 
chaque  particule  se  meut  dans  une  direction  parallèle  à celle  qu’elle 
suivoilu’abord  quand  la  Terre  étoit  fixe.  Un  corps  ayant  commencé(^ 
à se  mouvoir  autour  de  son  axe,  les  deux  pôles  ou  les  deux  points 
qui  ne  tournent  pas  sur  l’axe  , sont  ceux  qui  ont  requ  le  même  mou- 
vement par  1 impulsion  faite  au  centre,  et  qui  a produit  le  mou- 
vement ae  translation -^s’ils  ont  rei^u  le  même  mouvement , il  n’y  a 
aucune  raison  pour  qu  un  de  ces  points  fasse  plus  de  chemin  que 
l’autre  ; et  en  faisant  tous  deux  le  même  chemin  , ils  seront  né- 
cessairement toujours  sur  une  ligue  parallèle  à celle  sur  laquelle 
ils  se  tiouvôient  au  commencement  du  mouvement.  Lorsqu’une 
toupie  tourne  sur  une  table  par  un  mouvement  de  rotation  qui  lui 
a été  imprimé,  cette  table  peut  être  transportée  de  haut  en  bas, 
de  droite  à gauche  , obliquement , circulairemenl , sans  qu’il  en  ré- 
sulte aucune  différence  dans  le  mouvement  de  la  toupie  ; on  peut 
lancer  cette  toupie  suivant  la  direction  qu’on  voudra  , sans  qu  elle 
cesse  pour  cela  de  tourner  sur  le  même  axe.  Un  boulet  qui  sort 
du  canon,  tourne  presque  toujours  sur  son  axe  , mais  quelquefois 
dans  un  sens , quelquefois  dans  l’autre  , autour  d’un  axe  ou  ver- 
tical ou  hoiiiontal  ou  incliné,  suivant  la  nature  des  obstacles  qu’il 
aura  éprouvés  avant  que  de  sortir  du  canon  ou  en  sortant.  Voyez  le 
traité  de  Robins  sur  l'artillerie. 

1101.  Tycho  croyoit  trouver  dans  les  comètes  une  objection  très- 
forte  contre  le  système  de  Copernic , en  disant  qu’elles  n'etoient-  * 
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pointaftectccs  par  le  mouvement  annuel  de  la  terre  (lopa).  Cometas 
insuper  cœlitus  œnspectos  et  in  salis  opposito  versantes,  motui 
icrrac  non  reclili  obnoxios , mtaineis  nq/i  in  tantum  distent  ut  plané 
is  evanescat , sicut  in  fixis  jn  syderibus  ; Copernicanam  cjuoquc  as- 
sumptioneni  in  motu  terraecollabescere.  {Epistolae  astron.  pag.  149). 
Cette  raison  étoit  çrave  assurément , si  elle  eût  été  vraie  : mais 
Tycho  avoit  ol>serve  peu  de  cometes  ; s'il  eût  vu  celle  de  1681  , dont 
’ la  route  est  si  compliquée  et  si  Bizarre  en  apparence  , que  Cassini 
en  fit  deux  cometes  différentes,  mais  devient  une  courbe  exacte 
et  régulière  quand  on  lient  compte  du  mouvement  de  la  Terre  ; s’il 
eût  vu  ces  cometes  dont  la  route  tortu^||pe  est  représentée  avec 
la  derniere  précision  par  une  seide  courbe  décrite  autour  du 
Soleil , et  combinée  avec  le  mouvement  de  la  terre  (8202),  il  eût 
changé  probablement  de  langage  ; et  ce  qui  fut  pour  lui  une  raison 
de  rejeter  le  système  de  Copernic',  en  eût  été  au  contraire  une 
nouvelle  démonstration  , à moins  qu’il  n’eût  encore  préféré  de 
faire  tourner  le  Soleil  avec  toutes  les  cometes  : cela  reviendroit 
au  même  , quant  à l’apparence  ; mais  ce  scroit  une  absurdité 
de  plus. 

0 1103.  Tycho  étoit  obb’gé,  pour  faire  moüvoir  les  planètes  autour 

du  Soleil,  d’imaginei  une  espece  de  force  centrale,  ou  de  tendance 
vers  cet  astre;  « Quelle  est.  Je  vous  prie,  écrit-il  à Rothmann 
K {pag.  148),  la  matière  tenace,  par  laquelle  certains  corps  , 
ce  comme  le  fer  et  l'aimant,  s’unissent  et  ^e  cherchent  mutuelle- 
« ment,  malgré  les  corps  même  inteiposés?  Si  cela  a lieu  naturelle- 
« ment  dans  les  corps  terrestres  inanimés,  pourquoi  ne  l’imagi- 
« neroit-on  pas  dans  les  corps  célestes,  que  les  platoniciens  et 
« les  philosophes  les  plus  sages  ont  regardés  comme  étant,  pour 
<r  ainsi  dire,  animis  ou  doués  d'une  vertu  divine? Lisez  altcntive- 
« ment  Pline  à la  fin  du  16' chapitre  de  son  second  livre,  sur  la 
« cause  des  stations  et  des  rétrogradations  des  trois  planètes  supé- 
« rieures;  ce  qu'il  en  dit,  quolqu’obscur  et  même  absurde,  mérite 
« (luelque  attention , et  fiilt  voir  que  parmi  les  plus  anciens  ma- 
te lliématiciens  , et  ceux  même  qui  ont  placé  la  Terre  immobile 
ttau  centre  du  monde,  il  y en  a eu  qui  n'ont  point  employé  les 
«épicycles,  mais  ont  cru  que  ces  apparences,  par  unè  certaine 
<c  cause  occulte,  pouvoient  se  rapporter  au  Soleil,  et  s’expliquer 
« par  leur  dépendance  du  inileil,  sans  qu’il  y eût  entre  le  Soleil 
« et  les  planètes  aucune  matière  capable  de  les  unir  ensemble.  » 
Tycho  coucevoit  donc  une  certaine  force  de  connexion  entre 
les  planètes  et  le  Solqil;  or,  cette  force  s'étend  jusqu ’A  Saturne; 

’ c’est-à-dire 
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c’est-.\-clire  bien  au-delà  de  la  Terre.  Comment  donc  imaLÛncr  que 
la  force  du  Soleil,  capable  de  retenir  des  pianotes  plus  grosses  que 
la  Terre  et  à de  plus  grandes  distances,  ne  pût  cependant  rien 
sur  celle-ci,  et  qu’au  contraire  le  Soleil,  armé  de  ce  vaste  cortège, 
et  étendant  sa  force  Jusqu’aux  extrémités  de  ce  système  immense, 
fût  cependant  forcé  de  tourner  sans  cesse  autour  d'une  terre  plus 
petite  et  moins  éloignée  que  les  planètes  sur  lesquelles  il  étend 
son  action?  J’ose  dire  que  c’est,  dans  le  système  de  Tydio-Brahé, 
une  véritable  absurdité. 

1 io3.  En  matière  de  physique  on  ne  sauroit  donner  une  démons- 
tration rigoureuse  et  précise,  comme  dans  la  géonu'liie  pure:  si 
un  homme  placé  fortuitement,  et  pour  la  nremicrc  fois,  dans  un 
vaisseau  et  sur  un  fleuve,  s'éloit  persuaoé  d'avance  fortement 
par  quelque  motif  de  prévention,  que  ce  vaisseau  est  immobile, 
ori  auroit  beau  lui  montrer  la  terre,  les  arbres  et  le  rivage  en 
mouvement,  lui  dire  que  tout  cela  ne  sauroit  être  emporté  à la 
fois  du  même  sens,  que  le  mouvement  seul  de  son  navire  est 
la  cause  de  toutes  ces  apparences,  et  suflit  pour  expliquer  tous 
les  mouvemens  qu’il  appcrqoit;  s’il  ne  l’a  (ainais  éprouvé  lui- 
même  en  descendant  à terre,  s’il  n’a  point  vu  de  bâtiment  avancer 
sur  l’eau,  s'il  a oui  dire  c£nt  fois  le  contraire,  il  pourra  toujours 
vous  répondre  que  peut-être  vous  avez  raison,  mais  qu’il  n’a  ja- 
mais éprouvé  si  cela  est  bien  vrai.  Tel  est  le  cas  du  physicien 
qui  voudroit  démontrer  au  peupTe  le  mouvement  de  laTerre;il 
lui  fera  voir  des  milliers  d’étoiles  qui  paroissent  toutes  avancer  du 
même  sens,  quoiqu’elles  soient  à des  dbtances  prodigieuses  les 
unes  des  autres  i d lui  dira  qu’on  ne  peut  même  imaginer  une 
cause  commune  pour  tant  de  corps  isolés  et  indépendans  les  uns 
des  autres,  capable  de  les  entraîner  à la  fois,  et  de  leur  faire  faire 
un  tour  entier  tous  les  jours  autour  d’une  petite  masse  de  terre, 
que  l'on  n’appercevroit  pas  si  l’on  éloit  placé  vers  une  étoile  : 
le  physicien  lui  dira  encore  qu’un  seul  mouvement  de  rotation 
dans  le  pedt  globe  de  la  terre,  qui  n’a'  que  1482  lieues  de  rayon, 
suffit  pour  causer  cette  infinilé  de  mouvemens  apparens  : tout  cela 
ne  sauroit  convaincre  ceux  qui  août  pas  assez  de  physique  pour 
secouer  ces  préjugés;  mais  c’est  une  démoustradon  complète  pour 
un  physicien,  qiu  voit  se  réunir  toutes  iet  preuves  (1084),  tandis 
qu'on  ne  sauroit  fiiiie  une  seule  objeclibii  physique  contre  le 
mouvement  d e la  T erre. 

1104.  Ce  mouvement  est  le  premier  fondement  de  toute  astto- 
nomic  et  de  toute  physique  céleste.  Ainsi  l'on  peut  dire  qu’im 
Tome  L Ggg 
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tnii  é d’astronomie  e^t  lu'-rnême  im  assemblage  continu  de  preuves 
difTdiinles  du  mouvement  de  la  Terre;  l’encliaînemenl  de  toutes 
les  parties  de  cet  otivrage  se  trouveioit  rompu,  et  leur  cohérence 
désunie,  si  l’on  cessi  it  d'admettre  ce  mouvement. 

Hiccioü  emploie  j liis  de  200  pages  in-lol.  dans  le  second  volume 
de  sou  Almageste,  à dissei  ter  sur  le  système  de  Copernic;  il  pro- 

ftosi-  77  argumens  contre  le  mouvement  delà  Terre,  sans  compter 
es  t.  moignages  sacrés  qui  y sont  présentés  dans  toute  leur  force; 
il  n’y  a rien  de  remanjuable  parmi  ces  argumens  qui  ne  soit  ren- 
fermé dans  ce  que  l’on  a vu  aux  articles  prccédens  : il  ne  me  reste 
plus  qu’à  dire  un  mot  des  témoignages  de  l’Ecriture,  qu’on  nous 
a si  St  rieusement  opposés  : trop  âe  gens  y ont  attaché  une  scnipu- 
leusc  Importance;  et  quoique  cela  paroisse  n’être  pas  du  ressort 
d’un  physicien,  le  désir  de  convaincre  toutes  les  sortes  d’adver- 
saires nous  oblige  d’y  insister. 

Passages  de  l' Ecriture  qui  ont  paru  contraires'  au 
' sj'SU'iiie  de  Copernic, 

1 jo5.  Les  textes  qu'on  nous  oppose  sont  tirés  du  livre  de  Josué,. 
c.  10,  V.  i3  ; du  psaume  92,  v.  1 ; du  psaume  io3,  v.  5;  de 
l’Ecch  siaste,  c.  1 , v.  5 ; du  prophète  Isaïe,  c.  38,  v.  8;  du  livre- 
des  Juges,  c.  5.  v,  20;  du  3*jivre  d’Rsdras,  c.  4>  v-  34  ; mais 
quand  ou  les  lit  sans  préjugé,  on  y voit  un  langage  ordinaire,, 
qui  ne  pouvoit  être  dinérent  sans  devenir  inintelligible,  et  l’oiv 
n’y  voit  rien  qui  paroisse  tenir  au  dogme  ni  à la  physique.  Dm 
reste  plusieurs  auteurs  catholiques  ont  accumulé  des  raûonne- 
mens  de  toute  espece,  pour  faire  sentir  que  les  différens  passages 
de  l'Ec  iture  où  il  est  parlé  du  mouvement  du  Soleil,  peuvent 
s’entendre  decelui  de  la  Terre  sans  leur  faire  violence. 

Il  y auroit  un  Ecle  bien  étrange  à prétendre  exclure  des  livres 
saints  toutes  les  expressions  qui  sont  reques  dans  la  société,  et  par 
lesquelles  ou  se  fait  entendre  de  tout  le  monde.  Les  astronomes 
disent  comme  les  autres,  le  Soleil  se  leve  et  le  Soleil  se  couche; 
ils  le  diront  toujours  sans  prétendre  méconnoître  le  véritable  état  de 
la  nature  et  de  l'iHimobilité  du  Soleil.  Dieu,  conversant  parmi  les 
hommes  , le  dirolt  avec  eux  , et  Josué  ne  pouvoit  dire  autrement. 
Pourroit-on  prétendre  qu’un  général  d’armée  tel  que  Josué  ( dans 
le  moment  ou  il  s'agissoit  de  manifester  à ses  soldats  la  gloiie  et  la 
puissance  de  Dieu  par  une  victoire  ) dût  leur  faire  une  Icqon 
tl'asUonomie  , et  qmttSmt  le  langage  que  ses  soldats  pouvoient  cn- 
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tendre,  dire  à la  Terre  de  s’arrêter  ? Il  aurolt  fallu  en  même  temps 
leur  apprendre  en  détail  pourmioi  cette  singularité  d’exiuession  ; 
et  jamais  digression  n’eût  été  plus  hors  de  place.- Ainsi , clans  le  cas 
même  où  l'on  prétendroit  c|uc.losué,  comme  prophète,  auroit  été 
instruit,  par  la  toute-puissance  de  Dieu,  de  cç  cpi’on  ignorent  de 
son  temps  , et  sur-tout  dans  son  pays , il  n’auroit  pas  pu  s’ex- 
primer autrement  cpi’il  n’a  fait,  il  en  est  de  même  des  autres 
passages  de  l'Ecriture  , où  les  autettrs  sacrés  ont  dû  nécassaiicment 
jcailcr  comme  l'on  parle , et  comme  nous  parlons  nous-mêmes  d.ins 
nos  livres  d’astronomie,  quand  nous  disons  le  lever,  le  coucher, 
le  mouvement , l’inégalité  du  Soleil  ; il  n’y  avoit  qu'une  maniéré 
des’expiimcr  ; il  ne  résulte  donc  rien  de  ces  textes  contre  le  système 
de  Copernic. 

Les  ouvrages  où  l’on  peut  trouver  une  ample  justification  Ll- 
dessus  , sont  les  snivans  : Kepler,  de  Stella  Mariis , in  Introd. 
My.ùcriam  Cosriiog.  in  nutis  ad  cap.  i ; Epitome  Astronomiae  Coper. 
lib.  I,  pap.  i38;  Roth.m  vnn,  dans  une  lettre  qui  se  trouve  parmi 
celles- de  Tyclio,  pag.  \?>o  \ Foscarini , Carme  italien,  dans  une 
cpîire  à sou  général , imprimée  en  italien  à Naples  en  i6i5,  et 
en  latin  .à  Lyon  en  1641  ; le  P.  Campanella  , Dominicain  f Apolop. 
pro  Galileo,  Francof.  i6?a,  in-4');  Hênpone,  dans  le  II*  livre  de  ses 
Théoriques  , c|ui  est  dans  le  tome  V de  son  Cours  de  Mathé- 
maticjties  ; Jacques  Lansberge  , dans  son  Apologie  pour  Philippe 
Lansberge  contre  Fromond  , théologien  de  Louvain  , et  contre 
Moiin  , imprimée  à Mildclbourg  en  i633  ; et  même  Riccioli , tom. 
H , png.  487.  Ce  que  ces  auteurs  en  ont  dit,  sufilt  pour  faire 
voir  la  vérité  des  propositions  suivantes. 

Les  passages  de  l'Ecriture  sainte  qui  sont  contraires  au  mou- 
vement de  la  Terre  , ne  doivent  pas  se  prendre  dans  le  sens  propre 
et  littéral,  et  dans  la  rigueur  des  termes,  mais  dans  le  sens  or- 
dinaire du  discours  , suivant  la  maniéré  générale  de  raconter  et 
de  parler.  11  y a un  grand  nombre  d’autres  passages  del  Eciiliue 
où  il  est  parlé  d’astronomie  et  de  jdiysiquc,  dans  lesquels  il  est 
évident  tpi'on  ne  doit  pas  s’attacher  à la  lettre  , comme  quand 
le  prophète  roi  dit,  Tefliis  fundata  super  maria  ( Ps.  xxm);  lors- 
que l'Ecclésiastc  dit.  Terra  in  aeianuni  slat{  c.  1,  etc.)  ; ou  comme 
dans  le  livre  des  Rois  {cap.  7 ) où  il  est  dit  qu’un  vase  rond  qui 
avoit  dix  co'udées  de  diamètre , en  avoit  3o  de  circonférence.  Dans 
les  passages  de  l’Ecriture  où  il  est  parlé  du  mouvement  du  Soleil, 
on  voit  évidemment  que  les  écrivains  sacrés  n’ont  prétendu  ni 
décider  une  question  physique  , ni  établir  ou  proscrire  un  sen-i 
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tiinent  là-dessus.  Ces  passages  ne  sont  point  des  articles  tjnl  in^ 
K^ressent,  ou  qui  concernent  la  religion  ni  le  dogme , mais  seu- 
lement des  accessoires  indilïércns  d une  narration  historique. 

iiodi  Rien  n'oblige  de  croire  que  même  avec  le  don  de  pro- 
ph'tie,  les  auteiirs  sacrés  aient  dA  être  instruits  des  choses  pro- 
fanes et  indifférentes  à l’objet  des  livres  saints.  Les  saints  peres  et 
les  auteurs  ecclesiastiques  , dont  1 autorité  peut  nous  être  opposée 
dans  cette  matière,  n’ont  eu  souvent  aucune  coniioissance  de  l’as- 
tronomie ; tel  est  S.  Augustin  , l’un  des  plus  savaus  en  tout  genre, 
qui  ne  croyolt  pas  aux  antipodes  ( de  Civit.  Dci , lib.  XV^l , ccip.  p ). 

Maison  voit  que  S.  Augustin  et  S.  Thomas  n’éloient  point  d’avis 
que  l’on  gênât  les  philosophes,  sous  prétexte  de  défendre  le  sens 
littéral  dans  les  passages  de  l’Ecriture  : il  y a un  passage  remarquable 
de  S.  Tliomas  ( Opusc.  10,7.  18  ),  où  1 on  voit  que  S.  Augustin  et 
S.  Thomas  craignolent  que  le  zcle  des  Ignorans  ne  rendît  la  religion 
et  scs  docteurs  ridicules  aux  yeux  des  savaiis  etrangers  , dont  ils 
desirolenl  de  mériter  la  couliance  et  l’estime.  Le  cardinal  Cusa 
soutint  le  mouvement  de  la  Terre;  Dicge  de  Zuniga  ou  Didacus 
de  Astunica,  dans  ses  commentaires  sur  Job  , l’enseigna  e.xpres-, 

sèment.  , , • • r n 

D’ailleurs  l’Eglise  n’a  jamais  porté  aucune  decision  tormelle 

contre  le  système  de  Copernic.  Il  est  vrai  qu  il  y eut  un 
de  la  congrégation  des  cardinaux  inquisiteurs,  le  5 mars  1616, 
contre  les  livres  de  Copernic,  d’Astunica  et  do  Foscarini , et  une 
sentence  contre  Galilée  , du  22  juin  i633 , qui  le  condamna  à 
Iciilr  prison  , et  à abjurer  l’erreur  du  système  de  Copernic  ( Al- 
mae.  nov.  11 , pag.  498);  mais  cette  sentence  des  iiiquisiteui» 
contre  Galilée  fut" une  affaire  personnelle,  une  suite  de  la  )a- 
lousie  que  des  ennemis  trop  puissaiis  avoient  eue  de  cette  nou- 
velle philosophie,  et  de  la  célébrité  extraordinaire  de  Galilée.  Le 
P.  Grassi,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  et  de  zelc  , etoit  enthou- 
siaste de  la  philosophie  de  son  temps  , et  Galilée  avoit  écrit  contre 
lui  ainsi  que  contre  le  P.  Scheiner  ; le  cardinal  Bellarmin , nui 
en  devoit  être  naturellement  .le  protecteur,  avoit  défendu  lui- 
même  à Galilée  en  i6i6  de  la  part  de  l’inquisition  , de  soutenir 
comme  une  lhese  le  système  de  Copernic,  et  sur-tout  de  due 
qu’il  étoit  conforme  à l’Ecriture.  Cette  défense  fut  portée  sur 
les  registres  du  saint  odlcc  , et  Galilée  promit  de  s y soiiinettre  : 
mais  II  manqua  à sa  parole  ; il  publia,  en  i632  , ses  dialogues 
sur  le  système  du  monde  , qui  occasionnèrent  sa  condamnation  : 
cependant  il  fut  traité  avec  beaucoup  de  ménagement , comme 
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le  fiiit  voir  M.  M;i!ict  du  Pan  ( Me/'cj<re  du  juillet  1784). 
On  a loujours  du  moins  permis,  même  à Home,  d’adopter  ce 
système  comme  I.ypolhese  <*>.  Le  P.  Fabii,  jésuite  et  pénitencier 
àe  S Pierre  de  Rome,  étoit  même  persuadé  que  la  cour  de  Rome 
ne  feroit  aucune  difliculté  de  se  rendre  à des  démonstrations  as- 
tronomiques , comme  on  le  volt  dans  les  noies  qu  Eustachius  de 
Dmnb  a faites  contre  le  Systema  Saturnium  de  Huygens pag. 
40  : ses  paroles.ont  été  citées  par  Auzout,  dans  sa  lettre  à 1 abbé 
Charles,  du  i3  octobre  1664  (^Mémoires  de  l'Acad.  de  1666, 
1699,  tom.  Vil,  p.  59). 

On  a supprimé  dans  V Index,  ou  catalogue  des  livres  défendus, 
fait  à Rome , l’article  qui  comprenoit  tous  les  livres  où  le  mou- 
vement delà  Terre  est  soutenu  : je  demandai  étant  à Rome,  en 
a 765  que  l'on  voulût  bien  en  retrancher  aussi  nommément  les 
ouvrages  de  Galilée  ; le  cardinal  préfet  de  la  congrégation  de 
l’Index  m’objecta  qu’il  y avoit  contre  lui  une  sentence  de  la  con- 
grégation du  sainloflice  ou  de  rinquisltion , qu  il  faudi oit  aupara- 
vant faire  modifier  , et  le  pape  Clément  Xlll  me  paroissoit  très 
porté  à y consentir , par  déference  pour  les  sciences  et  les  savans: 
mais  le  temps  ne  me  permit  pas  de  suivre  une  négociation  qui 
dépendoit  d un  trop  grand  nombre  de  personnes. 

1107.  La  conclusion  naturelle  de  tout  ce  qui  précédé,  est  que 
le  système  de  Copernic  est  le  seul  qu’on  puisse  admettre  ; il  est 
"prouvé , autant  qu’une  chose  physique  peut  l’être.  Ainsi  la  Terre 
tourne  véritablement  sur  son  axe  et  autour  du  Soleil,  de  même 
que  les  autres  planètes,  et  il  ne  peut  subsister  aucune  objection 
physiouc  ni  morale  contre  ces  deux  mouveincns  \ sera  en- 
core mieux  démontré,  après  que  nous  aurons  expliqué  tous  les 
phénomènes  de  rastronouHe  par  le  moyeu  de  ce  double  mou- 
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DANS  LE  SYSTÈME  DE  COPERNIC. 


1108.  Le  mouvement  diurne  de  tout  le  ciel  s explique  avec 
une  extrême  facilité  dans  le  systêin&deCopemic  ; on  a vu  (1077) 
que  c’étoit  une  des  principales  raisonî'i|ai  l’avoient  fait  admettre. 
Il  suffit  en  effet  (juenous  tournions  autour  de  laxc  delà  Terre, 

(a)  ffypo/hcse  vient  de  supposition  ; c’est  ce  qui  sert  à expliquer 

un  phénomène , sans  être  prouvé  d'aüleurs  pat  soi-inôme. 
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(l’ocrKlent  en  oiient,  pour  cpic  tous  les  astres  paroîssenl  tourner 
au  loiitrairc  croiiciit  on  occident.  Un  habitant  placé  sous  l’équa- 
tenr , et  touniant  dans  ce  plan,  verra  successivement  toutes  les 
étoiles  qui  sont  dans  l’équateur,  jiasscr  à son  zénit,  et  au  bout  de 
24  liemes  elles  y reviendront.  l’our  les  antres  p^'s,  soit  IIDAE 
(no.  49)  le  globe  de  la  Terre;  lîA  l’axe  de  la  Terre  dirigé  vers 
le  point  P du  ciel,  DE  le  parallèle  circulaire  que  décrit  un  point 
D'de  la  Terre  par  sou  inouveinenl  diurne;  F est  le  point  de  la 
sjrherc  céleste  qui  répond  verticalement  au  point  D de  la  Terre, 
G le  point  cpii  répond  verticalement  au  point  E : la  ligne  CD  F, 
qui  est  la  ligne  du  zénit  ou  la  verticale  du  point  D,  tourne  avec 
ce  point  autour  du  centre  C et  de  l'axe  CP;  elle  déciit  par  çc 
Tuouvoment  la  surface  d'un  cône,  dont  le  sommet  est  au  centre 
C de  la  Terre,  et  dont  la  base  s'étend  de  F en  G:  le  cercle  céleste 
FG  , parallèle  à l’éqnatcur,  est  la  base  du  cône  que  décrit  la  ligne 
du  zmiil  CD  F;  il  n’est  pas  dans  le  même  plan  que  le  paralîele 
terrestre  DE,  mais  il  lui  correspond  parallèlement;  il  fait  partie 
du  même  cône,  il  est  compris  entre  les  mêmes  lignes,  puisque 
tons  les  points  de  ce  parallèle  céleste  F G sont  éloignés  du  pôle 
céleste  P du  même  nombre  de  degrés  que  le  point  D est  éloigné 
du  pôle  A de  la  Terre  : la  ligne  du  zénit  CD  F rencontrera  dans 
les  24  heures  tous  les  points  du  ciel  qui  sont  à la  même  distance 
du  pôle  P,  c’est-à-dire  tous  les  points  qui  sont  sur  le  parallèle 
céleste  FTIG,  et  ils  paroîtront  tous  à son  zénit.  C’est  ainsi  qu’à 
Paris  nous  voyons  successivement  passer  au  zénit  les  constella- 
tions de  Cassiopée,  d’Andromede,  de  Persée,  du  Cocher,  de 
la  grande  Ourse  et  du  Dragon  , pareeque  notre  verticale  ou  la 
ligue  de  notre  zénit  va  les  rencontrer  tour  à tour,  et  se  placer 
sur  CCS  dilférentes  constellations,  qîii  sont  toutes  à pole 

du  monde  P,  on  du  point  vers  lequel  est  dirigé  l'axe  CA  de  notre 
mouvement  diurne. 

Ainsi  chacune  de  ces  constellations  décrit  le  parallèle  (jui  cstà4i° 
du  pôle;  car  pour  cela  il  sudit  que  l’étoile  restant  toujours  à 41® 
du  pôle,  nous  répondions  successivement  à tous  ces  points  du  même 
cercle  ; quand  nous  serons  à r®  de  l’étoile,  elle  nous  paroîtra  à 
1®  du  méridien  , et  ainsi  de  tous  les  autres  points  du  parallèle. 

1109.  Le  moa'vement  annuel  s’explique  également  dans 
le  système  de  Copernic  ; tout  ce  cpie  nous  avons  dit  du  mou- 
vement ajrparcnt  du  Soleil  dans  1 écliptique  ( 860  ) a lieu  en 
consétjuence  du  mouvement  de  la  Terre  : rpiand  elle  est  dans 
le  Pclier , le  Soleil  paroît  dans  la  Balance  , qui  est  le  signe  op- 
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posé  : la  Terre  avance  de  3o®,  et  se  place  dans  le  Taureau  ; le 
éoleil  paroît  avancer  d'auUiit,  nous  le  voyons  daiTs  le  Scorpion: 
et  le  lieu  apparent  du  Soleil  est  toujours  opposé  de  180°,  ou  de 
six  signes,  au  lieu  réel  de  la  Terre.  Ainsi,  aans  la  figure  5a,  soit 
S le  Soleil,  TR  l’orbite  de  la  Terre , y G ^ le  cercle  ci  leste 
appellé  cW/;pr/<7ue , dans  lequel  on  imagine  les  douze  signes  à une 
distance  infinie  de  nous  ; le  Soleil  S paroit  répondre  en  ^ quand 
la  Terre  est  en  T , parceque  le  rayon  visuel  mené  de  la  Terre  au 
Soleil  s’étend  vers  le  signe  =^^,et  nous  disons  qu’alors  le  Soleil 
est  dans  la  Balance  ; mais  si  la  Terre  T étoit  vue  du  Soleil  S 
suivant  le  rayon  STV,  elle  paroîlroit  en  V,  c'est-à-dire  dans 
le  Belier.  Le  lieu  de  la  Terre  dans  l’écliptique  est  donc  toujours 
diamétralement  opposé  à celui  du  Soleil  : ainsi  la  Terre  décri- 
vant une  orbite  annuelle  T R * qui  la  feit  répondre  successive- 
ment à tous  les  points  Y G , etc.  elle  verra  le  Soleil  répondre  lui- 
même  à tous  les  points  de  l’é cliptique  ; par  conséquent  le  mou- 
vement annuel  de  la  Terre  produira  le  mouvéïnent  apparent  du 
Soleil , tel  que  nous  l’observons  , et  tel  qu’il  a été  expliqué  (Sp). 

1110.  Nous  supposons  ici , comme  nous  l’avons  toujours  fait, 

3 ne  l'écliptique  est  un  cercle  dont  le  plan  passe  par  le  centre 
e la  Terre , aussi  bien  que  par  le  centre  du  Soleil  : pour  le 
prouver,  il  suffit  de  considérer  que  l’obliquité  de  l'écliptique, 
ou  la  distance  de  l’écliptique  à l’équateur,  observée  en  été  et  en 
hiver,  se  trouve  toujours  la  même  ; or  l’éijuatcur  passe  ceitai- 
nement  par  le  centre  de  la  Terre , car  nous  voyons  les  astres 
qui  sont  dans  l'équateur  se  mouvoir  dans  le  plan  d’un  grand 
cercle,  et  rester  12  heures  sur  l’horizon  ; récliptique  coupe  eu 
deux  parties  égales  un  grand  cercle  qui  passe  par  le  centre  de 
la  Terre , elle  est  donc  elle-même  un  grand  cercle  qui  ^asse  au 
même  centre.  Ajoutez  à cela  que  les  points  l'quinoxiaux  ne  se- 
roient  pas  diamétralement  opposés,  si  ces  deux  cercles  nesecou- 
poieiit  pas  en  deux  parties  «'gales  , et  ne  passoient  pas  tous  les 
deux  par  le  centre  de  la  Terre  ; c’est  pourquoi  il  est  certain  que 
le  plan  de  l’écliptique  passe  tout  à la  fois  par  le  centre  du  Soleil 
et  par  le  centre  de  la  Terre. 

1111.  Le  changement  des  saisons  s’explif|ue  très  bien  dans- 
le  système  de  Copernic , au  moyen  de  l’inclinaison  et  du  paral- 
h'iisme  constant  de  l’axe  de  la  Terre  ; maJ|  ceci  exige  plus  <l’at- 
tention  , et  c est  de  tous  les  phénomènes  celui  qui  prouve  mieux 
le  g-^iie  de  Copernic.  Le  phénomène  des  saisons  se  réduit  à ceci  : 
les  pays  de  la  terre  situés  sous  le  tropic^ue  du  Cancer  ou  à a3°- 
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de  latitude  septentrionale,  comme  sont  à peu  près  l’ancienne  ville 
de  Syenc  , celles  de  Canton  et  de  Chandernagor  , voient  le  Soleil 
passer  par  leur  zénità  midi,  dans  le  temps  du  solstice  dVtë , a insi- 
(jue  tous  les  pays  qui  sont  à même  latitude  ou' à même  distance 
de  l’équateur  ; au  contraire,  ceux  qui  sonf  à 23°  3 de  latitude 
méridionale  par-delà  l'équateur,  et  sous  le  tropique  du  Capricorne, 
comme  Rio-Janeiro  dans  le  Rrésil , ont  le  Soleil  au  zéiiit  le  21  dé« 
cembre , quand  le  Soleil  est  dans  le  solstice  d’hiver.  Pour  que 
cet  cftet  ait  lieu  avec  le  mouvement  de  la  Terre  ^ il  nous  sufiit  de 
la  placer  de  maniéré  que  le  rayon  solaire,  dirigé  vers  le  centre  de 
la  Terre,  passe,  dans  le  premier  cas,  sur  un  des  tropiques  ter- 
restres , qui  est  celui  de  Chandernagor  ; et  dans  le  second  cas , sur 
le  tropique  opposé  , qui  est  celui  de  Rio-Janeiro. 

1112.  Soit  S le  Soleil  (fig.  5i  ),  C et  D deux  points  diamé- 
tralement opposés  de  l’orbe  annuel  de  la  Terre  ; le  point  C où  elle 
se  trouve  le  21  juin,  et  le  point  D où  elle  se  trouve  le  21  décembre;  ' 
EF  le  diamètre  de  l’équateur  terrestre;  GH  le  diamètre  du  tro- 
pique du  Cancer  du  côté  de  Chandernagor,  I K le  diamètre  du 
tropique  du  Capricorne  vers  Rio-Janeiro  ; si  l’axe  P A de  la  Terre 
est  incliné  de  maniéré  que  l’équaleur  EF  fasse  un  angle  de  23“î 
avec  le  rayon’solaire  S H , c’est-à-dire  avec  l’ét  liptique  (car  le  rayon 
solaire  est  toujours  dans  1 écliptique) , l’angle  HCF.ou  l’arc  HF 
étant  de  23°  3,  le  rayon  solaire  aboutira  au  point  H de  la  Terre 
éloigné  de  l’équateur  F de  la  même  quantité,  de  23° 5,  c’est-à-dire 
que  Chandernagor  et  tous  les  points  du  même  parallèle  auront  le 
Soleil  à leur  Zf  nit  ce  jour-là.  Si  au  contraire  l’axe  PA  étoit  droit, 
ou  perpendiculaire  au  rayon  solaire  SC,  le  diamètre  ECF  de  Fé- 
quateur  se  dirigeroit  suivant  CS,  et  se  coiiforidroit  avec  lui  ; le 
Soleil  seroit  donc  perpendiculaire  sur  les  lieux  qui  sont  dans  l’é- 
quateur terrestre,  et  ce  seroient  les  pays  situés  sous  réqualeur(44), 
qui  auroieut  le  Soleil  à leur  zénit  : mais  l’Inclinaison  de  l’axe  PA, 
qui  fait  avec  le  diamètre  CSD  de  l’écliptique,  ou  avec  le  rayon  , 
solaire  SHC,  non  un  angle  droit,  mais  un  angle  PCH  de  66°3, 
est  cause  que  le  rayon  sohiire  aboutit  perpendiculairement  en  un 

fioint  II  de  la  Terre,  différent  du  point  F de  l’équateur  , et  que 
es  pays  situés  sur  ce  parallèle  ont  le  Soleil  perpendiculairement 
à leur  zénit,  en  passant  en  H sous  le  rayon  solaire  SH  ; c’est  ce 
qui  doit  arriver  suivant  les  réglés  du  mouvement  diurne,  tel  qu’oa 
1 observe  (4,  y3  et  1108). 

La  Terre  six  mois  après  se  trouvera  de  l'autre  côté  du  Soleil, 
dans  le  point  D diamétralement  opposé  au  point  C;  ce  qui  arrive 
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dans  le  solstice  d’hiver^  le  21  décembre.  Supposons  alors  que 
l'axe  TB  soit  situé  comme  il  l’étoit  dans  le  ji^nier  cas,  c'est- 
à-dire  que  T B soit  parallèle  à l'axe  PA  de  la  situation  précédente, 
en  sorte  qu'il  soit  incliné  du  même  sens  et  vers  le  même  cùté  du 
ciel,  qu'il  étoit  six  mois  auparavant;  le  tropique  du  Cancer  G H 
sera  dans  la  situation  LM,  et  le  rayon  solaire  SR,  au  lieu  d'a- 
boutir au  tropique  du  Cancer  en  L,  conync  dans  le  premier  c:as, 
répondra  en  K au  tropique  RV,  qui  étoit  IK  six  mois  auparavant: 
c'est  celui  de  Rio-Janeiro , c'est-à-dire  des  pays  situés  à 28°  i de 
latitude  méridionale;  ce  jour-là  .tous  les  pays  situés  sous  ce  tro- 
pique dont  le  diamètre  est  RV',  passeront  successivement  au 
point  R en  tournant  autour  de  l'axe  TB,  ils  auront  tous  le  Soleil 
à leur  zénit  : ainsi  le  Soleil  aura  véritablement  décrit  le  parallèle 
de  23®  ;,  comme  cela  doit  être  suivant  la  réglé  du  mouvement 
diurne  ( 27,  y3,  1 108  ). 

iii3.  Lorsque  le  Soleil  répondoit  au  tropique  du  Cancer, 
et  qu’il  étoit  situé  perpendiculairement  sur  le  point  H,  tous  les 
pays  situés. du  côté  du  pôle  arctique  P,  ou  dans  l'hémisphere 
boréal  de  la  Terre,  avoient  leur  été;  mais  le  rayon  solaire  étant 
devenu  perpendiculaire  en  R sur  le  tropique  austral  ou  tropique 
du  Capneome,  les  pays  situés  sur  LM,  et  tous  ceux  qui  sont  au 
nord  du  côté  du  pôle  arctique  T,  ont  leur  hiver,  parccqu'lls 
reçoivent  obliquement  le  rayon  solaire,  et  que  le  Soleil  est  éloigné 
de  leur  zénit  ou  du  point  L de  47°  qui  t^st  la  quantité  de  l are 
RL;  ce  sont  les  pays  méridionaux  situés  sur  le  parallèle  ilV, 
et  du  côté  du  pôle  austral  et  antarctique  B,  qui  ont  leur  été, 
comme  les  pays  septentrionaux  l'avoient  au  mois  de  juin,  quand 
la  Terre  étoit  en  C. 

Ainsi  le  parallélisme  de  l’axe  de  la  Terre,  ou  des  lignes  PA, 
TB,  une  fois  supposé,  l’on  explique  très  exactement  et  très  sim- 
plement les  changemens  de  l’hiver  à l’été.  A l'égard  du  prin- 
temps et  de  l’automne,  on  doit  bien  sentir  qu’ils  auront  lieu 
•dans  le  passage  de  l’hiver  à l’été  et  de  l’été  à l’hiver  ; le  rayon 
solaire  qui  rcncontroit  la  Terre  à 23°  au  nord  de  l’équateur,  ne 
peut  pas  la  rencontrer  ensuite  23°  j au  midi  de  l’équateur,  qu'il 
n°ait  rencontré  successivement  les  points  qui  sont  entre  deux. 
On  n’a  ([u’à  imaginer  la  Terre  placée  au  dessus  ou  au  dessous 
du  point  S , l'axe  éianl  parallèle  au  plan  de  la  figure  et  aux 
lignes  PA,  TB,  pour  sentir  que  le  rayon  solaire  répondra  sur 
l'équateur.  On  le  verra  encore  plus  facilement  en  faisant  touniCr 
autour  d'une  table  un  globe,  ou*  seulement  un  jonc  dont  l'axe 
Tome  1.  H h h 
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soit  incliné,  par  exemple,  toujours  vers  le  midi;  un  flambeau 
mis  au  milieu  ^ la  table  éclairera  perpendiculairement  l’une 
des  extrémités,  ensuite  le  milieu,  puis  l’autre  extrémité,  suivant 
que  le  corps  se  tiouvera  à l’une  aes  extrémités  de  la  table  ou  à 

I autre  extrémité  , ou  au  milieu  : ainsi  l’axe  étant  toujours  supposé 
parallèle  à lui-nièine,  quand  la  Terre  sera  dans  les  siqnes  du 
Bélier  et  de  la  Balance,  qnx  mois  de  mars  et  de  septembre, W rayon 
solaire  répondra  peipendiculairemcnt  sur  un  point  de  l’équateur, 
pulstjuc  dans  les  mois  de  juin  et  de  décemore  il  répondoit  au 
nord  et  au  midi  de  l’équateur.  . 

Copernic,  qui,  le  premier,  imagina  cette  explicatwn  des  saisons 
par  le  mouvement  de  la  Terre  ( de  Revolutionibus , Ub.  I,  cap^ 

II  ),  appelle  ce  parallélisme  de  l’axe,  un  troisième  mouvement, 
ou  mouvement  de  déclinaison  contraire  au  mouvement  annuel  t 
il  arrive,  dit-il,  que  par  ces  deux  inouvemens  égaux  et  qui  se  con- 
trarient mutirelleuierit,  l’axe  de  la  Terre  et  son  équateur  sont 
toujours  dirig  s de  la  même  maniéré  et  vers  le  même  côté  du 
ciel.  Mais  Copernic  auroit  bien  pu  se  dispenser  de  nommer  cela 
un  lioisicnie  mouvement;  la  mécanique  nous  fait  vcâr  que  le  pa- 
rallcdlsme  de  l’axe  n’est  que  la  négatMUi  d’un  troisième  mouve- 
ment; U eu  faudroit  un  pour  que  l’axe  cessât  d'être  parallèle  à 
lui-même,  comme  jcraiexplirjué  (i  loo). 

1114.  On  a représenté  par  des  machines  planétaires  le  mouve- 
ment annuel  de  la  Terre  autour  du  Soleil,  et  le  mouvement  diurne, 
sur  ^on  axe  constamment  parallèle  à lui-même:  on  trouve  une 
macltine  rie  cette  espece  décrite  par  Nicelas  Mulcr  dans  l’édition 
qu  il  donna  en  1617  du  livre  de  Co^rernic,  dans  Fergusson  {Astro- 
nomy  cxphiined,  1764),  et  il  n’est  pas  ditlicile  d’en  imaginer 
de  diflércmles  especes;  mais  U sufiit  p<rur  représenter  le  parallé- 
lisme de  l’axe  de  la  Terre,  que  son  axe  incliné  soit  fixé  sur  une 
poulie,  et  qu’au  centre  du  ooleil  on  ait  placé  une  poulie  égale 
a l’autre,  avec  un  cordon  sans  fin  qui  passe  sur  ces  deux  poulies 
eu  les  serrant  l’une  et  l’antre;  alors  on  pourra  faire  tourner  1# 
Terre  tout  autour  du  Soleil,  sans  que  son  axe  cesse  d’être  incliné  et 
dirigé  vers  la  môme  régioti  du  ciel,  etparallele  à lui-même.  M.  Foi  tin, 
M.  l’abbé  Grenct,  M..>Fleclieux , liant  encore  <le  res  machines 
géocycli(|ues.  A l’égard  des  machines  qui  représentent  tout  le 
système  de  Copernic,  ow  plantiaircs  ^\\  y en  a qui  sont  décrites 
dans  les  œuvres  de  Iliivgens,  dans  les  œuvres d Mon ebow  tome  III 
d’apris  Roiner,  dans  les  Leçons  de  physique  de  Nollet  tome  VI. 
On  les  appelle  en  Angleterre  Otrerics , clti  nom  de  mylord  Or- 
lery,  (jiii  eu  ayoîl  fait  exécuter.  Voyez  art  3oi.  • 
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iii5.  Avant  que  d’expliquer  les  autres  cliaiigeniens  gue-  produit 
dans  le  ciel  le  mouvemeut  de  la  Terre,  il  est  essentiel  de  bien 
comprendre  la  proposition  suivante  : Si  l'œil  de  F ohscn’aU'iir,  ira/is- 
portd  par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre , continue,  de  voir  suc- 
cessivement un  meme  astre  sur  des  rayons  parallèles  entre  eux , 
l'astre  paraîtra  n'avoir  eu  aucun  mouvement.  Je  suppose  que  l’ob- 
servateur placé  en  O (fig.  5o)  voit  un  astre  par  le  rayon  OS,  et 
qu’étant  arrivé  en  P,  il  le  voit  par  un  autre  rayon  PM,  parallèle 
au  précédent  ; je  dis  que,  pendant-tout  le  temps  que  l’œil  a mis  à 
aller  de  O en  P,  l’astre  ne  lui  paroît  avoir  eu  aucun  mouvement, 
c’est-à-dire  qu’il  le  voit  dans.la  même  situation  , dans  la  même  région 
du  ciel,  et  qu'il  juge  l’astre  immobile  ou  stationaire.  En  cfict, 
comme  nous  ne  pouvons  juger  do  la  situation  'd'un  astic  qu’en 
le  comparant  à quelle  point  du  ciel,  à quelque  objet,  à quelque 
astre  , à quelque  plin,|pu  à quelque  ligne,  soit  OP  R la  bgne  ou 
la  direction  primitive  que  nous  prenons  pour  terme  de  comparai- 
son ; l’angle  S OR  et  l’angle  MP  R sont  parfailcnienl  égaux  , puis- 
que OS  est  parallèle  à PM  par  la  supposition  ; donc  la  distance 
apparente  de  S et  de  M , par  rapport  au  terme  de  comparaison 
OPR,seradans  les  deux  cas  de  90°.  Celle  distance  étant  lamême, 
nous  n’aurons  aucun  mdice , aucune  apparence  de  menvement 
dans  l’objel  S ; nous  ne  pourrons  donc  taire  autrement  que  «le  le 
jugej  immobile.  '• 

En  y rétléchissant  bien,  on  sentira  qu’il  est  certain,  comme 
nous  l’avons  supjiosé,  qu’on  ne  peut  appercevoir  le  uiouvement 
d’un  objet  que  par  comparaison  a un  autre  : si  j’étoisseul  dans 
l’univers  avec  un  astre  a,  et«que  nous  fussions  trai.sportés  en- 
semble d’un  mouvement  commun  au  travers  des  espaces  célestes, 
il  seroit  impossible  que  je  pusse  reconnoître  ou  appercevoir  ce 
changement  ; je  n’en  aurois  aucun  indice. 

1116.  On  demandera  maintenant  quel  est  l'objet  de  compa- 
raison dont  il  fautsc  servir;  on  demandera  s’il  y a un  terme  fixe, 
tel  que  la  ligne  OR,  auquel  un  astronome  puisse  comparer  les 
astres , pour  juger  s’ils  ont  quelque  mouvement  apparent  : nous 
répondrons  qu’iVy  a plusieurs  de  ces  termes  fixes  ; tels  sont  d’abord 
le  plan  de  l’équateur  ou  celui  de  l’écliptique,  lorsqu’il  s’agit  des 
étoiles  : comme  ces  plans  sont  fi^es  , ou  que  du  monis  on  connoU 
très  bien  leurs  variatums , on  y rapporte  les  variations  apparentes  ‘ 
des  étoiles  , pour  avoir  la  quantité  et  la  mesnre  de  ces  variations. 

Le  point  équinoxial , on , si  l’on  vent , la  ligne  menée  de  notre 
œil  au  premier  point  du  Relier , est  encore  un  terme  de  compa- 
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raison , représenté  par  la  ligne  OR,  et  l’on  s’en  sert  aussi  pour 
les  pianotes  : toutes  le^  fois  que  le  rayon  OS,  qui  va  de  notre  œil 
à un  astre , et  qui  marque  le  lieu  de  l’écliptique  où  est  cet  astre, 
fera  un  angle  droit  avec  la  ligne  O R , qui  va  vers  l’équinoxe , nous 
jugerons  nécessairement  que  l’astre  a 90°  de  longitude  ; elle  ne 
changera  point  tant  que  l’angle  M PR  sera  égalàl’angle  SO  R ; nous 
jugerons  que  l’astre  est  stationairc  pendant  tout  le  temps  que  l’angle 
P (.onlinuera  de  paroître  égal  à l'angle  O,  c’est-à-dire  que  la  pla- 
nète continuera  d’avoir  90'  de  longitude,  rapportée  à l’écliptique; 
c’est  par-là  que  nous  expli<]uerous  les  rétrogradations , lorsque 
nous  aurons  expliqué  la  luanicre  de  calculer  les  situations  de» 
planètes , vues  de  la  Terre. 

DE  l’iNCMNAISON  DES  ORBITES  PLANÉTAIRES. 

1117.  Arais  avoir  prouvé  que  les  planètes  principales,  aussi 
bien  que  la  Terre,  tournent  autour  du  Soleil,  il  est  nécessaire 
d’expliquer  les  phénomènes,  ou  les  apparences  qui  résultent  de 
ce  mouvement  : mais  une  partie  de  ces  irrégularités  vient  de  l'in- 
clinaison des  orbites  planétaires  par  rmiport  à l'écliptique  ; ainsi 
nous  commencerons  par  expliquer  les  efïets  de  cette  incDnaison. 

Les  planètes  sont  tantôt  au  nord  de  l’écliptique,  et  tantôt  au 
midi,  et  cela  va  jusqu’à  9°  ou  environ;  ce  qui  prouve  que  les 
orbites  planétaires  ne  sont  pas  dans  le  plan  de  l’écliptique,  mais 
qu’elles  lui  sont  inclinées.  En  effet,  si  les  planètes  tournoient 
toutes  dans  le  môme  plan  que  la  Terre,  nous  'les  verrions  tou- 
jours décrire  dans  le  ciel  la  même  Itace,  et  rencontrer  les  memes 
étoiles,  .sans  avoir  aucune  latitude,  ou  distance  à l’écliptique. 
An  contraire  nous  observons  sans  cesse  les  planètes  au-dessus  ou 
au-dessous  de  l’écliptique,  qu’elles  traversent  seulement  deux  fois 
à chaque  révolution  : ainsi  il  est  démontré  par  l'observation,  que 
les  orbites  des  planètes  sont  inclinées  à l’écllplique. 

' Lois  même  qu’on  observe  les  planètes  aux  mêmes  points  de 
leurs  révolutions  périodiques  au  travers  des  étoiles  fixes,  on  ap- 
penjoit  qu’elles  ne  répondent  pas  aux  mêmes  points  du  ciel,  lors- 

Su’elles  passent  à la  même  longitude  et  vers  les  mêmes  étoiles, 
(ne  planete^qui  aura  passé  au  nord  ou  au-dessus  d’une  étoile, 
* pourra , dans  la  révolution  suivante,  passer  au-dessous  de  la  même 
étoile  et  être  plus  où  moins  éloignée  de  l’écliptique,  c’est-à-dire 
àvoir  plus  ou  moins  de  latitude,  parccque  la  Terre  est  plus  ou 
moins  élevée;  ainsi  il  y a deux  causes  principales  qui  contribuent 
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à changer  les  latitudes  des  planètes,  sans  compter  les  distances 
et  les  variations  dans  les  plans  des  orbites. 

1118.  Les  orbites  planétaires  sont  des  plans  qui  passent  par  le 
centre  du  Soleil:  en  eflfet,  pour  commencer  par  l’orbite  de  la 
Terre,  cela  est  évident  (11 10),  pareeque  la  déclinaison  du  So- 
leil , observée  en  été  et  en  hiver  par  rapport  à l’équateur , se  trouve 
la  meme  de  part  et  d’autre,  et  que  cette  déclinaison  observée  de 
jours  à autres,  suit  le  même  progrès  que  La  déclinaison  d'un  grand 
cercle  de  la  spliere  calculée  dans  tons  ses  points,  ou  la  déclinai- 
son  du  Soleil  observée  dans  scs  difTérens  degrés  de  longitude. 

Pour  les  autres  planètes , il  en  est  de  meme  : on  observe  leur 
latitude,  ou  leur  plus  grande  distance  au  nord  et  au  sud  de  l’é- 
cliptique, et  on  les  trouve  égales  de  part  et  d'autre  quand  on  les 
rapporte  au  Soleil;  on  voit  aussi  que  leurs  nœuds  ou  leurs  inter- 
sections avec  l’écliptique  sont  à 180’  l’un  de  l'autie,  rapportés 
au  Soleil;  ce  qui  ne  pourroit  avoir  lieu,  si  les  plans  de  ces  orbites 
ne  passoient  p;ts  tous  au  centre  du  Soleil.  Mais  quoique  ces  plans 
passent  tous  par  le  Soleil,  ils  sont  difieremment  inclinés  les  uns 
aux  autres,  et  s'étendent  vers  ditiérentes  régions  du  ciel. 

Il  19.  Les  orbites  des  planètes  étant  toutes  dans  des  plans  dif- 
férens  et  difïit'rcinment  inclinés,  il  a été  nécessaire  de  rapporter 
ces  divers  mouvemens  à un  seul  et  même  plan  pour  pouvoir  les 
calculer  tous  par  une  métliode  uniforme:  on  a choisi,  pour  cet 
efiel , le  plan  de  l’écliptique  (98),  et  cela  pour  deux  raisons  : la 

Iiremjere,  c'est  que  le  àileil  étant  le  plus  remarquable  de  tous 
es  astres,  celui  que  l’on  observe  le  plus  facilement  en  tout  temps, 
il  est  plus  naturel  de  le  choisir  pour  terme  de  comparaison , et 
de  rapporter  à son  orbite  celles  des  autres  planètes  : la  seconde 
raison  de  cette  préférence  est  que  les  orbites’  planétaires  s’écartent 
peu  de  l’écliptique,  et  font  avec  elle  de  très  petits  angles;  en 
sorte  que  les  récluctions  sont  moindres  et  plus  commodes  que  si 
l’on  rapportoit  les  orbites  à un  autre  plan,  comme  seroit  celui 
de  l’équateur,  auquel  on  avoit  coutume  autrefois  de  rapporter  tou» 
les  mouvemens  célestes. 

1120.  Un  plan  en  général  est  une  surface  sur  laquelle  on  peut 
tracer  en  tout  sens  une  ligne  droite  ; c’est  la  définition  la  plus 
exacte  qu’on  en  pu'isse  donner  ; car  une  surface  n’est  plus  un 
plan  , si  une  ligne  droite  ne  s’y  confond  et  no  s’y  réunit  pas  dan» 
tous  scs  points  et  en  tout  sens  ; do  cette  définition,  l’on  peut  ai- 
sément tirer  toutes  les  propriétés  des  plans,  telles  qu’elles- se  trou- 
vent dans  le  XI*  livre  d'Éuclide  ; mais  il  me  suflira  de  rappeller 
ici  celles  dont  nous  ferons  le  plus  d’usage. 
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Un  plan  incliné  sur  un  autre  le  coupe  suivant  une  ligne  droite, 

?u’on  appelle  la  commune  section  ; ainsi  le  plan  DABC  etle  plan 
ABE  (fio.  53),  passant  tous  deux  par  la  ligne  AB  qui  leur  est 
coininiinc,  on  noiuincra  celte  ligne  AB, 'la  commune  section  de 
ces  deux  plans. 

liai.  Si,  lorsque  deux  plans  se  coupent , on  tire  dans  chacun 
de  ces  plans  une  ligne  droite  , perpendiculaire  à la  commune 
section  en  un  même  point,  ces  deux  lignes  feront  entre  elles  un 
angle  égal  à l’inclinaison  des  deux  plans.  En  effet , nous  n’avons 
aucune  maniéré  plus  naturelle  de  mesurer  l’angle  d’inclinaison  de 
deux  plans  , que  de  jirendre  rinclinàison  des  lignes  dont  ces  plans 
sont  formés  ; mais  il  faut  choisir  des  ligues  perpendiculaires  à la 
section,  , 

En  effet , soit  un  plan  A B C D , qui  soit  incliné  sur  un  autre 

f)lan  ABEF,  en  sorte  que  A B soit  leur  commune  section  , et  que 
es  lignes  EB,  CB  soient  jicrpendiculaires  sur  la  section  AB;  elles 
feront  entre  elles  un  angle  CBE,  c’est  celui  que  l’on  prend  pour 
mesure  de  l’angle  d incïin.iison  de  ces  deux  plans.  Si  l’on  prenoit 
deux  autres  lignes  BG  et  BH,  faisant,  avec  la  section  A B,  des  angles 
aigus  et  égaux  entre  eux  ; l’angle  GBH  , compris  entre  ces  deux 
lignes  , ne  seroit  jamais  droit , lors  même  que  les  deux  plans  se- 
roic'iit  perpeyidiculaires  fun  à l’autre  ; il  seroit  toujours  plus  petit 
que  l'angle  CBEr  il  le  seroit  d’autant  plus,  que  les  points  G et  H 
approchero.ienl  davantage  de  la  section  BA,  et  il  n’y  auroit  rien 
d^  déterminé  pour  la  mesure  de  l’inclinaison. 

D’ailleurs  si,  d’un  point  quelconque  d’un  plan  incliné,  on  a&aisse 
une  peroeridiculaire  sur  l’autre  plan,  l’ange  appuyé  sur  cette  per- 
pendiculaire sera  d’autant  plus  grand , qu  il  aura  son  sommet  plus 
voisin  ; j)our  trouver ‘le  point  le  plus  voisin  , on  doit  mener,  du 
pied  de  la  peipendiculaire , une  ligne  qui  soit  aussi  perpendiculaire 
sur  la  commune  section  ; tout  autre  point  donneioit  une  inclinai- 
son plus  petite , pt  il  n’y  auroit  aucune  raison  de  préférence  pour 
les  aqtres  points.  * 

Enfin,  la  mesure  des  angles  doit  être  uniforme,  et  croître  éga- 
lement pour  un  mouvement  égal  des  plans  ; or,  les  lignes  perpen- 
diculaires à la  commune  section  sont  les  seules  qui , en  ouvrant 
les  plans , parcourent  des  espaces  égaux , et  correspondans  à un 
inouvçmcnt  égal  d un  point  quelconque  du  plan.  Nous  supposerons 
donc,  comme  une  chose  nécessaire  et  démontrée,  que  l anglc.de 
deux  plans  c.u  égal  à celui  que  forment  deux  lignes  de  ces  plans, 
perpendiculaires  à leur  cpmmunp  section. 
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1122.  On  rapporte  à IVcliptique  l’orbite  d’une  planele  vue  du 
Soleil , en  la  consid<'rant  comme  un  grand  cercle  de  la  spliere,  de 
la  mêm»  maniéré  que  nous  avons  rapporté  l'écliptique  à l’équa- 
ïeur(94).  Soit  ALN  l’écliptique  (no.  64),  A PM  N l’orbite  d’une 
planete , P le  lieu  de  cette  planete  , P L un  arc  du  cercle  de  latitude 
qui  passe  par  le  centre  de  la  planete,  et  tombe  perpendiculai- 
rement sur  l’écliptique  Ad^N  ; le  lieu  de  la  planete  réduit  à l’é- 
cliptique sera  en  L,  c’est  ce  qu’on  appelle  la  longitude  delà  pla- 
nete. Les  points  A et  N où  l’orbite  de  la  planete  traverse  l’éclip- 
tique, sont  les  NOEUDS.  Le  nœud  A , où  se  trouve  la  planete  quand 
elle  passe  du  midi  au  nord  de  l’écliptique,  s’appelle  noeud  as- 
cendant, parccqu’alors  la  planete  monte  vers  le  pôle  qui  pour 
nous  est  le  plus  élevé  ; le  nœud  N , où  passe  la  planete  pour  re- 
tourner au  midi  de  l’écliptique  , est  le  noeud  descendant  ; on  le 
marque  ainsi  ^ dans  les  livres  d’astronomie,  et  le  nœud  ascen- 
dant est  ligure  par  le  caractère^.  La  maniéré  de  trouver  par 
observation  le  lieu  du  nœud,  sera  expliquée  ( i332). 

1123.  L’arc  PL  du  cercle  de  latitude,  compris  entre  le  lieu  P 
de  la  planete  et  l’écliptique,  s’appelle  la  latitude  de  la  planète.  Si 
les  arcs  AP,  AL  et  PL , ont  leur  centre  an  centre  du  Soleil  , la 
latitude  PL  est  celle  qu’on  observeroit  si  l’on  étoit  au  centre  du 
Soleil)  nommée  latitude  héliocentnque'"'  \ mais  si  l’on  rapporté  la 

Îlanetc  .à  des  cercles  dont  le  centre  soit  supposé  au  centre  de  la 
erre,  alors  l’arc  PL  s’appelle  Latitude  géocentrique.  La  première 
est  appellée  aussi  inclinaison  par  f|uelques  auteurs,  tels  que  la 
Hire  et  Halley  ; mais  i 'appellerai  toujours  inclinaison  l’angle  A que 
fait  l’orbite  A P avec  l’écliptique  A L , et  latitude  héliocentrique  la 
distance  à l’écliptique,  vue  au  Soleil. 

1124.  L’arc  AP  de  l’orbite  cl’une  planete  , compté  depuis  le 
nœud  ascendant  en  allant  vers  l’orient , s’appelle  argument  de 
latitude^  pareeque  de  cette  quantité  AP  dépend  la  latitude  PL. 
Pour  avoir  l’argument  de  latitude,  il  faut  relranclier  le  lieu  du 
nœud  de  celui  de  la  planete  ; la  différence  est  l’argument  de 
latitude.  ,, 

. 1 125.  Je  dis  que  c’est  le  nœud  qu’il  faut  retrancher  du  lieu 
de  la  planete,  et  non  pas  celui-ci  du  premier')  et  je  dois  taire  à cÆtte 
occasion  une  remarque  à laquelle  il  Étudra  recourir  dans  beaocoup 
d’autres  circonstances  : l’argument  de  la  latitude  est  la  quantité 
dont  la  planete  est  plus  avancée  en  longitude  que  son  nœud'as- 


(a)H'W,  Sol;  yî,  Urra;  centruntr 
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Cendant  ; c’est  le  cJicinin  qu’elle  a fait  depuis  son  passage  par  le 
nœud  , ou  l'excès  de  sa  longitude  actuelle  sur  la  longitude  qu’elle 
avoit  en  passant  par  son  nœud  ; si  donc  on  ôte  de  sa  longitude 
actuelle  celle  du  nœud  , on  aura  cet  excès  cherché.  Il  arrive 
souvent  que  la  longitude  du  nœud  que  nous  devons  retrancher, 
est  plus  grande  que  celle  de  la  plarrelc  dont  il  faut  la  retrancher;  j 

alors  on  ajoute  à celle-ci  12  signés  (1012),  | 

rraô.  La  raison  de  ces  12  signes  ajoutés  sera  évidente  par 
un  exeni])le  : je  suppose  qiie  le  nœud  d’une  planete  soit  situé  à 
2 signes  de  longitude , et  la  planete  à un  signe  seulement  ; il  est 
clair  que  depiris  son  dernier  passage  dans  le  nœud , elle  a par- 
courir Il  signes,  ayant  passé  les  signes  3,  4,  5,  6,  7,  8, 9,  ro, 

J r , O et  r : or,  en  ajoutant  12  signes  avec  la  longitude  de  la  pla- 
nete qui  est  un  signe,  et  delà  somme  r 3 retranchant  la  longitude 
du  nœud  , qui  est  2 signes  , on  aura  r r signes  q^ui  est  le  chemin  ' 

parcouru  depuis  le  dernier  passage  au  nœud  ascendant,  et  par  con- 
séquent l’argument  de  latitude.  Cette  addition  de  r2  signes  est 
nécessaire,  pareeque  la  longitude  de  la  planete  auroit  dir  se  compter 
ainsi , 3,4>5,6,7,8,9,  10,  ir,  12,  i3,  pour  suivre  un  pro- 

§rès  régulier  et  une  marche  uniforme  dans  la  numération  ; alors 
e i3  on  auroit  retranché  2 signes  pour  le  nœud  , et  l'on  auroit  eu  / 

l’argument  de  latitude  1 r signes.  Cet  ordre  naturel  est  troublé  par 
l'usage  où  l’on  est  de  recommencer  à compter  zéro  au  lieu  de  13 
signes  : mais  on  est  obligé  d’y  suppléer,  quand  on  a une  sous-  ? 

traction  à faire.  - ’ * 

1127,  Il  en  serolt  de  même  si,  à deux  heures  après  midi,  Je  , 

voulüls  savoir  combien  il  y a eu  de  temps  écoulé  depuis  10  heures 
du  matin  ; on  ne  pourroit  pas  retrancher  10  heures  de  2 heures, 
mais  on  ajoute  12  lieures , et  de  la  somme  14  on  ôte  10  ; alors  1 

on  trouve  4 heures  , qui  est  la  différence  cherchée  C921). 

1 128.  La  latitude  des  planètes  est  boréale  dans  les  six  premiers  t 

signes  de  l’argument  de  latitude.  En  effet,  lorsque  la  planete  par- 
court le  demi-cercle  APMN,  qui  est  au  nord  de  l’éaiptique,  en 
partant  du  nœud  ascendant  A (1122),  sa  latitude  est  évidem-  ' 
ment  boréale,  et  son  argument  de  latitude,  moindre  que  180“, 

Après  avoir  parcouru  6 signes  ou  180°,  la  planete  passe  par  son 
nœud  descendant  N,  elle  se  trouve  au  midi  de  l’écliptique , sa  la- 
titude est  australe , et  son  argument  de  latitude  surpasse  six  signes, 

1129.  Pour  calailer  la  latitude  d’une  planete,  quand  on  a son 
argument  de  latitude  et  l’angle  d’inclinaison  formé  par  l'orbite 
de  la  planete  sur  l’écliptique , on  fait  la  proportion  suivante  : Le 

rayon 
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rayon  est  au  sinus  de  l’argument  de  latitude,  comme  le  sinus  de 
l’angle  d inclinaison  est  au  sinus  de  la  latitude  (38^3).  ^ 

1130.  La  réduction  a l’écliptique  est  la  tllflércnce  entre 
l’argument  de  latitude  et  la  distance  de  la  planete  au  nœud , 
comptée  sur  l’écliptiquë,  c’est-à-dire  la  difTérence  entre  AP  et  AL. 

Pour  calculer  la  réduction  à l’écliptique,  on  fait  .cette  propor- 
tion : Le  rayon  est  au  cosinus  de  l’angle  d’inclinaison  A , comme 
la  tangente  de  C argument  de  latitude  A P est  à la  tangente  de  f arc 
AL  de  l’écliptique  (3884).  Nous  indiquerons  ailleurs  une  autre 
méthode  pour  calculer  la  réduction  (3o88). 

1131.  C'est  ainsi  que  l’on  fait  les  tables  de  la  réduction  à l’éclip- 
tique, ou  de  la^petlte  quantité  qui  doit  être  appliquée  à la  lon- 
gitude d’une  planete  dans  son  orbite,  pour  la  n'duire  à l’écliptique. 
La  réduction  se  retranche  de  l’argument  de  latitude  AP,  pour  avoir 
AL  sur  l’écliptique,  (piand  la  distance  AP  est  moindre  que  90°; 
mais  dans  lcr  second  quart  de  Targument,  rhypoténuse  A p dévient 
plus  petite  que  l’arc  Al  de  l’écliptique,  et  il  faut  alors  ajouter  la 
réduction.  En  effet,  puisque  APMN  et  ALON  sont  chacun  uft 
demi-cercle,  A que,  dans  le  petit  triangle  Np/,  Nd  qui  est  l’hy- 
poténuse, surpasse  N/,  il  faut  que  le  supplément  Ap  de  l’hypoté- 
nuse soit  plus  petjt  que  le  supplément  Al  du  côté  N/;  donc,  il  faut 
ajouter  la  différence,  qui  est  la  réduction,  avec  l’argument  de  lati- 
tude Ap  dans  le  second  quart  de  cet  argument,  depuis  3 jusqu’à 
6 signes;  dans  le  troisième  quart  de  l’argument  de  latitude,  e'est- 
à dire  au-delà  du  point  N,  la  réduction' sera  soustractive  comme 
dans  le  premier;  enfin  dans  le  quatrième  quart,  c’est-à-dire  lorsque 
l’argument  surpassera  p signes,  la  réduction  se  trouvera  addiüve 
comme  elle  l’étoit  depuis  3 jusqu’à  6 signes.  La  réduction  à l’éclipti- 
que est  nulle  dans  lesnm/fer,  c’est-à-dire  à 90°du  nœud,  comme  enM; 
car  l'arc  AM,  aussi  bien  que  l'arc  AO,  sont  exactement  de  90°: 
cela  ne  paroît  pas  dans  la  figure,  pareeque  le  demi-cercle  AON 
y est  représenté  par  une  ligne  droite,  tandis  que  le  demi-cercle 
AN M y est  représenté  par  une  ligne  courbe;  mais  on  peut  s’ea 
assurer  sur  un  globe,  et  l’imagination  y supplée  facilement. 

Il 3a.  Les  lonÿtudes  qui  sont  dans  les  tables  astronomiques, 
sont  comptées  sur  l’orbite  de  chaque  planete  de  la  maniéré  sui- 
vante. Supposons  que  Iti  planete  soiflnaason  nœud  A,- et  que  le 

{■  loint  C de  l'écliptique- s<Ht  le  point  équinoxial  d’oii  l’on  compte 
es  longitudes  : quand  la  planete  aura  parcouru  l’arc  AP  de  son  or- 
bite, sa  longitude  sur  l’orbite  sera  CA  plus  AP;  ou  si  l’on  prend 
un  arc  A B dé  l’orbite  égal  à l’arc  A C de  l’écliptique , cette  longi- 
Tome  /.^  - lii 
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lude  sur  l’orbite  sera  égale  à BP  ; ainsi  le  poiril  B est  celui  d'où  l'on 
(ÿiiipte  les  époques  des  longitudes  (i3a5),  en  sorte  que  quand  la 
planete  est  en  1 , sa  longitude  est  l’arc  B AP,  ou  la  somme  des  arcs 
CA  et  AP,  et  sa  longitude  réduite  à l’écliptique  est  l’arc  CAL. 

De  là  il  suit  que,  quand  on  cherche  la  longitude  du  nœud  ou 
de  l’intersection  mutuelle  de  deux  orbites  planétaires , on  trouve 
un  résultat  fort  différent,  suivant  qu’on  la  compte  sur  l’une  ou  sur 
l’autre  orbite;  et  il  faut  nécessairement  s’expliquer  ( i35r , 3o75  ). 

Il 33.  Lorsque  la  réduction  à l’écliptiquc  a été  ajoutée  à la  lon- 
gitude de  la  planete  dans  son  orbite,  ou  retranchée  suivant  les  cas, 
on  a la  longitude  vraie  réduite  à l’écliptique,  et  c’est  celle  que  les 
astronomes  emploient  ordinairement  dans  leurs  ^Iculs,  quoiqu’il 
y ait  des  cas  où  l’on  est  obligé  de  prendre  la  longitude  vraie  d'une 
planete  sur  son  orbite  ( 1296).  Il  seroit  en  général  plus  commode 
dans  bien  des  cas,  en  faisant  des  listes  d’observations,  d’y  mclfre 
la  longitude  sur  l’orbite  que  d’y  mettre  la  longitude  réduite  à l’é- 
cliptique ; mais  on  préféré  celle-ci  comme  déduite  de  l’observation» 

' 1134.  Quand  on  considéré  l’orbite  d une  planete  comme  une 
circoirt  rence  tracée  dans  la  concavité  du  ciel,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  faire , on  ne  veut  pas  dire  ^et  l’on  ne  suppose;  pas  que  la  pla- 
nete parcoure  réellement  une  circonférence  île  qprcie;  nous  ferons 
voir  au  contraire  que  c’estune  ellipse  souvent  très  alongée.fiaip): 
mais  tous  les  points  d’une  orbite  planétaire,  vus  d’un  point  cjuel- 
conque  placé  dans  l’intérieur  de  cette  orbite , et  dans  le  même  plan , 
te  rapportent,  dans  1%  sphere  céleste  et  dans  la  région  des  fixes, 
ù des  points  qui , étant  tous  dans  le  plan  d’un  grand  cercle  (1118), 
y forment  la  trace  d’une  circonférence,  à quelque  distance  que  ces 
points  puissent  être  du  point  où  est  l’observateur.  Les  ‘distances 
réelles  ne  s’apprécient  point  à l’œil  : mais  les  angles  sous  lesquels 
paroissent  les  mouvemens  des  planètes  nous  les  font  toujours  en- 
visager, et  nous  les  font  paroitre  comme  s’ils  se  iaisoient  dans  des 
cercles. 

Effets  des  Inclinaisons  des  Orbites  planétaires 
par  rapport  à la.  Terre. 

' ii35.  ApRis  avoir  considéré  l’orbite  d’une  planete  comme  un 
grand  cercle  vu  de  son  propre  centrCj  examinons-la  sous  un  autre" 
point  de  vue,  c’est-à-dire  par  rapport  à la  Terre,  pour  pouvoir  tenir 
compte  des  cliangeinens  c|ue  la  lliéorie  précédente  éprouve  à cause 
du.  iHouvement  de  la  Terre. 
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Soit  S le  Soleil  (no.  55  ) , T RN  IV-clipdque  ou  l’orbite  annuelle 
de  la  Terre,  dont  le  plan  passe  par  le  Soleil;  AMD  P une  orbite 
planétaire  dont  le  plan  passe  aussi  par  le  Soleil  ( 1 1 18) , mais  s’in- 
cline sur  celui  de  l'éclijptiqiie,  et  le  coupe  sur  la  commune  sectipn 
ADN:  il  faut  concevoir  que  la  partie  AOD  est  relevée  au-dessus 
du  plan  de  notre  figure , et  que  la  partie  DMA  est  plongée  au-dessous 
du  papier  ; la  plauete  au  point  A de  son  orbite  est  dans  le  plan 
même  de  l'écliptique , elle  est  sur  la  lime  ADN  commune  aux  cfeux 

Flans,  et  qui  s’étend  en  N dans  l’écliptique,  aussi  bien  que  dans 
orbite  de  la  planete:  mais,  en  quittant  le  point  A,  la  planete  s’é- 
lève au-dessus  de  la  fimire  ouc  nous  supposons  représenter  le  plan 
de  l'écliptique;  elle^'éleve  tle  plus  en  plus  jusqu’à  ce  qu'elle  arrive 
âu  point  O,  où  son  orbite  est  le  plus  éloignée  de  l’écliptique,  le 
plus  relevée  au-dessus  de  la  figure. 

ii35;  Ce  point  le  plus  éloigné  est  ce  qu’on  appelle  la  Limite 
boréale;  apres  l’avoir  passée,  elle  descend  en  D où  elle  traverse 
de  nouveau  le  plan  de  l’écliptique;  et  plongeant  alofts  au-dessous 
de  l’écliptique,  elle  décrit  la  portion  inférieure  DMA  qu’il  faut 
imaginer  abaissée  de  quelques  degrés  au  dessous  de  notre  plaJI 
Le  point  A,  par  lequel  une  planete  passe  pour  s’élever  du  côté 
du  pôle  septentrional  au  nord  de  l’écliptique,  est  le  nœud  ascen- 
dant ^ ( I laa) , le  point  D est  le  nœud  descendant^.  La  distance 
de  la  planete  P à son  nœud  ascendant,  c’est-à-dire  l’arc  A P de  son 
orbite , ou  plutôt  l’angle  au  soleil  ASP,  est  l’argument  de  latitude 
(na4). 

i iSy.  La  partie  AOD  de  l’orbite  étant  conçue  relevée  au-dessus 
du  plan  de  la  figure,  on  imaginera  une  perpendlcidaire  PL,  tirée 
du  point  P,  où  SC  trouvera  la  planete,  jusques  sus  le  plan  de  la  figure, 
qui  est  le  plan  de  l’écliptique;  PL  sera  la  hauteur  perpendicu- 
laire de  la  planete  au-dessus  du  plan  de  l’écliptique;  1 angle  PSL,, 
sous  lequel  parolt,  vue  du  Soleil,  cette  distance  perpendiculaire  de 
la  planete  à 1 écliptique,  est  la  latitude  hélioccn  trique  {\  ia3);  l’angle 
PTL,  sous  lequel  paroit  cette  même  ligne  vue  de  la  Terre  T , est  Iji 
latitude  géocentrique.  On  voit  par  là  que  ces  latitudes  doivent  être 
différentes,  à cause  de  la  différence  des  distances  au  Soleil  et  à la  ' 
Terre.  Si  la  planete  P est  élexétt  e» rdflssvs  de  l’édiptique  STE 
( FIG.  5p)  d'une  quantité  PE,  elle  paroitra,  vue  du  Soleil,  avoir 
une  latitude  égalé  à l’angle  PSE;  mais  si  nous  sommes  en  T,  sur 
la  même  ligne  STE  nous  lui  verrons  une  latitude  plus  grande;  car, 
l’angle  PTË  vqui  est  la  latitude  géocentrique  de  la  planete,  ou  l’élé- 
vation qu’elle  nous  paroit  avoir  au-dessus  du  plan  de  l'édlptique, 

I i i ij 
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est  plus  grand  que  l’angle  S,  puisque  c’est  l’angle  extérieur  du 
triangle] SPT,  et  qu'il-est  égal  à la  somme  des  deux  angles  S et 
SP  T ; on  verroit  de  même,  dans  les  autres  cas,  que  la  latitude  géo- 
centrique  est  toujours  plus  petite  quand  la  Terre  est  plus  près  de 
la  planete.  La  ligne  8P  est  la  vraie  distance  de  la  planete  au  Soleil, 
ou  son  rayon,  vecteur;  la  ligne  SL  est  sa  distance  accourcie  ( dis- 
taniia  curtata),  ou  la  distance  réduite  à l’écliptique.  On  trouve 
dans  les  tables  la  quantité  à ôter  du  logarithme  de  la  distance  au 
Soleil:  c’est  le  complément  arithmétique  du  log.  cosinus  de  la  lati- 
tude héliocentrique  de  la  planete,  pareeque  la  distance  accourcie 
est  à la  ilistance  réelle , comme  le  cosinus  cle  la  latitude  est  au  rayon. 
En  elTet  la  ligne  PE,  étantpçrpendiculaircsur  le  jîlan  de  l’écliptique, 
et  le  triangle  SPE  rectangle  en  E,  si  l’on  prend  SP  pour  rayon,  SE 
sera  le  cosinus  d£  l’angle  PS  B,  d’après  les  délinidons  les  plus  com- 
munes de  la  trigonométrie  rectiligne.  ' • 

De  mêmePT(FiG.  55)  est  la  vraie  distance  de  la  planete  à la  Terre; 
LT  est  la  distance  accourcie  de  la  planete  à la  Terre.  La  ligne  PL 
étont  perpendiculaire  sur  le  plan  de  récllpliijue,  elle  est  nécessaire- 
nWntJperpendlculaire  sur  toutes  les  lignes  de  ce  plan , et  par  consé- 
quentsur  TL  : ainsi  l’angle  PLT  estiin  angle  droit.  Il  suflit  de  se  bien 
représenter  la  ligne  PL  tombant  à-plomW  sur  la  figure,  et  l’on  verra 
que  les  triangles  P LS,  PLT,  sont  tous  deux  rectangles  au  point  L 
qui  est  celui  où  aboutit  la  perpendiculaire. 

n38.  De  même  que  l’arc  AP,  ou  l’angle  ASP,  argument  de 
ladtiide,  est  la  distance  de  la  planete  à son  nœud  comptée  sur  l’oi^ 
bite  ; ainsi  l’angle  ASL  est  la  distance  de  la  planete  au  nœud,  ré- 
duite au  plan  de  l’écliptique:  cette  distance,  prise  par  rapport  an 
nœ'ud  le  plus  proche,  est  plus  petite  que  la  distance  mesurée  sur 
l’orbite  (i  i3o),  ou  plus  petite  que  l’angle  ASP,  parcecme  la  h'gne 
PL,  qui  tombe  perpendiculairement  sur  le  plan  de  l’écliptique,  a 
son  extrémité  L plus  près  du  nœud  A,  que  son  .sommet  P,  ce  qui 
rend  l’angle  ASL  plus  petit  que  l’angle  ASP;  la  différence  de  ces 
deux  distances  au  nœud , l’une  sur  l’écliptique  et  l'autre  sur  l'orbite, 
est  la  réduction  (i  i3o). 

DES  LONGITUDES  ET  LATITUDES  DES  PLANETES  VUES  DE 
LA  TERJIE. 

1139.  Nous  avons  démontré  qtip  les’planeles  tournent  autour 
du  Soleil  (i  107);  nous  verrons,  dans  le  VI' livre,  la  maniéré  de  trou- 
yex  les  dimensions  de  leurs  orbites  par  des  observations  rapportées 


m 


Digitized  by  Google 


DES  LONGITUDES  ET  LATITUDES  DES  PLANETES.  4^7 

au. Soleil:  mais,  comme  c’est  sur  la  Terre  que  nous  dbseryons,  il 
s’agit  d’examiner  dès-à-présent  ce  ^ui  résulte  de  ce  déplacement,, 
et  ce  que  nous  devons  faire  pour  rapporter  au  Soleil  des  observa- 
tions faites  sur  la  Terre.  * 

Puisque  nous  soqimes  fort  éloignés  du  Soleil , nous  ne  pouvons 
appercevoir  ni  rapporter  les  planètes  à l’endroit  auquel  nous  les  rap- 
porterions , si  nous  étions  dans  le  Soleil , et  la  longitude  que  nous 
observons  pour  une  planete,  n'est  jamais  celle  que  nous  observe- 
rions, si  nous  étions  dans  le  Soleil , excepté  an  moment  de  la  con- 
jonction supérieure,  ou  de  l’opposition,  en  ajoutant  i8o“.  La  lon- 
gitude, Yuc  de  la  Terre,  s’appelle  longitude  géocentrique ; cellè 
qu’on  observeroit,  si  l’on  étoit  placé  au  centre  du  Soleil,  s’appelle 
longitude  héliocentrique  (i  laS). 

1140.  La  Parallaxe  ‘''annuelle,  ou  la  parallaxe  vlu  grand  orbe, 
Prosthaphaercsis  orbis,  dans  Ptolémée  et  Riccioli,  est  la  différence 
de  ces  deux  longitudes,  et  c’est  le  premier  phénomène  que  produit 
notre  éloignement  du  Soleil  et  du  centre  des’mouvemens  plané- 
taires. Soit  S le  Soleil  ( fig.  55  et  5(5  ),  L le  lieu  d’une  planete 
dans  l’écliptique,  et Tla  Terre  dans  son  orbite  TN R;  l’angle  TLS, 
fdrmé  par  la  distance  accourcie  SL  de  la  planete  au  Soleil,  et  par 
la  ligne. TL  menée  de  la  Terre  au  Heu  L de  la  planete  réduit  à 
l’écliptîque  I s'appelle  la  parallaxe  annuelle,  ou  la  parallaxe  du 
grand  orbe:  cet  angle  TLS  est  égal  à la, différence  entre  la  longi- 
tude héliocentrlq^ue  et  la  longitucle  géocentrique  ; car  si  l’on  tire 
la  ligne  S F parallèle  à T L , elle  marquera  dans  le  ciel  là  même  lon- 
gitude que  la  ligne  TL  (iii5),  c’est-à-dire  la  longitude  géocen- 
trique cTela  planete  L : or,  l'angle  LSF,  qui  est  égal  à son  alterne 
SLT,  est  la  différence  entre  U longitude  marquée  parSF  et  la  lon- 
gitude héUocentrique  marquée  par  SL;  donc  l’angle  SLT,  ou  la 
parallaxe  annuelle,  est  égal  à la  différence  entre  la  longitude  géo- 
centrique et  la  longitude  héliocentrique;  c’est  aussi  l’angle  formé 
par  les  dialances  accourcies  d’une  planete  au  Soleil  et  à Ta  Terre. 
Au  Heu  de  la.HgO^arallcle  S F , l’on  peut  prolonger  jusqu'aux  étoiles 
les  Hgnes  SL  et  T L,  et  l’arc  intercepté  sera  la  différence  des  lon- 
gitudes héliocentrique  et  géocentrique,  pareequ'il  n’y  a pas  un 
point  dans  les  orbites  planétaires  qui  ne  puisse  passer  sensiblement 
pour  le  centre  de  la  sphere  étoilée.  t 


(a)  Parallaxe  , differeniia , vient  Se  , transmuta  ; elle  vient 

en  effet  d'un  cliangemciu  de  situation  de  la  pail  de  l’observateur  , et  produit  un 
chai^ement  dam  la  situation  apparente  de  l’astre. 
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1141.  Lorsqu'on  connolt  l'orbite  d'une  planete  par  le  meyen 
des  observations  rapportt^es  au'Soleil,  et  des  méthodes  qui  seront 
expliquées  dans  le  VI*  livre, ’on  est  en  t'tat  de  trouver  pour  un 
temps  quelconque  la  longitude  héliocenlrique  d'une  planete,  son 
rayon  vecteur  ou  sa  distance  au  centre  du  Sojeil , et  sa  distance 
acoourcie  ou  réduite  h l’écliptique  (tiSy).  Si*  dans  le  même  temps 
on  connoît  aussi  la  longitude  héliocentrique  de  la  Terre,  qui  est 
toujours  à 6 signes  de  celle  du  Soleil,  avec  la  distance  du  Soleil 
à la  Terre,  on  aura  tout  ce  qui  est  nécessaire  poirr  calculer  la  longi- 
tude de  la  planete  vue  de  la  Terre.  Soit  ST  la  distance  du  Soleil  àla 
Terre,  S Lia  distance  accourcie  de  la  planete  au  Soleil,  l’aiule  T^SL 
égal  à la  difierencc  des  longitudes  de  la  planete  P et  de^  la  Tefre  T , 
vues  du  Soleil,  qu’on  appelle  commutatioa  la  résolution  du  triam 
gleTSL,dontottconnoit  deux  cotés  et  l'angle  compris, fera  connoitre 
fangle  à la  Terre,  on  l'angle  STL  qu’on  appelle  élongation  ; celle-ci 
étant  ôtée  de  la  longitude  du  Soleil,  si  la  planete  est  à.l’occident  ou  à 
b droite  du  Soleil , donnera  la  longitude  géoccntrRjue  de  la  planete , 
c'est-à-dire  le  point  de  1 écliptique  céleste  où  répond  la  ligne  TL, 
menée  de  la  Terre  au  lieu  de  la  planete. 

Pour  résoudre  le  triangle  SLT,  dont  on  connoît  deux  côtés 
et  l'angle  compris , on  fait  cette  analogie  (385o)  : Le  plus  petit 
côté  est  plus  grand,  comme  le  rayon  est  à la  tangente  d’un 
angle  dont  on  ôte  4^^-  J^a  tangente  du  reste,  multipliée  par  la 
tangente  de  la  demi-somme  des  angles  inconnus,  donne  la  tan- 
gente delà  demi-difTérence  des  angles  inconnus,  que  l'on  ajoutera 
avec  la  demi-somme  ou  qu'on  en  ôtera  pour  avoir  l’angle  d’élon- 
gation : cet  angle  est  le  plus  petit  des  angles  inconnus,  quand 
U s’agit  d’une  planete  Inferieure,  et  dans  ce  cas  on  retranche  la 
demi^ifFérencc  ; il  est  le  plus  grand  si  c’est  une  planete  supérieure, 
et  pour  lors  on  les  ajoute  ; ainsi  l'on  connoît  tous  les-  angles  du 
triangleSLT;  l’angleLest  la  parallaxe  du  grand  orbe  (1140). 

1 142.  Pour  faciliter  le  calcul  du  lieu  géocentiique  d'une  planete, 
on  peut  suivre  les  réglés  suivantes , qui  sont  générales  et  dispensent 
le  calculateur  de  Lure  une  ligure,  ou  d'examiner  la  situatiop  des 

(a)  Autrefois  c’ëtoit  la  parallaxe  qti’oa  appelloit  commu<a/ion  (ii5o): 
ce  sont  en  eflèt  deux  mots  presque  synonymes , et  dont  l’usage  est  de  pure 
convention. 

(b)  On  le  trouveroit  également  par  cette  n^e  ordinaire  de  trigonométrie 

( 3837):  La  somme  des  âtés  esif  à leur  dÙTérence,  comme  U tarante  de  1a 
demi-somme  des  angles  inconnBs  est  à la  tangente  de  leur  demi-dinmnee.  On 
verra  aussi  une  formule  assez  commode  ( 3o5i  ).  ' - 
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trojs  points  STL;  nous  en  ferons  iisage-dans  le  calcul  des  lieux 
des  planètes  par  les  tables , mais  nous  allons  en  faire  ici  une  espece 
de  dc'monstralion  : ces  réglés  sont  de  M.  de  Lambre  et  plus  simples 
que  celles  qu’on  employoit  jusqu’ici. 

yOn  forme  d'abord  l’angle  de  commutation  en  retranchant  la 
longitude  du  Soleil  de  celle  de  la  planele;  si  le  reste  surpasse  6 
• signes , on  prend  son  complément  à 12  signes.  On  prend  ensuite 
la  moitié  de  celte  cominütalion  ou  de  son  complément  à 12  signes. 
Pour  avbir  réellement  l'anglé  de  commutation  TSL,  ce  seroit  la 
longitude  de  la*Tene  T,  et  non  pas  celle  .du  Soleil,  qu’il  faudroit 
employer;  mais  toute  la  différence  est  qu’on  a la  somme  des  deux 
angles  inconnus , au  lieu  de  l’angle  donné. 

Dans  l’exemple  qu’on  verra dansles  tables,  on  prend43°5’au  Keu 
de  223°  5'  qui  donne  l’angle  au  Soleil  i36‘  55',  dont  le  supplément 
est  43°  5'  ; ainsi  l’on  évite  par-là  d’ajouter  6 signes  et  de  prendre 
un  supplément  pour  avoir  la  somme  des  angles  inconnus. 

1143.  Après  la  résolution  du  tiiangle  TSL,  s’il  s’agit  d’une 
planete  supérieure,  on  ajoute  la  demi-différence  trôuvée  des  angles 
inconnus  à la  demi-commutation,  ou  plutôt  à la  demi-somme 
des  angles  inconnus,  parccque  l’on  cherche  l’angle  à la  Terre  qui 
est  le  plus  grand  des  deux  angles  (opposé  au  plus  grand  côté)  ; 
mais  on  la  retranche  pour  les  planètes  inférieures,  et  Ton  a l'anale 
d élongation. 

L élongation  se  retranche  de  la  longitude  du  Soleil,  si  la  commu- 
tation est  plus  grande  que  six  signes  : 1 élongation  s’ajouta  à la 
longitude  du  Soleil,  si  la  commutation  est  plus  petite  que  six  signes. 
La  raison  en  est  sensible;  car  la_ commutation,  telle  que  nous  l’a- 
, vons  formée,  exprime  pour  les  planètes  inférieur^*  leur  distance 
à la  conjonction  suptnieure,  ou  au  point  dans  lequel  elles  sont 
opposées  à la  Terre;  si  cette  distance  est  plus  petite  que  six  signes, 
elles  n'ont  pas  encore  atteint  leur  conjonction  mféricure  i^-Iles 
sont  plus  occidentales  que  la  Terre;  mais  elles  nous  paroissent 
plus  orientales  quelle  Soleil:  donc  leur  longitude  est  plus  grande, 
et  1 élongation  doit  s’ajouter  à la  longitude  du  Soleil. 

Pour  les  planètes  supérieures  on  part  de  la  conjonction , après 
laquelle  une  planete  supérieure  paroît  toujours  à l'occident  du 
Soleil;  ainsi  l'élongation  devroit  se  relranclier  de  la  loimilude  du 
Soleil.  Mais  on  a fait  la  soustraction  dans  un  ordre  renversé  - donc 
U faut  ajouter  également  l’élong'ation  , à moins  qu’il  n’y  ait  plus 
de.  six  signes  dans  la  commutation  telle  qu'on  la  formée  (1 142). 
Ainsi  la  réglé  est  générale  pour  toutes  les  planètes. 
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1144.  Quand  la  nlanete  est  fort  près  de  la  conjonction  ou.de 
l’opposition , et  que  la  commutation  n est  que  de  quelques  minutes, 
la  résolution  du  triangle  SLT  par  la  méthode  précédente  n’est 

{)as  commode;  mais  alors  l’élongation  est  à la  commutation  comme 
a distance  de  la  nlanete  au  Soleil  est  à sa  distance  à la  Terre, 
et  celle-ci  est  la  différence  caitre  la  distance  de  là  planete  au  Soleil 
et  celle  de  la  Terre  au  Soleil.  Si  l'élongation  n’est  pas  assez  petite 
pour  qu’on  puisse  la  s^poser  égale  à la  tangente , on  aura  la  tan- 
gente de  l'élongation  T,  égale  a celle  del»  commutation  S,  divisée 

par  1 — iTT^rs"»  pour  les  planètes  supérieures  , oiT  par  ^ £- ■ ^ 1 , 

• 

pour  les  planètes  inférieures , r étant  la  distance  de  la  Terre  au 
Soleil , et  R la  distance  accourcie  de  la  planete  au  Soleil. 

SI  par  S on  entend  la  commutation  proprement  dite,  ou  l’angle 
qui  va  toujours  en  croissant  en  partant  du  point  où  les  longitudes 
héliocentriques  de  la  planete  et  de  la  Terre  sont  égales,  et  qu’on 
observe  les  réglés  des  signes  (8795)  , la  première  formule  suffira 
pour  tous  les  cas. 

Si  l'on  vouloit  avoir  la  longitude  de  la  Terre  , vue  d'une  pla- 
nète, par  exemple  de,  Saturne,  sur  l’orbile  de  Saturne  (3009), 
avec  la  latitude  de  la  Terre , par  rapport  à l’orbite  de  la  môme 

Îdanete , on  pourroit  se  servir  des  mômes  réglés  que  pour  trouver 
e lieu  géocentrlque  des  planètes  inférieures  ; mais  on  peut  se 
passer  de  ces  réglés,  en  rapportant  tout  à l’écliptique;  car  la  lon- 

r'tu4p  et  la  latitude  de  la  Terre,  vues  de  Saturne,  relativement 
l’écliptique,  sont  exactement  opposées  à celles  de  Saturne , vues 
de  la  Terre. 

1 145.  La  latitude  oio’cENTRiQUE  d’une  planete,  ou  l’angle  LT  P, 
se  trouvera  par  le  moyen  de  la  proportion  suivante  ; Le  sinus  de 
la  commutation  est  au  sinus  de  l’éiongàtion , comme  Id  tangente 
de  la  latitude  héliocentrique  est  a la  tangente  de  la  latitude  géocen- 
trique. 

DÉMONSTRATION.  Dans  le  triangle  PLS  rectangle  en  L (iiSy), 
on  a ctflte  proportion,  SL  I LP  ; ; R I tang.  PSL.  Dans  le  triangle 
P LT  aussi  rectangle  en  L,  on  a Une  semblable  proportion,  TL  LP 
* ; R i tang.  LTP.  La  première  proportion  donne  cçtte équation,  LP. 
R =SL  tang.  PSL,  et  la  seconde,  LP.  R = TL  tang.  LTP;  donc 
SL  tang.  PSL  = TL  tang.  LTP;  d’où  l’on  tire  cette  autre  propor- 
tion , TL  SL  ; ; tang. ‘PSL  I tang.  LTP.  Mais  dans  tout  triangle 
rectiligne  T L S , les  côtés  sont  entre  eux  comme  les  sinus  des 
angles  opposés,  c'est-à-dire  que  TL  I SL  ; * sin.  LST  I sin.  LT3; 

donc 
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donc  enfin  , sin.  LST  ! sin.  LT.S  ; ; lang.  PSL  I tang.  LI  P. 
C’est  la  proportion  qu’il  fajloit  déiiiontrer. 

Si  la  coinnui talion  est  beaucoup  plus  petite  que  la  laiitudc, 
cette  règle,  ne  sera  pas  assez  exacte  ; dans  ce  cas,  on  pourra  se 
servir  de  cette  expression  : la  tangente  (kï  la  laiitudc  g.'occn- 
iriqiie  est  égale  à Celle  de  la  latitude  héliocentrique,  multipliée 

COJ.  T.  ** 

par  — ^ — • Le  dénominateur  pour  les  planètes  in&irieures  scroit 
'■  cvj.  S. 

R 

^ 1. 

r cos.  &. 

1146.  Lorsqu’on  a trouvé  la  longitude  géqcentrique  d’une  pia- 
note , on  a souvent  besoin  de  connoître  sa  distance  à la  Terre, 
telle  que  PT.  Cette  distance  sert  à calculer  le  diainctre  apparent 
de  la  planete  ou  de  la  Terre,  qui  est  d’autant  plus  grand  tpie  sa 
distance  est  plus  petite,  comme  on  le  verra  dans  le  livre  suivant 
(i3H4).  La  distance  à la  Terre  est  également  necessaire  pour  con- 
noître la  paraU(ixe  (1620),  dont  il  faut  tenir  compte  dans  les  obser- 
vations. . 

Dans  le  triangle  ST  L,  on  connoit  tous  les  angles  (1 141) , avec  le 
arté  SL  distance  du  Soleil  à la  planète  ; on  fera  donc  cette  pro- 
portion, sin.  STL  I SL  ; • sin.  LST  I TL;  c’est-à-dire.  Le  sinus  de 
Vclonpation  est  au  sinus  de  la  commutation , comme  la  distance  ac- 
courcie de  la  planète  au  Soleil  est  à la  distance  accourcie  de  la  pla-^ 
netc  à la  Terre. 

Enfin,  cette  distance  accourcie  TL*,  étant  divisée  par  le  cosinus 
de  la  latitude  géoccntrlcme  LTP  (i  i45),  donnera  la  distance  vraie 
TP  de  la  planete  à la  Terre;  par  la  même  raison  que  la  distance 
vraie,  étant  multipliée  par  le  cosinus  de  la  latitude  héliocentrique, 
donnoit  la  distance  accourcie  de  la  planete  au  Soleil  (i  iS/). 

. 1147.  même  tciangle  S LT,  cpii  a saa  vi  à trouver  la  longitude 
géücentrique,  lorsque  lafongitude  héliocentrique  étoit  connue,  ser- 
vira à connoître  celle-ci  par  le  moyen  de  la  longitude  géocentrique 
qu’on  aura  observée  <•). 

Dans  certaines  occasions  (i33.3),  l'on  est  ^ligé  de  calcukr  par 
les  tables  la  parallaxe  du  grand  orbe  (1140),  c’est-à-ilire  l’angle 
SL  T,  qui  éonne  la  différence  entre  le  lieu.de’  la  planete,  vu  de 

(a).  On  peut  irauverla  longitude  liëlioccnirique  par  la- gi'occnfeqiie,  quand 
on  connoit  l'inclinaison  et  le  noeud  ; il  v a pour  cet  effet  îles  fnnnules  oe  M. 
Lexell,  A/cm.  de  Pétersbourg  ^ tX.  de  M.  NordiiurK, de  Perlin , 
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Lt  Terre,  et  le  lieu  vu  du  Soleil:  mais  ce  u’est  que  dans  les  ras 
où  celle  dill'érence  est  Ibrl  pelite,  tpie  l’on  peul  Vempriiiiler  des 
tables  avec  une  précision  sunisantc  , parccqu'il  fanl  supposer  que 
l’on  connoisse  les  distances  au  Soleil  et  bangle  de  commutation , 
ou  l’angle  d’élongation  LTS.  Si  c'est  l’angle  d’élongation  tiue  l’on 
connoît,  au  moyen  tle  quelque  observation,  l’on  dira  : La  distance 
accourcie  SL  est  au  sinus  de  l’élongation,  comme  la  dist.ince  de 
la  Terre  au  Soleil  ST  est  au  sinus  de  l'angle  L,  qui  est  la  paral- 
laxe annuelle  cherchée. 

I i48,Hiccioi.i,  dans  son  Astronomie  réformée,  a donné  des  tables- 
de  la  plus  grande  parallaxe  annuelle  de  chaque  planète,  en  degrés 
cl  minutes  , pour  les  anomalies  des  planètes  et  celles  dti  Soleil.  Il 
y a ensuite  une  table  générale  qui  est  en  degrés,  minutes  et  secon- 
des, caladée  par  Samt-Légier,  qui  ocenipe  douze  pages  in-folio, 
dans  laquelle,  pour  chamic  degré  de  la  plus  grande  parallaxe  mi- 
nuellc,  et  pour  chaque  degré  de  la  distance  la  conjonction,  l’on 
a l'équation  actuelle  ou  la  parallaxe  du  grand  orbe. 

On  trouve  cnc<ïre  des  tables  de  la  parallaxe  du  grand  orbe,  dans 
Longomontanus  , Asironomia  Danica;  Wing,  Astmnomia  Britan- 
nica; IlBNr.Rius,  Tabulae  Mcdiceae;  Lansiierge,  Tahilac perpetuae; 
et  Greenwood  , Astron.  Aiiglicand'  \ 689.  Au  moyen  de  ces  tables , 
on  trouve  la  parallaxe  : d’où  il  est  aisé  de  conclure  la  longitude 
géocenlriquc  (1141);  on  ajoute  la  •parallaxe  à la  longitude  hélio- 
cen trique,  si  la  planete  est  plus  avancée  que  la  Terre,  à moins  que 
ce  ne  soit  de  plus  de  180'. 

1 149.  La  plus  grande  latitude  géocentrique  des  planètes  déter- 
mine ce  qu’on  appelle  connnunémentla  largeur  du  zodiaque.  Vénus 
est  de  toutes  les  planètes  celle  qui  peut  gvoir  la  plus  grande  latitude 
pour  nous,  ù cause  de  sa  proximité  à la  Terre,  lorsque  sa  conjonc- 
tion inférieure  arrive  dans  scs  limites,  et  (pi’en  même  temps  la  Terre 
est  périhélie.  Sa  latitude,  dans  les  conjonctions  qui  arrivent  au  mois 
d'août,  est  de  plus  de  8*.  Elle  peut  même  aller  jusqu'à  9°J.  Ainsi 
la  largeur  du  zodiaque  est  au  moins  de  iTS"  dans  ce  siecle-ci;  elle 
seta  de  plus  de  i8“,  lorsque  les  limites  ou  les  plus  grandes  lati- 
tudes de  Vénus,  son  aphélie  et  le  périhélie  de  la  Terre  concour- 
ront à-^endre  la  distance  de  Vénus  à la  Terre  encore  plus  petite, 
et  sa  latitude  géocentrique  plus  grande. 

1 i5o.  Les  inegantés  que  le  mouvement  de  la  Tcire^it  paroître 
dans  le  mouv.ement  des  planètes,  c’est-à-dire  les  parallaxes  an- 
nuelles, ont  servi  à trouver  leurs  distances.  Aussitût  que  Copernic 
cul  reconnu  avec  quelle  simplicité  son  hypothèse  exphquoil  les  ré- 
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irogradations  des  planètes,  il  vit  bien  t|ue  plus  La  rétrograda  lion 
seroit  considérable , plus  elle  indiqueroit  que  la  planete  est*près 
de  nous,  et  que  cette  rétrogradation  feroit  connoitre  la  quantité  de 
la  distance. 

Les  rétrogradations  dépendent  delà  parallaxe  annuelle  du  grand 
orbe,;  c’est  donc  celle-ci  qu’il  est  utile  d observer  lorsqu’elle  est 
la  plus  grande. 

Copernic  observa  le  a5  février  i5i4  i à 5 heures  du  matin,  la 
longitude  géocentrinue  de  Saturne  209°;  supposant  S le  centre  du 
Soleil  (fig.  57),  L la  Terre,  F Saturne,  U trouvoit,  par  le  calcul 
des  moyens  mouvemens  observés  dans  les  oppositions,  et  des  équa- 
tions de  l’orbite  de  Saturne  et  de  la  Terre  déjà  déterminées,  que 
si  la  Terre  eût  été  en  K,  Saturne auroit  dû  nous  paroître  à 2o3'’  i6';  , 
c’étoit  sa  longitude  vue  du  Soleil:  la  différence  de  5°  44*  étoit  l’angle 
KFL,  que  Copernic  appelloit  commutation,  et  que  nous  nommons 
3k\x]o\irA'hu\ parallaxe  annuelle  (1 140);  I angle  LSK  ou  LSF,  dif 
férence  entre  le  lieu  de  Saturne  F vu  du  Soleil,  et  le  lieu  de  la 
Terre  L calculé  pour  le  même  temps,  étoit  de  67”  35',  l’angle  L 
étoit  donc  de  io.o°  41'.  Connoissant  tous  les  angles  de  ce  triangle, 
on  a le  rapport  rju’il  y a entre  les  côtés  SL  et  SF,  c'esl-à-dire  entre 
la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  et  celle  'de  Saturne  au  Soleil;  ce 
rapport  se  trouvoit  être  celui  de  lo  à 96,  c’est-à-dire  que  Saturne 
étoit  pifois  plus  éloigné  du  Soleil  S que  la  Terre  L.  ( Cop.  de  revo- 
lutionibus,  i.  V,  c.  9 ).  Voyez  l’art.  121 5. 

Il  en  est  de  même  de  toute  autre  planète,  lorsqu’on  a observé 
plusieurs  fois  son  opposition  au  Soleil,  ou  sa  longitucic  dans  le  temps 
où  elle  est  la  même,  vue  dé  la  Terre  ou  vue  du  Soleil;  comme 
lorsque  le  Soleil  S,  la  Terre  K,  et  la  planete  F sont  sur  une  même 
ligne,  bn  êa||m  étSt  de  calculer  exactement  cette  longitude  vue 
du.Soteil,  p|mr  le  temps  où  la  Terre  sera  située  vers  L:  si  l’on  • 
obsél^;^^s4alongituae  de  la  planete  vue  de  la  Terre , on  la  trou- 
vera plusieurs  degrés,  et  cette  différence  sera  la  pa-  ^ 

rallaxeannoi^^sKÉys  verrons  plus  en  détail  dans  le  livre  suivant 
cette  paitie-dç-l^P^rie  des  planètes,  ou -la  maniéré  de  trouver 
exactement  kiHuw&tances  (i2i5),  et  la  belle  loi  de  Képlcr,  que 
les  carrés  des  les  cubes  des  distances  i 

4't224).  , ^ .‘rh-i- 

: CJn  siwpose  SL  é^le  à l'unité,  ou  égale  à lo  ; résolvant  lo 
triangle  S FL,  on  trouve  S F distance  de  laplanctc  au  Soleil,  ou  rayon 
de  son  orbe:  c’est  ainsi  qu’on  a trouvé  les  nombres  4,  7,  10,  i5, 
5a,  95,  19a,  qui  expriment  les  distances  des  planètes  au  Soleil, 
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ou  <lu  ir.olns  leurs  rapport*  (1222);  ear  les  valeurs  nlisolues  de  res 
nombres,  en  toises  ou  en  lieties,  ne  1 euvent  se  coiiri  Uie  cpie  par 
la  parall  ixc  (lu  Soleil  ( 1728):  diatpie  iinil  > vaut  à-peu-près  o;  iiiil- 
liojisde  lieues. 

ii5i.  Au  moyen  des  parallaxes  annuelles,  on  prouve  que  les 
'étoiles  nouvelles  de  lâ'a  cl  de  1604  éioiont  plactes  beamoup  au- 
delà  du  svsleuie  solaire  ( 792,  793  ) ainsi  <jue  les  antres  < toiles.  En 
etïct,  dans  l'espace  de  trois  mois  <pie  la  Terre  met  à aller  de  K.  en  L 
( riG.  57),  la  parallaxe  annuelle  SEL,  <jui  pour  Saturne  alloit  à 
5^^(i  lao),  et  (pii  n’a  pas  étd  d’une  minute  pour  ces  étoiles , prouve 
qu’elles  éloieut  ‘i\ü  lois  au  moins  plus  éloignées  de  nous  que  5a- 
lurne. 

. 1 162.  La  durée  des  révolutions  des  planètes  qu’il  finit  connoître 

pour  parvenir  aux  parallaxes  annuelles,  est  ce  ipii  doit  maintenant 
nous  occuper,  (ietle  durée  ne  peut  se  déterminer  exactement  (jue 
par  le  moyen  des  conjonciions  et  des  oppositions  dos  planètes  au 
&>!ciL  En  eftel,  puis<j«c  c'est  autour  du  Soleil  i]ue  les  planètes  tour- 
nent, c’cst  autour  de  lui  que  leurs  révolullans  doivent  être  comp- 
tées, et  c’est  au  Soleil  ipi’il  faut  les  rapporter;  mais.lcs  conjonctions 
et  les  oppositions  sont  les  seuls  points  où  le  lieu  d’une  plancte,  vu 
de  la  Terre,  soit  sur  la  même  ligne  que  le  lieu  vu  du  Soleil,  et  où 
l'on  puisseavoir  directement  le  lieu  vu  du  Soleil.  Ce  sont  donc,  là  les 
circonstances  (ju’il  faut  employer  à ces  recherches,  comme  nous 
allons  rexpli(|ucr. 


Durée  des  révolu  fions  planétaires , et  moyen 
mouvenienL  des  sept  planètes. 

1 1.^3.  Les  conjonctions  et  les  oppositions  des  plantes,  qui  nous 
servent  à déterminer  les  durees  de  leurs  révolutions  moyennes, 
doivent  être  prises  à de  très  grandes  distances  les  unes  des  autres, 
pour  cjue  l'eftel  des  équations  ou  des  Inégalités  périodiiiues  dispa- 
roisse, et  qu’il  soit  absorbé  par  le  grand  nombre  de  révolutions  sur 
les(]uelles  il  se  trouvera  réparti,  comme  nous  l avons  fait  pour  le 
Soleil  (S84).  Les  comparaisons  des  anciennes  observations  rappoiv 
t('es  dans  l’Almageste,  but  été  faites,  dans  le  plus  grand  détail, par 
Cassini  dans  ses  Eléinens  d’ Astronomie,  en  1740;  il  a rapporté  les 
anciennes- observations  ; il  les  a réduites,  calculées  et  discut.'es  : 
nous  nous  contenterons  ici  de  doimer  une  idée  de  la  méthode,  et 
cl’en  faire  connoiire  les  résultats. 
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Nous  comiiii'iHOtons  par  la  plinele  tpii  est  la  plus  proche  du 
Soleil , mais  dont  les  movens  niouvemcns  so.it  les  plus  diHicücs 
à déleiniiiiei'^c'csl  à-dire  MtRCURE.  Ko  observant  assiduinetil  cette 
pl.uiete  , il  éroil  aisé  de  rcconnoltre  cpie  tous  les  «piatre  mois  elle 
reveijoit  à la  même  situalion  par  rapport  au  Soleil  (1170);  mais 
comme  en  quatre  mois  la  Terre  avance  d'environ  lao^,  il  faut 
<jue  Mercure  ait  fait  480°  pour  revenir  se  placer  dans  la  môme 
situation  ; d’où  il  suit  qu’il  achevé  une  révolution  réelle  autour 
du  Soleil  en  trois  mois  , quoiqu'il  lui  en  faille  quatre  pour  re- 
paroître  à nos  yeux  de  la  môme  maniéré. 

Nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  aucune  observation  qui  puisse 
donner  directement  une  longitude  de  Mercure  du  Soleil,  et 
qui  soit  dégagée  de  la  parallaxe  du  grand  orbe  : avant  l’année  i6Si 
Mercure  ii'avoit  point  été  vu  en  conjonction,  et  par  conséquent 
l’on  n’avoit  pu  faire  aucune  observation  d’où  nous  puissions  tirer 
immédiatement  le  lieu  de  Mercure  vu  du  Soleil.  Un  n’observoit 
autrefois  que  rélongallon  de  Mercure  au  Soleil,  lorsqu’il  en  étoiî 
fort  éloigné;  mais  pour  réduire  ce  lieu  vu  de  la  Terre  au  lieu  vu 
du  Soleil,  il  falloir  avoir  l'angle  de  commutation , ou  l'angle  au 
Soleil,  cl  pour  le  trouver  il  aiiroit  fallu  connoître  la  distance  de 
Mercure  au  Soleil  (1 147) , ou  bien  sa  parallaxe  annuelle  au  temps 
des  anciennes  observations,  ce  qui  n est  pas  possible.  Aussi  l’on 
savoir  seulement  à peu  près  que  Mercure , pour  paroître  ;V  uné 
même  situation  par  rapport  au  Soleil,  emplovoit  116  jours,- et 

3 lie  par  conséquent  sa  révolutiort  devoit  être  de  88,  en  séparant 
U mouvement  de  la  Terre  le  ^nouvement  propre  de  Mercure 
(iiyS)  pour  avoir  la  rév'olutiou  périodique  par  la  révolution  syno- 
dique. 

On  aura  une  bien  plus  grande  exactitude  en  se  servant  de  J’oix* 
servation  du  passage  de  Mercure  sur  le  Soleil,  observé  à Paris 
(aoo6)  le  ^ novembre  i63i.  Cassini conclut  de  Pobserv^ation d^air.- 
sendi,qii  à 7‘‘5o'  du  matin,  temps  vrai  do  conjonction,  le^mi 
lieu  de  Mercure  étoit  à 1*  14“  41*  35";  il  compare  ce  pass.ige 
avec  celui  de  1723 , dans  lequel  Mercure  le  o novembre,  k 5^  29V 
avoit  i*  16°  47’  ao"  de  longitude  : 1 intervalle  est  de  92  années, 
dont  23  sont  bissextiles,  plus,  a'  p''  39';  l’intervalle  de  temps  moyen 
étoit  de  même.  Dans  cet  'esp.ice  de  temps  Mercure  avoit  fait  38a 
révolutions  entières,  plus  2^  5'  45";  ainsi  l’pn  fera  celle  piopoi- 
tion  : 92  années  communes  2’  9''  39'  sont  à 38a  fois  35o.^ , plus 
a”  5’  40" , comme  365  jours  sont  au  mouvement  annuel  de  Mer- 
cure, par  ràpporl  aux  éc[uinoxes,  qui  se  trouve  pai-lù  être  X493? 
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43'' 1 i",73  , qui  l'ont  quatre  révolutions  entières  de  36o°,  plus  i* 
a3°  43'  ii",73;  d’où  l’on  conclut  encore,  par  une  simple  re.’,le 
de  trois,  la  durée  de  la  révolution  moyenne  de  8j  jotirs  23’’ *14' 
20",  9 ( et  non  69'  1 4"  qu’on  lit  dans  Cassini  ). 

1 154.  Cette  méthode  nous  gaianlit  à la  vérité  des  erroné  qui 
viennent  de  la  parallaxe  du  grand  orbe,  mais  non  pas  de  celles  qui 
sont  causées  par  l'équation  tïu  centre  : laquelle  n’esi  pas  la  même  ^ 
dans  les  deux  observations,  cl  qui  même  , à pareille  longitude, 
change  par  le  «léplacemerit  de  l’orbite  ou  le  mouvement  de  l’a- 
phélie : ainsi  l’on  ne  peut  déterminer  bien  exactement  la  durée 
de  la  révolution  moyenne  de  Mercure,  et  même  des  autres  pla- 
nètes, qu’on  connoissc  le  mouvement  de  l’aphélie,  et  qu’on 
n'en  tienne  compte;  c’est  ce  que  je  ferai  dans  le  VI'  livre  (ia85) 

en  combinant  tous  les  passages  de  Mercure  sur  le  Soleil  depuis 
i66i  jusqu'à  1786,  et  c est  avec  cette  précaution  que  j'ai  trouvé 
le  mouvement  de  Mercure  dans'J’espace  de  loo  années  juliennes 
ou  la  quantité  dont  Mercure  est  plus  avancé  à la  lin  d’un  siecle 
qu’au  commencement,  2*  14“  4’  20":  pour  en  conclure  sa  révolu- 
tion moyenne , j’ajoute  ce  mouvement  séculaire  de  Mercure  2* 
i4"  4'  20'',  avec  les  4i5  révolutions  complétés  (1161),  cela  fait 
en  total  538io666o".  Ce  mouvement  donne  la  durée  d’une  seule 
révolution  (893)  de  76004^"  67, 'ou  87'  23’’  14'  3a", 67,  révolution 
tio^nque  de  Mercure,  suivant  mes  nouvelles  tables  calculées  en 

1 155.  Les  anciens,  qui  manquoient  de  ces  observations  impor- 
tantes des  passages  de  Mercure  sur  le  Soleil,  pour  déterminer 
les  mouveiiiens  de  cette* planète,  éloient  fort  peu  avancés  dans 
sa  théorie  : 1&  lieu  de  celte  planete , conclu  de  l’observation  de 
i63i,  dlfféroit  de  4“  26'  de  celui  qui  résulte  des  tables  de  Pto- 
lémce;  de  5°  des  tables  de  Reinhold;  de  7°  i3'  des  tables  de 
Loi^montanus;  et  de  14'  24"  des  tables  rudolphines  de  Képler 
( C*  ini , pag.  582  ) : la  précision  de  celles-ci  étoit  même  plus 
grande  que  Répler  ne  l’avolt  espéré;  car,  dans  l’explication  qui 
est  au  commencement  de*  ses  éphémérides  de  1617 , il  n’ose  assurer 
que  son  calcul  puisse  représenter  le  lieu  de  Mercure  dans  les 
conjonctions  avec  une  précision  de  plus  d’un  jour;  or  dans  les 
24''  le  lieu  de  Mercure  vu  du  Soleil  peut  varier  de  5",  et  son  lieu 
vu  de  la  Terre  de  i"  20'.  Ou  a vu  meme  dans  le  passage  de  Mer- 

(a)  Indépendamment  de  4' 5 révolutions  complétés  qu’il  achevé  en  un  siecle, 
car  on  en  lait  toujours  abstraction  quand  ou  parle  du  mobvement  anniiel  on 
du  inouvemcnt  séculaire  d’une  planete.  * . . 
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niro  observé  en'iyiS,  (jue  les  tables  de  Halley  sYcartoieiU  d'une 
demi-heure  du  temps  de  la  conjonction  observée , et  dans  toutes 
les  autres  tables  l’erreur  étoit  bien  plus  grande  ; les  nouvelles 
tables  de  Mercure  que  je  publiai  en  1766,  furent  les  premières 
qui  donnèrent  quelque  exactitude,  et  cependant  il  a fallu  les  re  fai  re- 
çu 1786.  Cette  planete  est  faite  pour  décrier  la  réputation  des 
astronomes,  disoit  MsBstlinus  eu  iSyy.  Aucune  planete,  dit  Ric- 
cioli  ( tonii  /,  pag.  563  ) , n’a  paru  avo'u-  des  mouvemens  si  com- 
pliqués-, le  Mercure  céleste  est  aussi  impénétrable  pour  les  astro- 
nomes, que  le  Mercure  terrestre  pour  les  alchymistes. 

11 55.  La  révolution  de  Vénus  pourroit  se  déterminer  par  les 
dix  observations  rapportées  dans  l’Almageste  de  Ptolémée  (Z,.  X, 
c.  4 ) : mais  elles  s accordent  si  peu  entre  elles  qu’on  ne  peut 
en  tirer  de  résultat  certain.  Le  1 1 octobre  271  ans  avant  notre  ere, 
suivant  la  m.-rniere  de  compter  des  astronomes,  à 14'' 8',  temps 
vrai  réduit  au  méridien  de  Wris,  Vénus- édipsa  l’étoile  n de  troi- 
sième grandeur,  qui  est  à l’aile  australe  de  la  Vierge,  et  qui  étoit 
à 5*  2“  3o'  38"  de  longitude  (Ca.ssini,  pag.  533  ).  C'est  la  seule 
observation  faite  avant  notre  ere.  Mais  ces  observations  anciennes* 
pour  être  réduites  au  Soleil,  exigent  des  suppositions  sur  les 
distances  et  sur  la  parallaxe  du^  grand  orbe,  tlont  l’incertitude 
affecterolt  les  résultats;  c’est  pourquoi  Cassini  estlmoit  qu’il  valoit 
mieux  employer,  à la  recherche  de  la  révolution  de  Vénus  les 
observations  faites  vers  la  fin  du  seizième  siècle  et  au  commence- 
ment du  dix-septicme , dont  Boulliaud  se  sert  dans  son  Astronomie 
philola’ique  ( pag.  334  ) pour  établir  les  élémens  de  la  théorie 
de  cette  planete;  elles  sont  de  Justin  Byrgius  et  de  Tycho  ( voyez 
M.  Cassini , 545  ).  Je  vais  pourtant  rapporter  le  résultat  d’une 

des  observations  de  Ptolémée. 

■ Le  25  décembre  i36,  le  lieu  de  Vénus  étant  réduit  au  Soleil, 
suivantle  calcul  de  Cassini,  étoit,  à 4'' du  soir,  à 1*  20°  i3'45".  Le 
j-7  décembre  1694,  Vénus,  à 4''  du  soir  , étoit  à 1*  23°  1'  36", 
plus  avancée  de  2°  47’  5i";  et  comme  Vénus  vue  du  Soleil  par- 
court cet  espace  en  un  jour  17"  54',  Cassini  en  conclut  qu’elle  étoit, 
le  i5  décembre  i5p4  à 10''  36'  du  soir,  au  même  lieu  que  dans 
la  première  observation;  donc  «UéBe^’inlervalle  de  1468  ann||É 
communes  de,  365  jours  chacune,  plus  354  jours  Vé^w 

avoit  fait  %i’]o  révolutions  complétés , ce  qui  donne  pour  clia- 
cune  224  jours  id*"  39'  4"  '**  (Cassini,  pag.  549).  Suivant  les  tables 

(a)  11  néglige  la  difTérence  d’éqiiation  de  Vénus , qui  est  trop  petite  pour 
■e  pas  disparoitre  sur  un  aussi  long  intervalle. 
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de  Hallry,  révolution  tropiijuc  de  Vénus  rsl.de  224  jours  41' 
3o"  6,  et  le  iiiouvement  séculaire  de  6'’  itj”  11'  52"  ; si  011  l’aun- 
lueiite  lie  .'56",  on  dliniùuc  la  révolution  de  5"2  : niais  cette  dé- 
termination dépend  un  peu  du  mouvcinont  de  l’apliélic,  sur  lequel 
il  y a une  petite  incertitude. 

Les  observations  de  Vénus  laites  dans  scs  conjonctions  inférieu- 
res, lorsqu’ayant  asseï  de  latitude  elle  peut  s’appcrce.voir  midi 
même , dans  le  méridien  , sont  préférables  pour  détormincr  les 
inouvemeus  de  cette  plancte  ; je  les  al  discutées  toutes  avec  soin 
{Mim.  1785),  et  j’en  ai  conclu  le  mouvement  séculaire  é' 19“ 
12'  2.‘>"  , et  la  révolution  de  224  jours  16“  4t'  27"  5.  * 

1 1.67.  La  plus  ancienne  observation  de  M.srs  se  rapporte  au  17 
janvier  27 1 , avant  .f . C.  i5‘'  après  midi  ; Mars  parut  être  au-dessus, 
et  fort  près  de  l’cloile  boréale  ^ au  front  du  Scorpfon,  dont  la  longi- 
tude ctoit  à 7*  2°  i-V  ( Âhnnf;.  l.  X,  ch.  9 ) ; mais  celte  observation 
étant  arrivée  fort  loin  de  l’opposition , et  ayant  même  quelque  chose 
d’équivoque,  M.  Cassiui  préféré  les  trois  oppositions  île  Mars  au  So- 
leil, observées  par  Ptolémée  { Elan,  dastr.  p.  469  ei  497  ). 

Le  i3  décembre,  i3o  ans  après  .1.  C.  à 11'' 48'  du  sou  , temps 
réduit  au  méridien  de  Paris,  la  longitude  de  Mare  étoit  2*  2t“  22' 
5o".  Le  4 janvier  1709  ( N.  S.  ),  à 5''  48'  du  soir.  Mars  fut  aussi 
en  opposition  à 3*  14°  18'  25"  de  longitude,  plus  avancé  de  22'  55' 
35",  ipie  suivant  l’observation  de  Ptolémée.  Cassini  suppose  le  mou- 
vement de  l’aphélie  de  Mars,  dans  cet  intervalle  de  temps,  de  22", 
de  .sorte  qu’il  n'y  a point  de  r hangement  d'équation.  Mars  étoit,  dans 
les  deux  observations,  à même  distance  de  .son  aphélie,  quoique 
plus  avancé  de  22°  dans  la  seconde  observation. 

Pour  avoir  l’intervalle  de  ces  deux  observations,  il  faut  réduire 
la  seconde  au  vieux  style,  ce  qui  fait  le  24  décembre.  1708.  On 
trouve  alors  1578  années,  dqnt  39.5  sont  bl.ssextiles,  et  lo*  18'',  ou 
576375’  et  i8‘‘,  pendant  lesquels  Mars  a fait  889  révolutions;  on 
fera  donc  cette  proportion  : 089  fois  36o®,  plus  22”  55'  35",  sont  à. 
36o”  comme  G'j6Zf5  jours  18  heures  sont  à un  quatrième  terme 
qui  se  trouvera  de  686  jours  22“'  16';  c’est  la  durée  de  sa  révolu- 
tion ( Ca.ssini,  p.  470  )•  ' 

^ipassini,  ayant  pris  un  milieu  entre  les  trois  déterminations  dif- 
ferentes qui  résultent  des  trois  oppositions  de  Ptolémée,  trouve 
la  révolution  686'  22''  18'  39",  et  le  mouvement  séculaire  2*  1°  41' 
56".  Suivant  Ilalley , ce  mouvement  est  de  2’  i°  42'  20",  plus  grand 
seulement  de  ,24"-  J ai  trouvé  à-peu-près  la  même  chose,  par  les 
observations  de  Tycho , faites  en  1593,  discutées  avec  soin  ( Mém, 

'1^  AcaoU 
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^'^cad.  1757  );  et  j’ai  supposé  dans  mes  tables  le  mouvement  sécu- 
laire de  Mars  2®  1°  42*  10",  ce  qui  donne  la  révolution  de  686' 22  18' 
27"  3. 

1 158.  La  plus  ancienne  obseivation  de  Jupiter  rapportée  dans 
l’Almageste  ( /iV.  Il,  c.  3 )",  est  du  3 sept.  240  ans  avant  notre 
ere  i6^  8' après  midi  ; Jupiter  parut  alors  cacher  l'étoile  de  l’Ecre- 
visse appellée  <t,  ou  Ane  austral,  qui  devoit  être  à 3’  6'  5o’  de  longi- 
tude ( Cassini,  pag.  410).  Cette  observation  ayant  été  faite  fort  loin 
de  l’opposition  de  Jupiter,  elle  est  moins  propre  à la  recherche 
du  moyen  mouvement,  que  les  trois  oppositions  observées  par  Pto- 
lémée,  et  que  nous  rapporterons  à la  lin  du  sixième  livre. 

La  comparaison  de  ces  observations  avec  les  oppositions  de  1 699, 
1713  et  1714*  donne  la  durée  delà  révolution  de  n années  com- 
munes, 3i5'  lo^o'  ou  ou  i6’‘  3a',  et  par  un  milieu  11  an- 

nées 3i5'  14''  36'  ( Cassini,  page  422).  Suivant  scs  tables,  le  mou- 
vement séculaire  est  de  5 6°  21'  3o";  et  suivant  Halley,  5‘  6°  28' 
ce  qui  donne  la  révolution  de  Jupiter  dans  ce  siecle-ci,  de 
433o'  8'’  35'  4".  Suivant  mes  premières  tables,  le  mouvement  sécu- 
laire étoit  de  5’  6°  27'  3o",  et  la  révolution  de  433o*  8''  58'  27"3; 
mais  je  la  supposois  plus  longue  dans  les  siècles  passés,  à cause 
de  l’équadon  sé-culaire  qu’on  avoit  cru  appercevoir  dans  le  moyen 
mouvement  de  Jupiter  (1169);  actuellement  nous  avons  pour  le 
mouvement,  suivant  M.  de  la  Place  , 5'  6”  17'  33",  et  pour  la 
révolution  moyenne,  433o*  14''  89' 2"o3. 

r 159.  La  plus  ancienne  observation  de  Saturne  , dont  la  mé- 
moire nous  ait  été  conservée,  fut  faite  par  les  Caldéens,  le  14  du 
mois  Tybi,  l’an  619  de  Nabonassar  ( Almag.  XI,  7 ),  ou  le  1 
mars,  228  ans  avant  notre  ere.  Saturne  étoit  deux  doigts  au-defcous 
de  l’étoile  > qui  est  dans  1 épaule  australe  ou  l’aile  gauche  de  la 
Vierge.  Cassini  conclut  de  cette  obserr  alion , que  le  2 mars,  à i'"  da 
soir,  Saturne  étoit  en  opposition  au  Soleil,  ayant  5‘  8°  23'  de  longi- 
tude, avec  2°  5o'  de  latitude  boréale;  comparant  cette  opposition 
avec  celle  du  26  février  1714  ( N.  S.  ),  à8“  i6'  dans  5’ 7“  56'  46",  ü 
trouve  l intervalle  de  1942  années , dont  4^5  sont  bissextiles,  pins 
1 o5*  7’’  16' , pendant  lequel  Saturne  avoit  fait  66  révolutions , moinf 
26'  14"  ; il  en  conclut  pour  la  révolution  de  Saturne  29  années  com- 
munes 162'  4‘  27',  et  le  mouvement  annuel  12°  1 3'  35"  14'"  ( £/t'/n. 
dAstron.  page  364).  Suivant  Halley,  il  n’étoit  que  de  12®  i3'  21", 
et  selon  moi,  12°  i3'  26"  î (j  167).  La  révolution , suivant  Ips  tables 
de  Halley,  est  de  10750',  ou  29  ans  i65‘ i3''  14' 42"!,  et,  selon  mes 
premières  tables,  10749’  7'' 21'  5o"o;  mais  c’est  en  supposant  un 
^ Tome  J,  LH 
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rclardemtfnt  ( ii65):  actuellonien.t  je  la  suppose,  avec  M.  de  la 
Place  , io7j6'  19^  16'  i5'^5,  et  le  mouvement  séculaire  4*  a3* 
3i'  36". 

1 1 60.  Herschel  est  une  sixième  planete  découverte  en  Angle- 
terre le  i3  mars  1781 , par  M.  William  Herschel,  Hanovrien,  né  en 

■ 1738.  Cette  planete  ne  paroît  que  comme  une  étoile  de  la  sixième 
grandeur,  même  dans  les  lunettes;  aussi  Mayer  l'avolt  mise  dans 
son  catalogue  parmi  les  étoile?.  Le  a5  sept.  1766,  à 10*  41'  ( t. 
moy.  de  Paris)  elle  avoit  1 1*  16°  3y'  45"  de  lon^tude,  et  48'  3o"  de 
latitude  australe.  Cette  observation , comparée  avec  celles  qu'on 
a faites  en  1781  et  178a,  a fait  trouver  la  révolution  tropique  de 
cette  planete  de  83  années  communes  et  5a  jours  4'’.  J’aLdonné  l’iiis- 
loire  de  cette  découverte  dans  les  Mémoires  de  l’académie  pour 
1779,  et  dans  le  VIII*  volume  de  mes  éphémérides.  L'auteur  a 
donné  à cette  nouvelle  planete  le  nom  de  Georgium  sidus,  à l’hon- 
neur du  roi  d’Angleterre,  à qui  l'astronomie,  et  M.  Herschel  en 
pai  ticulier,  ont  les  plus  grandes  obligations  ; mais  à Berlin  on  s'ob- 
stine à l’appeller  Üranus. 

Le  P.  Fixlmillner  et  M.  Zach  croient  que  la  34*  étoile  du  Tau- 
reau, observée  par  Flamsteed  lea3  décembre  1690  ( N.  S.  ),  à 9^41' 
temps  moyen  à Paris,  estaussi  la  planete  d’Herscnel.  Elle  avoit  i‘a8* 
2'  46"  de  longitude  apparente,  et  10'  16"  de  latitude  australe.  Cela 
donne  pour  la  révolution  tropique  83  années  communes  et  292  jours 
( Ephém.  de  Berlin.  1787,  p.  249  ) ; maisil  faudra  avoir  égard  au 
mouvement  de  l’aphélie,  et  l’observation  de  1766  donnera  la  ré- 
volution d’une  maniéré  plus  exacte. 

1161,  La  révolution  d'une  jilanete,  par  rapport  aux  étoiles 
tixesi  est  plus  longue  que  la  révolution  par  rapport  aux  équinoxes  ; 
car  les  étodes  avancent  continuellement  par  rapport  aux  équinoxes  ; 
ainsi  il  faut  plus  de  temps  à la  planete  pour  revenir  à l’étoile  que 
pour  revenir  à l’équinoxe.  Le  mouvement  de  la  planete  par 
rapport  à l’étoile  est  le  plus  petit,  puisqu  il  est  la  dilTérence  entre 
le  mouvement  tle  la  planete  et  celui  de  l’étoile  ; il  faut  donc  plus 
de  temps  pour  faire  les  36o°  d’une  révolution , avec  ce  mouvement 
plus  petit.  Ainsi  le  mouvement  de  Saturne  par  rapport  aux  équi- 
noxes, en  cent  ans,  est  de  trois  circonférences  plus  4‘  23°  6'  o", 
suivant  les  tables  de  Halley  ; la  précession  séculaire  est  5o34"  qu’il 
faut  retrancher  du  mouvement  de  Saturne,  et  l'on  aura  son  mou- 
vement par  rapport  aux  étoiles  4398126";  on  en  conclura  (898) 
la  durée  de  la  révolution  sidérale , de  929910821", ou 

4i"i.  Cette  révolution  est  plus  longue  que  la  révolution  tropique, 
ou  relative  à l’équinoxe , de  1 2'  y'  1 8'  69 
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. Celte  difFérence  entre  la  révolution  sidérale  et  la  révolution 
tropique  peut  se  calculer  aussi  par  la  réglé  de  l’article  892  ; ainsi 
la  révolution  tropique  de  Saturne  ('tant  de  10750^ iS"*  14'  4^"*^ 
«uivant  les  tables  de  Halley,  et  la  précession  des  «'quinoxes  pendant 
ce  temps-là,  de  24'  4t”  ^7^,  i*  faut  12*  y'  18'  59"  à raison  de 
'J0762'  20*'  33'  41"  pour  36o°,  jusau'à  ce  que  Saturne  ait  parcouru 
cette  quantité;  il  atteindra  donc  l’équinoxe  12*  plutôt  qu  il  n’at- 
teindroit  une  étoile.  On  trouve  12'  6*'  43'  10",  en  supposant  la  pré- 
cession séculaire  actuelle  de  i“  a3'  4Ô"  sur  l’écliptique;  une  seule 
seconde  sur  la  précession  séculaire  fait  3'  3i"  sur  la  révolution  si- 
dérale de  Saturne.  Il  faudroit  encore  que  cette  précession  fût 
rapportée  à la  direction  de  l’orbite  de  Saturne , ou  multipliée  par 
le  cosinus  de  son  inclinaison  (2702);  mais  on  a coutume  de  négliger 
cette  petite  différence.  La  proportion  expliq^uée  à l'article  898  m’a 
servi  a trouver,  avec  la  plus  grande  préebion, les  révolutions  qui  sont 
dans  les  tables  suivantes,  en  divisant  le  nombre  4089864960000000 
par  le  mouvement  séculaire  total,  c’est-à-dire  y compris  autant  de 
cercles  entiers  qu’il  y a de  périodes  de  la  planete  dans  un  siecle  ; 
4i5  pour  Mercure,  16a  pour  Vénus,  53  pour  Mars,  8 pour  Jupi- 
ter, O pour  Saturne,  uite  pour  HerscheL 

, 1^  nik  « 


fiévolutions  et  mouvemens  séculaires  des  Planètes^ 
sui\fant  les  tables  de  Hallet. 

PtjtNBTM. 

RtvOL.  TaOPlQUS. 

R£tOL.  SmiRALK. 

Différences. 

Kombrr 

DE  RÉVOL. 

Mouv.  I 

p£  PLL'S. 

J.  H.  M.  s. 

/.  ft.  M.  s. 

J.  H.  M.  S. 

s.  D.  M.  s.  1 

M«rcor«b 

•7  »3  «4  . 4 

87  a3  i5  45 , 5 

0 0 1 1 1 , S 

4i5 

a 14  a <3 

Vénoi. 

924  16  41  ^ 

HO  an  321  i«ura,  ou 

2A4  16  49  14  , s 

0 0 7 43 , 9 

163 

6 19  II  53 

MâT». 

.486  22  iB  »B  • B 
Il  ans  3i5  jours 

686  a3  3o  34  « 7 

0 I 13  iS  1 9 

63 

a > 4a  30 

1 Jupiuf. 

4330  B 35  4 , A 
29  ans  i65  jours 

433a  8 a8  > . i 

1 33  5i  57 , 1 

8 

5 6 38  lÿ 

1 Saturne. 

1 

10750  i3  14  43 , 1^ 

10763  30  33  4‘  • > 

13  7 18  59 , 0 

3 

4 a3  6 0 

1162.  Mais,  comme  dans  mes  nouvelles  tables  j’ai  changé  les 
mouvemens  de  toutes  les  planètes.  Je  vais  placer  dans  une  se- 
.conde  table  les  quantités  que  j’ai  supposées  pour  le  mouvement, 
les  révolutions  que  j’en  ai  déduites,  et  le  mouvement  diurne  en 

LU  ij 
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tlcciiuales,  qui  peut  servir  à calculer  le  raouveiiienl  pour  un  temps  . 
r|ueIcon(jiie.  Le  nimiveineiit  scailaiie  du  Soleil  46'  o"  en  100  an- 
nées julienne?,  que  j’ai  déduit  de  mes  calculs,  est  plus  grand  que' 
dans  les  tables  de  la  Caille,  où  il  ii’est  que  de  45'  55"  6. 


t 


Rérolutlons  des  planètes,  suivant  nos  nouvelles  tables. 

Pl.ANeTES. 

Mouv.séciil. 
par  rap.  aux 
Kqiiinoxes. 

R£vol.tropique. 

RévOL.  SIuéRALE. 

ttlouv.  DIURNE  1 
TROPIQUt.  1 

Mnreun. 

^’énu8. 

SoleiJ. 

Mar». 

Jupiter. 

Saturne. 

UerscheU 

a*  14*  4'  ao’' 
6 19  la  a3 
0 0 46  0 

a i 4a  10 
5 C Si 

4 a5  St  36 
a li  16  5i 

87»  14'  3a"7 

aa4  41  37  5 

365  6 48  48  0 
6>i6  a'a  18  37  4 
4S5o  14  37  a 0 
10746  19  t6  i5  5 
83  MIS  5a  i 4b 

871  a3(.i5'43*'6 
a 34  16  49  10  6 
365  6 9116 
686  a3  3o  35  6 
433a  14  37  10  8 
10769  1 5i  il  a 
83An«i5oj  i8ii 

1 

4<>  5'3a^V  ^70394  ! 
1 36  7,  8068^5  ’ 
0 69  8.  330064 

o.3i  26,  6565.>6 
0 4 59,  2649691 
a 0,  5940041 
42,  678016 

- ' i ■ ‘ ■ / . I. . ' I I ^ 

Quand  on  ale  niouveinenl  diunre,  on  l’ajoute  ?>65  fois,  et  l'on 
a le  mouvement  annuel  ; d’oii  il  est  aisé  de  conclure  celui  de  deux 
ans  et  de  trois  ans:  mais  pour  celui  de  4 ans,  il  fant  ajouter  encore 
le  mouvement  diurne,  pareeque  dans  quatre  ans  il  y a une  bissex- 
tile. Ce  mouvement  de  4 ans,  ctaat  doubid^  donne  le  mouvement  '! 
pour  8 ans ,-  et  ainsi  sle suite  pnir  tousdes  nombres  divisibles-par-4.  — - " 

Pour  avoir  le  mouvement  sc'culaij'e  tbtal  d’une  planele  par  rap-> 
port'  au'x  étoiles  iLxes,  dont  nous  ferons  usage  (1226),  il  laut  oler 
d’abord  la  précession  5o25"  du  mouvement  séculaire  par  rapport 
aux  équinoxes,,  et  y ajouter  ensuite  autant  de  fois  36o"  qu’il  y a de 

révolutions  par  siècle.  . 

’ * . • 

• Des  équations  séculaires  qu’on  appliquait  aux  moyens  ' 
mouvemens  de  Jupilcr  et  de' Saturne. 

ii63.  L’£quation  siccLAinE  est  la  quantité. dont  une  planete, 
au  bout  de  quelques  siècles,  est  plus  ou  moins  avancée  qu’elle 
ne  Icseroit , si  les  révolutions  avolcnt  été  toujours  de  la  même  aurée. 

Les  inégalités  périodiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  (i073),ie't 
dont  on  verra  bientôt  le  calcul (i258),  dans  des  orbites  elliptiques, 
se  rétablissent  à chaque  révolution  ; elles  n’empêchent  point  qup 
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ces  révolutions  ne  soient  égales,  (|uantl  on  considéré  Je  retour  de 
la  planete  à un  même  point  de  son  orbite  ; cependant,  en  compa- 
rant les  observations  faites  en  divers  siècles  , onavoit  cru  appercc- 
voir  un  ralentissement  dans  le  mouvement  moyen  de  Saturne,  et 
une  accélération  dans  celui  de  Jupiter  ; ce  sont  ces  inégalités  sécu- 
laires dont  nous  avons  à parler,  quoiqu’il  soit  prouvé  actuellement 
qu’elles  ne  sont  que  l’eiTet  des  équations  périodiques  dont  le  retour 
est  fort  long.  Il  en  est  de  même  de  la  petite  accélération  qu’on 
avoit  cru  remarquer  dans  le  mouvement  de  la  Lune  J ai 

discuté  amplement  tout  ce  qui  concerne  ces  équations  séculaires, 
dans  les  Mémoires  de  iy5j. 

Kepler  écrivoit  en  1625  qu’ayant  examiné  les  observations  de 
Kégiomontanus  et  de  Waltlierus,  dans  la  bibliothèque  de  Ma;s- 
dinus  à Tubingue,  il  avoit  trouvé  constamment  les  heux  de  Jupiter 
et  de  Saturne  plus  ou  moins  avancés  qu'ils  ne  dévoient  l’êtie  selon 
les  moyens  mouvemens  déterminés  par  les  observations  de  Pto- 
lémée  et  de  Tycho  : il  disoit  la  même  chose  des  mouvemens  de 
Mars  ; mais  j’ai  reconnu  que  cette  planete  n’a  besoin  d’aucune 
équation  séculaire.  {EpisColae  J.'Kepleriet  Manhiae  Berneggeri  mu- 
iuac.  Argentorati,  in-i6,  p<^.  70.) 

Piamsteed , à l’occasion  de  la  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
arrivée  en  1682,  observa  que  toutes  les  tables  donnoieut  trop  de 
vitesse  à Saturne  et  trop  peu  à Jupiter;  et  comme  les  tables  dont 
on  se  servoit  alors,  avoient  toutes  pour  bases  les  observations  de 
Tycho,  cela  indiquoit  un  retardement  dans  Satiftne,  et  une  accé-, 
lération  dans  Jupiter,  qui  étoient  devenus  sensibles  dans  l’espace 
de  près  d'un  siede.  ( PliUosophical  Transactions , n.  149,  204,  218, 
Maraldi,mém.  1704.)  > ;♦ 

.1164,  Halley,  dans  ses  tables,  appliqua  au  mouvement  de  Saturne 
une  équation  séculaire  qui  est  de  9“;  pour  deux  mille  ans,  et  à celui 
de  Jupiter  une  équation  de  3°  49'  dans  le  même  intervalle;  mais 
U ne  rapporta  ni  les  observations  ni^les  calculs  qui  avoient  pu  lui 
(burnir.  des  corrections  si  fortes.  Enlin  Euler,  dans  ses  opuscules > 
^pubhés  en  1746,  attribuoit  à la  Terre  une  équûtlou  séculaire  de 
1“  7’  en  deux  mille  ans  ; mais  la  durée  de  l’année  que  j’ai  déter- 
minée ci-dessus  par  des  observations  de  düTércns  siècles,  ne  laisse 
plus  de  place  à une  pareille  incertitude. 

crL’équation  séculaire  de  Saturne  paroissoit  aisément  par  les  an- 
ciennes observations.  On  a vu  ci-dessus  l’opposition  du  2 mars  228 
atis  avant  J.  C.  Si  ou  la  compare  à celle  qui  arriva  le  26  févrieri 
1714  à S""  16'  dans  5’  7°  56'  46",  on  a le  mouvement  de  Saturne^ 
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12°  i3'  35"  J 4'"  par  année.  Cassini  le  suppose  en  effet,  dans  ses 
tables,  de  12°  i3'  36"  ; c’est  14  , selon  lui,  le  mouvement  de  Sa- 
turne considéré  dans  l’espace  de  près  de  vingt  siècles  ; au  lieu  quo 
Halley  le  suppose  de  12°  x3'  21"  seulement,  dans  ce  siecle-ci. 

Comparant  les  oppositions  de  1594»  t5p5,  i596et  i597,avecceUes 
de  1713,  17141  lytS,  1716  et  1717,  )6  trouvois  ce  moyen  mou- 
vement de  Saturne  moindre  de  16"  par  an  que  dans  les  tables  de 
Cassini,  et  la  durée  de  sa  révolution  plus  grande  de  près  (}e  4 jours 
( Alcm.  de  F Acad.  lySy  ).  Je  choisissois,  pour  ces  comparaisons, 
des  observations  faites  près  des  moyennes  distances,  afin  que  l'er- 
reur qu'on  peut  commettre  sur  la  plus  grande  équation  et  sur  le 
lieu  de  l’aphélie,  fût  insensible;  j’en  ai  pris  d’autres,  faites  à lao 
ans  environ  de  distance,  afin  que  la  situation  de  Jupiter  par  rapr 
port  à Saturne  étant  à peu-pres  la  même  dans  les  deux  cas,  on 
eût  moins  à craindre  les  déiangemens  que  Saturne  éprouve  par  la 
force  attractive  de  Jupiter,  et  dont  nous  parlerons  oans  le 
livre. 

1 165.  En  se  servant  du  moyen  mouvement  trouvé  pendant  ces  tao 
ans,  pour  calculer  l’observation  faite  228  ans  avant  J.  C. , on  a 
une  longitude  trop  grande  de  7°;  c’est  l’équation  séculaire  qui 
sembloit  annoncer  le  retardement  de  Saturne.  Mais  les  observa- 
tions faites  depuis  3o  ans  m'avoient  obligé  d’augmenter  un  peu 
le  mouvement  annuel  de  Saturne , et  de  le  porter  à 12°  1 3'  26"  558  j 
avec  ce  mouvement,  je  calculois  les  cinq  observations  anciennes 
qui  sont  dans  l’ARnageste,  et  je  trouvois  que  pour  rendre  les  er- 
reurs positives  égales  aux  négatives,  c’est-à-dxre  pour  que  mon  calcul 
fût  autant  en  excès  pour  une  partie  des  obscivations  qu’en  défaut 
pour  les  autres,  et  pour  tenir  un  milieu,  autant  qu'il  étoit  possible, 
entre  ces  cincj  observations,  il  falloit  supposer  l’équation  séculaire  de 
Saturne  de  47"  pour  le  premier  siecle,  cœt-à-dire  pour  cent  ans  au- 
deli\  des  observations  qui  m'ont  servi  à calailer  le  moyen  mpuver 
ment.  Cela  fait  3°  a3'  33"  pour  l'an  i38  de  J.  C.,  en  augmentant 
ces  47”  dans  le  rapport  des  carrés  dps  temps. 

1 166.  Pour  prouver  que  l’équation  séculaire  devoit  suivre  la  loi 
du  carré  des  temps,  on  n’eraployoit  pas  les  observations;  il  n'y 
en  a pas  assez  d anciennes  et  d’assez  exactes  : mais  on  y substir 
tuoit  un  raisonnement  fort  naturel.  Les  degrés  de  vitesse  perdus 

[>ar  Saturne,  en  vertu  de  la  cause  qui  produit  son  éqpation  sccu- 
aire  ( comme  pourroit  être  l’attracdon  de  Jupiter  ) , étant  fort  lents, 
et  leur  loi  n’étant  pas  connue,  on  ne  pouvoit  que  les  supposer  égaux 
en  temps  égaux  ; et  dès-lors  l’espace  parcouru  est  comme  Ig  caijp 
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des  temps,  ainsi  que,  dans  l'accélération  des  corps  graves  qui  tombent 
par  leur  pesanteur  naturelle,  on  observe  que  les  espaces  augmentent 
comme  le  carré  des  temps  (35o2). 

1167.  Le  mouvement  moyen  de  Saturne  en  différens  siècles 
paroissoit  avoir  d'autres  inégalités  qui  ne  pouvoient  s’expliquer 
par  cette  équation  séculaire;  sa  révolution  moyenne  sembloit  diffé- 
rente, suivant  les  circonstances  où  on  l’observoit;  les  obsei-vations 
faites  depuis  80  ans  prouvoient  que  , mettant  à part  toutes  les  iné 
galités  connues,  et  cnoisissant  les  temps  où  il  n’en  pouvoit résulter 
aucune  différence,  les  révolutions  de  Saturne  différoient  entre 
elles  de  près  d'une  semaine,  dont  il  avoit  accéléré  depuis  quelques 
années  au  lieu  de  retarder  comme  il  avoit  fait  depuis  plusieurs 
siècles  ( Af^/n.  de  ïaead.  1 763  , page  36 1 ; 1768,  p.  432;  1774, 
p.  8a.  ) 

En  1686  et  en  1745,  l’erreur  des  tables  de  Halley  étoit  égale, 
et  de  3'  j,  en  sorte  que  dans  cet  intervalle  de  5p  ans  , le  mouve- 
ment moyen  de  Saturne  étoit  réellement  tel  que  le  donnent  les 
tables  de  Halley,  c’est-à-dire  de  ia“  i3'  ar",46  par  an;  l'ano- 
malie moyenne  <le  Saturne  étoit,  dans  les  deux  cas,  de  8’  23° r ainsi 
l’erreur  qu’on  pouvoit  Commettre  dans  le  lieu  de  l'aphélie  ou 
dans  l’équadon  de  l’orbite  de  Saturne,  n’influoit  pas  sur  ce  mou- 
vement; la  différence  delà  longitude  entre  Jupiter  et  Saturne  étoit 
de  i®  17°  dans  le  premier  cas,  et  1®  8°  dans  le  second;  cette  dif- 
férence de  configuration  est  assez  petite,  pour  faire  croire  que 
l’action  de  Jupiter  avoit  dû  être  dans  ces  deux  cas  sensiblement 
la  même. 

Au  contraire,  en  1701  et  en  1760,  l’erreur  des  fables  a été 
de  8'  ; et  de  21  ;,  c’est-à-dire  que  dans  un  pareil  intervalle  de 
temps  elle  avoit  augmenté  de  i3';  ainsi  le  mouvement  de  Saturne, 
dans  cet  intervalle  de  temps,  a été  plus  considérable  de  i3  mi- 
nutes de  degré , ce  qui  rend  chacune  de  ses  révolutions  plus  courte 
de  six  jours  et  demi,  que  les  révolutions  qu’il  avoit  faites  entre 
1686  et  1745  : cependant  l’anomalie  moyenne  étoit  de  3®  j°  dans 
les  deux  observations  de  1701  et  de  1760,  la  commutation  ou 
l'angle  au  Soleil  entre  Jupiter  et  Saturne  étoit  de  19°  en  1701, 
et  de  3o°  en  1760,  ce  qui  ne  pouvoit  pas  produire  une  minute 
de  différence  dans  l’effet  de  son  attraction  , suivant  les  calculs 
de  M.  Euler. 

Les  observations  des  années  qui  précèdent  et  qui  suivent 
cruoiqüe  faites  en  différens  lieux,  et  avec  des  instnimens  fort 
différens,  donnent  le  même  résultat,  et  l'on  rrouvoit  toujours  que 
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les  refours  de  Saturne  à lYqviinoxe  du  printemps,  depuis  un  siecle, 
«voient  été  plus  prompts  tpie  scs  retours  à l’équinoxe  d’automne 
(Mcm.  1760):  cela  me  paroissoit  alors  l’efTet  d’un  dérangement 
partiadier  suiTcnu  dans  le  mouvement  de  Saturne  ; et  je  m’en 
étois  tenu  dans  mes  tables  au  inouvement  de'  12°  i3'  26";,  qui 
satisfnisoit  aux  ol>servations  faites  depuis  3o  ans. 

1 168.  Enfin  M.  delà  Place  annonça,  le  10  mai  1786,  à l’académie, 
qu’il  étoit  venu  à bout  de  représenter  ces  inégalités,  aussi  bien 

3 ne  l’équation  séculaire,  par  l’attraction  de  Jupiter,  au  moyen 
'une  équation  de  48'  q»ii  dépend  de  5 fois  la  longitude  de  Sa- 
turne, moins  deux  fois  celle  de  Jupiter  (8677) , et  dont  la  période 
est  80918  ans  ; pour  cet  effet,  il  faut  employer  le  mouvement 
annuel  de  12®  i3'  36"8i  comme  M.  de  Lambre  l’a  reconnu  par 
l’examen  des  observations  , et  c'est  d'après  ce  mouvement  et  ses 
inégalités,  que  M.  de  Lambre  a calculé  les  tables  de  Saturne,  qu’on 
trouvera  dans  cet  ouvrage,  et  qui  lèveront  pour  toujours  1 obs- 
curité qu'il  y avoit  dans  cette  théorie  ( Ménu  de  l ac.  1786,  Mém.\ 
présentés , t.  XI]  ). 

1 169.  Le  mouvement  de  Jupiter  paroissoit  exiger  une  équation 
séculaire  aussi  bien  que  celui  de  Saturne,  mais  en  sens  contraire; 
Maraldi  en  parloit  dans  les  mémoires  de  1718,  et  je  la  discutai 
dans  ceux  de  1757.  On  a vu  l’observation  faite  l'an  240  avant 
notre  ere  (i  i58);  ily  en  aune  du  27  sept.  5o8,  au  matin,  qui  est 
rappo;tce  par  Boulhaud,  où  Jupiter  parut  de  trois  doigts  au  nord 
de  Régidus  ; Cassinl  trouve  que  la  longitude  de  Jupiter  étoit  de 
4*  9°  1'.  Avec  ces  deux  observations  de  Jiqiiter,  on  a le  mouvement 
pour  83  ans,  de  2'  40",  outre  les  sept  révolutions  entières. 

Mais  si  l’on  compare  la  conjonction  de  Jupiter  avec  Régulas, 
observée  le  12  octobre  1628,  avec  une  semblaole  observation  faite 
en  1706,  on  trouve  21' pour  83  ans. 

. 1170.  Halley,dans  ses  tables,  faisoit  le  mouvement  de  Jupiter 
pour  83  ans  de  12'  26",  plus  grand  (lue  ne  le  donnent  les  an- 
ciennes observations  ; en  conséquence  il  admit  une  équation  sécu- 
laire augmentant  comme  les  carrés  des  temps , et  tpii  monte  Jusqu’à 
3®  49' 24",  en  deux  mille  ans,  ou  34"4  pour  le  premier siecle. 

Les  oppositions  observées  depuis  1689  jusqu’en  1698,  com-' 
parées  avec  celles  de  1749  donnent  un  moyen  mouve- 

ment égal  à celui  des  tables  de  Cassini,  ou  de  6'  54”-  Les  tables  de 
Cassini  ne  donnent  que  1*  de  trop  pour  l’an  5o8,  en  sorte  qu’elles 
représentent  également  cette  observation  ancienne  et  les  observa- 
tions modernes,  sans  tenir  compte  d’aucune  accélération;  mais 

l’observation 
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l’observalion  encore  plus  ancienne  de  l’an  240  avant  J.  C.  s’écarte 
du  calcul. 

J’avois  d’abord  augmenté  de  a'  p.ar  siecle  le  mouvement  des 
tables  de  Cassiui,  en  le  faisant  de  8'  84"  en  83  ans  ; on  s'écartoit 
alors  de  1°;  de  l’observation  de  l’an  240,  et  l’on  avoit  une  équation 
séculaire  de  12"  pour  le  premier  siecle,  ou  d’un  degré  et  un  tiers 
pour  2000  ans  {Mém.  ijS'j).  Wargentin  trouvoit  le  mouvement 
de  11'  53"  en  83  ans,  avec  une  équation  séculaire  de  18"  pour  le 
premier  siecle,  ou  2°  pour  2000  ans. 

M.  Bailly , dans  un  mémoire  lu  à l'académie  en  1 789 , s’en  tenoit 
à i2"-j  par  siecle;  tandis  que  M.  de  la  Grange  einployoit  3'  i8" 
{Mém.  de  Turin,  1. 111).  Cette  accéléialion  s'accordoil  assez  avec 
les  observations  depuis  1.590  jinsqu’à  1762,  mais  elle  rloit  beau- 
coup trop  forte  pour  les  anciennes  obsei-vations.  M.  Euler  liouvoit 
cette  équation  fort  difl'érenle  ( Prix  de  Pour  moi  je  m’en 

tenois,  dans  mes  tables , à une  accélération  de  3o"  3 pour  le  premier 
siecle,  ou  3°  28'  20"  pour  2000  ans,  et  au  inouvemcut  de  iri 
53"  en  83  ans,  ou  5*  6°  27'  3o"  par  siecle,  qui  sa tisfa isolent,  autant 
qu’il  étoit  possible,  à toutes  les  observations.  J’cmployois,  avec 
vVargentln , des  équations  produites  par  l’attraction  de  Saturne, 
telles  qu'on  les  connoissolt  alors;  mais  on  ne  pouvoit  sauver  «les 
inégalités  de  7’à  8 minutes,  et  il  m’écrlvoit,  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  qu’il  voyoit  encore  dans  le  mouvement  de  Jupiter  un 
dérangement  analogue  à celui  que  j’avois  trouvé  dans  Saturne 
(1 167),  mais  cela  n’étoit  pas  assez  sensible  ni  assez  constaté  comme 
je  l’ai  fait  voir  {Mém.’ 

1171.  Nous  étions  dans  ces  incertitudes  lorsque  M.  de  la  Place 
a trouvé  en  1786  une  inégalité  de  20  minutes,  causée  par  l’attraction 
de  Saturne,  et  dont  la  période  est  de  pi8  ans;  elle  fait  disparoître 
l’équation  séculaire  pour  Jupiter  ainsi  que  pour  Saturne  (i  168), 
et  suppose  le  mouvement  séculaire  5*  6®  17'  33",  comme  M.  de 
Lambre  l’a  employé  dans  scs  tables. 

1172.  La  longitude  du  Soleil  exigeroil  une  équation  séculaire 
qui  peut  aller  à 12' pour  25oo  ans:  elle  vient  de  la  diminution  dans 
la  précession  des  équinoxes  (2767)  , mais  on  peut  la  négliger; 
j'en  ai  donné  le  calcul  et  la  table  dans  les  mémoires  de  1786.  Nous 
parlerons  de  celle  de  la  Lune,  art.  1488. 
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Retours  des  pianotes  à même  situation , par  rapport 
à la  Terre. 

1178.  La  révolution  synoimquk  d'une  plancte  par  rapport 
au  Soleil  (ou  par  rapport  A la  Terre' quand  on  la  suppose  vue 
du  Soleil  ) est  le  retour  de  celte  planete  à sa  conjonction  : il  est 
aisé  de  tiouver  la  durée  de  cette  période,  par  la  difTérence  du 
mouvement  de  la  planete  à celui  du  Soleil,  pour  un  certain  inter- 
valle de’tciups;  car  cette  difl’.'rencc  est  au  temps  cotrespoiidant 
comme  36o°  sont  à la  révolution  synodique.  En  cnct , une  planete 
qui  feroit  12®  par  jour  emploieroit  un  mois  à faire  son  tour  ; celle 
<pti  ne  feroit  que  é'’ emploieroit  deux  mois  : la  durée  de  la  révolu- 
tion est  toujours  fen  raison  inverse  du  mouvement;  celui  d’une 
planete  par  rapport  au  Soleil  ou  la  différence  de  leurs  mouvemens 
est  ce  qui  détermine  la  durée  de  la  révolution  synodique,  tandis  que 
In  mouvement  de  la  planete  seule  détermine  la  révolution  pério- 
dique. 

Ainsi,  pour  Mercure,  le  mouvement  total  en  un  siecle  est 
538 1 1 3o"  ; celui  delà  Terre  étant  129602760",  si  l’on  divise  le  pro- 
duit d ijn  siecle,  et  de  36o°,  par  la  différence  des  deux  mouvemens 
(893) , on  trouvera  1 15'  2i‘  3'  33"74  pour  la  révolution  synodique 
de  Mercure  par  rapport  au  Soleil,  ou  l’intei-valle  moyen  de  ses 
retours  à la  conjonction.  Les  retours  vrais  varient  depuis  106  juseju’à 
»3o  jours , par  l’inégalité  de  Mercure  et  celle  de  la  Terre. 

On  trouvera  de  même  la  révolution  synodique  moyenne  de 
Vénus,  583  jours  22''  6'  52"  i3,  suivant  mes  nouvelles  tables;  celle 
de  Mars,  2 ans  49'  28'  87"  27;  celle  de  Jupiter,  898'  i9'**i2' 

54"i5;  et  celle  de  Saturne,  878’  2'' 12'  38"i7.  11  y a 4 minutes 
de  moins  dans  ce  sieclc-ci,  à cause  de  la  grande  inégalité  (1  lyi). 
Nous  ferons  usage  des  révolutions  synodiijuQS  de  Mercure  et  de 
Vénus,  en  calculant  leurs  passages  sur  le  Soleil  (2004)- 

1 1.74.  La  situation  apparente  d’une  planete  vue  de  la  Terre, 
ou  sa  longitude  géocentrique , dépend  non  seulement  du  Heu  de 
son  orbite  où  elle  se  trouve  réellement,  mais  encore  de  l'endroit 
d’où  clic  est  vue,  c’est-à-dire  du  lieu  de  la  Terre;  car,  en  vertu 
de  la  parallaxe  annuelle  (1140),  une  planete  située’en  un  même 

(a)  !■»,  eum,i^W,  via,  parcenue  c'est  le  retour  de  la  planete  au  Soleil.  La 
révolution  périodique  est  la  révolution  réelle  de  la  planete  , >ici>  circum. 
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lieu  peut  paroître  plus  orientale,  si  la  Terre  est  plus  occidentale; 
elle  peut  même  paroître  dans  un  lieu  totalement  oppose  à son 
lieu  vu  du  Soleil.  Ainsi  pour  qu’une  planète  rcvciiqg  au  même 
point  nous  paroisse  à la  même  longitude  o\'i  elle  s’esi  trouvée  une 
autre  fois,  il  faut  que  la  Terre  soit  revenue  également  au  même 
point  de  son  orbite , c’est-à-dire  à la  même  longitude  et  à la  inôme 
distance  du  Soleil  ; alors  la  longitude  et  la  latitude  vues  de  la  Tçrrc , 
l'heure  du  passage  au  méridien,  et  celles  du  lever  et  du  coucher 
de  la  planete,  se  retrouvent  les  mêmes  qu'auparavant,  et  recom- 
mencent dans  le  même  ordre. 

• S’il  ëtoit  facile  de’lrouver  pour  les  planètes  de  semblables  pério- 
des, le  travail  de  ceux  qui  calculent  les  éphémériilcs  scroit  fort 
diminué  à cet  égard;  mais  ces  périodes  sont  ou  fort  longues  ou 
fort  imparfaites  ; en  voici  cependant  un  essai. 

Pour  connoître  le  temps  après  lequel  la  Terre  et  une  autre  planète 
seront  revenues  au  même  point  du  ciel,  il  faut  trouver,  clans  les 
tables  de  leurs  moyens  mouvemens,  une  somme  d’années  qui  fasse 
aussi  pour  la  planète  une  somme  de  révolutions,  ou  à peu  près.  ' 

ny5.  Mercure,  dans  l'espace  de  i3  ans,  dont  6 sont  bissex- 
tiles, et  3 jours  de  plus,  fait  54  révolutions,  et  seulement  2°  59 
de  plus;  la  Terre  fait  r3  révolutions  et  2“ 49^  de  plus;  en  .sorte 
qu’après  i3  ans  et  3 jours  Mercure  doit  se  retrouver  presque  à * 

la  même  place  par  rapport  à la  Terre;  ce  sera  seulement  lo  ans 
et  2 jours  s’il  se  trouve  4 bissextiles  dans  les  i3  années.  Ainsi  le 
2 janvier  1749  et  le  5 janvier  1762 , Mercure  a dû  passer  au  méri- 
dien à la  même  heure  ( io‘  4I1*  ou  42'  du  matin  ),  pareeque  Mer- 
cure et  la  Terre  étolent  tous  deux  revenus  à même  longitude;  et 
le  calcul  de  ce  passage  pour  un  jour  donné,  qui  est  long,  se  trouve 
par-là  vérifié  : en  sorte  qu'on  voit , par  une  ancienne  ophéméride, 
ce  qu'on  doit  trouver  par  la  nouvelle , du  moins  à très  peu  près. 

Mais  si  l’on  partoit  du  2 mats  1747  , il  faudroit  s’arrêter  au  4 
mars  1760,  paicequ’il  y a dans  ces  i3  ans  4 jours  intercalaires, 
ou  ajoutes  dans  les  années  bissextiles,  savoir  le  29  de  février  1748, 

1762,  1766  et  1^60.  Dif  i"  janvier  1747  au  4 janvier  1760  on 
trouve  4»  révolutions synodiques , de  106  à i3o  jours.  Les  périodes 
de  79  et  de  533  ans  pourrolent  aussi  s’employer  au  même  usage, 
étant  un  peu  |)lus  exactes:  mais  elles  sont  d’une  trop  grande  durée 
pour  être  d’usage  dans  le  calcul  des  éphémérides. 

1176.  Vénus,  après  un  espace  de  8 ans,  se  trouve  à 1“  seule- 
ment du  lieu  où  elle  étoit,  et  la  Terre  se  trouve  4’  plus  loin,  en 
sorte  que  la  situation  apparente  de  Vénus  approche  beaucoup 
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(l’être  la  même,  c’est  pourr|tiol  l'on  verra  bieiitêt  que  son  phis  ' 
graïul  éclat  doit  revenir  tous  les  8 ans  {i  199)  ; si  i 011  piend  8 ans 
moins  dei®  jours,  on  trouve  Vénus  i 14  iiiinules  stmlemeiit  du 
Soleil.  11  y il  toujours  2 bissextiles  dans  l'intervalle  des  8 ans  moins 
deux  joins  ,à  moins  ipi’il  n’y  ait  une  année  séculaire  connnune 
(1547);  ainsi  l’on  compte  ptoscpie  toujours  la  même  chose.  Par 
exemple,  lé  10  juin  1765  et  le  8 juin  1773,  Vénus  passoit  au 
méridien  à ‘midi  et  3'  cnviion  : si  ton  ceinparc  le  4 mais  1764 
avec  le  2 mars  1772,  on  trouve  la  même  ressemblance. 

Les  conjonctions  inférieures  de  Vénus,  qui jm'senlent  les  obser- 
vations les  plus  importantes 
qu’on  puisse  faire  .sur  cette 
planète  , reviennent  au  bout 
de  huit  ans  moins  un  jour  ou 
deux  , comme  on  peut  le  voir 
par  la  table  ci-joiule  desijuiuze 
dernieres  années. 

tetle  période  est  fort  pronre  à faire  trouver,  presque  sans  calcul, 
les  positions  de  Vénus  pour  des  éphémérides. 

1 177.  Mars,  en  i5  ans  moins  iSjours,  se  trouve  avoir  fait  1 1®  1 1* 
26',  et  la  Terre  1 1®  11°  38':  ainsi  sa  situation  apparente  est  à peu 
prés  pareille.  Ce  seroit  i5  ans  moins  19  jours,  s'il  y a voit  4 bissex- 
tiles, comme  du  20  janvier  1742  au  premier  janvier  1757.  Mais 
Mars  et  la  Terre  étant  à des  anomalies  diftérentes,  les  positions 
apparentes  ne  sont  pas  les  iftémes  : il  faut  i5  ans  moins  i3  jours 
SI  c'est  vers  l’aphélie,  i5  ans  moins  3o  jours  si  c’est  vers  le  périhélie; 
et  dans  cet  intervalle , il  ^ a 7 oppositions  de  Mars. 

Cette  planete  revient  aussi  à la  même  longitude  vraie  en  3a  ans 
moins  8 jours,  aux  environs  de  l'aphélie,  et  02  ans  moins  i8  jours 
si  c’est  vers  le  périhélie.  En  79  ans  et  4 jours , Mars  fait  o®  3°  39', 
et  la  Terre  o®3°  48';  ainsi  cet  espace  de  temps  les  ramene  encore, 
é 9'  prés,  à la  même  situation.  Je  suppose  qu’il  y ait  19  bi.ssextlles 
dans  cet  intervalle;  s’il  y en  avoit  20,  ce  seroit  79  ans  et  3 jours, 
comme  de  1702  à 1781. 

1178.  Jupitir,  en  83  ans  , e.st  plus  avancé  de  12' seulement, 
du  moins  dans  ce  siecle  ci,  et  la  'Terre  moins  avancée  de  6'  ; en 
sorte  (pie  cette  période  est  nue  des  pins  exactes  (ju’on  puisse  avoir 
en  un  nombre  complet  d'années.  Je  suppose  qu  il  n’y  ait  que  20 
bissextiles  dans  cet  intervalle  d'années  ; s'il  y en  avoit  21 , comme 
de  1702  à 1785  , ce  seroit  83  ans  moins  un  jour. 

La  période  de  1 2 années  et  5 jours  approche  encore  beaucoup 
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Vie  celle  exaclitude  ; car  Jiipiler  fait  4°  47'  ;iii  delà  d’une  révoliilioii , 
et  la  Terre  5"  1' , en  sorte  qu’ils  ne  sont  «Joignes  ruii  de  l'autre  que 
de  14'  mais  ils  sont  dans  un  lieu  plus  avancé  de  5°,  ce  qui  change 
un  peu  leur  inégalité.  Il  faut  savoir  s’il  n’y  a que  trois  bissextiles 
dans  cet  intervalle  , ou  s’il  y en  a quatre  ; par  exemple  du  ^6 
février  lySa  au  3 mars  1764  , la  différence  est  de  14,  et  l’inlcr- 
vallc  de  ra  ans  et  5 jours  : mais  si  l’on  commenqoit  au  26  fé- 
vrier 17.53,  il  faudroit  aller  au  3 mars  1765  pour  avoir  12  ans 
et  5 jours  , parcequ’il  n’y  a’que  trois  intercalaires. 

1179.  Saturne,  enSp  ans  et  2 jours,  change  de  1°  4^',  et  la  Terre 
de  1°  41';  par  ce  moyen,  Saturne  et  la  Terre  se  trouvent  pour 
ainsi  dire  à la  même  anomalie,  à la  même  distance  du  Soleil,  et 
à la  même  distance  entre  eux.  Le  2^  septembre  .1702,  Saturne 
étolt  en  opposition  à 8’’  ; du  soir  avec  o*  0°  de  longitude , comme 
on  le  verra  dans  les  observations  (liv.  6);  le  3i  sept.'  1761 , il 

■ s’est  retrouvé  en  opposition  ayant  2“  de  plus  en  longitude,  et  seu- 
lement 2'  de  plus  en  latitude.  La  différence  des  latitudes  n’est  pas 
sensiblement  plus  grande  quoique  plus  près  des  nœuds  ; ainsi 
entre  les  oppositions  du  1 5 juillet  1696  et  du,i8  juillet  iy55 , il 
n’y  a que  2*  î de  différence  : mais  ici  l’intervalle  est  de  59  ans 
et  trois  jours,  pareequç  l’année  1700  fut  diminuéed’un  jour  (1547). 

1180.  Les  grandes  CONJONCTIONS,  ou  les  retours  de  plusieurs  pla-  ■ 
netes  aux,  mêmes  points , exigent  des  intenalles  de  temps  qui  sont 
immenses  ; il  seroit  inutile  et  même  impossible  de  les  calculer  exacte- 
ment, à cause  des  dérangemens  querattracllon  produit  dans  les  mou- 
vemens  planétaires.  Mais  il  y a souvent  des  conjonctions  de  quelques 
planètes  entre  elles  ; on  remarque  par  exemple  la  grande  conjonction 
de  Jupiter  et  de  Saturne,  qui  se  fait  vers  le  p’oint  équinoxial;  elle 
arriva  à 6°  du  Bélier  le  ‘22  mai  1702 , les  deux  planètes  étant  éloi- 
gnées de  1”  4’  {.Misccl.  BeroUn.  p.  217). 

Le  1 1 février  i524  Wnus,  Jupiter,  Mars  et  Saturne  dévoient 
être  fort  près  l’un  de  l’autre,  et  Mercure  n’en  étolt  qu’à  id",  suivant 
les  éphéiiiérldes  de  Stofller. 

Le  1 1 novembre  i544  Vénus,  Jupiter,  Mercure  et  Saturne  éloient 
renfermés  dans  un  espace  de  10°. 

Le  17  mars  1725  Vénus,  Jupiter,  Mars  et  Mernire  paroissolent 
ensemble  dans  la  même  lunette  {Souciât,  obs.  math.  t.  I,  p.  io3); 
je  n’ai  point  vu  d autres  conjonctions  aussi  singulières,  en  parcourant 
Ic's  épnémérldes  dejniis  i3oo  jusqu’à  i8oo. 

Le  23  décembre  i7d9  Venus,  Jupiter  et  Mars  étoienl  à i°run 
de  l’autre  ; Mercure  et  la  Lune  le  25  en  étoieiit  aussi  fort  près- 
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On  trouve  une  proximité  entre  les  trois  plus  belles  planètes 
Vénus  , Jupiter  et  Mans  , en  i5o7,  i5ii,  i55i,  i5(Î4,  i56o,  1620, 
1624,  1664,  1669,  i68o,  1709  et  1765. 

Les  conjonctions  de  Jupiter  et  de  Vénus  arrivent  toutes  les  an- 
nées , mais  elles  forment  un  spectacle  curieux  pour  le  public  quand 
elles  arrivent  le  soir  vers  les  plus  grandes  tligressions  de  Venus, 
comme  le  21  juillet  1778  et  le  a mai  17H8. 

Au  bout  de  i5p  ans,  Mars,  Jupiter  et  Saturne  reviennent  à peu 
près  vers  le  même  endroit  du  cicr(Afém.  acad.  1743).  En  2078 
ans  ils  en  sont  encore  plus  près.  En  476  ans  ces  trois  planètes  avec 
le  Soleil  se  retrouvent  vers  le  môme  lieu. 

• Le  P.  Martini  dit  que  les  livres  chinois  parlent  d’une  ancienne 
conjonction  de  toutes  les  pianotes  que  l’on  place  ordinairement  à 
l’année  2449  àvant  notre  ere.  Cassinl  préféroit  l’année  2012,  où  il 
y eut  aussi  une  espece  de  anijonçtlon  de  plusieurs  planètes , mais 
Mars  n’y  étoit  pas.  (Réficjcions  sur  la  Chronol.  chinoise;  Anciens- 
Mém.  de  l’acad.  t.  VllI.  Voyez  Souciée  II,  33  et  49  : Miscellanea 
BerolinensiaJII,  i65  ; VI,  ip3;  M.  Bailly,  Histoire  de  l’astron.  I, 
345;  et  le  Traité  de  l’astron.  indienne).  Il  trouve  qu’au  28  février 
de  l’année  2449  ü \ avoit  en  effet  une  espece  de  conjonction  , ou 
de  proximité  apparente  des  planètes.  Du  moins  Vénus  étoit  en 
conjonction  avec  le  Soleil , Saturne  avec  Mars , et  Jupiter  avec 
Mercure  , toutes'les  quatre  dans  l’étendue  de  16  à 17®.  (M.  Bailly, 
p.  238  - 240). 

STATIONS  ET  RETROGRADATIONS  DÈS  PLANETES. 

1181.  Nous  venQns  enfin  à ce  phénomène  des  rétrogradations 
qui  paroissoit  autrefois  si  sin^lier,  et  si  difficile  à expliquer,  et  dont 
la  difficulté  môme  a produit  la  découverte  du  systônw  ae  Copernic. 
On  a vu  comment  les  anciens  avoient  chargé  les  excentriques  d’épi- 
cycles  (1070) , pour  représenter  ces  inégahtés  des  planètes  : on  va 
voir  que  ce  phenomene  est  si  naturel  et  si  simple  dans  le  système 
de  Copernic,  qu’il  exclut  toute  autre  explication.  Nous  avons  déjà 
donné  une  idée  du  phénomène  ( 1069,  1086),  il  ne  reste  plus 
qu’à  en  donner  le  calcul. 

Les  planètes  inférieures,  Mercure  et  Vénus,  tournent  autour  du 
Soleil  en  moins  de  temps  que  la  Terre;  dès-lors  elles  doivent  pa- 
roître  directes  dans  leurs  conjonctions  supérieures  , et  rétrogra- 
des dans  leurs  conjonctions  inférieures.  Soit  ABT  l’orbite  de 
la  Terre  ( fig.  58  ),  et  P EM  R l’orbite  de  Vénus  ou  de  Mer^ 
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cure  : lorsque  la  Terre  est  en  T,  et  que  Vénus  se  trouve  en  P 
dans  sa  conjonction  supérieure  , c’est-àdire  au-ilelà  du  Soleil,  elle 
paroît  aller,  comme  elle  va  réellement,  d’occident  en  orient,  c'est- 
à-dire  vers  la  gauche,  de  P vers  E;  mais  si  la  Terre  étant  en  T, 
Vénus  se  trouve  en  M dans  sa  conjonction  inférieure,  elle  bous. 

f)aroîtra  aller  à droite,  parcecju’ellc  va  de  M en  R plus  vite  que 
a Terre  ne  va  de  T vers  C;  ainsi  Vénus  sera  rétrograde,  eu  appa- 
rence, dans  sa  conjonction  inférieure;  car,  quoiqu’elle  aille  véri- 
tablement du  même  sens  que  lorsqu'elle  étoit  en  P,  elle  va,  par 
rapport  à nous,  en  sens  contraire.  Elle  avançoit  vers  la  gauche  de 
P en  E dans  le  premier  cas,  et  dans  le  second  elle  semble  aller 
vers  la  droite  de  M en  R;  donc  alors  elle  paroît  rétrograder  contre 
l’ordre  des  signes:  mais  cela  vient  uniquement  de  ce  qu’étant  hors 
du  cercle  que  la  planete  décrit,  la  partie  supérieure  et  la  partie 
inférieure  nous  paroissent  avoir  des  directions  différentes,  quand 
nous  les  rapportons  à des  points  de  la  sphere  étoilée  qui  sont  oeau- 
conp  plus  éloignés. 

ii8a.  Entre  le  mouvement  direct  et  le  mouvement  rétrograde, 
* il  y a nécessairement  un  instant  qui  forme  le  passage,  c’est-à-dire 
' un  temps  où  la  planete  paroît  stationnaire  ; elle  cesse  alors  d’être 
directe,  elle-est  prêle  à être  rétrograde:  mais  elle  n’est  ni  l’un  ni 
l'autre;  elle  est  dans  le  point  de  réunion  où  se  touchent  les  arcs 
* de  direction  et  de  rétrogradation,  et  c’est  ce  point  qu’il  faut  déter- 
miner, si  l’on  veut  connoître  l’étendue  de  la  rétrogradation; 

Si  la  Terre  étpit  fixe  en  T,  Vénus  nous  paroîtroit  stationnaire 
lorsqu’elle  seroit  sur  la  tangente  TE,  menée  de  la  Terre  à l'orbitè 
de  la  planete;  car  il  y a dans  ce  point  E un  petit  arc  de  l’orbite 
qui  se  réunit  et  se  confond  avec  la  tangente  TE;  et  tandis  que  la 
planete  parcourt  ce  petit  arc  de  son  orbite,  elle  reste  pour  nous 
sur  la  même  ligne,  sur  le  même  rayon,  et  répond  au  même  point 
du  ciel,  si  l’on  suppose  fixes  la  Terre  et  le  Soleil. 

1 183.  Dan»  l’état  actuel  des  choses , la  Terre  ayant  un  mouve- 
ment de  T vers  C,  cela  suffit  pour  que  la  planete  paroisse  en  avoir 
un  en  sens  contraire  et  vers  la  gauche,  quoiqu’elle  soit  sur  la  tan- 
gente TE*  Mais  , quelque  temps  après,  il  arrivera  que  le  mouve- 
ment ED  ( FIG.  6o  ) de  la  puoete*  Æt  le  mouvement  GF  de  la 
Terre,  pendant  ce  niême  temps,  seront  disposés  de  maniéré  que 
les  rayons  visueb  GE,  FD,  seront  parallèles  entre  eux.  Je  suppose 
ici  les  lieux  orbites  dans  le  même  plan  : alors  la  planete  , allant  de 
E en  D,  nous  pnmitra  répondre  au  même  point  de  l’éclipllque, 
e’est-à-dire  stationnaire;  car  on  a vu  (in5)  que  toutes  les  ligues 
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ilroites  parallèles  sont,  pour  nous,  connue  une  seule  cl  même  ligne, 

ou  «lingées  à une  inênie  longilmlc,  à un  inêiiie  point  du  ciel. 

Le  inouvcnient  absolu  de  Vénus  étant  seulement  d’un  sixième 
plus  grand  f|ue  celui  de  la  Terre , il  faut  que  la  direction  KD  de 
son  mouvement  soit  prcscjiie  parallèle  au  mouvement  GF  de  la 
Terre,  pourcpie  les  rayons  visuels  soient  parallèles,  ce  qui  n'arrive 
que  trois  semaines  avant  et  après  sa  conjonetmn  inférieure  : voilà 
pourquoi  sa  rétrogradation  ne  dure  pas  long-temps  ^io86). 

1 184.  Les  planètes  supérieures  sont  par  rapport  à la  Terre,  comme 
la  Terre  jiar  rapport  aux  planètes  inférieures.  Quand  la  Tare  paroît 
stationnaire  pour  une  des  trois  planètes.  Mars,  Jupiter  ou  Saturne, 
cette  planete  est  stationnaire  pour  nous,  puisque  les  rayons  visuels 
GE,  FD,  sont  communs  aux  deux  planètes,  ou  aux  deux  obser- 
vateurs qui  sont  supposés  se  considérer  réciproquement.  Ainsi  le 
point  stationnaire  se  détermine  par  une  même  méthode  pour  les 
planètes  supérieures  et  inférieures. 

Lorsque  la  Terre,  vue  du  centre  de  Jupiter,  paroît  en  conjonc- 
tion inferieure  avec  le  Soleil,  et  qu’elle  est  rétrograde,  Jupiter  est 
pour  nous  en  opposition , et  ne  peut  nianqncrde  paroîtie  aussi  rétro- 
grade. En  effet,  une  planete  est  directe  pour  nous,  lorsque  notre 
mouvement  conspire  avec  le  sien  pour  la  faire  paroitre  aller  du 
même  sens  où  elle  va  réellement;  elle  paroît  rétrograde,  quand 
ces  mouvemens  se  contrarient,  de  maniéré  que  la  planete  paroisse 
allerdans  un  autre  sens  que  celui  où  elle  va  : or,  quand  la  planete 
inférieure  M ( fig.  58  ),  allant  de  M en  II , paroît  rétrograde,  la 
Terre  T,  qui  va  aussi  de  T en  C,  mais  plus  lentement,  resle'en 
arrière  par  rapport  à la  planete  M,  et  dès-lors  elle  lui  paroît  retourner 
sur  ses  pas,  au  lieu  (l’aller  par  un  mouvement  direct;  c’est  ainsi 
que  la  planete  supérieure  T paroît  à la  planete  Inférieure  M être 
rétrograde  dans  ses  oppositions,  c’est-à-dire  quand  la  planete  supé- 
rieure est  à l'opposile  du  Soleil  S. 

1 185.  Siipposons  (juc  le  cercle  TrR  ( no.  ) représente  l’or- 
bite de  la  Terre,  et  M/nP  celle  de  Mars,  dont  lé  rayon  a seule-i 
ment, une  moitié  de  .plus  que  le  rayon  de  l’orbite  tic  la  Terre, 
tandis  que  le  mouvement  horaire  Tf  de  la  Terre  est  presque  double 
du  mouvement  Mm  de  Mars,  pris  angulairememt  en  minutes  et 
secondes,  et  vu  du  Soleil  S.  Ayant  tiré  une  ligne  tn  parallèle  à TM, 
on  voit  qu’il  faudroit  que  Mars  eût  décrit  l’arc  Mn  pour  paroître 
stationnaire,  pendant  que  la  Terre  a décrit  T c,  et  qu’il  en  eût  décrit 
davantage  pour  paroître  avoir  avancé  à gauche  ou  vers  l’orient, 
comme  il  avance  réellement  ; mais  comme  son  mouvement  M m 
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èst  plîis  petit  que  M/i,  U restera  en  arriéré,  et  la  Terre  arrivée 
en  r , au  lieu  de  voir  Mars  à la  gauche  ou  à l’orient  de  la  ligne  tn , 
le  verra  à la  droite  ou  à l'occident  ■,  ainsi  Mars  nous  paroîtra  avoir 
srétrc^radé  : et  il  en  est  de  même  de  toutes  les  planètes  supérieures, 
lorsqu’elles  sont  en  opposition,  parcequ' elles  font  toutes  moins  de 
chemin  que  la  Terre. 

Mats  lorsque  le  mouvement  de  la  Terre  sera  devenu  assez  oblique 
pou|p]ue  le  mouvement  Rr  de  la  Terre  et  le  mouvement  P;j  de 
Mars,  quoiqu’inégaux,  soient  compris  entre  les  parallèles  PR  et 
pr,  alors  Mars  paroîtra  stationnaire  (ni5).  Enfin,  quand  l'arc  Vu 
deviendra  encore  plus  oblique,  l’arc  Xx  de  l’orbite  reparoîtra  dans 
sa  direction  naturelle,  le  rayon  ux  étant,  comme  on  le  voit,  dirigé 
vers  un  point  du  ciel  plus  oriental  et  plus  éloigné  vers  la  gauche 
que  le  rayon  VX;  ainsi  Mars  se  retrouve  direct,  et  son  mouve- 
ment n'esf  plus  alors  détruit  par  celui  de  la  Terre. 

1186.  Pour  déterminer  la  quantité  de  la  direction  et  de  la  ré- 
trogradation des  planètes,  il  s’agit  de  connoître  les  points  et  les 
momens  où  elles  sont  stationnaires;  ce  problème  csldi/licile,  quand 
on  veut  considérer  les  inégalités  de  la  planete  et  delà  Terre,  mais 
il  est  trop  peu  important  pour  mériter  tout  ce  détail.  Nous  nous 
contenterons  de  supposer  les  orbites  circulaires  concentriques  et 
dans  le  même  plan , et  nous  trouverons  facilement  le  point  de 
la  station  dans  cette  hypothèse,  au  moyen  de  la  proposition  sui- 
vante, qui  se  trouve  aans  les  leçons  de  Keill,  et  dans  les  insti- 
tutions astronomiques  de  M.  le  Monnier,  page  585 , mais  que  l'on 
peut  démontrer  plus  simplement 

1187.  MOMENT  oit  une  planete  nous  paraît  stationnaire,  la 
tangente  de  l’angle  d’élongation  est  égale  au  rayon  de  l'orbite  de 
h planete,  divisé  par  la  racine  de  ce  rayon,  augmenté  de  l’unité,^ 
. Soit  rf  la  distance  moyenne  de  la  planete  P au  Seleil  ( fig.  55)^ 
celle  de  la  Terre  T étant  prise  pour  unité,  e l’angle  d’élongation 
PTS,  au  moment  de  la  station,  p l’angle  à la  planete  ou  sa  pa- 
rallaxe annuelle  SP  T,  f le  temps  de  sa  révolution  , celui  de  UT 
Terre  étant  pris  pour  unité.  Dans  le  triangle  TPS,  dont  les  côté» 
SP  et  ST  sont  constans,  on  a , aussi-bien  que  dans  un  triangle 
sphérique,  en  supposant  les  côtés  de  celui-ci  infiniment  petits,  Tes' 
variations  des  angles  opposés  aux  côtés  constans prbjiortionnels  aux' 
tangentes  de  ces  an^es  (4o33)  ; c’est-à-dire  p . e tan.  p l 
tan.  e.  Au  moment  de  la  station,  l’élongation  ne  change  que  par 
le  mouvement  que  nous  paraît  avoir  le  Soleil , puisque  la  planete 
n’en  a point.  Par  la  même  raison , la  parallaxe  annuelle  ne  change 

Tonte  /•  N nn^ 
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cjiie  par  le  mouvement  que  la  planete  voit  au  Soleil,  ou  ffcr  !• 
mouvement  héliocentrique  de  la  planete  ; or  les  niouvemens  de 
la  planete  et  de  la  Terre  sont  en  raison  inverse  des  temps  pério- 
diques; donc  tan.  p tan.  e i I f;  donc  la  tangente  de  la  pa- 
rallaxe annuelle  est  à celle  de  l’élongation,  comme  la  révolution 
de  la  Terre  est  à celle  de  la  planete,  et  comme  le  changement  de 
l'angle  à la  planete  est  au  changement  de’  l’angle  à la  Terre.  C’est 
un  des  théorèmes  de  Keill  ( page  58o  ).  ^ 

Ainsi  tang.  p'  tang.  e*  1 1 i ! r’ ! I i I </’ , par  la  re^  de 

Kepler  (1224)  ••  r ^ \ donc  cos.  p*  = : — - — 2*. 

Mais  à cause  du  triangle  TPS  on  a sin.  p ! sin.  e 1 ! i I r/,  ou  sin. 
p'  = ; et  substituant  cette  valeur,  on  a cos.  p’=d  cos.  c’. 

Comme  en  général  sin.  ’-+-  tx>s.  ’=  i,  il  s’ensuit  qu’en  ajoutant 

les  deux  valeurs , on  a 1-  d cos*  e’  = sin.  c’  -+-  cos.  e’,  ou 

{d — i ) cos.  e’=  sin.  c’  ; tan 

ti*  . . 


. c’  f = **-  ***  V 

\ Cin.  e*  / 


td*  — I 


- ; donc  tang.  e = ■ C’est  ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Il  88.  Pour  employer  les  logarithmes  dans  l’évaluation  de  cette 
formule,  on  fera  tan.  x=\/  d,  ou  racine  delà  distance  moyenne 
de  la  planete,  divisée  par  celle  de  la  Terre  ; tan.  x’  = d; 


tan. 


x’  -t-  1 = SCC.  * = — (38o6)  = rf-f-  1 ; cos. 


✓ rf 


€iM.  X * 

tan.  e = tan.  x’  cos.  x = tan.  x,  sin.  x. 


En  voici  un 

exemple  pour  Mars:  la  figure  sufKt  pour  faire  voir  que  l’angle  d’é- 
longation est  obtus  et  sa  tangente  néga- 
tive ; ainsi  il  fantprendre  le  supplément 
de  l’angle  trouvé  par  cette  opération, 
pour  avoir  dans'  notre  exemple  , 4*  i6' 


12',  élongation  de  Mars  au  moment  de 
la  station  , en  supposant  son  orbite  cif- 
ailaire. 


0,182897 

0,091448 


Logar.  dist. 

Aioitié 
|outan.  5®  69' 
sinus 
somme  9,981848 
tan.  43°  48' ou  4*16"  la' 


9,890400 


1189.  Il  y a d’autres  solutions  de  ce  problème,  données  par 
Gregory  dans  ses  élémens  d’astronomie  en  170a,  par  Herman, 
en  1710,  Miscetl.  Berolin.  t.  I et  II.  Celui-ci  en  rapporte  une 
de  Bernoulli.  On  trouve  encore  une  méthode  de  M.  du  Séjour, 
dans  un  mémoire  imprimé  en  1761***;  mais  ces  théorèmes  suppo- 
sa) Rechercha  «ur  la  .gnomooique  , le*  rétro^datioos  des  planètes  et  les 
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sent  les  orbes  circulaires  et  concentriques.  Si  l’on  faisoit  entrer  dans 
le  calcul  les  diverses  distances  an  Soleil  de  la  planete  et  de  la  Terre, 
leurs  differentes  vitesses  dans  des  orbites  elliptiques,  et  l'inclinai- 
son  des  plans,  il  seroit  très  diflicile  de  nisoudie  généralement  et 
exactement  ce  problème.  Pour  en  venir  k bout  plus  aisément  dans 
ce  cas-là,  on  suppose  connue  la  position  de  la  plancle  dans  son 
orbite  pour  un  temps  donné,  et  l’on  cherche  la  position  que  Li 
Terre  devroic  avoir  dans  la  sienne  pour  que  la  plajiete  parut  sta- 
tionnaire dans  le  poüu  donné  de  l’orbite  de  la  plancte.  K-c'pler  avoir 
envisagé  le  problème  de  cette  maniéré  ( Tabul.  Rudolph.  page  73  ). 
Halley  en  donna  une  solution  qui  est  dans  les  Instit.  astronomiques. 

1190.  J.  C.  Mayer  ( plus  ancien  que  Tobie  Mayer  dont  j'ai 

{larlé  art.  543  ) en  publia  une  autre  en  1727  dans  le  second  vo- 
ume  des  mémoires  de  Pétersbourg,  et  en  17^  dans  le  cinquième 
volume  ; mais  il  est  toujours  obligé,  pour  ses  méthodes,  d’employer 
des  calculs  indirects  et  de  fausses  positions.  D’ailleurs  il  suppose 
les  variations  des  sinus  de-l’élongation  et  de  la  parallaxe  annuelle 

Sroportionnelles  aux  côtés  opposés,  ce  qui  rentre  dans  l’hypothese 
es  orbites  circulaires;  il  en  résulteroit  pour  la  station  de  Mars, 
le  20  octobre  1780,  une  erreur  de  2°s  sur  la  commutation.  On  ne 
doit  pas  plus  négliger  les  variations  des  rayons  vecteurs  que  celles 
des  angles. 

M.  Cagnoli  est  le  premier  qui  ait  résolu  ce  problème  rigoureu- 
sement dans  le  troisième  volume  des  Mémoires  de  la  Société  ita- 
lienne. Au  reste , les  astronomes  ne  sont  jamais  obligés  de  cher- 
cher les  temps  des  stations  des  planètes,  ce  qui  nous  dispensera 
de  rapporter  la  solution  de  ce  problème. 

1191.  Si  les  durées  des  révolutions  des  planètes  étoient  propor- 
tionnelles à leurs  distances,  et  qu’une  plancte,  cinq  fois  plus  éloi- 
gnée du  Soleil  que  la  Terre,  n’employât  que  cinq  fois  plus  de  temps 
a tourner  autour  du  Soleil,  les  planètes  seroient  stationnaires  dans 
le  temps  de  leur  conjonction  inférieure,  ou  de  leur  opposition  au 
Soleil:  mais,  suivant  la  loi  de  Képler  (1224),  les  planètes  les  plus 
éloignées  ont  moins  de  vitesse;  la  planete,  cinq  fois  plus  éloignée, 
emploie  douze  fois  plus  de  temps  k tourner.  La  vitesse  diminue 
en  raison  inverse  de  la  racine  oe  la  distance  (3548).  Nous  don- 
nerons le  calcul  des  vitesses  de  chacune , dans  la  table  de  l’art. 
1398.  Cette  diminution  de  vitesse  dans  les  planètes  Uîs  plus  éloi- 

éclîpses  de  Soleil,  à Paris,  chez  Desaiiit  et  Saillant  , in-fi’,  ij6i  , 8(S  pages- 
Le  premier  mémoire  est  de  M.  Goudin , les  deux  autres  de  M.  du  Séjour. 

N 11  n ij 
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giiécs  fait  que  le  point  de  la  station  est  toujours  difieient  de  celui 
qui  est  sur  la  ligne  des  conjonctions  et  des  oppositions. 

iiqa.  Les  inégalités  des  planètes,  et  celles  de  la  Terre,  ren- 
dent fort  inégales  les  durées  des  rétrogradaliotis , ou  les  intervalles 
de  temps  entre  une  station  et  la  suivante;  ainsi  l'on  ne  peut  les 
connoître  exactement  qu’en  consultant  les  éphéméiides  où  les  lon- 
gitudes des  planètes  sont  calculées  de  jour  en  jour.  J’en  ai  donné 
ci-<levant  une  idée  (1086);  mais  voici  des  calculs  rigoureux,  faits 
pour  les  positions  extrêmes  de  chaque  planete,  d’apres  les  éléinens 
de  mes  premières  tables,  par  M.  Caroiige.  M.  liode  y a ajouté 
Hcrschel. 

Il  suppose  d’abord  que  Mercure  soit  à son  périhélie  au  point 
de  la  première  station,  après  sa  conjonction  supérieure,  et  en  même 
temps  le  Solèil  périgée  à zéro  de  longitude,  et  il  trouve  la  lon- 
gitude héliocen trique  de  Mercure  4 signes  14  degrés:  c’est  la  dif- 
férence entre  le  lieu  du  Soleil  et  le  heu  héliocentrique  de  Mer- 
cure: en  y ajoutant  6 signes,  on  aurait  l’angle  au  Soleil,  ou  la 
commutation,  c’est-à-dire  la  différence  héliocentrique  entre  la  pla- 
nete et  la  Terre  io‘  14“,  ou  ^6  degrés.  L'élongation  de  Mercure, 
ou  sa  distance  au  Soleil,  vue  de  la  Terre,  pour  le  même  temps 
de  la  station  , est  1 5°  i3'. 

Pour  la  seconde  station , il  cherche  l’arc  de  l’écliptique  décrit  par  ta 
Terre  pendant  l’intervalle,  ou  pendant  la  durée  de  la  rétrogra- 
dation, ao°  3o';  et  l’arc  de  l'écliptique  décrit  par  Mercure,  vu  du 
Soleil,  pefldant  le  même  intervalle,  3 signes  ai°;  sa  longitude  hé- 
liocentnque  8*  5“;  l'élongation  de  Mercure,  ou  sa  distance  au  So- 
leil , vue  de  la  Terre , au  moment  de  la  secondé  station , ou  à la  fin 
de  la  rétrogradation,  20°  5o':  cette  élongation  ôtée  de  la  longitude 
du  Soleil  O*  ao"  3o',  il  reste  k longitude  géocentrique  de  Mercure  ^ 
à la  fin  de  la  rétrogradation.!  1*  2q“  3p',  en  partant  de  la  longi- 
tude du  Soleil,  supposée  zéro  dans  la  première  station.  Le  mou- 
vement total  de  Mercure,  par  rapport  au  Soleil,  vu  de  la  Terre, 
est  donc  de  36°  14',  somme  des  aeux  élongations;  ôtant  le  mou- 
vement du  Soleil  20®  3o' , U reste  l’arc  de  rétrogradation  de  Mer- 
cure vu  de  la  Terre  i5°  L’intervalle  de  temps  entre  ces  deux 
stations,  ou  la  durée  totale  de  la  rétrogradation  de  Mercure,  est 
de  21  jours  et  douze  heures. 

Si  l’on  supposoit  l’aphélie  et  le  périhélie  entre  les  deux  stations, 
on  trouveroit  des  différences  encore  plus  grandes. 
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MERCURE.' 


Différence  entre  le  lieu  du 
Soleil  et  la  long,  hélioc.  de 
Mercure. 

Elongation  deMercure  dans 
la  première  station. 

• Arc  de  l’écliptique  , par- 
couru par  la  Terre  durant 
la  rétrogradation. 

Mouvement  héliocentrique 
de  Mercure  dans  le  même 
temps. 

Elongation  de  Mercure  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 

Long,  eéocentrique  de  Mer- 
cure àla fin  de  la  rétrograd. 

Arc  de  rétrogradation  de 
Mercure. 

Durée  de  la  rétrogradation 
de  Mercure. 


Mercure  përihdlie  ; 
Terre  aphélie. 

4*14’  i'3o" 
i5  a3  34,5 

ao  3o  3^1,7 

3 ai  5 aS 
ao  5o  55^1 
Il  ap  3p  36,6 
i5  43  57,9 
21  jours'la^ 


VÉNUS. 


Différ.  de  long,  hélioc.  au 
moment  de  la  station. 

Elong.  de  Vénus  au  mo- 
ment de  la  station. 

Arc  de  l'éclrntique , par- 
couru par  la  Terre  durant 
la  rétrogradation. 

Arc  de  l’écliptique  par- 
couru par  Vénus. 

Elong.  de  Vénus  à la  fin  de 
la  rétrogradation. 

Long,  géocent,  de  Venus  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 

Arc  de  rétrograd.  de  Vénus.' 

Durée  de  la  rétr.  de  Vénus. 


Vénus  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

5’  i5“35'  ao" 

ap  6 42,2 


1 11  35  8,4 

a 10  24  i3,5 

29  40  4i,d 

II.  54  a(S,8 
17  12  i5,4 
43  jours  12'’^ 


Mercure  aphélie  5 
Terre  périliélie. 


5*  6”  17'  10" 
i8  39  a3,i 

a3  56  5,6 

2 12  47  47,8 
i4  48  38,8 
9 7 26,8 
9 21  56,3 
a3  jours  ia‘. 


Vénus  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

5*  18°  24'  5o" 
28  »7  59,8 


1 11  33  11,6 
a 4 44 
27  40  9,7, 

13  53  1,9 

14  34  57,9 
40  jours  a i'. 
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MARS. 


DlfTér.  entre  le  lieu  du  Soleil 
et  la  longit.  hélioc.  de  Mars 

Mars  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

Mars  apliélie  ; w 

Terre  périhélie. 

• 

au  moment  de  la  station. 
Elong.  de  Mars  au  moment 

6*10’  o'4a" 

6*  22°  56'  20" 

de  la  station. 

Arc  de  l’écliptique,  par- 

7  4 5<S  5i,5 

7 19  41  i,t 

couru  par  la  Terre. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 

t  28  i3  49>2 

a 21  22  3,4 

couru  par  Mars. 

Elong.  de  Mars  à la  lin  de 

i 8 4 6,7 

ï .5  35  34,8 

la  rétrogradation, 

Long,  séocent.  da  Mars  à 
la  fin  de  u rétrogradation. 
Arc  de  rétrogradation  de 

4 26  36  5o,8 

4 8 44  20,2 

6 24  5o  40|0 

706  23,6 

Mars. 

Durée  de  la.  rétrogradation 

10  6 11,5 

19  34  37,9 

de  Mars.  6o  jours  lo''. 

JUPITER. 

Jumter  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

Différ.  de  long,  hélioc.  au 

80  jours  15^. 

Jupiter  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

moment  de  la  station. 

Elong.  de  au  moment  de 

7*  19”  38'  0" 

■ 7’  26°  28'  5o" 

la  station. 

Arc  de  l’écliptique,  par- 

7  29  52  i3 

8 5 57  26,5 

couru  par  la  Terre. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 

3  23  l8_  53,7 

4 2 22  44,2 

couru  par  ip. 

Elong.  de  à la  fin  de  la 

10  4a  2,6 

'9  i5  12,6 

rétrogradation. 

Long.  géoc.  de  à la  fin 

3 26  4>  49«4 

3 23  35  18,4. 

de  la  rétrogradation. 

7 20  0 43 

7 25  58  2,6 

Arc  de  rétrogradation  de^^.: 
Durée  de  la  rétrogradation 

'9  5i  3o 

9 59  22,9 

de  ip.  , ^ 

ii5  jours  i8‘. 

122' jours  12\ 
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SATURNE. 


47* 


Différ.  de  long,  hélioc.au 
moment  de  la  station. 

Elong.  de  Saturne  au  mo- 
ment de  la  station. 

Arc  de  l’écliptique , par- 
couru par  la  Terre. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 
couru par  Saturne. 

Elongation  de  Saturne  à la 
fin  de  la  rétrogradation 


Saturne  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 


Long.  géoc.  de  Saturne  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 

Arc  de  rétrogradation  de 
Saturne. 

Durée  de  la  rétrogradation 
de  Saturne.  * 


8*  3“  35' 48" 

8 9 40  22,4 
4 12  O 47>8 

5 4 10^4 
3 20  45  5o,a 
8 2 4^  38,0 

6 54  44,4 
i35  jours  9*, 

HERSCHEL. 


Saturne  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

8*  6°  49'  o" 

8 »ia  8 55,0 

4 18  3 27,9 

4 9 34,4 
.3  17  24  47,5 
• 8 5 28  i5,5 
6 40  39,5 
1 38  jours  18'. 


Herschel  périhélie; 
Terre  aphélie. 

Dififér.  de  long,  hélioc.  au 

Herschel  aphélie 
Terre  périhélie. 

moment  de  la  station. 

Elong.  de  Herschel  au  mo- 

8'i4'3o» 

8*  i3“4o' 

ment  de  la  station. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 

8  17  38 

8 id  4 

couru  par  la  Terre. 

Arc  de  l'écliptique  , par- 

4  29  3o 

4 28  48 

couru  par  Herschel. 

Elong.  de  Herschel  à la  fin 

1 59  6 

1 37  5i 

de  la  rétrogradation. 

Long.  gtoc.  de  Herschel  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 
Arc  de  rétrogradation  de 

3 14  i5 

3 i3  5o 

8 i3  4^ 

8 12  38 

Herschel. 

3 53 

3 ad 

Durée  de  la  rétrograd.  de 
Herschel.  - 


tSa  joun  i5*.  i5o  jouis  o^. 
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Voilà  les  résultats  extrêmes  ; en  voici  une  application  pour  la 
durée  de  la  rétrogradation  de  Mars  en  1785  et  1787.  Mars  étoit 
stationnaire  le  20  octobre  1785,  et  le  1 janvier  1786,  à midi  moyen, 
en  sorte  que  la  duree  de  la  rétrogradation  a été  de  78  Jours  exac- 
tement. Les  longitudes  géocentiiques,  pour  ces  deux  instans  , 
étoient  2'  i5“  28'  88"  et  i‘  28’  i6'  24",  et  celles  de  la  Terre  o*  27“ 
3o'  i3"  et  3'  11°  20'  53",  et  l’arc  de  rétrogradation  17°  7'  14". 

Le  28  noyembre  1787,  et  le  i5  février  1788,  à midi  moyen, 
Mars  étoit  stationnaire  ; ainsi  la  durée  de  la  rétrogradation  a été  de 
79  jours  ; les  longitudes  géocentiiques  étoient  3‘  27°  18'  48"  et  3'  8* 
16'  3",  et  l’arc  de  rétrogradation  19°  2'  45". 

1 193.  M.  de  Lambre,  ayant  calculé  pour  toutes  les  planètes  des 
tables  d’aberration  qui  sont  très  exactes  et  très  détaillées  {Ephé- 
mérides,  t.  yJII,  p.  cj  et  suiv.),  observe  qu’on  peut  s'en  servir 
pour  trouver,  avec  une  exactitude  sufrisante,lcs  temps  des  stations. 
En  eflet,' lorsque  ces  tables  donnent  zéro  pour  1 aberration  en  lon- 
gitude , on  est  s&r  que  la  planete  est  stationnaire  (2882). 

1 194.  Ces  rétrogradations  ont  lieu,  aussi  bien  que  le  mouvement 
direct  et  les  deux  stations,  à chaque  révolution  synodique  (1 178), 
c’est-à-dire  dans  l’intervalle  qu’il  y a entre  une  «conjonction  de  la 
planete  au  Soleil  et  la  conjonction  suivante.  Ce  n’est  pas  à la  durée 
de  la  révolution  réelle,  et  au  mouvement  de  la  planete,  que  ces 
inégalités  sont  attachées,  c’est  à la  différence  des  mouvemens  de 
la  planete  et  de  là  Terre,  c’est  aux  retours  de  la  planete  au  Soleil, 
ou  à la  ligne  SMT  ( no.  60  ),  qui  est  la  ligne  des  syzygies. 

Si  de  la  durée  de  la  révolution  synodique  moyenne  a'une  pla- 
nete (1178)  on  ôte  la  durée  de’sa  rétrogradation  moyenne,  calculée 
par  la  réglé  (i  188),  on  aura  la  durée  du  temps  où  elle  paroît  directe; 
carie  temps  de  sa  station  est  fort  court;  ce  n’est,  pour  ainsi  dire,, 
que  l'instant  où  le  mouvement  direct,  ayant  diminué  de  plus  en 
plus  , est  enfin  nul,  avant  de  devenir  rétrograde. 

Des  phases  de  Vénus  et  de  Mercure,  et  de  leurs 
plus  grandes  digressions. 

1195.  GALiLéE  regarda  autrefois  la  découverte  des  phases'**  de 
Vénus  comme  une  aes  preuves  les  plus  satisfaisantes  qu’on  pût 
donner  du  système  de  Copernic:  c’est  pourquoi  j’ai  cru  devoir  en 
parler  à la  suite  de  ce  système.  Celui  de  Tycho  les  expliqueroit. 

(a)  .Voyec  l'étymologie  de  ce  nom  ; art.  56.  , 

également  ; 
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également  ; mais  nous  avons  fait  voir  assez  au  long  qu’il  est  inad- 
missible. 

II  est  évident  que  si  leS  planètes  inférieures,  Mercure  et  Vt'- 
nus,  tournent  autour  du  Soleil,  elles  doivent  avoir  des  pliases  aussi 
bien  que  la  Lune,  etparoître  presque  toujours  ou  en  croissant,  ou 
échancrécs  , et  comme  bossues  (gibbasae),  ainsi  que  la  Lune,  avant 
et  après  les  conjonctions  et  les  oppositions  (56).  La  grande  lumière 
de  Mercure  et  de  Vénus  empêchoit  autrefois  qu’on  ne  pût  apper- 
cevoir  ces  phases  ; la  découverte  des  lunettes  d’approche,  qui  écar- 
tent les  rayons  étrangers,  et  rendent  les  objets  plus  terminés,,  fit 
voir  à Galilée  les  phases  de  Vénus  en  1610.  Képler  s’en  servit 
aussi  bien  que  Gaulée,  pour  prouver  que  Vénus  lournoit  autour 
du  Soleil  ( Epicome,  page  53o  ) : on  peut  voir  à ce  sujet  le  Spec- 
tacle de  la  Nature,  par  Pliicht.  Manus  observa  aussi  les  mêmes 
phases  dans  Mercure  ( RIcc.  Almag.  7,  page  484  ),  et  plusieurs 
autres  après  lui. 

Lorsque  Vénus,  après  sa  conjonction  inférieure,  brille  avant  le 
lever  du  Soleil,  on  lui  donne  le  nom  de  Phosphore^’\  ou  celui  do 
Lucifer, 

Phosphore , redde  dicm  : quid  gaudia  nostra  morarls? 

Marûalis,  VUI,  31.  De  adventu  Domitkuü, 

Qualis  ubl  oceani  pcrfiisus  Lucifer  undâ , 

Quem  Venus  aille  alios  astiorum  diligit  ignés , 

ËxtuJit  os  sacrum  cœlo , tencbrasque  rcsolvit. 

• yffi/J.  F'III,  58p. 

Lorsqu’elle  brille  le  soir  après  le  coucher  du  Soleil,  ou  lui  donne 
le  nom  <EHespec„  qui  indique  le  couchant;  on  la  voit  dans 

ces  deux  cas,  même  avec  des  lunettes  qui  n’ont  que  deux  pieds, 
en  forme  de  croissant,  dont  les  cornes  sont  à la  partie  éloignée  du 
Soleil.  Après  avoir  passé  sa  digression  occidentale,  elle  tend  à 
sa  conjonction  supéneure  ; et  comme  alors  elle  se  trouve  par-delà 
le  Soleil,  nous  voyons  plus  de  la  moitié  de  son  disque:  elleparoît 
comme  la  Lune,  quand  elle  approche  de  son  plein.  Lorsque  Vénus 
est  au  point  le  plus  éloigné  oe  son  orbite,  elle  nous  paroît  pleine 
et  ronde.  Il  est  difficile  de  i’appcrccvoir  alors,  à cause  de  son  éloi- 

9)  lumen;  porto. 

Tome  I. 
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gneiiienl  et  de  la  trop  grande  lumière  du  Soleil,  près  duquel  elle 
paroît  ; mais,* avec  de  bonnes  lunettes,  on  observe  Vénus  et  Mer- 
cure fort  près  de  leurs  conjonctions  supérieures. 

1196.  C’est  dans  les  plus  grandes  digressions  de  Vénus  et  de 

Mercure,  que  ces  planètes  sont  le  plus  dégagées  des  rayons  du 
Soleil,  et  qu'on  a le  pins  de  facilité  pour  les  voir,  en  ce  qu’elle» 
sont  sur  l’horizon  long-temps  après  le  coucher  du  SoleU,  ou  avant 
son  lever.  Les  plus  grandes  digressions , ou  distances  apparente» 
de  Vénus  au  Soleil,  suivant  Ptolémée,  sont  de  44°  ^5'  à 47°  35', 
dans  les  diflcrcntes  positions  de  Vénus  et  de  la  Terre;  et  celles  de 
Mercure  sont  entre  16°  8'  et  28^  3y'  XII,  9.  ):  suivant 

nous,  les  plus  grandes  digressions  possibles  de  Vénus  sont  entre 
44°  5y'  et  47°  48';  celles  de  Mercure  entre  17°  36'  et  28°  2o',î 
la  différence  entre  ces  plus  grandes  digressions  de  la  même  pia- 
note en  diflcrens  temps  , vient  de  rincgalité  des  distances  au 
Soleil , qui  est  sur-tout  très  considérable  pour  Mercure  comme 
on  le  verra  dans  le  livre  suivant , lorsqu’il  sera  question  de  son 
excentricité  (1270)  qui  rend  ses  distances  périhélie  et  aphélie 
fort  difl’éienles. 

C’est  dans  les  plus  grandes  digressions  que  Mercure  et  Vénu^^ 
sembleroient  devoir  être  le  plus  faciles  à observer;  mais  il  y a 
là  dessus  des  diversités  remarquables.  M.  Pigolt,  en  Angleterre, 
a vu  Mercure  à 3°  de  sa  conjonction  supérieure.  On  le  voit 
même  le  jour  de  la  conjonction  ( HLst.  de  l’acad.  de  Toulouse,  1. 1, 
p.  67  ).  Souvent  quand  il  est  entre  ses  plus  grandes  digressions 
et  ses  conjonctions  inférieures,  on  le  volt  beaucoup  plus  diflicUe- 
ment,  quoiqu'il  soit  à 20  et  27”  de  sa  conjonction  inférieure,  et 
quelquefo'is  sa  lumière  change  très  subitement  d’un  jour  à l’autre; 
peut  être  y a-t-il  des -parties  de  son  disque  qui  renvoient  moins 
de  lumière  que  d'autres;  d’ailleurs  cette  lumière  étant  réfléchie 
plus  obliquement  que  vers  la  conjonction  supérieure,  elle  est 
plusaffoiblie. 

1197.  II  y a des  temps  où  Vénus  est  si  brillante,  qu’on  la  voit 
en  plein  jour  à la  vue  simple  **’  : j’en  ai  été  témoin  en  1760,  et  tout 
Paris  étoit  alors  dans  rétonnemeiit.  Je  trouve  que  la  même  chose 
étoit  arrivée  vers  le  21  juillet  1716  nouveau  style  ; le  peuple  de 

(a)  Cela  ne  seroit  pas  étonnant  dans  la  zone  torride  ; car  l'on  assure  que 
Pon  y voit  quclqiielbis  des  étoiles  en  plein  jour  (Histoire  des  voyages, 
tome  46 , page  112};  et  je  pense  que  ce  doit  être  Vénus , ou  Sû^ , ou 
Canopus  (2261).  W 
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Londres  regardoit cette  apparition  comme  un  prodige,  quoiqu’elle 
doive  avoir  lieu  très  souvent,  et  au  moins  tous  les  8 ans,  dans 
la  même  saison  et  dans  les  mêmes  circonstances  (i  176).  Ce  fut  à 
cette  occasion  que  Halley  donna  la  solution  du  problème  suivant 
( Pkil.  Trans.  n°  849  ) , que  nous  allons  rendre  encore  plus  simple 
et  plus  générale. 

Problème  : Trouver  quelle  est  la  situation  de  Vénus  par  rapport 
à la  Terre,  dans  laquelle  la  lumière  quelle  nous  renvoie  est  la  plus 
grande.  Ce  n’est  pas  dans  scs  plus  grandes  digressions  qu’arrive 
ce  plus  grand  éclat,  quoique  Vénus  soit  alors  le  plus  dégagée 
des  rayons  du  Soleil;  mais  elle  est  dans  ce  lenips-là  trop  éloignéo 
de  la  Terre:  ce  grand  éclat  se  remarque  plutôt  lorsque  Vénus  est 
environ  à So”  | du  Soleil,  69  jours  avant  et  après  sa  conjonction 
inférieure,  Vénus' ayant  enviroj  le  quart  de  son  disque  illuminé, 
à peu  près  comme  la  Lune  cinq  jours  après  sa  conjonction;  ella 
passe  alors  au  méridien  a**  38'  avant  ou  après  le  Soleil. 

Soit  S le  Soleil  ( fig.  63) , EVB  l’orbite  de  Vénus,  T DA  celle 
de  la  Terre;  appelions  m la  distance  ST  du  Soleil  à la  Terre,  n 
la  distance  .SE  ou  SV  de  Vénus  au  Soleil,  y sa  distance  T Và  la 
' Terre,  D la  surface  du  disque  apparent  de  Vénus,  P sa  partie 

éclairée,  V sa  parallaxe  annuelle  ou  l’angle  S VT.  Pour  connoître 
la  position  de  Vénus  au  temps  de  son  plus  grand  éclat,  ou  l'angle 
d'élongation  STV,  nous  supposerons  ce  cpii  sera  démontré  à l’occa- 
sion des  phases  de  la  Lune  (1409)  que  la  largeur  du  segment 
lumineux  est  égal  au  sinus  verse  de  l’angle  V;  ainsi  D C P ; * a I 
sin.  verse  TVX  ou  2 sin.  * j TVX(38i9)  I i 1 i cos.^  î V,  par- 
eeque  la  moitié  de  l'angle  intérieur  V est  le  complément  de  la 
moitié  de  l'angle  extérieur.  Mais  la  surface  D est  en  raison  inverse 
du  carré  de  la  distance  y ; ainsi  J ,P  1 1 1 ' cos.  ’ i V =:Py\ 

J Prenant  les  difTéfentlelles  (3449)»  — tiV  sin.  j V cos.  1 V = 

^ “ dP  -4-  2.yPdy.  Mais  suivant  la  loi  du  maximum  (3487) , il 
faut  que  d P = o quand  la  partie  éclajré*  P est  la  plus  grande  ; 
donc  d reste  2 y P dy  = — sin.  î V.  cos.  i V d V ; et  substi- 
tuant la  valeur  de  P = et  cotang.  au  lieu  de  on  a 

2 dy  cot.  ; V — ydY  ; ou  dy  v rf  V 1 1 9'  i 2 rot.  1 V.  Mais  à 
cause  des  côtés  constans  SV  clST.Tojj  a cette  proportion,  dy,', 
dV  y • cot.  T (4027)  ; et  pj^isque  les  trois  premiers  termes 
sont  les  mêmes  que  dans  là  précédente,  il  s’ensuit  que  cot.  T = 
a cou  î V , ou  2 tan.  T = tan.  j V.  C’est  l’équation  du  problème. 

• Ooo  ij 


Digitized  by  Google 


i|76  ASTROMOMXB,  t 1 V.  V. 

Ou  pourroit , par  cette  seule  équation,  et  avec  quelijues  sup- 

Ï»ositions  sur  l’élongation  T de  Vénus  , trouver  celle  <jui  donneroit 
e plus  grand  éclat , ou  dont  la  tangente  seroit  la  moitié  xle  la 
tangente  de  la  moitié  de  la  parallaxe  annuelle.  Mais  on  peut 
éliminer  l'angle  V,  par  le  moyen  des  côtés  ST  et  SV,  ou  m et 
«,  afin  d'avoir  directement  ou  la  distance^,  ou  l'angle  T. 

Si  l’on  veut  avoir  La  distance  comme  faisoit  Halley,  on  prendra 
l'équation  a cot.  j V = cot.  T — ^ ^ on  en  con- 
clura ” — — sin.  V.  cot.  I V = a cos.  ’ ; V ( 38aa  ).  A la  place 

de  cos.  T et  de  cos.  ’ i V,  on  peut  mettre  leurs  valeurs  tirées  de  la 
trigonométrie  rectiligne  ( 3979  ) ; cos.  T , et  cos. 

^ . A"  J . ' • 

Substituant  et  réduisant,  on  a ^ ’ -f-  4 mm  — 3 nn: 

on  résoudra  cette  équation,  en  ajoutant  de  part  et  d’autre  4nn, 
et  l’on  aura  y = ^{0  mm -t-n n) — a n ; c’est  l’expression  de  la  dis  ? 
tance  à la  Terre  que  trouvolt  Halley  , et  qu’il  exprimoit  suivant 
l’usage  de  son  temps  par  une  construction  géométrique.  II  seroit 
plus  naturel  de  la  réduire  en  nombres  et  d’en  conclure  l’f'longa- 
tion  par  les  trob  côtés  du  triangle  S TV. 

1 198.  MaisM.  Cagnoli  préféré,  avec  raison , de  chercher  directe- 
ment l’élongation  de  Vénus  de  la  maniéré  suivante  (Encyclop.  mé- 
thodique , au  mot  Vénus  ).  On  a vu  ci-devant  que  2 tang.  T = 
tang.  1 V = (3848  ) = donc  cos.  T = 

( 1 -+■  cos.  V)=  ^ (i-l-cos.  V).  Mais  cos.  V=  \/(\  — sin.  ’ V)= 
y/ ^ « * — m * ski.  * T ) ; donc  cos. 

T = ^ ^ 1 -t-  -L  \/{  n * — m ’ sin.  ’ T ) ^ • m cos.  T — 2 n— 
2 \/(rt  ’ — m'‘  sin.  ’ T)  ; m’ cos.  ’ T — 4 cos.  T-(-  4 /i  ' = 
4 n * — 4 m*sin.  * T : mettant  1 — cos.  ' T,  au  lieu  de  sin.  * 
T,  réduisant  et  transjfosant , 3 «i  ’ cos.  ’ T ^ m n cos.  T = 
4 m *;  cos.  * T -+-  cos.  T = î.  Pour  résoudre  cette  équation 
du  second  degré,  on  ajoutera  de  chaque  côté  le  carré  de  j^et 
l’on  aura  cos.  T = ^ ^ 1 -t-  ) — 1 ^ , équation  qui 

résout  le  problème,  en  faisant» connoître  Télongation  de  Vénus. 
Pour  avoir  ikeUement  cette  valeur  par  les  tables  de  loga- 


Digitized  by  Coogle 


DES  PHASES  DE  viKTJS  ET  DE  MERCDEE.  KH  ■ 

rithines , on  fera  ^ ^ = tang.  A ; et  l’on  aura  cos.  T = ^ 

Pour  démontrer  cette  transformation,  il  faut  considérer  que  si-^^ 
exprime  le  carré  de  la  tangente^  de  A , le  radical  i -t- 
en  ‘ exprime  la  sécante  , ou  ^ ; et  l'équation  -du  problème  sera 


cos. 

tang. 


T 1 ^ = ^ (' 

* 3 m \ CO».  ^ / 3 m 


ttt  \/  % 

est  supposée  — j — , 


n.  tin. 


mais  puisque  la 
; donc  cos.  T = 


au  m\/3  /■  \ ^ ■ *»A  / 00/0\ 

STn-irk-  (»  — œs.)  =^.  -SS—  = - % (3848); 

c’est  la  valeur  de  cos.  T,  ou  de  l’élongation  de  Vénus,  au  temps 
où  sa  lumière  est  la  plus  grande. 


On  trouvera  une  autre  solution  de  ce  problème  dans  les  œuvres 
de  M.  Boscovich , t.  4i  P-  388.  Mais  il  manque  dans  ces  solutions 
un  élément  qui  doit  j influer,  c'est  la  distance  angulaire  de  Vénus 
' au  Soleil  qui  efface  la  lumière  de  Vénus , effet  analogue  à celui  qui  a 
lieu  pour  les  satellites  d’une  maniéré  très  sensible  (8047  ).  Il  y a 
encore  une  considération  que  l’on  est  obligé  de  négliger  ; c est 
que  les  aspérités  de  la  planete,  renvoyant  obliquement  vers  nous 
la  lumière  du  Soleil,  et  tournant  vers  nous  la  partie  qui  n’est  pas 
éclairée  du  Soleil,  la  surface  doit  nous  paroitre  moins  lumineuse 
que  vers  les  conjonctions  supérieures.  Aussi  cette  formule  appliquée 
à Mercure  donne  pour  son  élongation  dans  le  cas  du  plus  grand 
éclat  dans  scs  moyennes  distances  22°  lo' , et  dans  son  périhélie 
14°  35',  ou  4°  de  moins  que  la  plus  grande  digression  : cependant 
alors  les  astronomes  ne  voient  pas  toujours  Mercure  aussi  bien 
que  quand  il  est  plus  près  de  sa  conjonction  supérieure  (1196.) 

1199.  En  supposant  Vénus  et  la  Terre  dans  leurs  distances 
moyennes  au  Soleil , on  trouve  par  la  formule , que  la  distance 
TV  de  Vénus  à la  Terre  est  de  celle  du  Soleil;  l’élongation 
39°  43',  le  diamètre  de  Vénus  qui  est  de  58"  dans  ses  conjonctions 
" inférieures  (2i5y),  n’est  ici  que  d’environ  39";  et  la  partie  éclairée 
de  10"  seulement  : ces  10"  ne  laissent  pas  de  répandre  une  lumière 
plus  grande  que  celle  des  plus  belles  étoiles,  çt  assez  considérable 
pour  former  une  ombre  dans  la  nuit. 

Si  au  lieu  de  supposer  Vénus  et  la  Terre  dans  les  moyennes 
distances  au  Soleil,  on  suppose  Vénus  périhélie,  et  la  Terre 
aphélie,  Vénus  sera  plus  éloignée  de  nous;  son  élongation  ne 
' sera  r[ue  de  39°  6'  au  temps  de  sa  plus  grande  lumière,  et  sa  lumier» 
\ 

\ 


\ 
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sera  plus  petite  d’un  dixième.  Mais  si  Vénus  est  aphélie  et  la  Terre 
périhélie,  l’élongatitm  sera  de  40°  aa'  et  la  lumière  plus  grande 
de  ( Mémoires  de  Berlin  pour  1750).  Mais  ces  difFérences 
ne  font  que  peu  de  jours  de  variation  sur  le  temps  de  la  plus 
graude  lumière  que  nous  avons  entrepris  de  calculer.  Ce  grand 
éclat  a lieu  avant  et  après  toutes  les  conjonctions  infénciires 
(1176)  ; mais  il  n’attire  gucre  les  regards  du  public,  que  quand 
il  arrive  le  soir  en  été,  et  par  un  très  beau  temps,  comme  dans 
les  circonstances  que  j’ai  citées  (1 197). 


Fin  du  Tome  premier. 


\ > 
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TABLES  ASTRONOMIQUES 

CALCULÉES 

POUR  LE  MÉRIDIEN  DE  PARIS, 
SUR  LES  OBSERVATIONS  LES  PLUS  EXACTES, 
FAITES  JUSQU’À  L’ANNÉE  1787.  ' 


TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  I. 

Epoques  des  lon^tudes  du  Soleil,  et  des  argumens  qui  feglent  ses  inégalités.  ' 


A If  M i E s. 


Longitude 
moyenne 
du  Soleil. 


Longitude 
de  l’apogde 
du  Soleil. 


5oo  B. 
400  B. 


3oo  B. 
200  B. 
100  B. 
O B. 


400  B. 
5oo  B. 
540  B. 


riboo  B. 

1640  B. 
05  1680  B. 
cfS'  1700  C. 


9 8 4t 
9 3g 
9 19  23 

9 »9  44 
9 20  a 

9 10  20 
9 10  38 
9 10  57 
10  7 


Arg.  Arg. 

a.  III. 


810  814 

58 1 366 

949  9*7 

517  4G8 

o85  019 


A^.  Ars. 
cf  cf 


047  428 

878  764 

709  *>39 
53g  434 

370  769 


4*9  027 
047  047 

674  068 

985  576 


972  473 

704  007 

436  541 

801  808 


Obliquité  mo/cnnc 
de  Técliptique 
pour  le  I Janvier. 


D.  M,  S 


23  48  28,0 
23  47  43,0 
23  46  67,8 
a3  46  12,4 
a3  43  26,8 


23  44  41,0 
a3  43  55,0 
20  43  8,8 
23  42  22,4 


a3  41  35,8 
23  3i  11,8 
a3  3o  22,4 
a3  3o  2,6 
a3  29  42,7 


a3  29  3a|8 
23  29  12,2 
a3  20  53,0 
25  28  43,0 


a3  a8  33, o 

obliqnitdapp. 
a3  28  21,8 
a3  28  24,4 
a3  28  26,5 


TABLES  DU  SOLEIL 


Loii^iuidc 
moyenne 
<lu  Soleil. 


D.  M 


Loii^’jlude 
de  i’jno^rc. 
du  Sdfii, 


Ar-.  Arg.  Arg. 

111.  1\.  V. 


D O 64 


9 10  24  0,o]5  8 56  67 
5 8 .^7  5g 


i7«h  j; 


10  x'j  27,313  q 6 i6 


Obliquité  jppar. 

ilr  IVi-liptique 
prtur*l<‘  I Janvier. 


’SUM 

953 

007 

ü6o 

J 14 

23  28  28,2 
23  28  29,2 
23  28  29,0 
23  28  27,9 
2.3  28  2.3,8 

2.3  28  23,0 
23  28  19,7 
23  28  16,0 

25  28  12,8 
23  a8  9,9 

4^6 

^9» 

544 

598 

631 

23  28  7,7 
23  28  6,5 
2.3  28  6,3 

23  28  7, 1 

25  28  8,6 

23  28 
a3  z8 
23  28 
23  28 
25  28 


23  28 
23  28 
23  28 
23  27 
23  27 


23  27 

23  27 
23  27 
23  28 
23  28 


23  28 
23  28 
23  28 
23  28 
23  28 


11 

1^9 

m 

23  28  q,7 

23  a8  7,7 

2.J  6,0 

a3  Î28  2,0 

13 

23  27  58,3 

TABLES  DU  S O L E I L'.‘ 


Longitude 
moyenne 
du  Soleil. 


de  l’ai 


Arg. 

IL 

9 

12G 

480 

486 

3g5 

8.', G 

5io 

a4o 

600 

142 

Ara.  Arg. 

v:  VI. 

Cf'  d 


Obliquité  ipp^r. 

ûc  l'cvlipliquc 
pour  le  t lanvivj . 


ü.  M.  Si 


îiD  &7  54, ‘'i 
a3  27  5i,f) 
2'i  27  4ç<,ij 
2J  27  48,0 
23  27  47. 


2.3  27 
23  27  5o,3 
23  27  5i,8 
23  27  54,3 
23  27  58,9 


23  27  58,1) 
23  28  0,6 

23  28  1,2 

28  1 ,0 

2.3  27  59,7 


23  27 
23  27 
23  27 
a3  27 
2.3  27 


23  27 
23  27 
23  27 
23  27 
23.  27 


23  27  44>0 

23  27  40,5 
23  27  37,0 
23  27  53,3 
a3  27  3i,3 
23  27  29,7 

23  27  29,1 

z3  27  29, .5 
2.5  27  3o,7 
23  27  32,7 


TABLES  DU  SOLEIL- 


TABLE  II.  Mouvement  moyen  pour  les  années  complétés. 


Alouveraent 

Mouvement 

Arg. 

Arg. 

Are. 

Arg. 

Are. 

moyen 

de 

I. 

11! 

111. 

1\° 

V. 

Vf. 

Akmsi 

CS. 

(lu  Soleil. 

l’apogé 

e. 

c 

Tl 

Q 

cT 

Cf 

Q, 

S. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M. 

s. 

X 

11 

29 

45 

40,5 

0 

1 

2 

36o 

QlS 

625 

468 

o65 

o54 

a 

11 

29 

5i 

21,0 

0 

a 

4 

720 

83o 

aSo 

937 

127 

3 

11 

29 

»7 

1,6 

0 

3 

6 

080 

745 

875 

4o5 

*92 

161 

4 

B. 

0 

0 

1 

5o,4 

0 

4 

9 

474 

663 

5o2 

875 

203 

ai5 

5 

1 t 

29 

47 

5o,9 

0 

5 

11 

834 

578 

127 

34a 

317 

269 

6 

1 1 

29 

33 

11)4 

0 

6 

i3 

‘94 

493 

75a 

810 

38o 

3aa 

7 

1 1 

29 

18 

52,0 

0 

7 

i5 

554 

408 

377 

278 

443 

376 

8 

B. 

0 

0 

3 

40,8 

0 

8 

17 

948 

3a5 

004 

746 

507 

4^ 

9 

1 1 

29 

49 

21,3 

0 

9 

19 

3o8 

240 

629 

ai5 

484 

10 

1 1 

29 

5S 

1,8 

0 

10 

21 

668 

i56 

a54 

683 

634 

557 

11 

12 

B. 

11 

0 

^9 

0 

20 

5 

42,4 

3i,2 

0 

0 

11 

12 

24 

26 

028 

42a 

071 

988 

i5i 

620 

% 

760 

5qi 

645 

i5‘ 

1 1 

29 

5i 

ii»7 

0 

i5 

28 

78a 

oo3 

i3i 

088 

824 

698 

14 

i 1 

29 

36 

5a, 2 

0 

14 

3o 

143 

818 

756 

556 

887 

762 

i5 

U 

29 

22 

3a,8 

0 

i5 

3a 

5o3 

733 

38 1 

oa5 

gSo 

806 

16 

B. 

0 

0 

7 

21,6 

0 

16 

34 

^7 

65i 

008 

493 

014 

860 

17 

11 

29 

53 

2,1 

0 

17 

56 

267 

566 

633 

961 

077 

9‘3 

18 

11 

29 

58 

4a,6 

0 

18 

39 

617 

481 

a58 

43o 

140 

967 

»9 

11 

29 

24 

a3,a 

0 

‘9 

41 

977 

396 

883 

M 

204 

021 

20 

B. 

0 

0 

9 

12,0 

0 

20 

40 

071 

3T4 

5io 

366 

267 

075 

40 

B. 

0 

0 

18 

24,0 

0 

41 

26 

741 

627 

020 

73a 

534 

149 

60 

B. 

0 

0 

27 

36,0 

1 

a 

9 

lia 

94» 

53 1 

098 

801 

224 

80 

B. 

0 

0 

56 

48,0 

1 

22 

&2 

483 

a54 

041 

465 

068 

298 

100 

B. 

0 

0 

46 

0,0 

1 

43 

35 

853 

568 

55 1 

85 1 

335 

373 

100 

G. 

11 

29 

46 

5i,7 

1 

43 

35 

819 

565 

55o 

829 

535 

373 

200 

B. 

0 

1 

3a 

0 

3 

27 

9 

706 

i56 

102 

G6i 

670 

745 

5oo 

B. 

0 

2 

18 

0 

5 

10 

44 

hso 

704 

654 

49a 

006 

118 

400 

B. 

0 

3 

4 

0 

6 

54 

18 

4i3 

27a 

205 

3a3 

341 

^1 

5oo 

B. 

0 

3 

5o 

0 

8 

37 

53 

266 

840 

756 

i54 

676 

864 

1000 

B. 

0 

7 

40 

0 

17 

iS 

46 

53 1 

680 

5i2 

507 

35a 

727 

2000 

B. 

0 

i5 

20 

0 

34 

3i 

3a 

o63 

36o 

024 

6i5 

704 

455 

Équation  sIculaiha  (2768)  pour  les  siècles  passés,  toujours  adelilive. 

avant  MOTAt  ERI. ANNEES  DE  NOTRE  ERE. 


jUmcM. 

700 

600 

5oo 

400 

/ t w 

10  5i  0 

9 58,9 
9 0)0 
8 21,3 

'S 

Aaaé«s> 

3oo 

200 

100 

0 

BiÿualioB, 

i 35'7 
6 52,3 
6 11,1 
5 32,0 

■ iK 

Améts. 

100 

aoo 

3oo 

400 

EqmùM. 

4'  55"  1 
4 20,4 
3 47)8 
3 17)5 

Anorv», 

5oo 

600 

700 

800 

E^UAtÉOb 

2' 49*3 
2 a3,a 
1 5g,3 
1 37,6 

AuMm. 

1000 

1100 

1200 

i3oo 

1'  o’8 
0 45,6 
0 3a, 5 
0 21,7 

i.  ■■ 

A*Wr>. 

1400 

i5oo 

1600 

1700 

0'  i3''o 
0 6,5 
0 a, a 
0 0,0 

TlgifT  lf~f^':r.'jrïTi  ^ ^ 
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TABLES  DU  SOLEIL 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Janvier. 


Années 

bUsex> 

dles. 

Années 

commu* 

nés. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

0 

Arg. 

C 

Arg. 

11. 

nf: 

$ 

i 

V"' 

Cf 

Are. 

vf. 

Si 

Joun 
de  Tannée 
commune 

En 

décimales. 

S. 

D.  M.  S. 

Sec. 

1 

0 

0 

0 0 0,0 

0,0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

' 0 

0,  000 

2 

1 

0 

0 5g  8,3 

0,2, 

o54 

3 

2 

1 

0 

0 

1 

0 oo3 

3 

2 

0 

1 58  16,7 

0,3 

068 

5 

3 

3 

0 

0 

2 

0 006 

4 

3 

0 

2 57  25,0 

0,5 

102 

8 

5 

4 

1 

0 

3 

0 008 

5 

4 

0 

3 56  33,3 

0.7 

i35 

10 

7 

5 

1 

B 

4 

0 011 

6. 

5 

0 

4 55  41,7 

0,8 

169 

i3 

9 

6 

1 

■1 

5 

0 014 

7 

6 

0 

5 54  5o,o 

1,0 

ao3 

i5 

10 

8 

1 

B 

6 

0 017 

8 

7 

0 

6 53  58,3 

1,2 

237 

18 

12 

9 

I 

B 

7 

0 019 

g 

8 

0 

7 53  6,6 

».4 

271 

20 

»4 

10 

1 

B 

8 

0 022 

10 

9 

0 

8 5a  i5,o 

1,5 

3oS 

23 

i5 

12 

2 

BS 

9 

0 oa5 

1 1 

10 

0 

9 5i  a3,3 

1,7 

339 

25 

»7 

i3 

2 

H 

10 

0 028 

la 

11 

0 

10  5o  3i,6 

1,9 

372 

28 

»9 

14 

2 

2 

i3 

12 

0 

Il  49  40,0 

2,0 

3o 

21 

i5 

2 

2 

BSVikwa 

14 

i3 

0 

12  4^  4^1^ 

2,2 

440 

33 

22 

»7 

2 

2 

mM 

0 o36 

i5 

14 

0 

i3  47  56,6 

2,4 

474 

35 

24 

18 

a 

2 

mm 

0 o5g 

i6 

i5 

0 

14  47  5,0 

2,6 

5o8 

38 

26 

19 

3 

2 

B9 

0 041 

17 

16 

0 

i5  45  i3,3 

2,7 

54a 

40 

27 

21 

3 

2 

16 

0 044 

18 

0 

16  45  21,6 

2,9 

^6 

43 

29 

32 

3 

2 

*7 

0 046 

»9 

18 

0 

17  44  29,9 

3,1 

610 

45 

3i 

23 

3 

3 

18 

0 049 

20 

19 

0 

18  43  38,3 

3,2 

643 

48 

33 

24 

3 

3 

19 

0 0S2 

21 

20 

0 

19  42  46,6 

3,4 

677 

5o 

34 

26 

3 

3 

20 

0 oG5 

22 

ai 

0 

20  41  54,9 

3,6 

711 

~5T 

36 

27* 

4 

3 

21 

0 057 

a3 

aa 

0 

21  41  3,3 

3,7 

745 

55 

38 

28 

4 

3 

22 

0 060 

24 

a3 

0 

22  40  1I16' 

3,9 

Z79 

58 

39 

4 

3 

23 

0 o63 

25 

24 

0 

23  39  19,9 

4,1 

oi3 

60 

41 

3x 

4 

4 

24 

0 0G6 

26 

25 

0 

24  38  28,3 

4,2 

'847 

.63' 

43 

3a 

4 

% 

25 

0 068 

1^1 

E 

25  37  36,6 

4,4 

880 

■ 65 

45 

33 

5 

4 

26 

0 071 

20 

0 

26  36  44,9 

4,6 

914 

68 

46 

35 

5 

4 

27 

0 074 

29 

0 

27  35  53,2 

4,8 

948 

70 

48 

36 

5 

4 

28, 

0 077 

3o 

29 

0 

28  35  1,6 

4,9 

982 

73 

5o 

37 

5 

4 

»9 

0 OJ9 

3i 

3o 

0 

29  ^4  9.9 

5,1 

016 

75 

5i 

38 

5 

4 

3o 

0 082 

lEi 

m 

0 33  18,2 

5,3 

o5o 

78 

53 

40 

5 

5 

•3i 

0 o85 

EXPLICATION. ET  USAGE  DES  TABLES. 

U 

Ces  tables  du  Soleil  ont  été  calculées  en  entier  par  M.  de  Lambre  sur  les  observations  de  M.  Masi 
l)'ne  de  Herlin,  lySS  et  >786) , et  leur  exactitude  surpasse  de  beaucoup  celle  des  tables  de 

Caille  et  de  Ma^er:  on  n’7  a pas  trouvé  d'erreurs  de  10". 

La  construction  de  la  table  des  époques  a été  expliquée  en  détail  ( >3a6  et  suiv.).  L’ai^gument  I 
la  longitude  de  la  Lune  , moins  celle  du  Soleil , en  millièmes  parties  du  cercle  ; c’est  ce  qui  re 
: l'inégalité  que  l’actian  de  la  Lune  produit  (3656),  reniermée  dans  la  table  VI.  L’argument  11  est 
{longitude  du  Soleil,  moins  celle  de  Jupiter , qui  réglé  l’inégalité  de  la  table  VII.  L’argument  111  est 
jllongitude  de  Vénus,  moins  celle  de  la  Terre  ( qui  est  plus  grande  de  six  signes  que  la  longitude 
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TABLES  DU  SOLEIL; 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  joui*.  Févuieu 


IMouvcinent 
du  Soleil.' 


1 

ù 

2<S 

5<Ji9 

1 

G 

28 

8,2 

1 

7 

27 

x6,5 

1 

8 

26 

3-4,9 

l 

.25 

53,2 

1 

xo 

24 

■4^5 

1 

XX 

23 

49.9 

l 

13 

22 

58,2 

l 

i5 

23 

6,5 

l 

14 

21 

*4,9 

l lo  ?.o  f. 

1 i6  if)  3 1,5 
1 \rj  i8  5<),8 
1 i8  17  48, « 
1 iq  lü  5(>,r» 


i îw  iG  4,8 
i ai  i5  i5,a 
X aa  14  a 1,5 
X a3  i3  HL), 8 
X tt4  13  38, a 


X a5  XX  4G,5 

X a6  xo  54,8 
X 37  10  3, a 
X a8  9 II ,6 


» 

olcil),  de  laquelle  dépend  l'atlraclion  de  V4iiui  ( labié  VJIII  ).  Les  arjiiimens  IV  et  V dépendent  de 
1 situation  do  Mars  ( 3656),  et  servent  à trouver  les  équations  des  tables  IX  et  X.  L'argument  Vi  est 


: supplément  du  lucud  qui  sert  pour  ^ nutation  ( 2899;,  table  XL  - . 

La  deiuiare  colonne  renibrme  l’obliquité  apparente  de  l'écliptique  d'après  les  principes  et  les  calculs 
CS  articles  ^y66  et  2897  , en  supposant  la  moyenne  de  2Î°  28c  18"  pour  1750. 

La  ronslmclion  de  la  rolomie  du  moyen  mouvement  du  Soleil  ( table  U ) suppose  la  révolution  tro- 
iqiie  du  Soldil  do  365'  5‘  48'  48"  ( 886  ). 

Le  tbangcoiont  de  l’argument  premier  est  le'niouvcincnt  de  la  Lune  moins  celui  du  Soleil.  Le 
baugeincnt  de*  argumens  II  , 111  et  IV,  est  la  dillérence  entre  le  mouvement  moyen' du  Soleil  et 
elui  de  Jupiter,  de  Vénus  on  de  Mars. 

Si  l'on  vouloit  calculer  le  lieu  du  Soleil  pour  l’année  i585  (vicu.\  style)  j ou  ajouteroit  avec  la  longi- 
ude,  qui  répond  à l’an  x5oo  , le  mouvement  pour  80  ans  et  le  mouvement  pour  4 ans.  Si  Ton  vouloit 
alculer  pour  l’an  Saa.avant  J.  C. , on  prendroit  l’époque  pour  l’an  600  avant  J.  C.  , et  l'on  y ajoute-; 
oit  le  mouvement  pour  60  et  pour  18  ans,  c’est-à-dire  j)Our  78  ans. 


TA  BLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  poiu'  chaque  jour.  Mars. 


Jo  suppose  c]n’on  cherclie  le  lieu  du  Soleil  pour  le  5 >nars  i"49  à o’’  i 4^”  temps  raojren.  Si 
l’on  ne  comioissoil  que  le  temps  vrai  , ou  supposeroit  néanmoins  que  c'est  un  temps  moyen  , et  l'on 
coirigcroit  l'erreur  de  celte  supposition  à la  lin  du  calcul  , comme  je  le  diial  plus  bas. 

On  prendra  dans  la  table  1 la  longitude  du  Soleil  pour  1749  (pag.  2)  avec  celle  de  l’apogée,  et  les 
six  argumens  ; dans  la  table  IIJ , le  mouvement  qui  répond  au  5 mars  ( pag.  7)  , pour  le  -Soleil , pour 


même  temps , comme  dans  l’exemple  bguré,  qlii  se  trouvera  ci-après. 

Oans  la  table  des  mouvemeiS' moyens  pour  chaque  jour  du  mois,  on  observera  qu’il  y a deux  co- 
lonnes de  jours  pour  les  mois  do  janvier  et  de  lévtier  ; l’une  qu'il  laut  prendre , quand  on  calcule,  pour 


T A B r.  ï-  s DU  S O L E r T:.' 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Avril. 


Jour». 

Mouvement 
du  Soleil. 

Ajmg. 

0 

A ni. 

1.“ 

c 

Arg. 

11. 

Arg. 

•Ul. 

9 

Cf 

Arg. 

V. 

(f 

v? 

G, 

Jours 
d«  l'année 
commune 

En 

décimales. 

S. 

ü. 

M 

s. 

Sec. 

1 

2 

29  41 

38,0 

i5,5 

82 

228 

i56 

“7 

16 

9‘ 

0, 249 

a 

5 

0 

40  46,4 

i5,6 

1 15 

2.3  I 

t58 

1 18 

16 

IW 

92 

0 25a 

5 

5 

1 

59 

54,7 

t5,8 

‘^1 

2j3 

159 

“9 

16 

i3 

93 

0 255 

4 

3 

2 

59 

3,0 

16,0 

i83 

236 

161 

121 

iG 

14 

94 

0 258 

5 

3 

3 

38 

1 1,4 

i6, 1 

217 

238 

i63 

122 

16 

‘4 

93 

0 260 

t> 

3 

4 

3? 

»9i7 

i6,3 

24 1 

164 

120 

‘7 

‘4 

96 

0 263 

7 

3 

.3 

5<5 

28,0 

16,4 

2.85 

245 

iGG 

124 

*7 

14 

97 

0 266 

8 

5 

G 

55 

3G,4 

16.7 

319 

24G 

t68 

126 

‘7 

‘4 

P 

0 269 

0 

3 

*7 

34 

44.7 

16,8 

55u 

248 

170 

127 

‘7 

i5 

99 

0 271 

10 

3 

8 

53 

53,0 

17,0 

58G 

2 >l 

‘7‘ 

128 

‘7 

i5 

100 

0 274 

1 1 

5 

9 

53 

1.3 

*7.1 

4 ■-•.O 

253 

‘75 

‘29 

18 

i5 

101 

0 277 

19. 

3 

10 

D2 

9.7 

*7.3 

454 

2.56 

175 

i3i 

18 

i5 

102 

0 280 

i5 

? 

1 l 

5i 

18,0 

• 7v5 

488 

2.58 

176 

i5a 

18 

i5 

io5 

0 282 

14 

3 

12 

5o 

?.G,5 

‘7.7 

622 

261 

178 

i55 

18 

i5 

104 

0 285 

l J 

5 

i3 

29 

54.7 

17,8 

556 

2G3 

180 

i35 

18 

i5 

io5 

0 288 

iG 

3 

14 

28  43,0 

18,0 

58n 

2G6 

18a 

i36 

18 

16 

106 

0 291 

«7 

5 

i3 

27 

5 1,3 

18,2 

G23 

2G8 

t83 

‘37 

‘9 

16 

107 

0 295 

18 

3 

iG  26  5c),7 

18,4 

657 

271 

18S 

io8 

‘9 

i6 

108 

0 296 

‘9 

3 

17 

26 

0^ 

t8,5 

G91 

275 

187 

140 

‘9 

16 

109 

0 299 

9.0 

5 

18 

25 

16,3 

18,7 

725 

276 

188 

141 

‘9 

16 

110 

0 3o2 

21 

3 

19  2.4  24,7 

‘8.9 

739 

278 

‘90 

142 

‘9 

16 

111 

0 5o4 

22 

3 

20 

a'i 

ÔJ,0 

‘9.0 

79^ 

281 

192 

144 

‘9 

16 

112 

0 3o7 

23 

3 

21 

22 

41,5 

‘9.2 

827 

283 

‘94 

145 

20 

‘7 

ii5 

0 3oq 

24 

3 

22 

21 

49.6 

‘9.4 

860 

28G 

195 

14G 

20 

‘7 

114 

0 312 

23 

5 

2.3 

20 

58,0 

‘9,5 

894 

288 

‘97 

‘47 

20 

‘7 

ii5 

0 3t5 

nü 

5 

24 

20 

G,3 

‘9.7 

ttnS 

29  ‘ 

‘99 

‘49 

20 

‘7 

1 16 

0 3i8 

•'7 

3 

2.5 

*9 

i4,6 

‘9.9 

962 

293 

200 

i5o 

20 

‘7 

“7 

0 320 

28 

3 2G 

18 

23,0 

20,0 

996 

296 

202 

i5i 

20 

‘7 

1 18 

0 523 

29 

3 

‘7 

3i,5 

20,2 

o>o 

1298 

204 

i53 

21 

18 

“9 

0 Saü 

ûo 

5 

28 

iC 

39,6 

20,4 
— 1 

064 

3oi 

206 

i54 

21 

18 

120 

0 529 

CS  anmîes  communes;  l’autre,  qui  a uu  jour  de  plus  , est  pour  les  années  bissextiles.  Nous  en  ayons 
lit  la  raison  ( i3a6). 

Les  dernicres  colonnes  de  celte  table  contiennent  aussi  le  nombre  de  jours  , k compter  du  premier  de 
'année , et  ce  même  nombre  en  millièmes  d'année  •,  ce  qui  donne  la  portion  qui  convient  à cliaque 
our  d’un  mouvement  qui  seroit  i ou  io,ou  loo,  pour  l’anné'C  entière.  Dans  les  années  bissextiles  , 
iprés  février  il  faiidroil  prendre  le  jour  suivant  pour  avoir  le  quantieme  de  l’année.  Par  exemple  , le 
, mars  on  trouve  6o  pour  l'année  commune  ; c’est  6i  pour  une  bissextile. 

Le  lieu  de  l'apogée  3*  8°  36'  a4"9  étant  retranché  de  la  longitude  moyenne  du  Soleil  ii*  i3”  ao' 
i5"9,  il  reste  l'anomalie  moyenne  du  Soleil  8*  4’  43'  5i",  avec  laquelle  il  faut  chercher  l'équation  de 
*orbite. 

Dans  la  table  Von  trouvera,  au-dessus  de  VIU  signes  et  vis-à-vis  de  4* 40', l’équation  i"45'  i6"3.  Dans 
a colonne  voisine , est  le  changement  de  8"3  pour  dix  minutes  d’anomalie  ; ainsi  à proportion  l’on 
mra  pour  3'  5i"  une  augmentation  de  3"a  : donc  l'équation  enticre  sera  i“45'  i9"5,  qu’il  faudra  ajou- 

Digiiized  by  Google 


TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Mai. 


Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

0 

S.  D.  M.  S. 

Sec. 

5 29  i5  48,0 
4 0 14  56,3 
4 « 14  4,6 
4 2 i3  12,9 
4 5 12  21,3 

20.6 

20.7 
20,9 
21,1 
21,2 

4 411  39»° 

4 5 10  37,9 

469  46,3 
478  54,6 

488  2,9 


16  4 

17  4 

18  4 

19  4 

20  4 


21  4 

22  4 

23  4 
*4.  4 

a5  4 


26  4 


17  O 
17  5g 


18  58 

»9  57 

20  56 

21  55 

22  55 


23  54 
2,4  53 

25  52 

26  5i 

27  5o 

28  4g 


''?•  '!?■  ïf 


En 

dcctmAles. 


O 559 

O 362 
O 364 

O 567 

O 070 

O 575 
O 375 

O 378 

O 58 1 

O 584 
O 586 
O 58i) 
O 392 
O 3<j5 

O 3.J7 


O 400 

O 4o3 
O 406 

O 4‘j8 

O 4 n 

O 414 


1er  avec  la  longitude  moyenne,  ainsi  qu’il  est  marqué  dans  la  table  pour  VIII' d’anomalie,  et  l’on  aura) 
la  longitude  vraie  1 1*  i5“5'  35"4  ; cela  siiflit  dans  bien  des  cas  où  l’on  néglige  les  équations  suivantes.  | 
I .a  table  d’équation  a été  calculée  jiour  1800  , et  l’on  trouve  dans  la  table  V sa  diminution  pour  un 
siècle  ( 1277 1.  I 

IVIais  après  une  nouvelle  révision  , M.  de  Lambrc  a trouvé  que  la  table  éloit  plus  exacte  pour  laj 
/lu  de  septembre  1801  , ou  1801  et  74  centièmes.  Ainsi , pour  faire  exactement  la  partie  proportionnelle, 
on  prendra  les  jours  donnés  en  décimales  d’années  table  11  , page  7,  et  l’on  auia  1749,17  , qui,  ôtés 
de  1801,74,  donnent  la  différence  5a,57,  qu’il  faut  multiplier  par  la  diiiiinulion  séculaire  prise  dans 
la  table,  I7''3,  et,  divisant  le  produit  par  100,  l’on  aura  9"o  : cette  quantité  doit  être  ajoutée  avant  ! 
1800:  ainsi  l’équation  entière  sera  i'’45'  a8"5.  Nous  réserverons  ces  9"  pour  les  ajouter  aux  six  équa- 
tions suivantes.  Mais  si  l’équation  de  l’orbite  éloit  soustractive,  il  faudtoil  changer  lo  signe  de  cette ' 
correction  avant  que  de  la  réunir  aiix  équations  suivantes.  1 


Tome  I, 

b 
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TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Juin.  | 

Jours. 

Mmivcinent 
du  Soleil. 

S.  ri  M.  S. 

Apog. 

0 

.Sic. 

Arg. 

c 

Arg. 

II. 

"f 

Arg. 

111. 

9 

(f 

m 

A Ig. 
VI. 

4A 

Jours 
He  l’annpr 
cummunc 

En 

dcctmilc». 

i 

a 

3 

4 

5 

4 29  4n 

5 0 48  i4»5 
5 1 47 

3 a 46  5i,a 
5 34»  5<),5 

23,8 

36,0 

3.6,2 

'.>.0,3 

26,5 

147 

i8i 

2i5 

249 

3,85 

58 1 
384 
586 
589 
591 

200 

262 

264 

265 

267 

u/> 

11)6 

>97 

>99 

200 

26 

27 

27 

27 

27 

1 

0, 416 
0 419 
0 422 
0 4*3 
0 427 

b 

7 

H 

9 

u> 

;i  4 44  47r« 

5 3 43  31),?. 
5 6 45  4.3 
.3  7 42  >2,8 
5 841  2.1,3 

3(),7 

a0,8 

27,0 

27,2 

27>4 

3i(> 

33o 

08.3 

418 

l^i% 

3g4 

3y6 

599 

401 

4ü4 

269 
2.7 1 
272 

^74 

276 

201 

203 

204 

205 
ao6 

27 

27 

a8 

a8 

3.8 

2.3 

2.3 

a5 

24 

a4 

1.37 

i58 

i5(» 

160 

161 

0 43o 
0 433 
0 436 
0 438 
0 441 

1 1 

12 

i5 

14 

3 9 40  39,5 
3 10  39  57,8 
5 it  58  46,2 
5 la  3y  .34,5 
5 i5  jy  3,8 

37,5 

tî7.9 

a8,o 

3.8,2 

480 

,320 

,1,14 

587 

621 

4 06 

409 

411 

414 

4 16 

277 

«79 

281 

283 

284 

208 

209 

210 
212 
2i3 

28 

28 

28 

“9 

29 

24 

24 

24 

24 

24 

162 

163 

164 

165 

166 

0 444 
0 447 

0 449 

0 43a 

0 4.33 

lü 

‘7 

18 

19 

9.0 

3 14  38  n,i 
5 i5  35  19,5 
5 iC  54  27,8 
5 17  33  50,1 
5 18  3a  44,3 

28.4 

28.5 
28,7 
28,9 

63  3 
O80 
733 
737 

791 

419 

421 

424 

426 

4-^9 

286 

288 

289 
291 

_29^_ 

293 

2QG 

298 

500 

501 

214 

215 

217 

218 

219 

29 

29 

29 

29 

30 

25 

aS 

25 

2,5 

2,5 

167 

168 

169 

170 

171 

0 438 
0 460 
0 463 
0 466 
0 469 

al 

22 

2.3 

24 

2.5 

3 19  3i  3a, 8 
.3  ao  3i  1,1 
5 ai  5o  9,3 
5 23  39  17,8 
.3  a5  38  3Ü,i 

29,2 

29)4 

29,0 

«Ur7 

-’9^9 

83..i 

858 

892 

926 

9O0 

43 1 
454 

456 

459 
44 1 

-220 

222 

22> 

224 

226 

3o 

00 

30 
5o 

31 

2.5 

2;> 

2(j 

2G 

26 

172 

>7A 

174 

17;» 

176 

0 471 
0 474 
0 477 
0 480 
0 483 

26 

27 

28 

2'9 

5o 

5 24  27  34,4 
,3  3.3  aO  42,8 
5 v.G  a.3  ôi,i 
3 27  a4  59,4 
5 28  24  7,8 

50.1 

50.2 
5o,4 
3o,6 
5o,8 

994 

028 

061 

093 

139 

444 

446 

449 

43 1 
434 

3o3 

5o3 

307 

308 
3io 

227 

22S 

229 

23  X 
2,52 

ji 

5i 

3i 

3i 

5i 

26 

26 

26 
z6 

27 

>77 

178 

>79 

180 

181 

0 485 
0 488 
0 491 
0 493 
0 49^ 

Avec  l’argument  I,  qui  est  55a,  on  trouve  IVqualion  qui  dtpend  de  la  I une  ( table  VI),  — i"ç. 

Avec  l’argiinrent  11,  qui  est  ta,  narceiiu’on  retranche  les  raille  , on  prend  rcqualien  causée  par  Ju- 
piter ( table  VU), -H  oV  > r 1 

Avec  l'argument  111 , ou  336  , on  trouve  celle  de  \¥nus  ( table  VllI),  -t-  ^"6. 

Avec  l'argument  IV,  ou  83a  , l’on  a la  première  équation  provenante  de  Mars  ( table  IX  ),  -4-  3"4- 

Avec  l’argument  V,  tjui  est  de  924,  on  trouve  ( table  X ) IVquation  — i"3. 

11  y a des  cas  où  J’on  vent  connolire  le  lieu  du  5oleil,  compté  de  l’équinoxe  actuel  et  apparent;  alors, 
avec  le  supplément  du  noeud  , ou  le  6'  argument,  177,  on  trouve  fa  nutation  ( table  XI  ) -t-  i5"i  , 
qu’il  faut  ajouter  avec  les  cinq  autres  é<|uaIions  ; la  soniine  des  équations  positives  est  38''o  , les  néga-j| 
tives  font  — 3"a.  11  y a donc  8 3 ajouter  avec  la  longitude  trouvée  ci-devant  1 1*  i5“  5^  36'^4>  •’f  | 

on  a la  longitude  vraie  du  Soleil  , cora]>tée  de  l’tVjuinoxe  apjjarcnl  11*  i5*  6^  lo^^a  , pour  le  5 mars  1 
'749t  1 1 ' 4^”*  temps  moyen  à Paris.  I 

On  peut  SC  dispenser  en  général  de  cette  derniere  équation  et  compter  ie.s  longitudes  en  partant  du  | 

TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Juillet 


Jour». 

Mouvement 
^ Soleil. 

Apog. 

0 

Arg. 

c 

Arg. 

IL 

Arg. 

111. 

9 

Arg. 

IV. 

d’ 

Arg. 

Cf 

Arg. 

VI. 

ii 

Jour» 
de  i'éinnêe 
commune 

En 

d^îmale». 

S.  D.  M.  S. 

Sec. 

1 

5 29  23  16,1 

5o,9 

i65 

45g 

5i2 

235 

52 

27 

i8a 

0,499 

2 

6 0 22  24,4 

3i,i 

»97 

4% 

oi3 

205 

3a 

27 

i83 

0 5o2 

3 

6 1 21  32,8 

3i,3 

20 1 

461 

3i5 

256 

32 

27 

184 

0 5o4 

4 

6 2 20  4111 

3i,4 

265 

464 

517 

237 

02 

27 

i85 

0 507 

5 

6 3 19  4g,4 

3i,G 

299 

466 

519 

238 

3a 

27 

i8G 

0 5og 

6 

6 4 18  57,7 

3i,8 

532 

469 

3ao 

240 

32 

27 

187 

0 5i2 

7 

6 5 18  6,1 

5i,9 

36G 

471 

322 

241 

53 

28 

188 

0 5i5 

é 

6 6 t7  14,4 

3a,  1 

400 

474 

324 

242 

55 

28 

189 

0 5i8 

9 

6 7 16  22,7 

3a, 3 

454 

47G 

D2;> 

244 

53 

28 

190 

0 5ao 

10 

ü 8 iS  3i,i 

3a,5 

468 

479 

327 

245 

55 

28 

191 

0 5a3 

1 1. 

6 9 14  39,4 

3a,6 

5o2 

481 

329 

246 

33 

28 

192 

0 5a6 

12 

6 10  47,7 

5a,8 

536 

484 

33 1 

247 

33 

28 

193 

0 5aq 

i3 

6 11  12  66,1 

33,0 

GGry 

486 

532 

249 

34 

29 

*94 

0 55i 

14 

G 12  12  4,4 

33,  t 

Go3 

489 

354 

aSo 

34 

29 

195 

0 534 

ih 

G i3  tt  12,7 

33,3 

G57 

491 

336 

a5i 

34 

«9 

196 

0 537 

16 

G 14  10  21,0 

33,5 

G71 

494 

537 

253 

34 

«9 

>97 

0 540 

'■y 

6 iS  9 29.4 

55,G 

705 

49<3 

33y 

a54 

34 

^9 

198 

0 542 

tU 

G lü  0 37,7 

33,8 

739 

499 

341 

255 

35 

“9 

‘99 

0 545- 

19 

6 17  7 46,0 

34,0 

7/3 

5oi 

543 

256 

35 

29 

200 

0 548 

20 

6 18  6 54,4 

34,1 

806 

5o4 

344 

a58 

35 

3o 

201 

0 55i 

21 

G 19  6 2,7 

34,3 

840 

5o6 

346 

25g 

35 

3o 

202 

0 5 >3 

22 

6 20  6 11,0 

34i5 

874 

509 

348 

260 

01 

3o 

ao3 

0 556 

25 

6 21  4 19.4 

54, G 

908 

5ii 

349 

262 

35 

3o 

204 

0 559 

24 

G 22  3 27,7 

34,8 

943 

5i4 

DM 

aG3 

56 

3o 

ao5 

0 562 

aJj 

6 a3  2 5G,o 

97^ 

5 16 

353 

2G4 

36 

3o- 

ao6 

0 564 

26 

G 24  1 44,3 

35,2  ' 

010 

5ig 

354 

265 

36 

3o 

207 

0 5G7 

27 

6 2S  0 62,7 

35,3 

044 

521 

556 

267 

36 

3i 

208 

0 570 

28 

6 aG  0 1,0 

55,5 

onj 

5z4 

558 

2G8 

36 

3i 

209 

0 573 

29 

6 aG  5q  9,3 

35,7 

111 

52G 

36b 

2G9 

56 

3i 

210 

0 57) 

3o 

6 27  58  17,7 

35,8 

145 

529 

5Gi 

271 

57 

3i 

21 1 

0 578 

3i 

6 28  57  26,0 

3G,o 

178 

53 1 

3G3 

272 

^7 

3i 

212 

0 58 1 

lieu  moyrn  <ic  rëqiiinoxe;  mais  les  observations  doivent  alors  se  réduire  aussi  â l’eqiiinoxe  moyen. 

l’our  les  siècles  cloignts,  il  v a une  équation  séculaire  ( 2768  ) ; elle  va  jusqu'à  5'  3a'^  pour  la 
miere  année  de  notre  ere  : mais  nous  avons  coutume  de  la  négliger.  On  la  tiouvcm  cependant  à L 
de  la  table  11 , page  4. 

. Si  le  lieu  du  Soleil  doit  servir  à calculer  celui  d'une  planete , il  faut  encore  y ajouter  30"  poui 
’berration  ( a8H3  ?. 

l.a  table  Xll  contient  la  nutation  en  ascension  droite  qui  sert  à l'équation  du  temps  , commet 
verra  ci-aprés. 

l.a  table  XllI  contient  ce  qu'il  faut  appliquer  à l'obliquité  moyenne  de  l’écliptique  pour  avoir  l’i 
quité  ai  tuelle  et  apparente  ( 0897  ). 

Le  temps  pour  lequel  nous  avons  calculé  étoit  un  temps  moyen.  Supposons  maintenant  que  le  te 
proposé,  pour  lequel  on  a entrepris  le  calcul  du  lieu  du  Soleil,  soit  un  temps  vrai , c’est-à-dire  qu’oi 

bij 
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TABLES  DU  SOLEIL 


aag 

b5o 

a3i 

a3a 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  Jour.  Août. 


Mouvement 
(lu  Soleil. 


6 

29  fib  34,3 

7 

0 55  42,7 

7 

1 54  5i,o 

7 

2 53  59,5 

7 

3 53  7,7 

7 

4 52  16,0 

7 

5 5i  24,3 

7 

6 5o  32,6 

7 

7 49  4i«o 

7 

8 48  49,3 

47  iJ7»0 
47  C,o 
4ti  14,5 

45  «2,6 

44  Si, O 


J.)  2o,p 

58  2Q,3 
57  57,6 
5G  43,0 
55  54,0 


35  2,6 

34  10,9 

35  19,2 
3a  27,6 
3i  35,9 
5o  447'-t 


;>j4  I 3o:) 

366 


“79 

281 

282 

285  I 38 


5;>9  082 

56a  584 

56‘4  585 

5G7  587 

5tig  58g 


O 635 

O 636 


O,  58d 
O 586 
O 58g 
O 5<)2 

O 5g4 


O 597 

O 600 
O 6o5 
O Go5 
O 608 


610 
6i3 
616 
O 619 
O 6na 


65a 
655 
658 
O ()6o 
O 663 
O 6G6 


mamie  le  lieu  du  Soleil  pouf  le  5 mars  oS  1'  42"  de  temps  vrai  : on  supposera  d’abord  que  c’est  iirf 
temps  moyen  , et  l’on  fera  tous  les  calculs  prlcëJens  ; mais  on  trouvera  , en  suivant  l’expUcation  dca 
tables  XIX  et  XX,  ou’il  laut  ajouter  11'  46''8  au  temps  vrai  , pour  avoir  le  temps  moyen  correspond 
elant  dont  011  auroit  Uù  se  servir;  ajoutant  donc  cette  équation  , Von  aura  le  temps  moyeu  o'*23'  2a"8  ÿ 
l'on  recomraem  era  le  câlciil  du  lieu  du  Soleil  pour  ce  temps  moyeu  ; ou  , ce  qui  revient  au  même 
on  ajoutera  au  lieu  du  Soleil , déjà  trouvé  , le  mouvement  du  Soleil  pour  1 1 ' 4<5  '8 , qui  est  de  2o"4  ,f 
et  l’on  aura  le  lieu  du  Soleil  pour  1 1'  4a"  de  temps  vrai , qui  est  k même  chose  que  o**  aV  a8'%  de 
temps  moyen.  â..  , 

‘ Distanci  du  SoLtiL,  tables  XIV  et  suiv.  Gis  tables  servent  à trouver  en  tout  temps  le  logarithme  dé 
la  vraie  distance  de  la  'Ferre  au  Soleil , allectée  par  les  attractions  «le  la  I.ime , de  Vénus , de  Jupilci  et  d«j 
Mars,  Dans  l’eseniplc  proposé,  l’on  a 8*4“  4.V  5i"  pour  l'aiiomalie  moyenne  du  Soleil  ; au-dessus  de 
iVlll*  et  vis-à-vis  de  4°j  ou  trouvera  dans  la  table  XiV  le  logaritlime  4,ÿ9é8y.>  , la  difiéreucc  pour  un] 
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TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  III.  Mouvemeift  du  Soleil  pour  chaque  Jour.  SepteMihv 


Mouvement 

Apog. 

Arg. 

uf: 

Arg. 

W. 

Arg. 

V. 

Arg. 

VI. 

Jours 

En 

Jours. 

du 

boleil. 

0 

C 

Q 

cT 

cT 

ôi 

de  Tannee 

déc 

nule^ 

S. 

D. 

M. 

s. 

Sec. 

1 

8 

0 

29 

53,6 

41,4 

265 

6t2 

4t8 

3i3 

43 

56 

344  . 

0, 

668 

2 

8 

1 

0,9 

41,6 

2qG 

614 

420 

3 14 

36 

245 

0 

671 

3 

8 

2 

2^ 

9r“ 

41,8 

33o 

617 

421 

En 

36 

246 

0 

G73 

4 

8 

3 

27 

17,6 

4a, 0 

564 

619 

423 

317 

56 

247 

0 

676 

5 

8 

4 

26 

2-'>l9 

42,1 

598 

623 

423 

5i8 

56 

248 

0 

679 

6 

8 

5 

25 

54,3 

4a, 3 

433 

624 

426 

319 

|rtgi 

57 

0 

6H2 

7 

8 

G 

24 

42,5 

42,5 

466 

627 

428 

321 

En 

37 

0 

685 

8 

8 

7 

z5 

5o,g 

42,6 

,5  00 

629 

45o 

522 

En 

37 

0 

688 

9 

8 

8 

22 

69,2 

42,8 

533 

632 

432 

323 

44 

3? 

25^ 

0 

6ç,o 

10 

8 

9 

22 

7*5 

43,0 

567 

654 

455 

324 

44 

3? 

2.53 

0 

6g3 

11 

8 

10 

21 

‘5,9 

43,1 

Go  1 

637 

435 

326 

37 

264 

0 

12 

8 

11 

20 

24,3 

43,5 

635 

639 

437 

327 

58 

255 

0 

i3 

8 

12 

‘9 

Sa, .5 

4^)5 

GCq 

643 

438 

328 

44 

58 

a56* 

0 

701 

14 

8 

i3 

i8 

40,9 

43,7 

7o5 

644 

440 

529 

m 

38 

257 

0 

704 

ifr» 

8 

14 

17 

49i« 

43,8 

757 

647 

442 

33 1 

19 

38 

2j8 

0 

16 

8 

i5 

16' 

57^ 

44,0 

771 

649 

444 

35^> 

58 

25g 

0 

710 

8 

16 

16 

5,8 

44,3 

804 

652 

445 

553 

58 

260 

0 

712 

18 

8 

*7 

i5 

14,2 

44,3 

838 

654 

447 

535 

38 

261 

0 

71.5 

^9 

8 

18 

14 

22,5 

44,5 

873 

657 

449 

336 

39 

sG-.i 

0 

718 

20 

8 

19 

i5 

3o,8 

44,7 

90G 

639 

45o 

537 

a63 

0 

721 

21 

8 

20 

12 

59,2 

44,8 

940 

662 

452 

338 

46 

39 

264 

0 

723 

22 

8 

21 

1 1 

47i5 

45,0 

974 

664 

454 

340 

265 

0 

726 

2J 

8 

22 

10 

55,8 

45,3 

8 

667 

456 

341 

40 

^9 

266 

0 

7'^-9 

a4 

8 

a5 

10 

4,3 

45,4 

4i 

457 

342 

46 

39 

267 

0 

7J2 

a5 

8 

?4 

9 

12,.5 

45,5 

75 

45<) 

344 

47 

39 

268 

0 

754 

ES 

8 

z5 

8 

20,8 

4'>,7 

100 

461 

345 

47 

40 

369 

0 

737 

il 

8 

z6 

7 

45,9 

143 

677 

4G2 

546 

47 

40 

370 

0 

740 

El 

8 

37 

6 

37,5 

46,0 

177 

679 

464 

547 

47 

40 

271 

0 

743 

SCf 

8 

k8 

5 

45,8 

46,2 

21  l 

682 

466 

349 

■M 

40 

272 

0 

74  > 

3o 

8 

«9 

4 

54,1 

46,4 

245 

wSm 

273 

0 

74  H 

ilegr^  d’anomalie  est  de  117;  on  fera  donc  cette  proportion,  60'  o"  : 1 17  : : 5i"  : 8.'ï];  cette 

proportionncUo  85,  ajoutée  avec  le  logarithme  9,996892  ( parceque  ces  logarithmes  vont  en  cro 
entre  4“  et  donnera  9.996977  logar.  de  la  distance  ( 1246  ).  La  variation  séculaire  , qui  vient 
climiniition  d'excentricité,  se  trouve  aussi  dans  la  talrlc  XIV,  -+-  7,9  , qui,  multipliée»  par  5-2 
cl  ilivisées  par  cent , donnent  4,  qu'il  faut  ôter,  parceque  c’est  avant  ittoo. 

Dans  la  table  XV  on  trouve  avec  rargninent  1 , qui  est  55a,  qu’il  y a 12  ù ôter  du  loMrithine 
ilistance  , à cause  de  l'altrai  lion  de  la  Lune  ( .1657).  Dans  la  table  XVI  avec  l’argument  II , qui  a 
l’on  trouve  3 à ajouter  pour  l’attraction  de  Jupiter.  Dans  la  table  XVII  , avec  l’argument  111 
esft  336,  on  trouve  1 à ôter  pour  l’ellct  de  l’attraction  de  Vénus.  Dans  la  table  X^II , avec  I 
ment  IV  , ou  83a  , on  trouve  encore  i à ôter  pour  l’action  de  Mars. 

111  résulte  de  cCS  cinq  corrections  qu’il  y a i5  à ôter  du  logarithme  de  la  distance  ; il  se  r< 
donc  à 9,996962  , comme  on  le  verra  dans  l’exemple  figuré  qui  est  à la  lin  des  tables  du  J 
ti<;»^cinq  équations  sont  fort  petites  , et  par  cunséijuent  peuvent  presque  toujours  sc  négliger.  1 
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TABLES  DU  SOLEIL; 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Octobre. 


Jours. 

Mouvoinent 
du  Soleil. 

Apog. 

0 

Arg. 

C 

Arg. 

111. 

9 

Arg. 

IV. 

Cf 

A^g. 

cf 

v^- 

a 

iunt« 
de  l’eiinée 
coromviu- 

En 

décimales. 

y 

n M.  s 

Ï>CC. 

1 

9 

0 4 2.5 

46,5 

278 

687 

4<->9 

5.U 

48 

40 

274_i 

0, 

751 

a 

9 

1 3 10,8 

46,7 

aia 

689 

471 

35j 

48 

40 

275 

0 

7.54 

3 

9 

3 2 19,1 

’4G,9 

34G 

692 

475 

554 

48 

41 

276 

0 

T56 

4 

9 

3 1 27,5 

47.1 

58o 

<^>4 

474 

355 

48 

41 

277 

0 

7^9 

5 

9 

4 0 J ), 8 

47.» 

414 

G97 

476 

3 56 

48 

41 

278 

0 

761 

6 

9 

4 5i)  44.1 

47.4 

448 

699 

478 

358 

48 

41 

279 

0 

764 

7 

9 

5 .58  52,5 

47.6 

482 

702 

480 

359 

49 

41 

280 

0 

767 

« 

9 

ü 58  0,8 

47.7 

61G 

704 

481 

56o 

49 

41 

281 

0 

770 

9 

9 

7 57  9.* 

47.9 

549 

707 

485 

562 

49 

41 

282 

0 

773 

10 

9 

8 5G  17,4 

48.1 

58j 

709 

48» 

565 

49 

42 

285 

0 

776 

11 

9 

9 55  25,8 

48,2 

617 

712 

48Ü 

564 

49 

42 

284 

0 

778 

12 

9 

10  54  34,1 

48,4 

65 1 

714 

488 

56  > 

49 

42 

28  > 

0 

781 

i3 

y 

Il  55  42,4 

48,6 

685 

7‘7 

49« 

3B7 

ôo 

42 

2H6 

0 

783 

• 4 

9 

12  52  5o,8 

48,8 

7»9 

720 

49» 

568 

60 

42 

287 

0 

786 

1 i 

9 

i3  5i  59,1 

48,9 

JJJ 

722 

49^ 

569 

*>o 

42 

288 

0 

16 

9 

i4  5i  7,4 

49.1 

786 

7*5 

49'» 

^0 

J*> 

i|2 

2H9 

0 

79a 

ï7 

9 

i5  5o  i5,8 

49.5 

820 

727 

497 

572 

>o 

45 

290 

0 

18 

9 

16  49  24,1 

49.4 

864 

750 

498 

5o 

45 

291 

0 

797 

‘9 

y 

17  48  52,4 

49.6 

888 

752 

000 

5?4 

5i 

45 

292 

0 

8<>o 

20 

9 

18  47  40,7 

49.*^ 

92a 

735 

502 

376 

5i 

43 

2ij5 

0 

8o3 

21 

9 

»9  4G  49.1 

49.9 

9-56 

757 

f F* 

tH}J 

577 

61 

45 

294 

0 

80  5 

2a 

9 

20  45  5?,4 

.5o,  t 

990 

740 

5o  ) 

^8 

5i 

43 

295 

0 

808 

23 

9 

21  45  5,7 

5o,3 

023 

742 

5o7 

579 

5i 

44 

296 

0 

811 

£>4 

9 

22  44  14,1 

.5o,5 

057 

745 

609 

58 1 

52 

44 

297 

0 

814 

9 

25  45  22,4 

5o,6 

091 

747 

5to 

5h2 

52 

44 

298 

0 

816 

aG 

0 24  42  5o,7 

.5o,8 

125 

750 

5 12 

583 

52 

44 

299 

0 

819 

27 

9 

25  41  5f),  l 

:n,o 

i5y 

7^2 

5i4 

585 

52 

44 

5oo 

0 

822 

28 

9 

2G  40  47.4 

5i,i 

*95 

755 

ÎUJ 

386 

52 

44 

3oi 

0 

825 

29 

9 

27  09  55,7 

5i,5 

227 

757 

517 

587 

5a 

44 

3i»2 

0 

827 

5o 

9 

28  39  4.0 

5i,5 

260 

760 

519 

588 

53 

4 * 

5o5 

0 

850 

3i 

9 

29  38  12,4 

5 1,6 

«94 

762 

.'12 1 

390 

55 

4 > 

5r>4 

0 

853 

:fTct  de  ces  corrections  seroit  le  pins  considérable  , est  celui  des  conjonctions  inférieures  de  Vénus, 
lie  sa  latitude  est  la  plus  grande  ; il  faut  alors  i3  unités  d'erreur  dans  le  Ingaiitlimc  de  la  distance 
ilcil  , pour  changer  d'une  seconde  la  latitude  géo(cntrii|iie  de  \ i nus  , calculée  par  les  tables.  Ainsi , 
■gligeant  ces  équations , on  ne  commettruit  ]us,  même  dans  les  cas  les  plus  dclavorables  et  les  plus 
, une  erreur  de  y. 

uatusn  Dtr  TF.sirs.  La  table  XIX  n'est  autre  chose  que  l'équation  du  Soleil  , convertie  en  temps  , 

.on  do  i5*  fiar  heure  ( 969  ). 

faut  changer  lus  titres,  et  mettre  ajoutez  au  lieu  de  ôtez,  lorsqu'on  connolt  le  temps  moyen  , et 
i veut  trouver  le  temps  vrai  ou  temps  apparent. 

table  XX  est  la  diiTétencc  entre  la  longitude  vraie  du  Soleil  et  son  ascension  droite  vraie  , ou  la 
;tion  de  l'écliptiniie  à l'équateur  convertie  en  temps  , à raison  de  i5*  par  heure  ( 969 }.  Ces  deus  . 
s dilTerent  de  celles  de  la  Caille  ; j'eii  ai  dit  la  raison  ( 974 , en  note).  = 
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TABLES  DU  SOLEIL. 


iS 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Nove.ubre. 


Jours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

0 

Arg. 

Arg. 

11. 

Arg. 

111. 

9 

(f 

A^g. 

Cf 

v¥.- 

a 

Jours 
de  l'année 
commune 

En 

décimales. 

S. 

I). 

M. 

s. 

bce. 

1 

10 

0 

20,7 

5i,8 

3a8 

763 

5a2 

391 

53 

45 

3o5 

0, 

836 

2 

10 

1 

36 

29,0 

52,0 

362 

767 

5a4 

392 

53 

45 

3o6 

0 

85g 

3 

10 

2 

35 

57i4 

52,  l 

3g6 

770 

526 

594 

55 

45 

307 

0 

841 

4 

10 

^ 04  4 *i7 

52,3 

4^0 

772 

5ay 

395 

53 

45 

3o8 

0 

844 

5 

10 

4 33  34,0 

5a,  5 

464 

775 

529 

39G 

54 

45 

309 

0 

846 

6 

10 

5 

53 

2,4 

I_52,7 

4q8 

777 

63 1 

^97 

54 

46 

3io 

0 

849 

7 

10 

G 

32 

10,7 

5a, 8 

001 

780 

555 

^99 

54 

46 

3ii 

0 

8.5a 

à 

10 

7 

3i 

19,0 

53,0 

565 

782. 

534 

400 

54 

46 

3ia 

0 

855 

9 

10 

8 

5o 

27,3 

53,2 

''*99 

785 

556 

401 

54 

46 

3i3 

0 

S37 

10 

10 

9 

«9 

35,7 

53,3 

653 

787 

538 

4o3 

54 

46 

3i4 

0 

860 

1 1 

10 

lO 

s8 

44»o 

55,5 

G67 

790 

■539 

404 

55 

46 

3i5 

0 

8G5 

12 

10 

1 1 

27 

62,3 

53,7 

701 

79* 

541 

4o5 

55 

46 

3i6 

0 

866 

i3 

10 

12 

27 
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Coimoîssant  le  lieu  «lu  Soleil  tel  qu’il  est  dans  l'exemple  prdce'dent , on  trouvera  l’ikiiiation  du  temps 
de  la  manière  suivantR.  Avec  l’anomalie  moyenne  du  Soleil  8’  4°  4^'  5i",  on  trouvera  dans  la  table  XIX 
la  première  partie  de  l’équation  du  temps  -t-  ÿ'  r"3;  car  à VllI  4“  répondent  6'  58^'8  , et  la  partie 
proportionnelle  est  2"5. 

Avec  la  lonptiide  vraie  du  Soleil  11’  i5"  6'  10",  on  trouvera  4'  44'^°  pour  la  seconde  partie  de  l'é- 
quation du  temps  (table  XX);  car  à XI'  i5“  répondent  4'  , la  partie  proportionnelle  pour  & 10" 

est  i"9  à Ater,  il  reste  -I-  4'  44"°  pour  la  seconde  partie  de  l'équation  du  temps  ; cette  seconde  partie 
peut  exi{»er  dans  certains  cas  une  correction  qui  sera  expliquée  ci-après.  • 

Pour  trouver  la  troisième  partie  de  l’équation  du  temps , l'on  convertit  en  temps  la  somme  des  petites 
équations  trouvées  pour  le  lieu  du  Soleil  (la  nutation  exceptée),  c’est-à-dire  -i-  g"o  — , -i-  o"p  , 
-+-  9^6  , -f-  3**4  1 — ! !•*  somme  est  -j-  i9’'7  ; l’on  aura  eu  temps  -4-  i"3.  On  cliangcroit  le 

signe  de  la  premiers  si  l’éqnationAlo  l'orbite  étoit  soiislractive.  Si  l’on  veut  encore  plus  iPexacthude^ 
ou  ajoutera  aux  petites  équations  la  seconde  partie  de  la  nutation  en  ascension  droite  (970,2907)  : j’gi 
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AELE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Décembre. 
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1 CKÏO 

ai  donné  la  valeur  au  bas  de  la  table XXI  ; elle  a pour  argiimens , i°  la  somme  de  la  longitude  du  Soleil 
et  de  l’argument  V 1 , 3°  la  déclinaison  du  Soleil.  Dans  notre  esctu|ile  cette  déclinaison  étolt  de  6°  aust.  la 
somme  de  ii’iS^ct  de  177, qui  valent  3‘ 4“  > à raison  de  1000  pour  36o“,  est  i‘  ip°,  vis  i- vis  de  1*19”, 
et  au-dessous  de  6°  de  déclinaison,  on  trouvera  o"6 , qn’il  faut  ajouter  (puisque  la  déclinaison  n'étoit 
pas  boréale)  à la  somme  des  6 équations  ,19,7  .avant  de  la  convertir  en  temps,  pour  avoir  plus  exacte- 
ment la  troisième  partie  de  l’équation  du  temps  ; cela  ne  produit  pas  ici  un  vingtième  de  seconde  sur  le 
temps  5 mais  dans  certains  cas  cela  pourroit  faire  un  quart  de  seconde.  Dans  le  ras  d’une  extrême  pré- 
cision,  au  lieu  de  diviser  par  i5  la  somme  des  équations  3o"3,  on  la  divisera  par  16  fois  le  carré  du 
cosinus  do  la' déclinaison  du  Soleil  (971  )•,  mais  cette  correction  est  insensible  dans  notre  exemple. 

I.a  seconde  partie  de  l’équation  du  temps  (table  XX)  est  sujette  à une  petite  diminution  ( 969),  et 
je  l'ai  mise  au  bas  de  la  table  pour  i"  de  variation  dans  roblupiitéMe  l'écliptique.  Ainsi  pour  Xl'  1.^* 
de  longitude,  on  trouve  o''oo7 , c’est -à- dire,  ryi’il  y a 7 millièmes  de  seconde  à ajouter  à la  seroudejj 
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TABLE  IV.  Mouvement  pour  les  heures,  nnnutos  et  secondes. 
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partie  de  l'équation  , quand  l'abliquité  de  l’écliptique  est  de  a3"  27’  55".  En  «749  i ellc^toit  de  a3* 
28'  23",  c'est-à-dirbplus  grande  de  29"  que  dans  la  table.  On  multipliera  0,007  par  29,  et  l'on  aura  o"i 
à ajouter  avec  4'  44"o  , te  qui  fera  4'  44"a. 

Si  l'on  faisoit  ces^  calculs  pour  les  siècles  passés , dans  lesquels  l'obliquité  de  l’éclipliquc  éfoit  sénslt 
blcracnt  plus  grande  qu'elle  n’est  aujourd’hui , cette  correction  seroit  beaucoup  plus  sensible. 

Ces  trois  parties  de  l'éijuation  dii  temps  -t-  7'  i"3,  -t-  4'  44"2  -t-  i"3  , donnent  pour  l’éqnalioit 
totale  1 1'  46^8 , qu’il  faut  ajouter  au  temps  vrai  pour  avoir  le  temps  moyen.  Âlais  comme , dans  rexom-; 
pie  précédent , le  temps  moyen  étoit  donné  , savoir  le  5 mars,  o'*  1 1'  42  , il  faut  retraucher  1 1'  46"8  , 
J il  restera , le  4 mars , 23**  69'  5.5"2  pour  le  temps  vrai  cherché. 
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TABLE  V.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’au  1800 
( ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  sécubire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 
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0,006628 


0,006474 

0,006418 

o,oo636o 

o,oo63oo 


o,oo63oo 

0,006238 

0,006174 


0,006109 
0,00604 1 
0,006972 


0,006469 

o,oo636b 

0,006272 

0,006186 

o,oo5og8 

0,006009 


0,004918 

0,004^26 

0,004762 


0,0043^ 

0,004245 

0,004141 


o,oo4o58 
o,oo3q54 
0,003828 
o,oo3y2 1 


XI. 

X. 

IX. 

D. 

l’our  «U'itor  d’avoir  liganl  aux  coiuiddrations  des  pp.  i5-i7,  dan.s  le  ralcul  de  l'dquation  du  temps, 
on  piutt  calculer  l’ascension  droite  apparente  du  Soleil  ( 910) , qui  rdpoud  à la  longitude  apparente  et  à 
1 oblimiitd  apparente  de  l’i'c'iptique  marquée  dans  la  table  I ; on  prendra  la  dilKrence  entre  cette  ascen- 
sion dtoito  cl  la  longitude  moyenne,  ou  ascension  droite  moyenne,  comptée  aussi  de  l’éqtiinoxc  appa- 
rent ; celte  diltéreiice,  convertie  en  temps  ou  divisée  par  i5  , donnera  l’équation  du  temps  ( 967  ).  Pour 
cel  elfet  nous  avons  mis,  table  XII,  la  nutation  on  ascension  droite  (2902) , qu’il  faut  appliquer  à l’asr 


TABLES  DU  SOLEIL, 


3 


TABLE  XIV.  Logar.  de  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil , en  supposant  la  moyenne  = i , 
pour  l’an  1800  (ou  1801,74),  avec  la  variation  séculaire. 

Argument.  Anomalie  moyenne  dit  Soleil. 


Lugai'ithmes.  îDilfOr.j  Var.  sikul. 


- 0,2 




0,00012a 

9>999995 

9i999w8 


9*99974 1 
9*999^‘5 

9,999486 


9*999^-^9 

9,999202 

9*999‘o5 


24 

23 

22 


9,998978 

9,998862 

9,998726 


12,2 

12,4 


126 

126 

126 

126 

laâ 

124 

124 

123 

122 

122 

121 

121 

120 

»19 

1*9 


9,998224 

9,998100 

9.997976 


9,994876 

9'9947‘‘<4 

9,994693 


9*99^-907 

9,992874 

9*99=645 


18 

»9 

20 


9,994604 

9,994616 

9,994460 


19.7 
19*6 

19.8 


3i 

^9 

s 

22 

»9 

17 

16 

i3 


9,997488 

9*997667 

9,997247 


9,994346 

9,994264 

9,994183 


19*9 

»9.9 

20,0 


9,992740 

9*992721 

9*992704 


9*992688 

9'99267> 

9,992660 


16,0 

16,2 

16,4 


20,0 

20.0 

20.1 


9.994104 

9,994027 

9.996962 


16,6 

16,8 

17,0 


20,1 
20,1 
20,1 
-f-  20,1 


VIL 


VIII. 


cension  droite  moyenne,  afin  que  les  ascensions  droites , apparente  et  moyenne,  soient  comptées  tonies 
les  deux  du  même  point  ou  du  même  i‘quinoxe  apparent.  * * - • 1 , 

^^'ll  y a des  astronomes  actuellement  qui  ne  font  presque  aucun  usage  du  tênfpf  app*ryRt  ">  do  ré- 
anation  du  temps,  et  qui  cherchent  directemeut  le  temps  moyen  , en  observant  au  méridien  un  astre 
dont  l'ascension  droite  apparente  est  connue.  Par  exemple  , le  8 oi  lobre  *749*  4|K*Rs>on  droite  ap. 
parente  du  Soleil  au  méridien  fut  observée  par  la  Caille  de  6*  14°  5’  i“  > comme  Wtoit  aiM  environs 
du  midi  , je  calcule  la  longitude  ou  ascension  droite  moyenne  du  Soleil  à midi  moyen  ,6*  17“  la’  54’’8. 


-H  4,6 
4,8 
5,2 


TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  XV.  r(|tialioii^lii  logarithme 
rie  la  clistiiiice  ilii  Soleil  , produite 
par  r.ittntcüon  île  la  L^ie. 

• 

TABLE  3fVT.  Erjiiatioadn  logarithme 
de  la  dist.'incc  dit  Soleil  , produite 
par  l'atlractioii  de  Jii|iitcr, 
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TAEJX  XVII.  Eritialion  de  la  distance 

TABLE  XVllL  Eipintioii  de  la  distance 

produite  par  Vénus. 

produite  par  1 action  de  Mars 
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.’arpiimiTit  VI  étoit  alors  de  209,  cl  je  Irouve  dans  la  lahte  XII  , + nutation  en  asrension  droite, 
lie  |'a[>|>liqiie  à l'asrension  droite  moyenne,  et  je  rctramdic  celle-ri  de  rastension  dr.  obsctvi'-c;  le  reste 
SI  I I*  a6*  5i'  5i'*3.  l’our  convertir  cette  diOiiirence  en  temps,  il  snflit  de  multiplier  par  4»  excepté  les 
ignés  que  l'on  oiullipJie  par  a,  et  l’on  a a>  47’  ^7”  pour  le  temps  moyen  ( hercliè.  ( ependant 
oininc  on  a raliulé  la  longitude  moyenne  pour  midi  nioven,  c’est-à-dire  la'  ii"  iS'"  trop  tard,  il  faut, 
jouter  le  mouvenitpil  du  Soleil  pour  cet  intervalle  , riiii  est  a"  3'",  à raisrm  de  3'  55'' 54*"  pour  414 
lettres  du  pretnier  molûle  . et  l’on  aura  le  7 , a3'‘  47'  29'*  afl  " pour  le  temps  tuoycn  esadement  calcult’. 

On  épargne  ct|M|e  réüurlion  qitand  on  sait  d'avance  â-pcit-près  le  temps  iiioven  que  l'on  citerciic  exac- 
smenl.  Si  ron^miivo  ensuite  une  minute  de  pitis  que  l’on  n'a  stippusd  d'abord  en  calculant  la  longi- 
ude  moyeitne  du  Soleil , ou  üte  10'"  du  temps  moyen  qu'on  a trouvé. 


TABLE  VI. 


TABLES  DU  SOLEII. 


TABLE  XIX.  Première  partie  de  l’Equallün  du  loinps  , pour  convertir  le  temps  viai 
ou  temps  apparent,  en  temps  moyen  {96<;)  pour  l’an  1800. 

Elle  diiniiuie  de  i"u  ]>ar  .siècle. 

Argument.  Anomnlic  mnjr/uie  du  Sahdl. 


D.g. 

D‘ 

M S. 

0 

1 

a 

0 0,0 

1 iyO 

3v 

4 

5 

25,7 

3i,6 

3g,4 

b 

0 47,3 

7 

0 55,1 

8 

i 5,0 

9 

i 10,8 

10 

1 18,6 

11 

i 2G,4 

19. 

i 34,1 

i5 

i 41,8 

‘4 

1 4u»4 

i5 

1 57,1 

16 

2 4,7 

•7 

2 12,4 

-i8 

2 i9<9 

19 

2 27,4 

20 

2 34,9 

2t 

2 42,3 

22 

2 49.7 

2^ 

2 57,1 

24 

3 4,5 

25 

3 11,5 

“26 

3 18,6 

27 

3 25,8 

28 

3 32,8 

sq 

3 3q,8 

5o 

XI. 

L!^xpIica(ion  de  celte  table  et  de  la  suivante  a été  donnée  ci-dessus,  pag.  14 


II  est  très  commode  aussi  de  ne  calculer  la  longitude  moyenne  du  Soleil  cjue  pour  midi  ; et  quand  on 
a fait  la  soustraction  et  la  réduction  en  temps,  d’en  ftter  le  mouvement  du  Soleil  jwur  les  heures  mi- 
nutes et  serxrndes  qu’on  a trouvées.  Pour  cet  effet  IM.  de  Lambre  a fait  une  table  ou  mouvement  du 
Soleil  en  temps  pour  les  heures  du  premier  mobile , ^ raison  de  3'  55"54*”  pour  24  !>•  • elle  sera  p.  4'  m 

■■  ■fl  ,.  I ■ Ml  r.'n,  , I,»—  "■  =4 


Tome  /. 
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TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  XX.  Seconde  partie  del’Equallon  du  temps  (969)  pour  l’obliquité  aS»  *7'  54". 
Argument.  Longitude  t’raie  du  Soleil. 

Deg. 

O'—  V 1*  — 

I._  VII1  — 

II1— Vil 

Ji  — 

GsnRïCTio.v  de  la  seconde  partie  de 
l’êquation  du  temps  (969)  pour 
une  seconde  de  variation  dans  l’o- 

M.  S. 

Diif.  1 

M.  5. 

I)  1!'. 

M. 

llJl. 

0 

0 0,0 

»9"8 

‘9’9 

i9>8 

191,7 

19.6 

1913 

1914 

i9i3 
191 1 

18.9 

18.7 

18.4 

t8,2 

i7i9 

»7i7 

17,3 

17.0 

i6,6 

16.5 

13.9 

15.5 

15.1 

14.6 

14.1 

13.7 
i3,a 
l«r7 

12.2 
11,5 
1 1,0 

8 22,6 

8 55,0 

8 42,9 

10,4 

9i9 

9.3 

8.7 

8.0 

7.4 

6.8 

6.1 

3.4 
4,8 

4.1 
5,3 

8 44 17 

10^2 

3o 

bliquitê  de  l’êcliptique. 

I 

a 

0 19,8 
0 39,7 

8 34,5 
8 2.5,6 

10.9 

1 1.5 
12,1 

12.9 
i3,4 

14.1 

14.6 

15.2 

28 

Lii'U  du  SolrîL 

0.  o\T. 
3 
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o"ooo 

O'OOl 

o»oo3 

OîOo4 

VI.  0 0. 

3 

4 

5 

0 3o,5 
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1 38,8 
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9 t»i9 
9 8,9 

^ 12,1 
0 0,0 

7 47,1 

27 

26 

a5 

27 

a4 

21 

€ 

7 

8 

1 58,3 

2 17,7 
2 57,0 

9 

9 23,1 
9 

7 35,7 
7 ‘9.3 
7 3;o 

24 

23 

22 

>2 

i5 

18 

o,oo5 

0,007 

0,008 

18 

i5 

12 

.9 
10 
1 1 

9 JAiG 
9 39,4 
9 4j.5 

6 49,8 
G 34,1 
6 i8,o 

15.7 
16,  i 

16.8 

17.3 

17.7 

18,  i 

18.6 

19.0 

19.4 

19.7 

20.0 

20.3 

20.5 

20.8 

21.0 
21,2 

21.4 
21,4 

21.6 
21,6 
21,6 

21 

20 

*9 

21 

24 

27 

0,009 
0,010 
0,01  1 

5 

la 

13 

14 

3 5a,  1 

4 10,3 
4 a8,a 

9 4G,8 
9 49i5 
9 3i,5 

2,7 

2,0 

G 1,2 
5 43,9 
5 26,2 

18 

17 

16 

0,012 
o,oi5 
0,0 13 

V.  0 xi 

27 

24 

i5 

iCE8il 

9 32,7 
9 ^3,3 
9 33,1 

0,6 

5 8,1 

i5 

0,014 

21 

i6 

0,2 

1,0 

1,6 

4 49.3 
4 3o,5 

14 

i3 

12 

i5 

0,014 

0,014 

18 

i5 

18 

5 36,8 

9 5a,  i 
9 5o,5 
9 48,1 

4 11,1 

12 

18 

0,014 

12 

^9 

9.0 

5 53,1 

6 9,0 

2,4 

5.1 
3,8 

4.6 

5.3 

6,0 

6.7 

7.4 

8.2 

8.8 

9.5 

3 5i,4 
3 3i,4 

1 1 
10 

21 

24  • 
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0,014 

? 

21 

6 24.5 

9 45,0 

3 11,1 

27 

0,014 

rv.  3 x.  H 

22 

23 

6 39,6 
G 54, a 

9 41i2 
9 3G,6 

2 5o,G 
2 29,8 

o,oi5 

0,012 

94 

a5 

7 8,5 

7 22,0 

9 3 1,5 
9 *3,3 
9 18,6 

2 8,8 

1 47,6 
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H 

2G 

7 35,2 

1 26,2 

0,00g 

0,008 

0,006 

i3 

:>7 

28 

7 47>9 

8 0,1 

9 iii2 
9 3,0 
8 54,2 
8 44,7 

m 
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i5 

i8 

i5 

12 

g 

8 11,6 
8 22,6 

n 
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0 

21 

24 

o,oo5 

o,oo3 

e 

Xls-H 

V.-t- 

U. 

27 

III.  20  IX. 

3 

III.  0 IX. 

1 Les  demi-diamelres  du  Soleil , contenus  dans  la  table  XXI , soht  ceux  que  i'ai 

déterminés  par  obser-^ 

ration  ( »388)  : cette  table  suppose  en  nombres  entiers  3i'  3i''  pour  le  diamètre  de  l’apogtie.  11  faut  di- 
minuer le  demi-diameîre  de  3"5  dans  les  éclipses  ( 1 395  ), 

Dans  notre  exemple,  avec  i’anomalic  moyenne  8*  4“  44*  on  trouve  16'  8”i  pour  le  <lemi- diamètre , 
ou  3a'  lô'.'a  pour  le  diamètre  eiiiier.  j 

La  même  table  çonlient  le  moureinent  horaire  , qui  se  trouve  ici  a' 
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TABLES  DU  SOLEIL’ 


TABLE  XXL  Mouvement  horaire  et  dcml-diamctre  du  SoJeiL 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Mour.  hor.  I I^emi-dùm. 


2'  2a'99 
2 22,99 
2 22,99 
2 22,99 
2 25,00 

2 23,00 


2 23,01 

2 23,02 
2 23, o3 
2 23,04 

2 23,o5 


2 23,07 
2 23,09 

2 25,10 

2 23,12 

2 23,14 


2 23,16 
2 23,18 

2 23,21 
2 23,23 
2 23,26 


2 23,29 
2 23,32 
2 23,35 
2 23,38 
2 23,41 


2 23,45 
2 23,48 
2 23,02 
2 23,56 
2 25,60 


i5'  45"5o 
i5  45, 5o 
i5  45, 5i 
i5  45,52 
i5  45,53 
i5  4'5»55 


Muuv.  hor. 


2 20  60 

2 23,64 

2 23,68 
2 25,73 
2 23,77 
2 23,82 


Demi  'diatn. 


i5  4^i4^^ 

i5  48,56 

i5  48773 
i5  48,89 
i5  49,06 


i5  45,78 
i5  45,83 
i5  45,88 
i5  45.95 


2 24,12 
2 24,17 
2 24)23 
a 24,28 
2 24,34 


2 24,40 
2 24,46 

2 24,53 
2 24,58 

2 24,64 


2 24,70 
2 24,77 
2 24,84 
2 24,90 
2 24,97 


i5  5o,  i5 
i5  5o,35 
i5  5o,55 
i5  50,75 
i5  50,96 


i5  5i,i6 
i5  5i,37 
i5  61,59 
i5  5i,8i 
i5  52,o3 


2 20  02 
2 25,39 
2 26,46 
2 25,53 
2 26,61 
2 26,68 

2 26,76 
2 25,84 
2 25,91 
2 25,99 
2 26,07 


2 a6,i5 
2 26,23 
2 26,3 1 
2 26,39 
2 26,47 


2 26,56 
2 26,64 

2 26,72 
2 26,80 
2 26,8g 


2 27,40 
2 27,48 
2 27,67 
2 27,66 
a 27,74 


i5  54,63 
i5  54,88 
i5  55, 1 3 
i5  55,3g 
i5  55,60 


i5  55,91 
i5  66,17 
i5  56,44 
i5  56,70 
i5  66,96 


i5  57,23 
i5  57,60 
i5  57,77 
i5  58, o5 
i5  58,32 


i5  58,69 
i5  58,87 

i5  69,14 
i5  69,42 
i5  59,70 


15  69,98 

16  0,26 

16  0,64 
16  0,8a 

16  1,10 


ScconJe  parlie  de  I3  nutation.  LongiludeQ-t-  Argument  VI. 


ü(fA  A|oul. 
Hor.  Bor. 


(J*  U V'U 
i5 

I.  O VII. 
i5 

IL  O vm. 

i5 

3o 


DfclMui'im  du  S 


A|uut.  Otez 
Bor.  Bor. 
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TABLES  DU  SOLEIL; 


TABLE  XXL  MouveiueiU  horaire  et  demi -diamètre  du  Soleil. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


O I a'  a7"74 
2 27185 


2 20,2(> 
a a8,55 
2 

2 2H,52 
2 2.8, Gi 


iG'  i"io 
iG  1,58 
iG  i,Ü7 
lü  1,^)5 
iG  2,2.3 
iG  a,.5i 
G 2,79 
G 0,07 
6 5,56 
6 5,64 
6 5,92 


2 29,15 
2 ay,2i 
2 ag,5o 
2 29,58 
2 2.1), ;JG 


16  5,59 
iG  5,8G 
16  G,  14 
16  6,4 1 
16  G, 68 
iG  6,gi 
16  7,2a 

7.49 
iG  7,7,5 
iG  8,02 


iG  8,28 

iG  8,54 

iG  8,79 
iG  9,o5 
iG  9,5o 


2 oo'aG 
2 5o,5') 
2 5o,45 
2 5o,.5i 
2 5o,ô8 
2 5o,GG 


iG 

11,92 
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La  lablo  XXV  contient  en  g^iu'ral  la  -Uffcrencc  on  l'écart  entre  on  grand  cercle  et  le  parallèle  a un 
autre  grand  cercle  qui  fait  avec  le  premier  un  angle  de  5",  10",  etc.  Cela  est  d’usage  dans  plusieurs 
cas  ( 2.167  ) 1 spécialement  pour  réduire  au  centre  de  la  lunette  une  hauteur  observée  à droite  ou  à gau- 
che dans  la  lunette  sur  un  lil  horizontal.  I 

La  partie  iiilérieurc  dépend  du  même  principe  ; elle  donne  le  changement  de  hantcur  , à quelques  mi- 1 
mîtes  du  niciidien , pour  la  latitude  de  Paris  ( 2570  ) , et  .sert  à trouver  la  véritable  hauteur  nitiidiennc| 
.car  celle  <)u  on  a obsc-rvéd  un  peu  avant  ou  un  j>cu  après  le  passage  , comino  cela  arrive  souvent. 
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Équation  pour  le  aiicll  conclu  par  des  hauteurs  correspondantes 
du  Soleil  sous  la  latitude  de  Paris  ( ^38  ). 


Moitié  de  l’intei'valle  entre  les  observations. 
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Équation  pour  le  midi  conclu  par  des  hautcutrs  correspondantes 
du  Soleil  sous  la  latitude  de  Paris  (938). 
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Multipliez  par  la  tangente  de  la  latitude,  et  si  elle  est  australe,  changez  les  signes. 
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TABLEXXIII.  I 

Equation  générale  pour  le  midi,  première  partie,  qu’il  faut  multiplier 
par  la  tangente  de  la  latitude  (pSp). 
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T A D L E XXI  V. 

Équalion  générale  pour  le  midi,  seconde  partie  (940). 
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TABLE  XXV, 


Déviation  du  fil  horizontal  d’un  quart  de 
cercle  ( 2667  ). 


Distance  de  l’étoile  au  fil  vert,  en  min.  de  dug.i 


Moyen  mouvement  du  Soleil  en  as- 
cension droite  pendant  les  heures 
du  premier  mobile. 

Pour  calculer  le  temps  moj'en  par  l'ascension 
droite  du  milieu  du  ciel. 
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L'explication  des  deux  premières  parties  de  cette  page  a été  donnée  ci-dessus,  paa.  3é. 

La  table  du  mouvement  du  Soleil  a été  indii|uée  pag.  33.  Je  suppose  qu’on  ait  cherché  ladilTércnc 
entre  l'ascension  droite  apparente  d’un  astre  observé  dans  le  méridien  et  l’ascension  droite  moyenne  di 
Soleil , comptée  de  l'équinoxe  apparent  pour  midi,  et  que.  Payant  réduite  en  temps  , on  ait  trouv 
io'‘  3o',  qui  est  à-peu-près  le  temps  moven  cherché  pour  cette  observation  ; on  prendra  dans  cette  tabl 
le  mouvement  pour  10'',  qui  est  1' 38"  18'",  et  pour  3o',qui  est  4"  55'",  la  somme  1’  43"  i3'",ou  1' 43"2 
est  ce  qu’il  faut  ôter  de  lo'' 3o',  et  l’on  aura  le  temps  moyeu  de  l’observation  10^28'  i6"8.’ 
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TABLE  XXVI.  Époques  des  longitudes  moyennes  de  la  Lune,  de  son  anomalie, 
et  de  son  nœud,  pour  le  méridien  de  Paris. 
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TABLE  XXVI.  Epoques  des  longitudes  moyennes  de  la  Lune,  de  son  anomalie  , 
‘ et  de  son  nœud , pour  le  méridien  de  Paris.  • 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  XXVI.  Epoques  longitudes  moyennes  de  la  Lune,  de  son  apogée 
et  de  s(hi  nœud  pour  le  méridien  de  Paris. 


? B. 

•Z 


1790 

»79« 

*793 

1795 

1796 
‘797 

1798 

‘799 


1800 

1801 

1802 
i8o5 

fi.  1804 


1805 

1806 

1807 
fi.  1808 
^09 

1810 

181 1 
fi.  1812 

. i8i3 
1814 


Longitude  moyenne  iLqu.séc. 
de  la  Lune.  auditive. 


11  14  57  35,0 
3 24  O 4O1I 
8 3 23  45,3 

t>  25  57  25,5 


3 5 2Ü 

7 ‘4  49 

O 7 25 

4 16  46 

8 26  9 


1 5 32 

5 28  6 

‘O  7 29 

2 16  Ô2 

6 2G  i5 


Il  5 38 

3 i5  1 
7 24  24 

O 3 47 

4 a6  21 


9 5 44 

i i5  7 
5 24  3o 
lo  17  4 

’ 2 26  «7 


7 5 5o 

Il  i5  i3 

4 7 47 

8 17  lo 

O 26  55 


Anomalie  moyenne 
de  la  Lune. 


O O II  0,6 
2 28  54  i5,2 
5 27  37  29,9 
9 9 24  38,6 

087  53,2 


6 

i3 

3i 

i5,3 

9 

18 

aâiq 

0 

24 

1 

58,6 

3 

22 

44 

53,5 

6 

21 

28 

8,0 

9 

20 

11 

22,6 

0 

18 

54 

57,3 

3 

‘7 

35 

5a,o 

6 

16 

21 

6,7 

9 

28 

8 

i5,3 

0 

26 

5i 

3o,o 

3 

25 

34 

44,7 

6 

24 

17 

59,4 

10 

6 

5 

8,0 

1 

4 

48 

22,7 

4 

3 

r3i 

37,4 

7 

2 

»4 

5a,o 

10 

‘4 

2 

0.7 

1 

12 

45 

i5,4 

4 

11 

28 

3o,o 

7 

10 

11 

44,7 

10 

21 

58 

55,4 

1 

20 

4a 

8,0 

4 

‘Q 

25 

22,7 

7 

18 

8 

37,4 

1 10 

®9 

55 

46.0 

Supplcuient  du 
noeud. 


9 

29 

56 

58 

10 

‘9 

16 

4i 

11 

8 

36 

24 

11 

27 

56 

7 

0 

‘7 

‘9 

1 

1 

6 

38 

44 

1 

2.5 

58 

27 

2 

i5 

18 

10 

3 

4 

41 

4 

3 

24 

0 

47 

4 

i3 

20 

3o 

5 

2 

40 

i3 

5 

22 

3 

7 

6 

11 

22 

5o 

7 

0 

42 

35 

7 

20 

a 

16  1 

8 

9 

25 

10 

8 

28 

44 

53 

9 

18 

4 

36 

10 

7 

24 

19 

10 

26 

44 

2 

11 

i6 

3 

45 

0 

5 

23 

28 

0 

24 

43 

11 

1 

‘4 

6 

5 

2 

3 

2.5 

48 

2 

22 

45 

3i 

3 

13 

5 

14 

4 

1 

28 

8 1 

4 

20 

47 

5i  1 

8 16  49  20 

9 6 12  14 

9 25  3i  67 

10  14  Si  40 

11  4 II  23 

Il  23  54  17 
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TABLE  XXVIL  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  anomalie  et  de  son  nœud, 

pour  les  années  complétés.. 


■ 

Ann.  jul. 
compl. 

Mouvement  de  la 
Lune. 

Mouvement 

d'anomalie. 

S 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

1). 

M. 

s. 

s. 

ca 

s. 

B. 

1 

4 

9 

«3 

5,3 

2 

28 

43 

14,7 

0 

iq 

19 

43 

2 

8 

18 

46 

10,3 

5 

27 

26 

29,4 

1 

8 

39 

26 

5 

0 

28 

9 

i5,5 

8’ 

26 

'9 

44,0 

1 

27 

69 

9 

B. 

4 

5 

20 

42 

55,7 

9 

7 

56 

52,7 

2 

17 

22 

3 

> 

5 

10 

0 

6 

0,8 

3 

6 

40 

7,4 

3 

41 

46 

>■ 

s: 

6 

2 

9 

29 

6,0 

6 

5 

22,0 

3 

26 

1 

29 

Z 

Z 

7 

6 

18 

52 

1 1,2 

9 

4 

6 

36,7 

4 

i5 

21 

12 

se 

JS 

B. 

. 8 

11 

11 

2$ 

5i,3 

0 

i5 

53 

45,4 

5 

4 

44 

6 

Ï«S 

C/) 

9 

3 

20 

48 

56,5 

3 

»4 

37 

0,0 

5 

24 

3 

49 

(h 

10 

8 

0 

12 

1.7 

6 

i3 

20 

14,7 

6 

i3 

25 

3a 

11 

0 

9 

35 

6,9 

9 

12 

3 

29,4 

7 

2 

43 

i5 

r* 

B. 

12 

5 

2 

8 

47.» 

0 

23 

5o 

58,0 

7 

22 

6 

9 

M 

.r 

■ 

9 

1 1 

3t 

5?.,3 

8 

1 1 

25 

5a 

» 

a: 

■ 

1 

20 

54 

57,4 

m 

fBÊ 

9 

0 

45 

35 

Z 

WÊ 

BÊ 

6 

0 

18 

2,6 

9 

H 

9 

20 

5 

18 

se 

(fi 

B. 

10 

22 

5i 

42,7 

1 

1 

47 

3o,7 

10 

9 

28 

12 

n 

0» 

17 

3 

2 

14 

47,9 

4 

0 

3o 

43,4 

10 

28 

47 

55 

0 

18 

7 

1 1 

37 

53,0 

6 

29 

14 

0,1 

11 

18 

7 

38 

0 

K 

. >9 

11 

21 

0 

58,2 

9 

27 

47 

14,7 

0 

7 

27 

21 

3 

B. 

20 

4 

i3 

3^ 

38,4 

1 

9 

44 

2.3,4 

0 

26 

5o 

i5 

? 

1 

B. 

40 

8 

27 

9 

16,8 

2 

»9 

28 

46,8 

1 

23 

40 

5o 

1 

i 

B. 

60 

1 

10 

43 

55,2 

5 

2q 

i3 

10,2 

2 

20 

5o 

45 

ii 

5 

B. 

80 

5 

24 

18 

33,6 

5 

8 

57 

53,6 

3 

»7 

21 

0 

* 

B-. 

100 

10 

7 

53 

12,0 

6 

18 

41 

57,0 

4 

14 

1 1 

i5 

a» 

B. 

200 

8 

i5 

46 

24 

.» 

7 

23 

54,0 

8 

28 

22 

3o 

B. 

3oo 

6 

a3 

3g 

36 

7 

26 

5 

5i,o 

1 

12 

33 

45 

B. 

400 

5 

1 

32 

4g 

2 

14 

47 

48,0 

5 

26 

45 

0 

B. 

5oo 

ui 

9 

3 

29 

45,0 

10 

10 

56 

i5 

B. 

600 

RI 

3 

22 

1 1 

42,0 

2 

25 

7 

5o 

- 

B., 

1000 

6 

6 

69 

3o,o 

8 

21 

52 

3o 

B. 

2000 

Wm 

0 

i5 

39 

0,0 

5 

i5 

45 

0 

EXPLICATION  DES  TABLES  DE  LA  LUNE. 

Ces  tables  de  la  Lune  sont  celles  de  Mayer,  corrigées  par  Mason  en  1780  et  publiées  en  Angleterre  en 
1787  (art.  1480  ).  Je  1^  ai  réduites  au  méridien  de  Paris,  supposé  à 9'  20",  de  celui  de  Giéenwich. 
Cependant  les  triangles  n’ont  donné  que  9'  i8"8  ; ainsi  l’on  pourroit  ajouter  0^*7  à ces  époques.  J’ai  ôté 
5" J de  la  longitude  en  1780,  et  'a3"  du  mouvement  séculaire  ( 1487).  J’ai  aussi  corrigé  l’équation  sé-  ! 
culaire  ( 1487;  ,lcs  parallaxes  ( 1701  ),  et  les  mouvemens  horaires  ( i58o)  ; enlin  j’ai  mis  le  supplément 
à 13  signes  de  la  longitude  du  nœud  : ce  qui  est  un  peu  plus  commode. 

La  tabledes  époques,  Ou  des  longitudes  moyennes  pour  le  commencement  de  chaque  année,  a été 
I expliquée  en  détail  ( i Saô  et  suiv.) , il  me  sufKra  de  rappeller  que  ces  lungitudes  moyennes  sont  pour  le 

"""  ' :'i  r'iiri’Bip# 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  XXVIII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

pour  chaque  jour  du  mois. 


JANVIER. 


Mouvement  île  Mouvement  Mouvein. 
la  Lune.  d'anom.  moy.  du  noeud 


s.  D.  M.  s.  S.  D.  M.  S.  p.  M.  S. 


O O O O 

O i3  lo  55,0 
O 26  21  iq,  1 


i 9 3i  45,1  1 9 

1 22  20,1  1 22 

2 5 62  55,1  2 5 


2 19  3 3o,2 

3 2 14  5,2 
3 i5  24  40,2 


3 28  35  i5,3  3 27  35  5,6 

4 11  45  5o,3  4 lo  58  59,6 

4 24  56  25,3  4 23  42  53,5 


687  0,3  5 6 46  47)5 

5 21  17  55,4  5 19  5o  4t,5 

6 4 28  10,4  6 2 54  35,4 


FEVRIER. 


Mouvement  de 
la  Lune. 


S.  D.  M.  S. 


Mouvement 
d’anom.  raoy. 


S.  D.  M.  S. 


Mouvem. 
du  noeud. 


9 4 21  53,1 
9 17  25  47,1 

10  O 29  4*1* 


10  16  14  0,7  10  lO  35  o5,o 

10  29  24  35,7  ‘O  26  37  29,0 

11  12  35  io,'7  11  9 41  22,9 

11  25  45  45,8  11  22  45  16,9 


1 janvier  à midi  moyen  , quand  il  Vagit  des  ann.  bissext. , et  pour  le  midi  de  la  veille  ou  du  3i  Dde.  pré- 
cèdent quand  il  s’agit  des  années  communes.  On  a mis  l’anomalié  moyenne  à la  place  de  l’apogée  pour 
abréger  le  calcul.  “ 

Les  lonntudes  de  la  Lune  pour  les  siècles  éloignés , aussi-bien  que  les  mouv'emens  qui  sont  dans  la 
table  XXVll  , supposent  que  le  mouvement  de  la  Lune  est  uniforme,  et  de  io'7°5.3’  12"  par  siecle;  mais 
celte  supposition  se  corrige  ensuite  par  l’équation  séculaire  qui  sera  mise  à côté,  et  qu’on  ajoute  à la 
longitude  (i486). 
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TABLES  DE-LA  LUNE. 


TABLE  XXV'^III.  Mûuvemcns  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

pour  chaque  jour  du  mois. 


M 

A R s. 

A V 

R 

I L 

1 

0 

MouvemtMit  du 

Mouvement 

Mouvement 

Mouveuicut  de 

Mouvement 

Mouvement 

la 

«une 

d' 

anom.  moy. 

du  noeud. 

la  Lune 

d' 

anom.  moy. 

<iu  nœud. 

S. 

ü. 

M. 

s 

S. 

I). 

M. 

s. 

ü, 

M. 

s. 

S.  D. 

M 

s. 

a 

ü. 

M. 

S. 

D. 

M. 

S. 

l 

2 

10 

35' 

>>7 

2 

5 

55 

57,5 

3 

10 

38,5 

5 

29 

5 

5 

18 

54 

5o,2 

4 

4q 

8,1 

2 

2 

25 

45 

36,*- 

2 

16 

57 

5 1,5 

3 

i5 

49,0 

4 

12 

i3 

42,6 

4 

1 

58 

44,2 

4 

5a 

18,7 

3 

3 

6 

56 

i i,H 

5 

0 

1 

45,4 

3 

16 

5g, 6 

4 

aS 

24 

‘7.7 

4 

i5 

2 

58,3. 

4 

55 

39,4 

4 

3 

20 

6 

46,8 

3 

i3 

5 

3m, 4 

5 

20 

10,2 

5 

8 

54 

62,7 

4 

28 

Ç 

32,  I 

4 

58 

40,0 

5 

4 

3 

>7 

21,8 

3 

26 

9 

33,4 

3 

a3 

3.0,9 

5 

21 

45 

27.7 

5 

1 1 

10 

26, 1 

5 

1 

5o,7 

‘6 

4 

16 

27 

56,9 

4 

9 

i5 

27,5 

5 

26 

3i,j 

6 

4 

:>6 

2,7 

5 

24 

‘4 

20,0 

5 

5 

1,3 

7 

4 

^■9 

38 

3‘.9 

4 

22 

‘7 

2 1,5 

3 

29 

42,1 

6 

i8 

6 

57,8 

6 

7 

18 

14,0 

1 

8 

it,9 

8 

5 

12 

49 

tj>9 

5 

5 

21 

i5,2 

;> 

02 

52,8 

7 

1 

17 

12,8 

6 

20 

22 

7.9 

5 

11 

22,6 

n 

5 

25 

59  41,9 

5 

18 

25 

9,2 

3 

36 

3,4 

7 

14 

27 

47.8 

7 

3 

aG 

1.9 

5 

‘4 

33,2 

10 

6 

9 

10 

17,0 

6 

1 

29 

5,1 

5 

39 

14, 1 

7 

27 

38 

22,9 

7 

16 

55,.» 

1 

‘7 

43,9 

L1 

6 

22 

20 

52,0 

6 

14 

02  57,1 

3 

42 

2G7 

8 

10 

48 

37.9 

7 

^9 

33 

49,8 

5 

«O 

54,5 

12 

7 

5 

3i. 

27,0 

6 

27 

36 

5^1,1 

3 

45 

55,3 

8 

a3 

39 

02^i) 

8 

12 

37 

45,8 

5 

24 

5,1 

l5 

7 

18 

42 

2,1 

7 

10 

40 

45,0 

3 

48 

46,0 

9 

7 

10 

7.9 

8 

■a5 

4‘ 

37.7 

5 

27 

i5,8 

‘4 

8 

1 

5a 

57,1 

7 

23 

44 

3g,o 

5i 

bb,tj 

9 

20 

20 

4^,0 

9 

8 

45 

3i,7 

5 

3o 

26,4 

i5 

8 

i5 

3 

12,1 

8 

6 

48 

3'^-,9 

3 

5o 

_7.5 

10 

5 

31 

18,0 

9 

21 

49 

25,7 

5 

33 

37,1 

Tg 

8 

28 

i3 

470 

8 

19 

5a 

3.6,9 

3 

58 

17.9 

10 

16 

41 

55,0 

10 

4 

53 

‘9,6 

5 

56 

47,7 

‘7 

9 

11 

24 

22,2 

9 

a 

56 

3.0,9 

4 

1 

28,5 

10 

20 

5a 

28,0 

10 

‘7 

57 

i3,6 

5 

39 

58,3 

i8 

9 

34 

34 

57,2 

9 

16 

0 

14,8 

4 

4 

39,2 

1 1 

13 

3 

3,1 

11 

1 

I 

7.3 

5 

43 

9.0 

19 

10 

7 

45 

5a,a 

9 

29 

4 

8,8 

4 

7 

49.8 

11 

26 

i3 

58,1 

1 1 

14 

5 

1,5 

5 

46 

tg,6 

îlO 

10 

20 

6G 

73 

10 

12 

8 

2.7 

4 

1 1 

0,4 

0 

9 

24 

i3,t 

11 

27 

8 

55,5 

5 

49 

3o,3 

21 

1 1 

4 

6 

42,5 

10 

afi 

1 1 

56,7 

4 

14 

ii,t 

0 

22 

34 

48,2 

0 

10 

12 

4',i.4 

5 

62 

40,9 

a» 

1 1 

17 

*7 

17,3 

1 1 

8 

i5 

5o,7 

4 

»7 

21,7 

1 

5 

45 

25,2 

0 

23 

i6 

43,4 

T) 

55 

5i,5 

a3 

0 

0 

37 

52,3 

1 1 

21 

19  44.6 

4 

20 

52,4 

L 

18 

55 

58,2 

1 

6 

20 

37,5 

5 

h 

2,2 

34 

0 

i3 

58 

27'4 

0 

4 

20 

08, (j 

4 

a3 

45,0 

2 

2 

6 

53,2 

1 

19 

3.4 

3 1,3 

6 

2 

12,8 

2‘J 

0 

26 

49 

2,4 

0 

*7 

27 

32,5 

4 

26 

53,6 

2 

i5 

•7 

8,5 

2 

2 

28 

2.3,2 

6 

5 

3.3,4 

26 

9 

5g  37,4 

1 

0 

01 

26,5 

4 

3o 

4.3 

2 

28 

3,7 

43,3 

2 

i5 

5a 

19, ‘î 

6 

8 

54,1 

27 

l 

2D 

10 

I2,v'> 

l 

i3 

35 

20,4 

4 

33 

>4.9 

3 

1 1 

38 

18,3 

2 

28 

36 

13,2 

6 

1 1 

44.7 

• 28 

2 

0 

20 

47.5 

1 

26 

»4)4 

4 

5G 

2 5,5 

3 

24 

48 

55,4 

3 

1 1 

40 

7.‘ 

6 

‘4 

55,4 

^9 

2 

»9 

5i 

22,5 

2 

9 

43 

8,4 

4 

39 

56,2 

4 

7 

bq  28,4 

3 

24 

44 

1,1 

6 

18 

6,0 

3o 

3 

2 

41 

57,5 

2 

22 

47 

2,3 

4 

42 

46,8 

4 

21 

10 

3,4 

4 

7 

47 

55,0 

6 

21 

16,6 

5i 

3 

i5 

5a 

J2,6 

3 

5 

5o 

56,3 

4 

45 

07,5 

ExEMPt.K.  Trouver  la  longitude  de  la  Lune , le  i8  mai  1761  à lo*'  22'  7"  de  temps  moyen , au  méridien 
de  Paris*,  la  longitude  du  Soleil  étant  supposée  de  i*  28"  .V  1 o” , et  son  anomalie  moyenne  de  1 o'  1 7° 58' 5'*. 

Si  le  temps  donné  étoit  un  temps  vrai , on  commenceroit  par  le  convertir  en  temps  moyen  par  les  réglés 
expliquées  ci-déssus  ( page  14.  ) 

LonciTunx  wovENNe.  On  écrira  le*  trois  époques  pour  1761  , prises  dans  la  taWe  XXVI , et  on  pla- 
cera au-dessous  des  épmqucs  les  mouvemens  pour  le  18  mai,  pris  dans  la  table  XXVllI,  le  mouvement 
pour  lo'*  pris  dans  la  table  .X.XIX , enfin  le  mouvement  pour  22'  et  pour  7"  et  l'équation  séculaire  4"a, 
prise  dans  la  table  XXVI , on  ajoutera  les  époques  avec  le.s  mouvemens , et  l'on  aura  la  longitude  moyenne  , 
de  la  Lune  f a5°  ÿ i'’ y,  l'anomalie  i4"ÿi  et  le  supplément  de  la  longitude  du  noeud  9*  29°  4°' 

1 6’’4  , comme  dans  le  tableau  figuré , pag.  49- 

TABLE  XXVm. 
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TABLE  XXVIII.  Mouvcniens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

poiii  ciiaque  jour  du  mois. 


M A 1. 


Mouvemont  de 
la  Lune. 


s.  a M.  s. 


JUIN. 


Mouvement  Mouvuineat  de  Moiivetueiit  Mmivum. 
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On  voit  à la  page  prttcilente  l’exemple  figuré  île  ces  aUiIItioiui  des  époques  avec  les  inovens  mouve- 
incns;  on  trouvera  le  reste  du  calcul,  c'est-à-dire  les  équations  avec  leurs  argumens,  à la  /in  des  réglés 
suivantes,  qui  sont  nécessaires  pour  les  fornier. 

Si!  'on  caiciiloit  pour  un  siecle  éloigné,  par  exemple  yio  ans  avant  notre  cre,  on  prendroit  une  partie 
proportionnelle  entre  rérpialion  séculaire  polir  l'an  700  et  celle  qui  est  pour  l’an  800,  ou  ce  qui  est 
encore  plus  exact,  on  la  calculcioit  pour  un  c^acc  de  2420  ans  ( 1487),  en  calculant  séparément  les 
deux  termes  de  l’équalioii  ; mais  les  secondes  ditiérenccs  n’étant  quo  de  r6",les  parties  proportionnelles 
sont  suriisantcs. 

Dans  la  talile  diÿs  mouvemens  pour  les  minutes  et  secondes,  on  observera  qu’il  y a deux  rangs  de 
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TABLE  XXVIII.  Mouvemens  moyens  tle  la  Lune,  <Ie  son  apogée  et  de  son  nœud. 

pour  chaque  jour  du  mois. 
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lettres  en  tête  de  chaque  colonne:  premièrement  M.,  c’est-à-dire  minutes,  auxquelles  répondent  Min.  Sec., 
c'est-à-dire  minutes  et  serondes;  ciisorte  que  pour  1 minutes  de  temps  on  a i'  5''9  de  inonvement  ; 
mais  au-dessous  il  y a S. , c'est-à-dire  secondes, et  vis-à-vis  ily  a Sec.  Ticr. , c'est-à-dire  .secondes  et  tierces, 
qui  apprennent  que  pour  des  secondes  de  temps,  il  n'y  a que  des  secondes  et  des  tierces  de  mouvement; 
par  exemple  pour  S"  on  a 1"  U en  est  de  même  des  tables  des  planètes.  S l’on  veut  avoir  les 

dixièmes  de  secondes  on  prendra  un  dixième  pour  6"',  et  ainsi  des  autres. 

E9UAT10.N  ANNUELcr.  Avec  l'anomalie  moyenne  du  Soleil  qui  est  l'argument  premier,  lo*  17°  58’5” 
ou  trouvera  ( ta^  XXX , pag.  54-  ) l’èquation  Annuelle  — 7'  i8"8. 

11'  EçuATiofc.  üc  la  longitude  moyenne  de  la  Lune,  on  retranche  celle  du  Soleil  1'  aS"  3'  10",  on  a 
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TABLE  XXVIII.  Mouveinens  moyens  de  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

pour  chaque  jour  du  mois. 
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• 4,4 

0 

4 

5o 

40,3 

•7 

3i 

41,4 

2 

iG 

40 

43,3 

1 

G 

27 

39,1 

•9 

7 

0,3 

28 

X 

24 

33 

49,3 

0 

•7 

34 

34,3 

•7 

34 

5a,  ü 

2 

99 

5i 

20,5 

1 

19 

5i 

53,0 

19 

10 

1 1,2 

»9 

2 

7 

44 

24,3 

1 

0 

58 

28,  a 

‘7 

58 

«,7 

3 

i5 

1 

33,3 

2 

2 

35 

27,0 

•9 

10 

«x,8 

2 

20 

54 

69,5 

1 

i3 

42 

2-2,2 

17 

4i 

i3,5 

3 

aü 

12 

30,4 

2 

i5 

39 

20,9 

19 

iG 

3a,  5 

6i 

4 

9 

2.5 

5,4 

2 

28 

43 

•4, g 

‘9 

•9 

43, X 

5*27®  i'  58"  disumcc  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil;  on  double  celle  distance,  ce  qui  donne  1 1*24®  3'  56"  ; 
on  y ajoute  l’argument  premier;  la  somme  est  l’argument  de  la  seconde  équation,  lo*  12°  2’,  avec  lequel 
on  trouve  ( table  X.XXl)  ■+■  41", 5.  Dans  la  formation  de  cet  argument  et  de  ceux  des  autres  petites 
équations,  excepté  l’évcction,  on  néglige  les  secondes,  comme  n’étant  d’aucune  conséquence;  on  pour 
loit  même  négliger  les  minutes,  car  ces  équations  ne  varient  guere  que  d'une  seconde,  ou  deux,  pour 
chaque  degré. 

111'  Eçuatios.  Du  double  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  on  6te  l’argument  I",  et  l’on  a l’argu- 
ment de  la  troisième  équation  1*  6“  6',  avec  lequel  on  trouve  (table  XXXIl , p.  55.  ) ^ 

IV'  Equation.  L’anomalie  moyenne  de  la  Lune  étant  ajoutée  avec  le  double  de  la  distance  de  la  Lune 
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TABLE  XXIX.  Moyen  mouvement  de  la  Lune  , de  son  anomalie , de  son  nœud, 
pour  les  heures  minutes  et  secondes. 


au  Soleil,  forme  largument  IV,  .o-  .5“  P '>6,4  7.3 

au(|uel  répond  (table  XXXllI)  p6 ‘4  i6,5li4  9, a 3,4  jCpo  44,7P«  ^9.1  7.4 

— 4o"8.  27  >4  49.4! »4  4», 9 3,6  07,01  17,6^51 ^ j 

V' EtjuATios,  ou  F.vection.  Delà  L.,s]i5  a9.,5ii4  i4,5  5,7  585i  5o,ü.5i  34,4  7,7 

double  distance  de  la  Lune  au  Soleil  11'  LJ,. <;  55^3[i5  P.  3,8  69  5a  n3,5|32  7,1  7,8 

a4"  3 56'  onote  l'anomalie  moyenne  JqIjG  28,216  19,9  4,0  6Ï.  3 a 56,5  3a  5q,8  7,9 

de  la  Lune  lo*  21"  6'  35";  1 on  a i*  2"l  J !_L__ri  -i L L ' 

57'  ai",  V*  argument,  on  trouve  ( table  XXXIV  ),  vis-à-vis  de  i*  2”  l’équation  42'  7"! , la  partie  pro- 
portionnelle pour  57'  21"  est  i'  7"4  à ajouter,  parccque  l’é-quation  va  en  croissant,  et  l’on  a — 40' 
i4’^5  pour  l’pve<  tion. 

VI*  LquATir»,.  Le  cinquième  argument  i*  2*57"  étant  ajouté  avec  l’argument  premier  ou  l'anomalie 
moyenne  du  Soleil, '10*  i7*58',donnerargumcnt  VI,  de  1 1‘  20®  55',  avec  lequel  on  trouve  (table  XXXV  ) 

— it)"5. 

VIL  EquA-norj.  Du  cinquième  argument  i*  2“  5y',  l’on  6te  l’-irgumcnt  premier  io>  17*58',  on  a pour 
le  Vil  arriment  2*  14*59',  qui  donne ( table  XXXVl ) + 44’*9- 

VIII,  Equation.  De  l’anoinalic  moyenne  de  la  Lune  10'  21*  7' , l’on  ôte  l'argument  premier  10’  17* 
58'  et  l’on  a o*  3“  8'  pour  le  Vlll*  argument,  qui  donne  ( table  XXX VII  ) -H  2"j. 

IX'  Equation.  A la  longitude  du  Soleil  i*  28*.  3',  dk  ajoute  lo  supplément  du  noeud  9’  29*  46';  la 
somme  est  le  IX*  argument  1 1'  27*  49',  qui  donne  ( table  XXXVIII  p.  59.)-4-  4”6- 


TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  XXX.  Equation  I de  la  Lune,  ou  équation 
annuelle. 


AftGL-MEN'T  1.  Anomalie  nioyeiuic  du  Soleil. 


4 0 /|ô,4  d 6,1 
6 0 50,76  1.6,1 


IV. 

V. 

M S. 

M.  S. 

>9  40,7 
19  41,0 
<)  55, 1 

5 43,0 

5 5i,7 
5 21,5 

• 9 28,9 
9 22,6 
9 i6,i 

5 10,7 

J Ü,  1 

4 49.4 

9 9.4 
9 2.8 
|8  55,6 

4 38,6 
4 27.7 

4 16,7 

TABLE  XXXI.  Equation  11 
de  la  Lune. 


Arc.  11.  Double  de  la  distance  inoy 
de  la  Liiiu!  au  Soleil,  |>lus  l’arg.  I. 
Ül.  I O—  1 1—1  11  — I OtT [ 


Aj.  I VI -H-  V11-+-  Vlll-h  Aj. 


i6j2  4^,6  7 
16,2  5cj,0j7 
i7j3  iü,6|8 
18  5 2i,4;8 
i9|3  3o,2|8 
20  3 43, f)  8 


21  3 53,0!8 

22  4 4:^18 
2D  4 I4i9  8 


2«5  6,6 


43,9  10 
62,1  10 
0,1  10 
8,0  10 
16,8; 10 
a3,4!io 


30,9!  10 
58,2  II 

45,4  11 


XI.  j X. 
étez  I ôtez 


41.5  10 

44.6  10 

4?>tj 

50.4  10 

53,0  10 

56.4  10 


67.6  10 

69.6  10 
1,4  10 


VII.  I VI. 


Otez  ülcz 


JX  -H  Aj. 


ni  — üt. 


X*  Equation.  De  la  distance  de  la  l une  an  .Soleil  5‘  27°  a',  l’on  ôte  raiioinalie  de  la  Lune  10*  ai”  7', 
la  difterence  est  rargmmiit  X , 7'  5“  55',  avec  lequel  on  trouve  ( lubie  X.XXIX , p.  60.)  — i'  7"8. 

XI,  Equation.  La  somme  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil  5‘  37°  2’  et  de  l'anotnàlie  du  Soleil  io‘ 
i7„  58'  est  4’  i5"o' , elle  donne  dans  la  table  de  l’équation  XI  { table  XI.  ),  — ia"o. 

XII'  Equation.  La  différence  des  mêmes  aiumeiis  7'  9°  4'  donne,  dans  la  table  de  l’équation  XII, 
( table  XLl),-»-a"o. 
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TABLE  XXXII.  Equation  III  do 
Lune. 


la 


Argument  lit.  Double  de  la  dislance  mojeiinc 
lame  au  .‘'oleil,  moins  l'argument  I. 


de  la 


Ül. 

0 — 

1 — 

II  — 

Cl. 

Aj. 

I -H 

-+- 11 

Ai- 

A). 

Tl  -f- 

vu  -h 

vm  + 

JL 

Ot, 

VI- 

Vll  — 

VIll  — 

üt. 

s. 

s. 

M.  S. 

U. 

S. 

5. 

s. 

0 

0,0 

37,8 

1 5,2 

5o 

0 

0,0 

28-9- 

5o,  1 

5o 

1 

58,8 

1 5,9 

1 

1,0 

29- S 

5o,6 

29 

5c),9 

1 6,-5 

28 

2 

2,0 

3o,6 

5 1,0 

28 

3 

5-9 

41,0 

1 7,1 

27 

3 

3,0 

3i,5 

5i,5 

a? 

4 

5,5 

42,1 

1 7-7 

26 

4 

4,0 

32,3 

52,0 

a6 

5 

6,6 

45,2 

1 8,3* 

a5 

5 

5,0 

33,2 

52,4 

a5 

6 

.7-9 

44,3 

1 8,8 

24 

6- 

6,0 

34,0 

52,8 

24 

7 

9-2 

45,3 

‘ 9-3 

23 

7 

7-0 

34,8 

55,2 

23 

8 

10,5 

46,4 

I 9,8 

22 

8 

8,0 

35,6 

53,6 

22 

9 

11,8 

47,4 

1 10,5 

21 

9 

9iO 

36,4 

54-0 

31 

10 

i3,  i 

48,4 

1 10,8 

20 

10 

10,0 

37,2 

54,3 

ao 

1 1 

i4-4 

49-4 

1 11,2 

»9 

if 

1 1,0 

37.9 

34-7 

la 

i5,7 

5o,4 

1 1 1,6 

18 

12 

12,0 

38,7 

55,0 

18 

i3 

16,9 

5i,4 

1 12,0 

17 

i3 

i3,o 

09-4 

.55,3 

»7 

JA. 

18,2 

52,3 

1 12,4 

16 

14 

JJ^JL 

4o-g 

55,6 

16 

i5 

»9>5 

53,3 

1 12,7 

i5 

i5 

i5,o 

40,9 

55,8 

i3 

i6 

20,8 

54,2 

1 i5, 1 

14 

16 

1'5-9 

41,6 

56,1 

14 

17 

22,0 

55,  t 

i i3,4 

i3 

J^î2_ 

42,3 

56,3 

i5 

18 

25,5 

' 56,0 

1 i3,7 

12 

18 

17-9 

43,0 

56,5 

la 

19 

24,5 

56,8 

1 i5,g 

11 

»9 

18, Il 

43,6 

56,7 

1 1 

20 

25,8 

57,7 

1 14,2 

10 

20 

19-^ 

44-3 

56,9 

10 

ai 

27,0 

58,5 

1 t4,4 

9~ 

ai 

20,7 

44-9 

57,1 

9 

22 

28,2 

59,3 

1 i4,6 

8 

aa 

21,6 

45,5 

57,2 

8 

a3 

g-9'4 

1 0,1 

1 14,7 

7 

a5 

22,6 

46,2 

57,4 

7 

24 

3o,6 

1 0-9 

1 14,9 

6 

24 

23,5 

46,8 

5y,5 

6 

a5 

5t,8 

1 »-7 

1 i5,o 

5 

a5 

24,4 

47-4 

07,6 

5 

a6 

33,0 

1 2,4 

1 i5,i 

4 

26 

25,3 

47-9 

57-7 

4 

27 

34,2 

1 5,2 

1 i5,2 

3 

27 

26,2 

48-5 

37-7 

5 

28 

35,4 

» 3,9 

1 i5,3 

■ 2 

28 

27,1 

49-0 

57,8 

a 

29 

36,5 

1 4,6 

1 i5,3 

1 

29 

28,0 

49-6 

57,8 

1 

3o 

57-7 

l 5,2 

1 i5,3 

0 

5o 

28,9 

5o,  1 

57,8 

0 

~i~ 

Xl-f- 

X -4- 

IX -4- 

“aT 

Ot. 

XI 

X — 

IX  — 

1)17 

ül. 

V ~ 

IV  — 

111  — 

üt. 

Aj. 

v+ 

lV-^- 

111  4- 

Aj. 

TABLE  XXXIII.  Equation  IV  de  la 
Lune. 


Arc.  IV.  Double  distarute  de  la  Luiie’au  Soleil, 
jdus  l'anomalie  moyenne  de  la  Lune, 


XIII'  Equation.  Au  double  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  c'est-à-dire  à 1 1*  a4"4',  on  ajoute 
le  double  de  l'anomalie  moyenne  de  la  Lune,  on  a 9.  6“  17’,  et  l’on  trouve  ( table  XLll  ) l’équation 
+ ^7- 

XIV'  Equation.  Quatre  fois  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  ou  1 1*  iS“  8'  moins  l’anomalie  de  la 
Lune  10’  21*  7’  donne  le  14'  argument,  o‘  27”  1*  et  l'équation(  table  XLlll),  On  pourroit  pla- 
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TABLE  XXXIV.  Ét|uatioii  V de  la  Lune,  ou  Evcction. 


Abcumekt  \',  ou  Arcumïkt  de  L'ivECTioN.  Doublc  JiMance  de  la  Lune  au  Soleil,  moins 

l’anomalie  moyenne  de  la  Lune. 


Sis-, 

0 — 

I — 

11  — 

* 

Sig. 

Oter. 

ixn. 

Otez. 

])iir. 

Otez. 

Oill. 

Dr^r . 

a M,  s. 

t N 

a M.  s. 

t 0 

a M s. 

t 0 

3o 

«9 

28 

0 

1 

a 

0 0 0,0 

0 1 a3,o 
0 2 46, 1 

1.23.0 

1.25.1 

1.22.9 
1,22,9 
1,22,8 

1.22.7 

1.22.5 

1 .22.4 

1.22.2 
1,22,0 

1.21.7 

1.21.4 

1.21.3 

1.20.8 

1.20.6 
1,20,1 

‘i‘9>4 

1.18.9 

1.18.4 

1.18.0 

M7,o 

1. 16.5 

1. 1.5.9 

1.15.2 

14,7 

1.14.1 

1.15.3 
1,12,8 

0 39  45,8 
0 40  55,8 
0 42  7i‘ 

1,12,0 

1,11,3 

1,10,5 

9'^ 

1,  8,2 

‘1  7'4 
I,  6,5 

i,  5,7 
i>  4,7 

i,  3,9 

1,  3,0 

1,  2,1 
I,  1,0 
i,  0,1 
0,5g,  1 
0,58,1 
0,57,0 
0,55,9 
0,55,0 
0,53,9 
0,5a, 6 
o,5i,7 
o,5n,5 

0,49.3 

0,48,1 

0,47,0 

0,45,8 

0,44,6 

0,45,4 

9 it,i 
1 9 55,2 
1 lo  54,1 

0,42,1 
0,40,9 
0,3g, 6 
0,58,3 
0,37,1 
0,35,8 

o,34,-4 
0,33, 1 
o,3i,8 
o,3o,4 

0,29, 1 

0,27,8 

0,26,3 

0,25,0 

0,25,6 

0,22, 1 
0,20,7 
o,»9.4 
0,18,0 
0, 16,4 
o,i5,i 
o,i3,6 
0,12,2 
0,10,7 
0,  9,3 
0,  7,8 

0,  6,4 
0,  4,9 
0,  5,5 
0,  1,9 

3 

4 

5 

0 4 9,0 
0 S 5i,9 
0 G .34,7 

0 45  17,6 
0 44  27,4 
0 45  36,5 

1 11  i5,7 
1 1 1 5u,o 
1 12  29,1 

27 

ati 

s5 

G 

7 

8 

0 8 17,4 
0 9 39,9 
0 1 ï 2,5 

0 46  44,7 

0 47  52,1 
0 48  58,6 

1 i5 

1 13.59,5 
1 14  12,4 

24 

22 

9 

10 

1 1 

0 12  24,5 
0 i3  46,5 

0 i5  8,2 

0 5o  4,5 
0 5i  9,0 
0 5a  12,9 

1 14  44,2 
1 i5  14,6 
1 i5  43,7 

21 

ao 

>9 

18 

^7 

iG 

12 

13 

14 

0 16  29,6 
0 17  5o,8 
0 19  11,6 

0 53  i5,9 
0 54  18,0 
0 55  ig,o 

1 16  11,5 

1 16  57,8 
1 17  2,8 

1 j 

16 

17 

18 

*9 

20 

0 20  02,2 
0 21  62,3 
0 23  12,1 

0 56  19,1 
0 57  18,2 
0 ,58  16,5 

1 17  26,4 
1 17  48,5 

1 18  9,2 

i5 

i3 

12 

11 

iO 

0 24  5i,5 
0 a5  5o,4 

0 27  8,8 

0 5g  i5,3 

1 0 9,2 

» 1 4,3 

1 18  28,6 
1 18  46,6 
1 19  3,0 

21 

22 

2J 

0 «8  26,8 
0 29  44,3 
0 5i  1,3 

1 1 58,1 

i 2 5o,7 
1 5 42,4 

1 19  18,1 
1 i«>3i,7 
1 19  43,9 

9 

8 

7 

«4 

;î5 

P.6 

0 5a  17,8 
0 53  33,7 

0 54  48,9 

1 4 52,9 
1 5 22,2 
1 6 10,5 

1 19  54,6 
1 20  3,9 
i 20  11,7 

6 

5 

4 

27 

28 
■0 

0 36  3,6 
0 57  17,7 
0 58  3i,o 
0 3ij  45,8 

1 6 67,5 
1 7 43,1 
1 8 27,7 

1 9 11,1 

1 20  18,  l 
U 20  a3,o 
1 20  26,5 
1 20  28,4 

3 

a 

1 

0 

XI  -f- 

X -+- 

IX  -4- 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

cer  ici  l'dquation  XXI;  mais  nous  suivons  l'usage  introduit  par  Mayer. 

XV'  Equation.  On  ajoute  la  longitude  moyeuiic  de  la  Lune,  7*  aà"  5'  avec  le  supplément  du  nœud 
9’  ap"  46',  on  a .5'  24“  5i';  le  double  de  cette  quantité,  ou  1 1‘  19“ 4a'  dont  on  ôte  le  double  d'anomalie 
moyenne  de  la  Lune,  ou  9*  12»  i3'  donne  le  16'  argument  a‘  7"  29'  et  l’équation  ( table  XLIV)  — 5”8 
XVI'  Equatio.m.  Le  double  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil , ou  1 1>  24°  4' , dont  on  ôte  le  double 

TABLE  XXXIV. 
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TABLE  XXXIV.  Équation  V de  la  Lune,  ou  Evection. 

• • . . _ 


ArcumextV,  ou  Argument  de  i’Evection.  Double  distance  Je  la  Lune  au  Soleil,  moins 

l'anomalie  moyenne  de  la  Lune. 


1 1 1 

— 

Otez. 

D. 

M. 

s. 

1 

20 

28,4 

1 

20 

28,9 

1 

20 

28,0 

1 20  9,2 
l 20  0,9 
1 19  5i,l 


1 19  39,8 
i ig  27,0 
1 19  12,8 


1 18  67,2 
1 18 

1 18  21,5 


1 18  1,4 

i 17  40,0 
1 17  17,0 


i 16  02,7 
1 16  a6,q 
1 u5  5(),8 


i3  57,1 
l3  22,9 


12  47,4 


O,  0,1) 

O,  0,9 

O,  2,5 

O,  4,0 

O,  5,4 
O,  6,9 
O,  8,3 
O,  9,8 
0,11,5 
0, 12,8 
0,14,2 
O,  i5,6 
0,17,2 

0,18,5 

0,20,1 

0,21,4 

0,23,0 

0,24,3 

0,25,8 

0,27,1 

0,28,6 

«,3o,o 

o,3i,3 

0,32,8 

0,34,2 

0,35,5 

0,36,9 

0,38,2 

o,3q,5 

0,40,9 


VIII  -+ 


.Ajoutez. 


10  11,9 

9 î’O'Z 
8 46,3 


5 ay,7 
4 49,9 
0 58,9 


O 23,1 

5g  26,3 
58  28,4 


O 54  25,7 
O 53  22,5 
O 52  i8,2 


O 5i  12,9 
O 5o  6,8 
O 48  5g,6 


O 47  61,5 
O 46  42,5 
O 45  3a,6 


O 44  21,8 

O 43  10,5 

O 4i  57,8 

o 40  44,6 


Ajoutez. 


Otez.  ^ 

l>. 

M. 

6. 

0 

40 

0 

59 

5o,6 

0 

58 

•5,9 

0 2^ 
0 37 
0 2Ê 

1 12,8 
’ 54,0 
> 53,6 

0 25 
0 23 
0 22 

' 12,7 
i 5i,3 
i 29,5 

0 21 
0 IÇ 
0 iS 

7|2 
1 44)6 
i 21,6 

000 

rsa;!" 

1 34,4 
> 10,4 

0 12 
0 1 1 
^ S 

1 46,1 
21,6 
i_^>9. 

0 0 C 

1 32,0 
' 6,9 

’ 4>i7 

1.14.0 
i,»4,7 

1.15.5 

1.16.1 

1.16.8 

1.17.5 

1.18.1 
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de  l'argument  de  latitude,  ou  11*  19"  4J',  donne  o’  4“  ai'  et  celte  quantité  sert  ù ^orract  les  argumens 
16  et  17;  on  y ajoute  d’abonJ  l'anomalie  moyenne  de  la  Lune,  lo*  21**  7S  o*'  ^ donne 

i’ëquation  (table  XLV),  — 4’’®-  i i r -i 

^ aVII'  Equation.  De  la  même  quantité  o«  4“  ai',  on  6te  l'anomalie  moyenne  de  la  Lun»,  il  reste 
I*  i3“  14'  ; et  l'on  trouve  l'équation  ( table  XLVl  ),  — 3"6. 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABIE  XXXV,  ou  Équation  VI  de  la 
Lune. 


Arc.  VI,  ou  somme  des  arguiiieiis  I rt  V. 


TABLE  XXXVI.  Équation  VII  de 
la  Lune. 


Arc.  VII,  ou  arg.  V,  moins  l’arg.  1. 


Aj. 

0 

-t- 

1 

1 

II 

-h 

Aj. 

Aj. 

0 -H 

I -+- 

Il  -t- 

Aj. 

Ot. 

V 

— 

vil  — 1 

Vlll  — 

Ot. 

(5t. 

VI  — 

Vil  — 

Vlll  — 

Ot. 

Drg. 

iri 

s. 

M.  s.  1 

.VI,  .s. 

I).-K  1 

Dcr.- 

S*i. 

Src. 

Vt. 

0 

0 

t.8 

47,0 

5o 

0 

0,0 

=3,3 

40,3 

5o 

0 

2,2 

3,6 

48.0 

■’9 

l 

0,8 

24,0 

40,7 

""S 

a 

0 

4.5 

■•>,4 

49.0 

2.8 

2 

1,6 

=4,7 

4‘,i 

28 

3 

0 

7,3 

1 

5t>,i» 

27 

3 

f.4 

25,3 

4*,4 

27 

4 

0 

8,6 

y.t 

1 

5)  1 ,0 

26 

4 

5,3 

26,0 

4‘,8 

26 

'> 

0 

10,8 

10,8 

1 

5 1,9 

2) 

5 

4,1 

26,7 

4a, a 

25 

G 

0 

I-,.» 

I2,(i 

1 

r.2,8 

2/, 

~6" 

■1,9 

27,5 

42,5 

24 

7 

0 

1^1  ». 

14,5 

1 

55,7 

35 

7 

3,7 

28,0 

42,8 

23 

8 

0 

17,2 

16,0 

1 

54,5 

33 

8 

6,5 

28,6 

43,1 

22 

- 9 

0 

‘7,7 

1 

55,r 

31 

9 

'-,3 

29,5 

43,4 

21 

10 

0 

ai,‘> 

•9.4 

1 

56, 1 

20 

10 

8.t 

=9,9 

43,7 

20 

1 1 

0 

?■.,() 

21,0 

1 

56,8 

'9 

l 1 

8,9 

3o,J 

44,0 

‘9 

l \ 

0 

2*1,7 

22,6 

1 

57,5 

18 

12 

9r7 

3i,i 

44, a 

18 

i5 

0 

k 

24,2 

1 

58,  i 

•7 

i5 

10,5 

3‘,7 

44,5 

‘7 

14 

0 

=■9.9 

25,8 

1 

58,7 

t6 

‘4 

1 1,3 

32,3 

44,7 

16 

if) 

0 

3‘>,o 

27,3 

1 

^>9,3 

i5 

i5 

13,0 

32,9 

44,9 
45, 1 

i5 

16 

0 

34,  i 

28,8 

1 

5q,8 

‘4 

iG 

12,8 

33,5 

‘4 

>7 

0 

36,  i 

5o,3 

a 

0,3 

i3 

*7 

i5,6 

34,0 

43,3 

i3 

18 

0 

58,2 

3i,8 

U 

0,8 

12 

18 

‘4,4 

34,6 

45,5 

12 

>9 

0 

40,2 

33,2 

îi 

1,2 

1 1 

59 

i5,i 

35,1 

43,7 

1 1 

0 

42,2 

34,6 

2 

1,6 

10 

20 

‘3,9 

55,6 

45,8 

10 

9.  l 

0 

44,3 

36,0 

2 

2,0 

9 

21 

‘6,7 

36,2 

4-3,9 

9 

v.a 

0 

46,3 

67,3 

2 

2,1 

8 

22 

‘7,4 

36,7 

46,1 

h 

23 

0 

48,3 

'>0,6 

2 

2,6 

7 

23 

18,2 

•37,‘ 

46,2 

7 

a4 

0 

5o,2 

39,9 

3 

2,8 

6 

24 

•‘8,9 

37,6 

46,3 

6 

n5 

0 

52,2 

41,2 

3 

3,0 

5 

25 

‘9,7 

38, 1 

46,3 

5 

0 

54,  t 

4a, 4 

3 

3,2 

4 

26 

20,4 

58,6 

46,4 

4 

27 

0 

56,  t 

43,6 

2 

3,3 

3 

27 

21,1 

39,0 

46,4 

3 

28 

0 

58,0 

44,7 

3 

3,4 

2 

28 

21,8 

3(J,4 

39.9 

46,5 

a 

«9 

0 

^,9 

43,9 

3 

5,5 

1 

»9 

22,6 

46,5 

1 

3o 

1 

i,h 

47>o 

2 

3,5 

0 

5o 

23,3 

40,3 

46,5 

0 

üi. 

XI  — 

X — 

IX  — 

Ot. 

Ot. 

XI  — 

X — 

IX  — 

Ot. 

AjC 

1 V -+-  • 

IV  + 

111  -4- 

Aj. 

Aj. 

V-i- 

IV -d- 

111  -H 

1 Aj. 

XVllI'  Equation.  Le  supplément  du  noeud  9*  29“  46’,  fisra'\.ouver  l'équation  ( table  XLYII),  dq 
-+■  On  n'emploie  pas  cella-ci  dans  les  calculs  du  Nautiiï-.  almatuu;. 

Apru  avoir  ajouté  celles  de  ces  i8  équations  qui  sont  addilires,  on  a i*  5i'\3;  on  a de  même  53’ 
5a"o  pour  celles  qui  sont  négatives;  il  restera  donc  — 5a'  o’’^  pour  le  résultat  ou  la  somme  des  dix- 
huit  éqilbtions. 

Eqüatiosi  k.  I.'anomalie  moyenne  de  la  Lune  doit  être  corrigée  par  ces  18  équations.  L’on  trouvera 


TABLES  DE  LA  LUNE; 


TABI^  XXXVII.  Éfination  Vlfl  de 
la  Lune. 


’Aro.  VIII.  Anomalie  moyenne  de  la  Lune, 
moins  l’ai^ument  I. 
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TABLE  XXXVIII.  Équation  IX  de 
la  Lune. 


Arc.  IX.  Longitude  vraie  du  Soleil,  plus  le 
suppliluicnt  du  nœud,  ou  distance  de  la  Lune  au 
nœud , moins  la  jlistance  de  la  Lune  au  Soleil. 


de  plus  avec  l’argument  premier  lo*  17“  58'  5",  Tdouaiion  A ( table  XLVlll  ) — >4*  qui, ajoutée! 
avec  — 5a'  ©"7,  donne  i*6'  i6"a  pour  la  correction  de  l'anomalie  moyenne  de  la  l une;  et  Ion  aun 
lo*  ao«  o'  19'',  anomalie  corrr^ée,  ou  XIX*  argument. 

Equation  N.  Pour  corriger  le  supplément  du  nœud, avec  l’argument  premier  lO*  17®  58  , 1 on  trouY<'[^ 
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T A B L E s ’D  E LA  LU  N E. 


TABLE  XXXI  X.  Équaüon  X do  la  Lune. 

AROL'MtVT  X.  Apogife  Je  la  laine,  inoiiis  la  leiigilutle  rraie  du  Soleil , pu  dijlance  moyeime  de  la  Lune 
, au  Soleil,  moins  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune.  * 
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taWe  XLIX  ) pour  IVqumion  N 6'  ; ainsi  le  supplément  du  noeud  corrigé  sera  p*  29“  5a’  ' ^ 

XIX.  Equation  de  l’orbite  de  la  Lune.  Arec  l'andlhalie  corrigée  lo'  20°  on  trouTC  ( table  L.  ), 


-+-3' 


5o'  53”8  pour  l'équation  de  l'orbite  ; la  difiércnce  est  4’  ainsi , pour  1 9" , la  partie  propor- 

.ionnellc  est  i’’6  à ôter,  il  restera  -t-  3°  5o'  Sa^a. 

Si  l'on  veut  avoir  la  précision  des  dixièmes  de  secondes  , il  faut  avoir  égard  à l’inégalité  des  secondes 
lifTérenccs  dont  nous  parlerons  à rocca»on  de  la  Table  LXXVlll. 

L'équation  de  l’orbite  3“  5o’  Sa^a,  étant  jointe  à la  somme  des  18  équations  —5a’  o”7 1 donnera 
q- a'’58'5i"5. 
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XX'  Eqoatio»,  ou  variation.  I,a  distance  moyenne  da  la  Lune  au  Soleil  5’  27°  1' 58",  lîtant  corrigiîe  j 
par  la  somme  de  toutes  les  équations  précédentes  -t-  2®  58'  5i"5  , forme  l’argiitnent  de  la  variation  6‘ 
0°  o'  49"  , avec  lequel  on  trouvera  (Table  Ll,  page  68,  )+  i"i,  qu'il  faut  ajouter  i la  somme  des  onze 
premières  équations  a“  58'  5i"5;  et  l’on  a;ira  4-  a*  58'  5a"6,  somme  de  ces  20  équations,  qui,  ajoutée 
d la  longitude  moyenne  7’  25'  5'  f’7,  donnera  la  longitude  corrigée  7'  28°  4'  o"3. 

XXI*  Equation.  La  longitude  corrigée  par  les  vingt  équations  étant  ajoutée  avec  le  supplément  du 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  XLIV. 
Équa.  XV  de  la  Lime. 


Ano.  XV.  Double  distance 
de  la  au  nœud,  moins 
deux  fois  raiK>malie  de 
la  Lune. 


TABLE  XLV. 
Éq.  XVI  de  la  Lune. 


Ano.  XVI.  Double  dist. 
de  la  (J]  au  Q moins  la 
double dist/de  la au 
nœud,  plus  l'anomalie 
moyenne  de  la  Lune. 


1+  I 11  -h 


TABLE  XLVI. 
Ëq.  XVII  de  la  Lune. 


Ane. XVII. Double  dist. 
de  la  au  Q moins 
la  dou^e  dist.  de  la 
au  nœud , moins  l’ano- 
malie de  la  Lune. 


TABLE  XLVIL 
Éq.  XV  LU  de  la  Lune. 


AnouMENTXVIIl.  Supplë- 
^ ment  du  nœud. 

On  ne  l’emploie  point  en 
Angleterre. 


1-  ,11- 


Vll  -i-  V11I-+- 


noeud  corrigé  9*  aç^a’  18" , l’on  a 5*  27'  56’  18”  distance  de  la  Lune  au  nœi^t  l’on  en  prend  le  doub 
t on  àte  l’anomalie  corrigée  de  la  Lune  io‘  20'’  o';  l'on  a pour  le  XXI*  argument  1’  5°  63',  avec 
uel  on  a (Table  LU)  -4-  49*^^  pour  la  XXI*  équation.  Celle-ci  seroil  plus  commode  i employer  après 
la  XIV'  équation  ; l’erreur  qui  en  résultcroit  ne  scroit  pas  plus  grande  que  celle  qu'on  commet  en  cm- 


TABLES  DE  L A*  L U N E. 


TABLE  XLVIII.  Équation  A.  pour  corriger  raooinalie  moyenne  de  la  Lune , p.  58. 


ArcumzntI,  ou  anomalie  moyenne  du  Soleil. 
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ployant  l’anomalie  de  leLune  saris  la  corriger  par  l’équation  de  l'orbite. 

XXU*  Equation  , ou  réduction  à l'iclintùfue.  La  distance  de  la  Lune  au  nœud  corrigée  5‘  27°  56'  18" 
étant  conigéepar  la  XXI*  équation  -t- 49"^  > * l’argument  XXU,  ou  1"  argument  de  latitude  5*  27“ 

7"  I lequel  on  trouvera  (Table  LIII)  4-  29"!.  La  table  de  réductipn  n'est  pas  d'accord  avec  la 
table  de  l’inclinaison , car  elle  ne  va  qu’à  6’  47"7,au  lieu  de  6*  56"  j ; mais  M.  Mason  a cru  qu’il  falloil 
Fassujétir  aux  observations  le  mieux  qu’il  pouvoit.  ‘ 

6- Nutation.  Avec  le  supplément  du  noeud  non  corrigé  9.'  29*46',  qui  (ait  833  en  millièmes  du  cercle  , 
on  trouvera  (Table  XI , page  29,  ) la  notation — 14"6  ; cette  équation , réunie  avec  les  deux  prtcédenics, 
donna  1'  3"7;  et  cette  somme , appliquée  à la  longitude  corrigée,  domie  la  lon^Uide  vraie  de  la  Lune 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 
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TABLE  L.  Équation XIX,  ou  Équation  de  l’orbite  de  la  Lune. 


AnouMENT  XIX.  Anomalie  de  la  Lune  corrigée  par  les  dix  l’qualions  , et  par  l’équâion  A. 
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tude  borëale,  et  le  signe  — une  latitude  australe. 

Il*  Aroumint  de  latitude.  L’argument  XX  de  la  longitude  6*  o"  o'  49*^ . rorrigd  par  les  équations  XX 
et  XXI,  qui  font  5o",  donne  6‘  0°  i’  Sy",  on  le  doublera,  et  l'on  en  btera  le  premier  argument  de  la- 
titude 5‘  27°  57',  reste  l'argiinicnl  11,  6'  a"  6',  avec  lequel  on  a (table  l.V,  pag.  71  ) — >9'^4- 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  L.  Ecjuatlon  XIX,  ou  équation  de  l’orbite  de  la  Lune. 


AnGUMENT  XIX.  Anomalie  de  la  Lune  corrigée  par  les  dix  équations,  et  par  l'équation  A. 
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III’  AncuMEXT  de  latitude.  De  l’argument  1“  de  latitude  5*  ay®  h-f , on  ôte  l’anomalie  moyenne  du 
oleil  lo*  17“  58',  reste  7'  9»  5ç'  pour  ÎU*  argument,  avec  lequel  on  trouve  (table  l.Vl)  — a"o. 

IV'  Argume.nt  de  latitude.  De  l’argument  I"  3*  37" 57*  l’on  ôte  l’anomalie  moyenne  de  la  I.une  lo’ai”  . 
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TABLE-S'D^LA  LUNE. 


TABLE  LI.  Equation  XX,  ou  variation  de  la  Lune. 
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Ajoute?. 


y' , reste  7*  6"  5o'  pour  IV'  argument,  avec  lequel  on  trouve  ( ta^le  LVl  I , pag-  72  ) -t-  lo  ^5. 

V' AnoüMENT  </e 4ir//ur/e.  De  l’argument  IV  7' 6"  ,5o' , on  Ale  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  lo'at 
' , le  reste  8*  i5®  43test  le  V'  argument  qui  donne  ( table  LVlll  ) 24'^3.  
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TABLES  LA  «LUNE. 


TABLE  LI.  Equation  XX,  ou  variation  de  la  Lune. 


\rgu.ment  XX.  I.onjitude  de  la  Lune  dgalde  par  les  dix  d'qualions  et  far  l’équation  de  l’orbite,  moins 

la  longitude  vraie  du  Soleil. 


S. 

III  — 

Otez. 

D. 

M.  .s. 

0 

2 1,6 

1 

5 i5,7 

2 

4 î*o,7 

3 

r>  45,3 

4 

6 56,<S 

5 

8 9'9 

6 

9 32,5 

7 

10  34,4 

8 

11  45,7 

9 

12  56,2 

10 

14  6,0 

1 1 

i5  14,8 

12 

16  22,6 

i5 

>7  39,5 

*4 

18  3 >,o 

i5 

>9  39,3 

iG 

20  43,4 

>7 

21  44,0 

t8 

22  44,2 

•9 

23  42,8 

20 

24  39, () 

2 1 

25  55,5 

2,2 

26  28,8 

a5 

27  20,7 

24 

28  10,5 

25 

28  58,7 

26 

29  44,6 

27 

3o  28,'6 

28 

3i  10,5 

“9 

3i  ,5o,3 

00 

52  27,7 

VIII -4- 

Ajoutez.  1 

Dillér. 


14,  t 

14.0 

i5,6 

15, ') 

15. 1 
ta, 6 

1 1.5 

10.5 

■ 9>^ 
8,8 
7,8 

6.7 

5.7 

4,3 

5.1 
1,6 
0,2 

O 58,6' 
O 57,1 
O 55,4 
O 55,5 
O 5 1,9 
O 49,8 
O 48,2 
O 45,9 

O 44,0 
O 41,9 
O 3q,8 
0*57,4 


02  2J,7 

53  o,ü 
55  55,9 

54  0,^ 


-^4,7 
55  o,ü 

55  «5,9 

56  5,2 
56  19,0 

56  5a,4 
56  43, 1 
56  5t,i 
56  56,6 
■56  59,5 
36  59,8 
56  57,5 
56  5a, 6 
56  45,0 


56  54,8 
36  21,9 
36  6,5 

ITThT 

35  28, 1 
55  4,9 


VII -+- 


Ajoutez. 


\ — 


Dillér. 


Utez. 


5i  54,7 
5i  14,8 
5o  52,6 
29»4H,5 
29  1,6 

28  i5,o 
27  22,2 
26  29,5 
20  54,8 
2.4  58,5 


2j  40,2 
22  40,2 
21  58,6 

20  55,4 


:§ 


50.5 

24.5 


17  17,1 

16  8,4 

i4  ^>8,4 


i3  47,5 
12  55,6 
1 1 22,7 


DilVi'r. 


O 09,9 
O 42,2 
O .44,3 
O 46,7 
O 48,6 
O 5o,8 
O 52,7 
o 54,7 
O 56,3 
O 58,5 
0,0 

1.6 

3,2 

4.9 

6,0 

7,4 

8.7 

10,0 

10.9 
>1,9 
»a,9 

15.8 
14,6 
i5,o 
>5,7 
16,2 
i6,5 

16.8 
>7,0 
>7,> 


S. 


D. 

5o 

29 

28 

27 


26 

25 

24 


20 

22 

21 


20 

>9 

t8 


>7 

16 

i5 


14 

i3 


1 1 
10 
_9 
8 

1 


; latitude,  L'argument  V , 8'  i5°  43' , moins  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  lo'  2i® 
’ donne  9*  24®  36',  pour  le  VI*  argument,  auquel  répond  { table  LIX  ) — i*'7.  ? 


VI'  AncvMKNTr^e  latitude 
me  9*  24®  36' , pour  1< 

Vil*  AncuMiNT  de  làtitude.  L’argument  II,  6*  2®  7'  auquel  on  ajoute  l'anomalie  moyenne  du  So^ 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TA£LE  LU.  Equation  X}^  de 
la  Lune. 

TABLE  LUI.  Equation  XXII, 
ou  réduction  à l’écliptique. 

% --  

Aro.  XXL  Double  distance  de  la  Lune  au  noeud, 
corrigée  par  toutes  les  «kjuations  précédentes , moins 
l’anomalie  de  la  Lune  corrigée. 

Aro.  XXII.  Longitude  vraie  de  la  Lune  dans  son 
orbite,  plus  le  supplément  du  noeud  corrigé;  ou 
argument  de  latitude. 
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VIII*  Arcumfnt  de  latitude.  Si  de  l’argument  11  = 6’  2°  7',  011  ôté  ranoinalie  moyenne  du  Soleil 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LMI.  Pour  la  lali-j 
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AncL'.MF.NT  VI  de  latitude,  ou  argu- 
ment V',  moins  l'anomalie  moyenne 
de  la  Lune. 


XI*  AncoHïNT  de  Inrilude.  L’argument  X , 7*  1 1®  o' , moins  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  10 
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0,5 

0,5 

20 

i5 

0,3 

0,2 

0,1 

f 

li> 

i5 

0,7 

0,5 

0,2 

i5 

20 

0,3 

0,2 

0,1 

10 

20 

0,7 

0,5 

0,2 

10 

25 

0,3 

0,2 

0,0 

5 

25 

o,G 

0,4 

o,t 

5 

5o 

0,3 

0,2 

0,0 

0 

3o 

o,G 

0,4 

0,0 

0 

s. 

XI  -1- 

X -+- 

IX  -4- 

S. 

s. 

XI  — 

X — 

IX  — 

s. 

. s. 

V — 

IV  — 

III  — 

S. 

s. 

V -4- 

IV  -H 

111  -4- 

s. 

TABLE  LXVII.  Pour  la  parallaxe  de 
la  Lune  III. 


Argument  111.  De  la  longitude. 


s. 

0 — 

I — 

Il  — 

s. 

s. 

VI  -4- 

VII  -4- 

VIII  -4- 

s. 

D. 

S. 

S. 

S. 

l> 

0 

0,8 

0,7 

0,4 

5o 

5 

0,8 

0,7 

0,5 

23 

10 

0,8 

0,6 

0,3 

20 

i5 

0.8 

0,6 

0,2 

i5 

20 

0,8 

0,5 

0,2 

10 

25 

0,7 

0,5 

0,1 

5 

3o* 

0,7 

0,4 

0,0 

0 

S. 

XI  — 

X — 

IX  — 

s. 

S. 

V -4- 

IV  -4- 1 ni  -4- 

s. 

TABLE  LXVII  I.  Pour  la  parallaxe 
de  la  Lune  IV. 


AneuHENTlV.  Delà  longitude. 


s. 

0 

I -4- 

Il  -4- 

s. 

s. 

VI  — 

VII  — 

vm  — 

s. 

D. 

S. 

5. 

&. 

D. 

0 

0,1 

0,1 

0,0 

3o 

5 

0,1 

0,1 

0,0. 

2.5 

lO 

0,1 

0,1 

0,0 

20 

i5 

0,1 

0,1 

0,0 

i5 

20 

0,1 

0,1 

0,0 

10 

25 

0,1 

0,0 

0,0 

5 

5o 

0,1 

0,0 

0,0 

0 

s. 

XI  -i- 

X -4- 

I X -4- 

S. 

s. 

V — 

IV  1- 

III  — 

S. 

Parallaxe  de  la  Lune.  J’ai  donnd  la  formule  sur  laquelle  ce»  tailles  sont  ronstruitÜs ^article  1700). 
On  trouve  id  la  parallaxe  pour  la  latitude  de  Paris;  la  table  XCIV  servira  pour  trouver  celle  de  tout  autre 
pars.  1^  treize  argumens  de  la  parallaxe  sont  les  mêmes  que  pour  la  longitude. 

l"  ARouut.NT  pour  la  parallaxe  de  la  iMne.  Avec  l'argument  I de  longitude  lo*  18”,  l’on  a (Tablo 
LXV)  o’'i,  pour  la  l*"  équation  de  la  parallaxe.  • 

11*  Argument,  io*  la®  donne-{Table  LXVI)  — o"5.  11*  équation  de  la  parallaxe. 

111*  Argument  , 1*  6°  donne  (Table  LXVII)  — o"7,  111*  équation  de  la  parallaxe. 
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A B L E s 


LUN  E.' 


NT  V , OU  argument  de  l’cveclion. 


.S. 

C)  — 

1 — 

11  — 

III  zp 

IV  -H 

V -+• 

s. 

ü. 

s. 

,s. 

s. 

s 

s. 

S. 

s. 

O 

57,0 

52,1 

18,8 

0,5 

18,5 

5u.,5 

3o 

1 

37,0 

3t,8 

18,2 

0,5 

‘9.1 

52,8 

29 

ft 

57,0 

3t,4 

17r7 

1,0 

‘9.6 

55,  i 

aé 

3 

37, f) 

3i,i 

'7'» 

1,6 

20,2 

33,4 

27 

4 

56,9 

3o,7 

16,6 

2,5 

20,7 

33,7 

26 

5 

56,9 

5o,4 

16,0 

2.9 

21,3 

54,0 

25 

6 

56,8 

5o,o 

i5,4 

3,6 

21,8 

04,3 

24 

7 

56,7 

29,7 

14,8 

22,4 

54,5 

a3 

8 

56,6 

29,5 

14,2 

4,9 

“«.9 

^4î^ 

22 

9 

56,5 

28,9 

i5,6 

.5,5 

2.3,4 

35,0 

21 

lO 

56,4 

28,5 

i5,o 

6,2 

“3,9 

3373 

20 

1 1 

r)0,> 

28,1 

12,4 

6,8 

2.4.4 

3375 

‘9 

56,;* 

1 1,8 

7.3 

24,9 

37,7 

18 

mm 

56,0 

27,3 

U, 2 

8,1 

25,4 

35,9 

‘7 

mm 

.55,9 

26,9 

10,6 

8,8 

2.5,9 

56,1 

16 

■9 

55,7 

26,4 

10,0 

9.4 

26,4 

36,3 

i5 

i6 

35,6 

26,0 

mpm 

10,0 

26,9 

36,4 

‘4 

>7 

55,4 

25,5 

■SI 

10,7 

27.3 

36,6 

i3 

i8 

5 j,2 

2Ü,  1 

mm 

11,5 

27.8 

■ 36,7 

>9 

35,0 

2.4,6 

7'4 

>‘.9 

28,3 

1 1 

20 

54,8 

2.4, 1 

6,8 

12,6 

2.8,7 

msm 

10 

ai 

54,6 

23,6 

6,1 

i3,2 

“9.  ‘ 

mM 

9 

22 

54,4 

23,1 

5,5 

i3,8 

29.5 

37,2 

8 

34,1 

22,5 

4,8 

14,4 

“9'9 

WSam 

7 

2/, 

ûD,9 

22,0 

4,2^ 

i5,o 

3o,5 

6 

25 

53,6 

21,5- 

3,5 

i5,6 

3o,7 

57,5 

5 

2G 

33,5 

21,0 

*.9 

16,2 

5i,i 

37.5 

4 

27 

55,0 

20,4 

2,2 

16,8 

3i,4 

37.6 

. 3 

28 

3a,7 

»9.9 

1,6 

*7.4 

3i,8 

msm 

2 

■'9 

32,4 

19»  3 

Oi9 

18,0 

52,1 

msm 

1 

5o 

32,1 

18,8 

0,3  , 

i8,5 

32,5 

ESI 

0 

s. 

X.1 

X — 

IX  — 

VIII  q: 

VII  H- 

.VI  -4- 

s;  " 

IV'  Ar60msnt,  io'  1.5°  donne  (Table  I.XVllI)  + o"i , IV'  équation  de  la  parallaxe. 
V*  AbComknt,  1’  3”  donne  (Table  LXIX)  — 3i"i  , V*  équation  de  la  parallaxe. 

VI*  AaouMe.N  r,  1 1’  2i",  iloiine  (Table  LXX)  -t-  i"o,  VI'  équation  de  la  parallaxe. 
Vil’  Aroum(nt,  a'  1 5",  donne  (Table  I.XXI  ) -4-  o‘'a,  Vil'  équation  de  la  parallaxe. 
•Vlll'  Argument,  o’3“,  donne  (Table  LXXII)  + o"a,  Vlll'  équation  de  la  parallaxe. 
IX'  Argument,  1 1‘  a8“,  donne  (Table  LXXllI)  -4-  o"4  , IX'  équation  de  la  parallaxe. 
X*  Argument,  7*  6“ , donne  (Table  I.XXI V)  -4-  o"5,  X*  équation  de  la  parallaxe. 
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77, 


TABLE  LXX.  Pour  la  paral- 
laxe de  la  Lune  VI. 

TABLE  LXXI.  Pour  la  pa- 
rallaxe de  la  Lune  Vil. 

TABLE  LXXII.  Pour  la  pa- 
rallaxe de  la  Lune  Vlll. 

Arg.  VI  de  la  longitude. 

Aro.  VI 1 de  la  longitude. 

Arg.  Vlll  de  la  longitude. 

S. 

()-+- 

I-t- 
VII  — 

Il-l- 

s. 

S. 

0-+^ 

I-f- 
\ll  — 

U-+- 

s. 

S. 

O-H 

I H— 

Il-f- 

s. 

S. 

VI  — 

Vlll— 

s. 

S. 

VI  — 

Vlll— 

.s. 

S. 

VI  — 

vil  — 

Vlll— 

s. 

U 

,S. 

s. 

5. 

ü. 

U. 

s. 

6. 

■s.. 

U. 

Ü. 

s. 

.s. 

s. 

D. 

0 

1,0 

0,9 

0,5 

3o 

0 

o,G 

0,5 

0,3 

5o 

0 

0,2 

0,2 

0,1 

5o 

5 

1,0 

0,8 

0,4 

25 

5 

o,G 

0,5 

0,3 

2) 

5 

0,2 

0,2 

0,1 

25 

10 

1,0 

0,8 

o,~ 

20 

10 

o,G 

0,4 

0,2 

20 

10 

0,2 

0,2 

0,1 

20 

i5) 

1,0 

0,7 

0,5 

i5 

i5 

o,G 

0,4 

0,2 

i5 

i5 

0,3 

0,1 

0,1 

i5 

20 

o,y 

o,(j 

0,2 

10 

20 

o,G 

0,4 

0,1 

10 

20 

0,2 

0,1 

0,0 

10 

25 

0,9 

o,G 

0,1 

5 

2.5 

0,  J 

0,5 

0,1 

5 

a5 

0,2 

0,1 

0,0 

5 

5o 

0,9 

0,5 

0,0 

0 

3o 

0,5 

0,5 

0,0 

0 

3o 

0,2 

0,1 

0,0 

0 

s. 

XH- 

X-H 

IX -H 

s. 

s. 

Xl-H 

X-+- 

IX -H 

8. 

' S. 

\L-h 

X.H_]IX.-+- 

s. 

.s. 

V — 

IV  — 

111  — 

s. 

-S. 

V — 

IVs- 

lll  — 

1 S. 

.S. 

\ — 

IV  — 

111  — 

s. 

TABLE  LXXIII.  Pour  la  parallaxe  de  la 
Lune  IX. 


Argument  IX de  la  lon^iiuide. 


T.A.BLE  LXXIV.  Pour  la-parallaxe  de  la 
Lune  X. 


A n G U M E N r X de  la  longitude. 


0 

i 

II 

111 

IV 

V 

8. 

S. 

0 

1 

H 

III 

IV 

V 

-f- 

-t- 

— 

— 

— 

S. 

-+- 

+ 

— 

— 

— 

-4- 

S. 

S. 

s. 

.s. 

s. 

s. 

U. 

.S. 

y 

S. 

S. 

s. 

0,4 

0,2 

0,2 

0,4 

0,2 

0,2 

5o 

0 

2,2 

1,2 

0.9 

2,0 

1,1 

0,8 

Pi4 

0,1 

0,2 

0,4 

0,1 

0,2 

2 5 

5 

2,1 

0,9 

1,2 

2,0 

0,8 

1,1 

0,4 

0,1 

0,3 

0,4 

0,1 

0,5 

20 

10 

2,0 

0,5 

1,4 

1,9 

0,5 

1,3 

0,5 

0,0 

0,3 

0,3 

0,0 

0,3 

IJ 

i5 

1.9 

i,G 

1,3 

0,1 

1,5 

0,3 

0,1 

0,4 

0,3 

0,1 

0,4 

10 

20 

L7 

0,2 

1,8 

1,6 

0,2 

1,6 

0,2 

0,1 

0,4 

0,2 

0,1 

0,4 

5 

' 25’ 

1,5 

0,6 

1,9 

1,4 

0,5 

1,7 

0,2 

0,2 

0,4 

0,2 

0,2 

0,4 

0 

3o 

1,2 

0.9 

2,0 

1,1 

0,3 

1,8 

-4- 

— 

— 

— 

-+- 

-f- 

8. 

-4-. 

— 

— 

— 

-4- 

-4- 

XI 

X 

IX 

Vlll 

vil 

VI 

S. 

s. 

XI 

X 

IX 

Vlll 

vu 

VI 

Le  filet  gras  que  l’on  trouve  dans  tontes  ces  tables  indique  le  changement  de  signe. 


XIX*  Argvmknt  10*  20*  o' , donne  ( table  l.XXV)  -1-  54’  36''3 , paralla.xc  horizontale  pour  Paris. 

XX*  Argume.nt  6*  O"  o’,  donne  (table  l.X.XVl)-+- 27"a,  Xll* dquation  de  la  parallaxe. 

XXI*  Argument  i*  6“,  donne  (Table  I.XXV'^II)  -t-  o''j,  équation  XIll  de  la  parallaxe. 

Après  avoir  ajouté  les  quantités  qui  sont  adJitires , c'est^î-dire  55'  6"8 , et  retranché  les  né^lives  3a”3, 
l’on  a 54'  34"5,  parallaxe  horizontale  de  la  Lune,  dans  notre  exemple,  pour  la  latitüde  de  Paris. 

Diametrx  de  la  Lune.  La  parallaxe  horizontale  pour  Paris  est  au  diamètre  horizontal  comme  60'  : 32* 
4é"6  ( i5c7,  itSoT);  ainsi,  pour  une  parallaxe  de  54'  34"5  , le  diamètre  horizontal  de  la  Lune  sera  30’ 
48"8  ; car  60'  : 3a'  4é"<5  : : .54'  34"5  : 39'  48"8. 

L'augmentation  de  ce  diamètre,  à dillérentes  hauteurs  a été  expliquée  ( i5io);  on  la  trouvera  ci-après, 
ubleXCI.  • 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LXXV.  Paralkxe  horizontale  de  la  Lune  pour  Paris. 


, AncuMtNTXIX,ou  anomalie  conigde. 


Dill.  1 ll-H 


M. 

St 

0,0 

54 

0,0 

54 

0,1 

54 

0,2 

i3  54 
x4  54 


19  54 

20  54 

21  54 


22  54 

23  54 

24  54 


Ô4 

54 

54 


28  54 

2Q  54 

3o  54 


54 

2Ü,4 

54 

27 '9 

54 

29.5 

54 

3 1^2 

54 

3 a, 8 

54 

54,6 

54 

3G,3 

54 

38,  t 

54 

40,0 

54 

41,8 

54 

45,8 

54 

45,7 

54 

54.0 

54 

56,1 

54 

58,3 

55 

0,6 

55  , 

» 2,8 

55 

5,1 

55  14,7 
55  17,2 
55  19,7 


5> 

38,2 

55 

41,0 

55 

43,8 

55 

46,6 

55 

49.5 

55 

5a,3 

55 

55,3 

55 

58,2 

56 

56 

4.» 

56 

7>‘ 

56 

10,2 

56 

i5,2 

56 

16,3 

56 

»9>4 

56 

22,5 

56 

25,6 

56 

28,8 

56 

31.9 

56 

35, 1 

56 

38,3 

La  table  LXXVlll  porte  son  explicalinn  ; elle  n’est  mise  i cette  place  que  pour  remplir  le  viHe:  elle 
'ut  servir  cependant  pour  l'cquation  do  l’orbite  de  la  Lune  dont  les  secondes  dillidicnces  vont  jusqu’à 
'o , ce  qui  pourruit  exiger  une  correction  de  o"Sy  ou  de  9 dixièmes. 
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56  4^^iO 
56  5 1,5 
56  54,5 
56  5y,8 


TABLE  LXXV.  Parallaxe  horizontale  de  la  Lune  pour  Paris. 


Argument  XIX,  ou  anomalie  corrigée. 


Dilï. 


IV  -H 


M. 


58  26,: 


58  56,8 
58  5g,7 
5g  2,5 


•'>7 

5? 

80,9 

54,8 

57 

87,6 

^7 

40,9 

■^7 

44,2 

57 

47t-5 

87 

5o,8 

57 

54,1 

•>7 

57,4 

58 

0.7 

58 

4,0 

58 

7.5 

58 

10,5 

58 

i3,7 

58 

17,0 

5g  i3,5 
5q  16,  r 
4 18,7 


5g  21,3 
5g  23,8 
5g  26,3 


8g  2®,  7 

5g  5 1 , i 
5g  33,4 


5g  55,7 
59  87,g 
5g  40,  i 


5g 


Celte  table  LXXV  suppose  la  constante  pour  Paris  56'58"3  ; elle  est  calculée  par  la  formule  5y'  8'' 
685  — 3'8"7oo  cos.  an.  rraie  ; car  si  l’on  appelle .e  l'excentricité  de  l'orbite  lunaire  , la  constante  divisée 
pari — ee,  donne  57'8"685,  et  3' 8"70o  ; c’est  une  suite  de  la  formule  341a.  La  constante 
est  56'  53"a  pour  le  pôle,  67'  5"o  sous  l’équateur  , et  67'  1"  pour  le  second  moyen  de  la  terre  ; tout 
cela  suppose  l'aplatissement  de  la  terre  ( 3764  ). 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LXXVII.  Pour  la  pa- 
rallii.x.c  Xlll. 


Ano.  XXI  du  lieu  de  Ij  Lune. 


SÎRIUîS. 


0,8 

0,6 

0,2 

10 

0,7 

0,f) 

0,1 

5 

.0,7 

0,4 

0,0 

0 

Xl-l- 

X-t- 

IX-f- 

V — 

IV 

III  — 

1 '-s. 

TABLE  LXXVITI.  Pour  corri{»er  lês  parties  propor- 
tionelles  des  secondes  différences  4i»6). 


Signes.  I V — 


Ajoutez  à la  partie  proportionello  si  les  différences  premières  diminuent.  Je  suppose  qu’on  cherche 
l'éipialion  de  Mercure  pour  3*  19"  3o';  comme  la  dilférence  2'  8"  augmente  de  3o“  d’un  degré  à l’autre, 
on  trouvera  dans  cette  table-ci,  au-dessus  de  3o",  et  vis-à-vis  de  .'’-o',  la  correction  de  qu’il  faut  ôter 
do  la  partie  proporlionelle  t'  4" > avant  que  de  la  retranther  de  23“  36'  47";  on  aura  donc  l’équation 
2j“  35'  47”- 


TABLES  POUR  LE  MOUVEMENT  HORAIRE  DE  LA  LUNE  EN  LONGHX'DE. 


TABLE  LXXIX.  AnocMENT  I de  longitude. 


m 

Mocivemekt  horairk.  Les  tables  du  mouvement  horaire  I.XXIX  et  suivantes  ont  été  faitçs  en  entier 
par  M.  de  I .ambre,  avec  plus  de  précision  et  plus  d ‘étendue  qu’il  n’y  en  avoil  dans  celles  de  Mayer  (iSao). 

Les  argumens  de  ces  tables  sent  les  mêiiies  que  pour  les  équations  du  lieu  de  la  Lune,  et  1 on  y prend 
le  mouvement  horaire,  ou  ses  écjHaiions,  de  la  même  maniéré. 


Jhme  I. 


l 
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TABLES  DE  LA  LUNE.^ 


f 


TABLE  LXXX-II.  Pour  le  monyement  lidraire  cle  la  Lune  en  longitude. 


Anct;MK:«T  \'I  de  longitude. 

1 Ane.  Vil  de  longitude. 

I Arc. 

V'Ill  de  longitude. 

O.  VI 

1.  vil 

11.  VUl 

0.  VI 

1.  vil 

11.  Vin 

: VI 

1,  \ Il 

11.  vin 

H 

H 

H 



H 

H 

M 

H 

4-  - 

ü 

N 

w 

H 

ir 

" 

N 

H 

I). 

O 

1,02 

o,5i 

0,40 

0,55 

0,20 

0,29 

0,2  > 

0,14 

5o 

5 

1,02 

0,84 

0,45 

0,40 

0,33 

0,17 

0,29 

0,24 

0,  12 

2.5 

lO 

1,01 

0,78 

0,5  J 

0,59 

0,3 1 

o,t4 

0,32 

0, 10 

20 

i5 

«.99 

0,72 

0,2(3 

o,'J9 

0,28 

0,  10 

o,->8 

0,21 

0,08 

i5 

20 

o,9Ü 

O.C6 

0,18 

0,^8 

0,26 

0,07 

0,-7 

0,19 

o,o5 

10 

25 

0,92 

oV'tg 

0,09 

0,56 

0,23 

o,oj 

0,26 

0,17 

o,o3 

5 

3o 

0,88 

0,5 1 

0,00 

0,55 

o,ao 

0,00 

0,25 
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TABLE  LXXXIII  pour  le  inouvcinent  liorairc  de  la  Lune  en  longitude. 
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Les  Expiations  XV  et  XVIII  sont  insensibles.  Les  Equations  XI,  XII,  etc.  jusqu'à  X VIII  sont  les 
Equations  introduites  nouvellenicnl  par  M.  Mason. 


La  somme  des  -+-  est  3o'  58"p3  ; celle  des  — est  ainsi  la  valeur  totale  des  ai  équations  est 

5o'’ai"i4.  , 

Avec  rargument  XXII , 5'  a7“  5y',  on  trouvera  l'équation  XXll , — y’'79-  Mais  celte  équation  sup- 
30M  le  mouvement  en  longitude  3a'  56"  ; et  puisqu'il  est  plus  petit,  il  faut  corriger  celte  équation  ; la 
XXI'  a même  besoin  d'étre  aussi  corrigée  ; pour  cet  clfcl  l'on  prendra  dans  la  table  subsidiaire  le  facteur 
pii  répond  à 3o'  ai"  : C'est  — 0,0786  ; on  le  multipliera  par  la  soniine  des  équations  XXI  et  XXII  qui 
îsl  — y"^o,  et  l'on  aura  -+-  o"56 ; rorrcclion  qinl  faut  appliquer  ainsi  que  l'équation  XXll  au  mouve- 
tienl  horaire,  cequi  fera3o'  1 3"9i  mouvement  horaire  vrai  sur  l'écliptique  pour  l'heure  des  calculs,  c'esl- 
k-dirc  une  demi-heure  avant  et  une  demi-heure  après.  Si  l'on  vnuloit  une  plus  grande  exactitude,  on 
:n  prendroit  seulement  la  moitié  qu'on  supposeroit  exacte  seulement  un  quart-d'hçure  avant  et  un  quart- 
l'heure  après. 

Ce  monvement  horaire  va^ie  d'une  heure  à l'antre  , et  les  trois  équations  du  second  ordre  ( table 
LXXXVlIl)  sont  destinées  à faire  connoitre  cette  inégalité;  la  pr«iiiere,qul  se  prend  avec  l'argument V, 
Umne  -t-  o'^op  ; la  seconde  avec  l'argument  XIX , donne  — o"53  ; la  troisième  avec  l'arguineut  XX 
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TABLE  LXXXIVjiour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 


Argument  XiX  de  longiuide. 
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est  o"oo  ; la  somme  est  — o*V(4  pour  l’heure  suivante  : cinsi  le  mouvement  «ftoil  3o'  i4”35  pour  l'heure 
précédente  et  3o' i3"47  pour  la  suivante.  " " • 

Le  mouvement  horaire  en  latitude  est  compris  Hans  les  tables  IXXXl.X  et  suivantes.  Avec  l'argument  1 
de  latitude  5‘  27"  7",  on  trouve  ( table  LXXXl.X  ) — 2'  ; avec  l’argument  If  6’  2"  7'  , on 

trouve  — 4"28  ; et  avec  l’argirment  V 8‘  i5”  .43' , l'on  a — o"o6  ; la  somme  est  — 3'  a"32  : l’équation 
du  second  ordre,  avec  l’argument  I , se  trouve  — o"o3  ; ainsi  l’on  aura  pour  l’hetue  qui  précédé  le  cal- 
cul 3'  a"29  , et  pour  celle  qui  suit  — 3'  2’'35;  car  le  signe  — est  pour  l’heure  suivante,  et  augnlente 
le  mouvement  quand  il  est  aussi  en  moins.  Ces  inouvoiiiei  s doivent  être  corrigés  comme  les  équations 
XXI  et  .XXil  de  la  buigitiide  ; poür  cela  on  prendra  dans  la  table  subsidiaire  les  facteurs  avec  la  somme 
des  21’équalimis  alimentée  et  diminuée  successivement  des  équatioiis  du  iccond  ordre  (la  22*  équation 
n’est  qiiç  pour  réduire  le  mouveineiità  l’écllplique  ) : ainsi  avec  3o'  .5i*'58  or  aura  le  facteur  — 0,0784, 
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TABLE  LXXX.IV  pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 


An  G U MC X T XIX  de  longitude. 
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, avec  3o'  2o"70,  on  aura  — 0,0789;  multipliant  chacun  par  le  mouvement  en  latitude  aiicmentd 
le  seconde  fois  de  IVqiialion  du  second  ordre  o"o3,  on  aura  pour  l'heure  <jui  précédé  — i02"26, 
mulliplier  par  — 0,0784,  le  produit  H-  14^*29,  ajouté  avec  — i8a"29,  mouvement  en  latitude  non 
irrigé,  donne  — i68"co,  ou  — 2'48"oo.iliouvement  e.vact  eu  latiliidu. 

La  somme  des  quatre  équations  pour  I heure  qui  suit,  est  — i83"35;  l’équation  du  second  ordre 
- o"o3 , le  total  — i82"33 , qui  multiplié  par  — 0,0789 , donne  -f-  i4"39,  correction  pour  l'heure 
li  suit  : donc  le  mouvement  corrigé  est  i82''35,  + i4"39  = — i6y"ç6,  ou  — a'  47”9^- 
Celte  augmentation  que  l’on  fait  d’une  seconde  fois  l’équation  du  second  ordre,  viciu  de  ce  qu’elle 
I proporlionelle  au  carré  du  temps,  ou  du  mouvement  moyen,  ainsi  la  correction  qu’elle  produit 
lit  le  même  rapport.  Au  reste  celte  alteulion  ne  peut  pioduire  qu’une  difléKiice  de  o"i5,  même  quand 
Lune  est  fort  loin  du  nœud. 
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TABLE  LXXXVI  pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 


Argument  XXI  <(e  loiigilinle. 
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lUaire  qui  suit, page  89, avec  la  somme  des  X.XI  «'■qiia. 
lions  pour  arguineiit.  Le  nombre  qu’elle  vous  (ion- 
liera,  muUiplii!  par  la  somme  des  ('quations  XXI  et 
X.XII  ,sera  une  nouvelle  équation  que  vous  ajouterez, 
suivant  son  signe , à la  somme  des  aa  premières  pour 
avoir  le  mouvuraerU  vrai  sur  l’écliptique. 


TABLE  LXXXVII,  ou  table  subsidiaire  pour  la  correction  des  équations  XXI 
et  XXII  et  pour  celle  des  mouvcmejis  de  latitude. 


Tome  I, 


Digitized  by  Google 


1 


T R I,  E s DE  LA  L D N E. 


PARLE  EXXX  Vil  I pour  le  nioiiveiuent  liorairc  de  la  lune  eu  longitude  ; contenant 

les  ëfjuaiions  du  second  ordre. 
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0,12 

5 

5o 

0,41 

0.77 

1,01 

1,01 

0,65 

0,00 

0 

XI  — 

X — 

IX  — 

ViU  — 

VII  — 

VI  — 

• 

if(' 

A H G 

umentXX  de  longitude. 

0 — 

I — 

11  — 

III  -i- 

IV 

V -f- 

ü. 

H 

9 ^ 

* 

It 

• 

» 

D. 

5 

0,00 

0,58 

0,58 

0^00 

0,58 

0,59 

3o  . 

5 

0,  la 

0,63 

0,5 1 

0,19, 

0,63 

0,52 

*25 

lO 

0,9.3 

0,66 

0,4a 

0,9.3 

0,67 

0*44 

20 

i5 

0,34 

0,67 

0,33 

0,54 

0,68 

0,54 

i5 

20 

* 0)44 

0,66 

0,22 

0,43 

0,67 

0,23 

10 

a5 

0,52 

0,65 

0,1  1 

o,5i 

0,64 

0,12 

5 

3o 

o,'58 

0,58 

0,00 

0,58 

o,5g 

0,00 

0 

XI 

X 

IX  -f- 

VIII  — 

VII  — 

VI  — 

La  somme  de  ces  trois  dernieres  (‘quations,  ajoutée  suivant  son  signe  à la  somme  corrig(‘e  des  XXII 
quations  prticMentes,  donnera  le  mouvement  horaire  exact  pour  l'heure  qui  suit  l'instant  du  caJcnl. 
tjoutée  avec  Un  signe  contraire  , elle  donnera*le  mouvement  pour  l'heure  qui  précédé. 

Ces  trois  dernieres  équations  sont  sensiblement  proportioneles  aux  carrés  des  temps. 


Digitb;  by  Google 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  XC.*  Pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  latitude. 


AROUMRNTllde  latitade. 


O.  VI  I I.  VU  I II.  vm 


A R c U M E s T V de  latitude. 


Équation  du  second  ordre. 


Aroumem  I de  Intitiide. 


O.  VI 

1.  VU 

1- 

h 

0,00  * 
0,07 
o,i5 
0,22 

0,43 
0,49 
o,5o 
0,6 1 

O O 0 

0,66  • 
0,70 

0,74 

mm 

-4-  — 

\ XL  V 

X.  rv 

IX.  iri 


La  somiuc  des  équations  du  mouTement  en  lati- 
tude se  corrigera  comme  les  équations  XXI  et  XXII 
de  longitude,  et  l’on  peut  se  servir  du  même  fac- 
teur ( voyez  pages  85  et  86  ). 
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Disposition  ilii  calcul  de  tous  les  arguinens  et  de  toutes  les  équations. 


s.  U.  w.  s. 


Longit.  moyenne.  7 a5  5 7,7 

Le  mai  1761.  aa*  7” 

|iagc  49. 


Eq.  ann.  (p.54) 

MMUtaCtiiCl. 

— 7'i8"8 

É<{'Utianf  1 
«üdiiisei. 

Eq.  IL  . . (p.54) 
Eq.  III.  . (p.55) 
Eq.lV..  . (p.65) 
Eq.V.  . . (p.56) 
Eq.VI.  . (p.58) 

— 0 44  4 

— 0 40  8 

— 43  14  5 

— 0195 

4-o'4 1 "5 

Eq.yn.  . (p.58) 

. . . 

-LO  44  9 

Eq.  Vlll.  . (p.59) 

..  . . 

-Lo  2 3 

Eq.  IX.  . (p.59) 
Eq.X.  . . (p.6o) 

— 178 

+ 46 

Eq.XI.  . (p.6i) 

— 120 

• 

Eq.XlI.  . (p.6i) 

. . . 

-L  20 

Eq.XIlI.  (p.6i) 

. . . 

•4-37 

Eq.XJV.  (p.6i) 
Eq.XV.  . (p.62) 
Eq.XVI.  <p.6a) 
Eq.XVIL  {p.62) 

Ml. 

05  00  CO 

-H  5 6 

Eq.XVllI.  {p.62) 

1 • • •. 

-L  6 7 

— 5352  0 
■+•  1 5i  3 

j+i5i  3 
1 

Résuit,  des  18  6quat.  — 5a  o 7 
Eq.  de  l’orb.  p.  65  + 3 5o.5a  2 

Résultat  des  19  éq. -t- 2 585 1 5j 
variation  page  68 i 1 
Longit.  corrigée  7 28  4 ° ^ 
XXI'  équation  p.  69 
XXII'  réduction  p.  69 
Nutatien  page  29  — i4  b 

1183 

Somme  des  trois 
Longit.  vraie  réd. 


■+■  1 


1+49" 

i+29  1 
1 18  3 


S.  D.  m;  s. 


An.  moy.  10  21  6 34,9 
F.quat.  A,  p.  63  — 14  i5,5 
j llésult.  des  18  éq. — 5a  0,7 
j Corr.  de  l'an.  — 1 6 16,2 

Arc.  XIX.  an.  o 

- 10  20  O 10,7 

COÏT.  p.  60. 


Longit.  moy.  7 aS  5 8 
Long.  vr.  du  Sol.  1 28  3 10 
D.  ni.  L.  au  S.  5 
Double 
An.  moy.duS. 

Akc.  11,  p.  5a 
Aac.IlI  . . 


27  1 58 
Il  24  356 
10  1758  5 
10  12  2 
1 6 6 


-5n.  m.  de  la  L.  10  21  6 35 


I Arc.  IV.  •. 
t Arc.V,  p.  53 


^ 7 

7 28  5 4 ° 

Parallaxe  horizontale , qui  se  prend  aeet 
les  mêmes  argumens  que  la  longitu- 
de 54'  34"5  , page  77. 

Mouvement  horaire  3o'  i3''9i  , pag 

84. 

_ Mouvement  horaire  en  latitude,  page 
06,  2'  47''9® 


La  maniéré  de  former  tous  les  argu- 
mens, et  d'appliquer  toutes  ces  équations, 
se  trouve  expliquée  au  bas  des  pages  5i  et| 
suivantes. 


10  i5  1 1 

1 25721 

1 1 20  55 
1459 

3 8 
5 55 
i5  O 
9 4 


2 

O 

7 

4 

7 


I Aro.  vi  . 

! .\rG.  vu  . . 

Arc.VIII  . 

Arc.  X . 

Arc.  XI,  p.  54 
Arc.  XIl  . • , , . 

Qou.  an.  de  la  L.  9 1 2 1 3 
Ane.  Xlll  p.  55,  9617 
4 disl.  L.  au  S.  1118  8 
Arc.  XIV, p.  55,  O 27  1 
D.  m.  L.  auS.  627  i 58 
Résuit,  des  1 9 éq.  2 58  5 1 
.4rg.  XXV.  p.  61,6  O O 49 


Nœud  corrigé 
Longit.  L.  corr. 
Dist.  au'noeud 
Double  . . 


9 29  52  18 
7 28  4 c 
52756  18 

1 1 25 .53 


Oter  l’an.  corr.  1020  o 
Arc  XXI,  p. 62  1 553 
Eq.  XXI,  p.  69  -i-  49 


XXIIÂHC.  delat.  62767  7 


S.  D.  M.  S. 


Supp.  du  nœud  9 1946  16,4 
Fquat.  N , j5.  64  -+-62 

Nœud  corrigé  9 29  52  18 
Long.  vr.  du  S.  r a8  3 
-Arc.  IX.  . 1 1 27  49 

Long.  moy.  L.  7 25  5 
Dist.  au  nœud  ^ 24  5i 
Double  11  1942 

2 anomalies  91213 


Ane  XV , p.  56, 
D.  d.  L.  au  S. 
2L.S  — 2L.N, 
Aiiom.  de  laL. 
Ane.  XVI  ■ 
ArcXVII 

, a 7^29 

i 1 24  4 
. 0 4 

1021  7 
10  25  28 

■ i3  14 

I.  A T r T 

U D E. 

Arg.1  . 

. 52757  7 

Anc.XXdel. 

6 0 0 49 

Elus  20*  et2i'é 

q.  5o 

Donne  . , 

.60  1 39 

Double  . 

. 0 0 3 18 

Arc.  11  . 

.627 

Arc.  I de  long. 

10 1759 

Arç.  111  . . 

• 7 9^9 

An.  moy.  L. 

• 1021  7 

Arc.  IV  . . 

. 7 6 5o 

Arc.  V . . 

. 81543 

Arc.  Vl  . 

. 9 24  36 

Ane.  VII  . 

. 4 20  5 

Arc.  Vlll  . 

• 7 '*4  9 

Arc.  IX  . . 

. 4 '4 

Arc.X  . 

.711  0 

Ane.  XI  . 

. 8 1 9 53 

Eljl'ATIONS  OR  LA  I.AIITUDE. 

page  70  et  suivantes. 
Eq.I-4-o«  ii'i"5‘ 

Eq.  II  . . . 

Fq.  111  . . . 

Lq.  IV  H-  o 10,5 
E J.  V ■+-  o 24,3! 

Cq.VI  . . 

Eq.  VII  . . 

Lq.  Vlll+o  2,6 
Fai.  IX  . . . 

Eq.  X . . . 

Eq.  XI  . O 5,1 


— o'i9"4 
— o 2,0 


— o r,7 
— o 5,8 

— o 1,3 
— o 10,4 


—O  40,0 


o 1 1 44i° 

— 40,6 
Latit-E  1 1' 3"4  Bor. , p.  69 

_ ,l|  I 
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TABLE  XCI.  Augmentation  du  diamètre  de  la  Lune  ( i5io  ). 


♦ 


► 

•4  N- 

Dl  A 

M E T B E 

HORIZOKTA.Ia  DE 

L K 

L U K 

E 

• 

Ç 

na  ^ 

P r. 

t 

eu  niiiiutcs 

et  eu  sccoiules. 

N H 
m > 

55  2 

n ^ 

20* 

29' 

5o' 

5o* 

3o* 

3i* 

01' 

3i* 

32' 

32* 

5a' 

33' 

53' 

“ PI 

•' 

5o" 

5o" 

10" 

3o'* 

5o" 

10" 

5o" 

do" 

10" 

3o" 

5o" 

to" 

30" 

► 

G 

D. 

m 

H 

H 

N 

ft 

M 

w 

M 

D. 

40 

18,2 

18,6 

i9>‘» 

»9»6 

>9i9 

20,4 

20,8 

21,2 

21,7 

22,2 

22,6 

23,0 

23,5 

5o 

41 

18^5 

191O 

i9»4 

19-9 

20,3 

20,8 

21,2 

21,7 

2ft,  1 

22,6 

23,0 

23,5 

24)0 

49 

42 

18,9 

*9>^ 

19,8 

20,3 

20,7 

21,2 

21,7 

22,  l 

22,6 

23,0 

23,5 

24)0 

24)4 

48 

45 

19,2 

i9t7 

2.0,7 

21,1 

21,6 

22,1 

22,6 

20,0 

2.3,5 

23,9 

24)4 

24)9 

47 

44 

19.6 

20,  l 

20,6 

21,0 

21,5 

22,0 

22,5 

23,0 

23,4 

23,9 

24)4 

24,9 

a5,4 

46 

45 

‘9)9 

20,4 

20,9 

2.1,4 

21,9 

22,4 

22,0 

23,4 

a3,8 

24,3 

24)8 

25,3 

a5,8 

45 

46 

20,3 

20,8 

21,3 

21,8 

22,5 

22,8 

25  ,\ 

23,8 

24,5 

24)8 

23,5 

2.5,8 

26,3 

44 

47 

20,6 

21,1 

21,6 

22.,  1 

22,6 

23",  1 

23,6 

24,1 

24,7 

25,2. 

25,7 

26,2 

26,7 

43 

48 

20,9 

21,5 

22,0 

22,5 

20,0 

23,5 

a4,o 

u4,5 

25,  1 

2.5,5 

26,1 

'.'.6,6 

27,1 

42 

49 

21,3 

21,8 

22,5 

22,8 

25,5 

23,9 

24,4 

24,9 

23,4 

26,0 

26,5 

27)0 

27)5 

41 

5o 

21,6 

22,1 

22,6 

23,2 

23,7 

24,2 

24^8 

25,5 

a5,8 

26,4 

26,9 

27)4 

=7)9 

40 

5i 

21,9 

22,4 

25,0 

23,5 

24,0 

24,6 

25,  1 

25,7 

29,6 

26,7 

a"aO 

27)8 

28,3 

39 

22,2 

22,7 

23,3 

25,8 

24,4 

24,9 

25,5 

26,0 

26,5 

27,1 

27,6 

28,2 

28,7 

58 

03 

22,5 

23,0 

25,6|24i1 

24,7 

20,2 

25,8 

26,3 

26,9 

27,5 

28,0 

28,6 

29)1 

37 

54 

22,8 

23,4 

s3,9|24,5 

23,0 

25,6 

26,  f' 

26,7 

27,3 

27,8 

28,4 

2-8)9 

29)3 

56 

55 

a3, 1 

23,6 

24,2 

24,8 

25,5 

25,9 

26,5 

27,0 

27,6 

28,2 

28, 7.29,5 

29)8 

■35" 

56 

25,4 

23,9 

24i5 

25,1 

25,6 

26,2 

26,8 

27,3 

27t9 

28,5 

29)1 

29)6 

0O,2 

54 

5? 

23,6 

24,2 

24,8 

26,3 

25,9 

26,5 

27,1 

27,7 

28,2 

28,8 

29,4 

30,0 

30^5 

55 

58 

23,9 

24,5 

25,1 

23,6 

26,2 

26,8 

27,4 

28,0 

28,6 

29»! 

29’7 

5o,3 

3o,9 

52 

^9. 

24,1 

24,7 

25,3 

25,9 

26,5 

27,1 

27t7 

•28,3 

28,9 

29,5 

30,0 

3o,6 

31,2 

5i 

60 

24,4 

25,0 

2.5,6 

26,2 

26,8 

27,4 

28,0 

28,6 

29.2 

29,8 

30,4 

3 1,0 

3i,6 

3o 

62 

24,9 

25,5 

a6,i 

26,7 

27,3 

=^7'9 

28,5 

^9>* 

29,7 

30,5 

30,9 

31,6 

3a,  2 

28 

64 

25,5 

25,9 

26,5 

27,2 

27,8 

28,4 

*9»o 

29,6 

3o,3 

30,9 

3i,5 

32,1 

32)7 

26 

66 

25^7 

26,5 

27,0 

27,6 

28,2 

28,9 

29,5 

3o,  1 

3o,7 

31,4 

32,0 

32,6 

33,5 

24  . 

0 OC 

26,1 

26,5 

26,7 

27,1 

27,4 

27>7 

28,0 

28,4 

28,7 

29,3 

29,3 

«9'7 

3o,6 

3i,o 

5 1,2 

3i,6 

5i,8 

52,3 

52,5 

32,0 

33,1 

33,6 

33,7 

34,2 

22 

20 

7a 

26,8 

27,4 

28,1 

28,7 

29,4 

00,0 

3o,7 

3i^i 

02,0 

32,7 

33,3 

34)0 

34,6 

18 

74 

27,0 

27i7 

28,4 

29, q 

=9t7 

30,4 

3i,o 

3i,7 

32,5 

33,0 

33.7 

34,3 

35,0 

16 

76 

27,3 

«7.9 

2.8,6 

20,3 

3o,o 

3o,6 

3i,3 

32,0 

32,6 

53,5 

34)0 

34)7 

35,3 

14 

78 

27,5 

28,2 

28,9129,5 

3o,2 

3o,9 

3i,6 

32,2 

52,9 

33,6 

34)2 

34,9 

55,6 

12 

80 

27»7 

28,4 

29.»j29i7 

5o,4 

3i,i 

3i,8 

3a,4 

33,1 

33,8 

54,5 

35,2 

35,8 

10 

82 

27.9 

28,5 

29,2129,9 

5o,6 

3 1,3 

3i,9 

52,6 

35,3 

54,0 

34)7 

jOj  0 

36,0 

8 

84 

28,0 

28,7 

29,3]5o,o 

3o,7 

3i,4 

52,1 

3a,8 

33,4 

34)1 

34)8 

35,5 

36,2 

6 

86 

28,1 

28,7 

29,4 

3o,i 

5o,8 

31,5 

32,2 

32,9 

53,6 

34)2 

34)9 

55,6 

36,3 

■ 4 

88 

28,1 

28,8 

29,5 

00,2 

30,9 

31,5 

52,2 

'^2,9 

53,6 

34)3 

55,0 

35,7 

36,4 

S 

90 

28,1 

28,8 

29,5 

00,2 

30,9 

5i,6 

32,3 

35,0 

33,6 

34,3 

35,0 

35,7 

36,4 

0 

I augmentation  est  «le  aS  5.  , de  sorte  <jne  le  dt.imctrc  apparent  de  la  Lune  est  alors  de  3:  m.  58  s.  ; sauf  la 
^mnjimtion  qui  vient  de  la  r^lmction  ( aa4^  ) . et  dont  on  trouvera  la  table  ci-aprts,  Tablo  XCIII. 
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TABLE  XCIL  pour  trouver  l’aiigmciitntioii  du  demi-diametre  de  la  Lune,  par  le  No- 
nayésiiue,  eti  suj^osant  iG'  pour  le  dciui-diaiuelro  horizontal  (1873). 


Partie  I.  Parallaxe  du  lalitiùle. 


0' 

10' 

i».o  ' 

5o' 

40' 

60' 

60' 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

13. 

« 

41 

" 

M 

M 

OA 

0,00 

0,9.1) 

o,üo 

0,90 

l,21i 

1,88 

'iA 

0,00 

0,24 

0,.*)0 

o,7Ü 

i,3o 

1,39 

4 A 

0,00 

‘•.‘9 

0,4^ 

o,(j| 

0,83 

l,OÜ 

i,:>o 

3 A 

0,00 

0,14 

i>,5o 

0,4"’ 

o,C»4 

0,82 

1,01 

mA 

0,00 

0,  lO 

o,ai 

0,53 

0,4'i 

0,58 

0,7a 

i A 

0,00 

0,OJ 

0,1  1 

0, 18 

0,9.G 

0,55 

0,43 

0 

o,r»o 

0,00 

0,0'.», 

0,04 

0,«><) 

0, 10 

0, 14 

fi 

-f- 

H- 

-h 

H- 

-+- 

H- 

n 

1 11 

0,00 

o,oS 

0,08 

0,  1 1 

0,  i3 

0, 14 

0,  i5 

P 

9.11 

o*,oo 

0,  lÜ 

0, 18 

O,"»!» 

0,"32 

0,38 

0,44 

311 

0,00 

0,14 

0,27 

07^9 

0,3 1 

0,62 

0,7a 

? 

4 H 

0,00 

o.»P 

o,5t) 

o,r.4 

0,70 

o,8G 

1,01 

5B 

0,00 

0,24 

0,46 

0,68 

0,90 

1,10 

i,3o 

6 B 

0,00 

0,!l9 

0^6 

0,85 

L09 

t,54 

«.'>9 

PAmiF.  III. 
Noinb.  de 
la  table  H. 

ff 

-t- 

1 

0,00 

2 

0,00 

3 

0,01 

4 

0,02 

5 

o,o5 

6 

i 

0,04 

o,o5 

0,06 

9 

0,08 

10' 

0, 10 

1 1 

0,12 

12 

0,14 

i5 

0,17 

»4 

0,20 

i5 

0,20 

iG 

0,26 

»7 

O129 

Partir  IV  |K)ur  1'  «le 
v«r.  dans  le  demi- 
diametre. 

Smmm»  <U« 

Cotvctiaik 

tf 

t/ 

1 

o,i3 

2 

o,a5 

3 

0^7 

0^0 

4 

5 

0,62 

6 

o,?5 

7 

0,87 

8 

1,00 

9 

i,i3 

10 

i,a5 

11 

1,37 

12 

i,5o 

i3 

i,Ga 

14 

i,?5 

i5 

« 1,87 

16 

2,00 

17 

2,13 

18 

2,25 

Pautie il 

llatiteur  du  Nonag.  -t-  distance 
app.  au  Nonag.  Hauteur  du 
Nonages.  — dist.  au  Nonag. 


ü..  VI 

!..  Vil 

1I‘.  VIII 

H 

H 

H 

D. 

W 

n 

D. 

0 

0,00 

4,10 

7,10 

3o 

3 

0,43 

4,46 

7.5o 

27 

6 

o,8G 

4,82 

7r49 

24 

9 

1,28 

5,iG 

7,65 

21 

12 

1,70 

^.49 
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TABE  XCIII.  Accourcissement  causé  par  la  réfraction  sur  les  diaxnetros  inclinés  à 1 
l’horizon  du  Soleil  et  de  la  Lune,  en  supposant  3o'  pour  le  diamètre  apparent,  f-'avcz 
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La  XCil  donne  l'aue^mentalion  du  deml-dlamctre  quand  on  a le  NonagcMine , sans  qn’on  soit 
obligé  ^ calculer  la  hauteur  de  la  Lune  , ce  qui  augmeuleruit  trop  la  longueur  du  calcul  par  la  mclhode 


du  Nonagi'-sime  ( 1872)  ; la  formule  est  à l’artide  1873.  | 

l a première  punie  est  inutile  dans  les  éclipses  de  Soleil;  elle  déjsen  1 de  la  latitude  vraie  de  la  LunC| 
■et  de  la  narallase  en  latitude.  1 

La  seconde  partie  , qui  est  la  plus  considérable  , contient  le  diamètre  multiplié  par  la  quantité  j 


^oine  7. 
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Depuis  700  jusqu’au  zc'nit  raccourcissement  ne  change  pas  de  valeur. 


P.sîn.h.coe.D  , et  pom  dviler  d’en  faire  une  table  i double  entrée,  M.  de  Lambre  l’a  disnosée  de  ma- 1 
e qu’on  < licrche  deux  Ibis  dans  celle  labié , une  fois  avec  la  somme  de  la  hauteur  h et  de  la  distance  0 I 
'lonaeésime,  et  une  fois  avec  leur  différence  h — D , les  deux  quantités  ajoutées  suivant  leur  signe  | 
lient  la principalepartic  de  l’augmenlalioii  cherchée.  I 
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TABLE  XCIV  pour  le  calcul  des  parallaxes  de  la  Lune  dans  le  sphéroïde  aplati. 
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La  troisième  partie  contient  lerarré  des  nombres  delà  précédente , ou  ce  qu  il 
faut  ajouter  à l’augmentation  trouvée  par  la  seconde  partie  de  la  table. 

La  quatrième  partie  donne  la  correction  qu'exige  le  demi-<liametre  quand 
il  est  plus  ou  moins  grand  que  i6  minutes  ; quantité  supposée  dans  les  trois 
autres  tables.  Par  exem|de,  si  l'on  a trouvé  iS  secondes  d’augmeiitalion  , et 
que  le  demi-diametre  soit  17  minutes,  on  trouvera  1 "87  de  plus  ; il  ne  faudroit 
en  preiulre  que  la  moitié  si  l’on  avoit  seulement  1 6'  3o'^ , et  il  (âudroit  les  6tcr 
si  le  demi-diametre  n'étoil  que  de  i5'  3o". 
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Exemple.  Dans  l'arliide  1978.  on  a la  lalituile  vraie  3*  48’  A , et  la  parall.ixe  de  latitude  48’  i3'' , avec 
lesquelles  on  trouve  dans  la  partie  première — o”rj7.  l.a  hauteur  du  noiiagi'simccst  34“  25’,  et  la  distance 
appaicntc  au  noiugësime  6.'j*  11'  ; en  les  ajoutant  on  a 3*  8“  47'  ; et  en  ôtant  la  distance  de  la  hauteur 
on  a 1 1*  0°  3'  ; deux  la  secontle  partie  de  la  table  la  somme  donne  -+-  8"  10  , la  difWrencc  — 4^*°  > 
le  rôsullal^  -f-  4"o  je'  trouve  ilans  la  3*  partie  -H  o"o4  ; la  somme  des  4 quantités  est  3"o5.  Le  demi-dia- 
nmtre  horironial  est  de  i5'  38"  , plus  petit  de  2a"  que  id'  ; on  trouvera  dans  la  partie  IV,  pour  3"  : 
c est  la  correction  nui  avoit  lieu  pour  une  minute*,  ainsi  pour  aa"  elle  sera  — o"i3  4 ôter  de  3"o5  , donc 
[ augmentation  réelle  sera-j-  a^pa  telle  qu’on  l’a  employée  dans  le  calcul , négligeant  les  centièmes  de  sec. 
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TABLE  X C V.  RcJuction  an  grand  cercle  ( 388o  ) que  l’on  ûtc  de  la  différence  de 
longitude  entre  la  Lune  et  une  étoile  ( ). 


Quantités  à ajouter  à la  latitude  vraie  de  la  Lune  dans  les  éclipses  d’étoiles  ( igio  ). 


DiprénEvcn  un  LOXiitTuor.  enthe  i.\  Lune  et  i/étoiee. 
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Af.  N.  E.  800 
B.  O 


ANNÉia. 


TABLE  XC VL  Epactes  pour  trouver  les  conjonctions  moyennes  ( 1 y34  ) en 
négligeant  l’équation  séculaire,  et  employant  le  inouvciiient  de  la  Lune  tel  qu’il  étoit 
en  1700  suivant  Mayer. 
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42  16 

■ 6 

1 

9 40 

16 

16 

21  6 

2.7 

7 

3a  33 

9 

9 ^ b7 

20 

1 

1 1 23 

1 

3 

38  47 

al 

21 

ai  4 

26 

4 

58  58 

20 

20 

53  14 

iG 

12 

27  49 

12 

4 22  24 

7 

20 

17  0 

3 

12 

11  35 

28  16  5o  14 
24  8 44  49 
20  O 5g  24 
i5  16  34  O 


Janvier. 

Février. 


Mars. 

Avril. 


Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 


Septeinb. 

Octobre. 

Novemb. 

Deccinb. 


bpactes  des  mois. 


0000 

1 11  l5  57 


29  11  13  37 
1 9 47  5a 


1 21  3 49 
3 8 19  4b 
3 19  33  43 


6 

18  7 38 

7 

5 23  55 

8 

16  3g  3a 

5 55  29 


Dans  les  années  bissextiles  il 
faut  diminuer  l’dpacte  d’un  jo 
dans  les  deux  premiers  mois. 
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TABLES  DE  MERCURE. 


TABLES  DES  PLANETES. 


TABLE  XCVII.  Epoques  des  inouvemens  de  Mercure. 


Annéf-s. 


= > ioc> 

m ” 1 4«o 

? n"  lÛOO 

B.  N.  3. 

C. 

B. 


MERCURE. 


S.  D.  M.  S. 


i II  46  9 
3 ùiS  5o  29 
6 9 54  4g 
8 2.3  59  9 


Il  8 3 29 

7 10  59  49 

9 25  49 


10  2Ü  13  3 

1 8 1 1 5i 

2 7 49  5 ) 


2 22  38  27 

3 7 27  19 
2 5 5i  12 


3 27  34  i5 
5 25  22  5i 
7 19  5 55 


9 12  4^ 

Il  6 52  2 

1 4 20  58 


2 28  5 4> 
4 21  46  4^ 
6 i5  2g  4S 


8 i3  18  24 
10  .7  1 28 

O O 44  3i 


"799 
C.  i8oo 

1801 

1 04  27  35 
3 18  10  33 
5 11  53  4 r 

' 1802 

i8o3 
B.  1 804 

7 5 56  45 

8 29  19  48 
10  27  8 9.4 

1803 

0 20  5i  28 

1806 

2 14  54  3t 

1807 

- 4 8 17  35 

B.  1808 

6 6 6 1 1 

1809 

7 29  49  14 

1810 

9 23  5?-  18 

APHÉI.IE. 

S.  JJ.  M.  S. 

7 

1 1 32  6 

7 

i3  5 5i 

7 

14  3g  56 

7 

té  i3  21 

1 7 

17  47  6 

8 

8 5 5i 

8 

9 5g  36 

8 

11  l3  21 

8 

12  47  6 

8 

i3  24  36 

8 

l5  Ifi  2t 

8 

14  2 6 

8 

»4  7 44 

8 

14  8 40 

8 

14  9 56 

8 

14  10  32 

8 

14  11  28 

8 

14  12  25 

8 

14  i3  21 

8 

14  14  17 

8 

14  i5  i3 

8 

14  i6  10 

8 

14  17  6 

8 

i4  18  2 

8 

14  r8  58 

8 

14  19  55 

8 

14  20  5i 

8 

14  21  4? 

8 

14  '22  45 

8 

14  2.3  40 

8 

14  24  56 

8 

14  25  32 

8 

14  26  29 

8 

14  27  2.5 

8 

14  28  21 

8 

14  29  17  . 

8 

14  3o  14 

S.  D.  .\L  S. 


O 20  4r  1,8 
O 21  53  28 
O 23  5 38 
O 24  17  48 


0 25  .29  58 

111  8 6 

1 12  20  18 


1 l3  32  28 
1 14  44  ^8 
1-  i5  i3  3o 


1 i5  27  5G 
1 i5  42  22 
1 i5  46  42 


1 i5  4g  35 
1 i5  5o  18 
1 i5  5i  1 


TABLE  XCIII.  Accourcissfment  causé  par 
Lambre  ; les  londcincas  en  ont  expliquas  ( 3?-48  ). 


I i5  56  4 
1 i5  56  48 
1 i5  57  3i 


1 i5  58  14 
1 i5  58  57 
1 i5  5g  4r 


1 16  O 24 
1 i6  1 8 

1 16  1 5i 


la  réfraction.  Celte  table  a été  cakuléc  par  M.  de 
Je  suppose  qirc  la  Lune  arant.20°de  hauteur,  on 
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TABLES  DE  MERCUÎIE. 


TABLE  XCVIII.  Mouvcmens  de  Mercure  pour  les  années. 


ME  11  eu  11  E. 

APHÉLIE. 

N OE  U D. 

An 

^ /:  i;  s. 

S. 

1). 

M. 

S. 

.S. 

1). 

M. 

s. 

D. 

M. 

S. 

1 

1 

2’j 

3 

0 

0 

0 

.66 

0 

0 

43 

2 

5 

>7 

hG 

7 

0 

0 

1 

0 

1 

27 

3 

5 

’l  1 

9 

10 

0 

0 

2 

49 

0 

2 

iO 

11. 

4 

7 

8 

57  4G 

0 

0 

■5  45 

0 

U 

-33 

f> 

9 

2 

4«) 

3o 

0 

0 

4 

41 

0 

3 

3G 

a 

10 

2G 

25 

65 

0 

0 

5 

J7 

0 

4 ao 

7 

0 

2.0 

G 

■*7 

0 

0 

G 

5^ 

0 

,3 

5 

• 

II. 

H 

2 

17 

[y, 

JJ 

0 

0 

7 

3o 

0 

5 

46 

0 

4 

l 1 

38 

5G 

0 

0 

8 

2G 

0 

G 

JO 

lO 

ü 

C) 

2 1 

40 

0 

0 

9 

22 

0 

7 

i5 

1 1 

7 

«9 

4 

43 

0 

0 

10 

0 

7 

JÜ 

n. 

12 

9 

•Ai 

.33 

‘9 

0 

0 

1 l 

l^i 

0 

B 

40 

i3 

1 l 

20 

3G 

23 

0 

0 

12 

1 1 

0 

9 

2J 

»4 

■ l 

14 

•9 

2G 

0 

0 

i3 

8 

9 

10 

6 

i5 

3 

8 

2 

^■9 

0 

0 

14 

4 

Ü 

10 

49 

B. 

i6 

6 

5 

.3! 

G 

0 

0 

i3 

0 

0 

1 1 

55 

>7 

6 

nr)  34 

9 

0 

0 

i5 

5G 

0 

12 

16 

i8 

8 

2.3 

»7 

12 

0 

0 

iG' 

62 

0 

12 

39 

J<) 

10 

«7 

0 

iG 

0 

0 

»7 

49 

0 

i3  43 

n. 

20 

0 

14 

48 

3a 

0 

0 

18 

4h 

0 

14 

26 

4 O 

0 

-'*9 

J7 

44 

0 

0 

37 

JO 

0 

28 

5a 

Go 

1 

14 

aG  3G 

0 

0 

3G 

i5 

0 

43 

IfT 

8o 

1 

'■’O 

l > 

0.8 

0 

1 

1 ) 

0 

0 

67  44 

lOO 

0^ 

14 

4 

20 

0 

1 

JJ 

43 

1 

12 

10 

200 

4 

tîH 

8 

40 

0 

3 

r? 

/ 

JO 

2 

34 

2.0 

Z 

3o<ï 

7 

12 

i3 

0 

0 

4 

4» 

1.3 

3 jG 

JO 

• fS 

g 

4oo 

9 

A) 

•7 

90 

/ 

G 

1 > 

0 

4 48  4«' 

tî 

JOO 

0 

10 

21 

40 

0 

7 

48  45 

G 

0 

5o 

(ioo 

2 

«4 

«G 

0 

0 

9 

22 

5o 

i3 

00 

O 

K 

700 

r> 

8 

3o 

20 

0 

10 

6G^ 

ij 

8 

2.3 

10 

& 

800 

7' 

22 

54  40 

0 

12 

5o 

0 

9 37 

20 

<)00 

10 

6 

.JO 

0 

0 

14 

3 

45 

lO 

4q  3o 

1000 

0 

20 

0 

20 

0 

i5. 

3? 

5o 

12 

1 

40 

1 100 

5 

4 47  4n 

0 

»7 

1 1 

i5 

i3 

i5 

-3o' 

1 2tK> 

0 

18 

vÎ2 

0 

0 

18  45 

0 

14 

2.6 

0 

• 

i5oo 

8 

2 

5G 

20 

0 

20 

18  45 

i5 

58 

10 

1400 

10 

17 

0 

40 

• 

0 

21 

52 

3«) 

16 

0 

20 

i5oo 

1 

1 

5 

0 

0 

23 

2G 

i5 

18 

2 

3o 

2000 

1 

1 1 

aG  40 

1 

1 

If) 

0 . 

?4 

5 

20 

Jil  mesuré  son  diamelre  entre  les  «Icox  pointes  <lu  croissant , et  qu’on^rii  estimé  on  incsnrë  l'intîinaîsolî 

le  la  iiyic  «les  cornes  «le  3o“  par  rapport  j l'iiorizon  j on  trouve  dans  la  table , a'ti-üessotis  «le  ao»  «le  j 

hauteur  et  vis-à-vis  3o**  d'inclinaison,  la  ipiantité  i"i  ; c'est  Ce  tpi'il  tant  ajouter  an  «liametre  mesuré , 
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TABLES  DE  MERCURE, 
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TABLE  XCIX.  Mouveincns  de  Mercure  pour  les  jours. 


Âittiëes  Bis. 

>- 

P 

0 

w 

n 

0 

3 

JANVIER. 

Aphélie. 

i?! 

% 

S. 

FEVRIER. 

> 

5" 

O- 

s. 

§ 

S. 

Jottrs  du  mois. 

MARS. 

> 

"“S. 

s. 

Nœud.  j 

M 

S. 

K II  c ü a n. 
D.  ' » 

M 

S. 

E II  C ü a f . 
1).  ' '' 

M E K c U K K. 

S.  D.  ' " 

l 

0 

0 

000 

0 

0 

4 

6 ,5t 

49 

> 

4 . 

1 

8 

5 5u  53 

9 

7 

2 

1 

0 

4 i 33 

0 

0 

4 

10  67 

22 

*1 

4 

2 

8 

9 38  G 

9 

7 

3 

2 

0 

8 ti 

0 

0 

4 

i5  2 

54 

5 

4 

5 

8 

i3  43  3g 

10 

7 

4 

3 

0 

12  t6  38 

1 

0 

4 

19  8 

27 

5 

4 

4 

8 

17  49  «1 

10 

8 

.4 

4 

0 

lü  22  to 

1 

4 

2.3  i5 

^9 

6 

4 

5 

8 

2t  54  44 

10 

8 

6 

h 

0 

20  27  43 

l 

/j 

27  19 

6 

4 

6 

8 

26  0 iG 

10 

8 

7 

(i 

P 

24  33  1 5 

1 

5 

1 2> 

5 

G 

5 

7 

9 

0 5 49 

10 

8 

8 

7 

0 

28  33  48 

X 

1 

5 

5 3o 

58 

6 

5 

8 

9 

4 liai 

10 

8 

9 

8 

1 

2 44  '^0 

1 

,3 

9 5G 

10 

G 

5 

9 

9 

8 16  ,54 

10 

8 

10 

9 

l 

6 4o  33 

a 

5 

i5  41 

42 

G 

5 

to 

9 

12  23  aG 

1 1 

8 

1 1 

10 

X 

10  5)  2r> 

a 

5 

17  47 

i5 

G 

.5 

1 1 

9 

i6  27  5g 

X l 

8 

la 

1 1 

X 

1 5 0 >8 

a 

J 

2 1 3 2 

47 

G 

5 

12 

9 

20  33  32 

1 L 

9 

i3 

12 

X 

19  G 3t 

2 

2 

5 

2)  .58 

20 

7 

.5 

i3 

9 

a4  5g  4 

1 l 

9 

*4 

i5 

1 

2.J  12  5 

2 

2 

6 

0 5 

33 

7 

5 

•4 

9 

28  44  37 

1 1 

9 

i5 

14 

1 

27  t7  3G 

2 

0^ 

G 

4 9 

:î5 

7 

5 

1 i 

10 

2 .5r.  9 

IT 

9 

i6 

l3 

2 

1 23  8 

U 

ü 

G 

8 14 

58 

7 

(i 

l(j 

10 

G 53  42 

12 

9 

17 

16 

2 

5 28  4 1 

3 

2 

G 

12  UC* 

5o 

G 

*7 

10 

Il  114 

12 

9 

18 

‘7 

2 

9 34  i3 

J 

2 

G 

iG  :>.G 

3 

7 

G 

18 

10 

i5  G 47 

ta 

9 

‘9 

18 

a 

i3  3n  46 

5 

2 

G 

20  3i 

35 

8 

6 

‘9 

JO 

19  12  19 

12 

9 

20 

19 

a 

*7  ,43  19 

3 

2 

G 24  37 

8 

8 

6 

20 

10 

a3  17  5a 

12 

9 

21 

20 

a 

21  3o  .3i 

3 

2 

6 28  42  40 

8 

G 

21 

10 

27  su  a5 

12 

10 

22 

21 

a 

2 J (G  24 

3 

3 

7 

a 48 

t3 

8 

G 

. 

au 

1 1 

1 28  57 

12 

u> 

«3 

22 

3 

0 1 3G 

4 

3 

7 

6 .53  46 

8 

G 

a3 

1 1 

5 34  3o 

i3 

lO 

»4 

a3 

3 

4 7 29 

4 

3 

7 

10  59 

18 

8 

G 

24 

1 1 

9 40  2 

i3 

10 

2J 

24 

3 

8 i3  2 

4 

3 

7 

i5  4 5i 

8 

7 

ai 

X X 

i3  45  55 

i3 

10 

26 

25 

3 

12  18  34 

4 

3 

7 

19  10 

2? 

■9 

7 

a6 

1 1 

»7  '>«  7 

i3 

10 

27 

26 

3 

16  24^  7 

4 

3 

7 

aà  i5 

.56 

9 

7 

«7 

L 1 

21  ÔG  40 

13 

xo 

28 

27 

3 

ao  at)  3ft 

4 

3 

7 

27  21 

28 

9 

7 

28 

1 1 

26  a 12 

i3 

10 

29 

28 

3 24  33  12 

4 

3 

8 

i 27 

1 

9 

7 

0 

0 7 45 

14 

10 

3o 

«9 

3 a8  ^0  ^ A 

4 

3 

3o 

0 

4 13  18 

»4 

1 X 

5i 

3o 

4 

a 4C  17 

5 

4 

3i 

0 

8 18  5o 

14 

ir 

3i 

4 

(i  .3 1 )o 

5 

4 

• 

rniir  a»oir  celui  qui  fievroil  s'observer  s'il  n'v  svoil  pas  plus  de  n'fraclion  à un  bord  de  la  Lune  qu’L 
autre.  .Si  le  diamètre  de  la  l.iiiie  au  lien  d'Aire  .^..étnit  de  33'  • il  fandroit  augmenter  cette  correction 
d'un  ditiieuie,  elle  scroit  de  t"i.  Cet  elTet  est  contraiie  à celui  de  la  Table  XCI. 

- »n  ,1  T.--.is— 

Tome  I.  • ^ O 
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TABLES  DE  MERCURE. 


Mericujik. 
s.  D.  ' " 


O 24  4i  ü 

O 28  4G  3^ 
J 2 42  ü 


10 

1 1 
12 

1 

1 

1 

‘3 

2J 

27 

14  iG 
19  48 
:*.5  '.U 

15 
lÜ 

16 

a 

1 

5o  ;’»3 

16 

14 

a 

5 

5G  2G 

16 

a 

9 4»  39 

16 

l(i 

a 

i3 

47  3i 

~Ï6 

17 

a 

^7 

53  4 

iG 

t8 

a 

21 

58  5(i 

»7 

^9 

2 

26 

4 9 

‘7 

20 

3 

0 

9 4i 

‘7 

21 

3 

4 

1 •)  1 4 

J7_ 

22 

3 

8 

20  46 

*7 

V 

3 

12 

2G  19 

17 

-/l 

3 

iG 

3i  5a 

18 

25 

5 

20 

57  24 

Ts” 

2O 

3 

24  4^  -^7 

tS 

27 

3 

28  48  2(J 

18 

28' 

T 

.54  2 

18 

^■9 

4 

6 5q  54 

18 

5ü 

4 

l 1 

5 7 

18 

MAI. 

M r.  U r.  U H E. 

S. 

T). 

U 

4 

1 5 

10 

59 

4 

*9 

jG 

12 

4 

2.1 

43 

4 

»7 

27 

‘7 

5 

1 

3a 

5ü 

5 

5 38 

22 

5 

9 

43 

55 

5 

i3 

49  27 

5 

17 

55 

0 

5 

22 

0 

3a 

5 

26 

6 

5 

6 

0 

l l 

58 

6 

4 

‘7 

lu 

6 

8 

22 

43 

6 

12 

a8 

i5 

6 

16  33  48  1 

6 

20 

39 

20 

1 6 24  44  53  1 

6 

28 

5o 

2 5 

7 

2 

55  58 

7 

7 

1 

3t 

7 

1 1 

7 

3 

7 

i5 

12 

36 

7 

>9 

18 

8 

7 

2.5 

23 

41 

7 

27 

29 

i3 

8 

1 

34  46  1 

8 

5 40 

8 

9 

45  5i 

8 

s5i 

24 

8 

17 

56 

56 

.M  fi  n c U H E.’ 

S- 

D.  ' " 

8 

22  2 29 

8 

? -* 

9 

0 t5  54 

9 

4 19  G 

9 

8 24  3g 

9 

12  3o  12 

9 16  44 

9 ao  41  »7 


i5 

9 

9 «4  46  49 

16 

10 

9 

28 

52  22 

16 

11 

10 

2 

5y  54 

i6 

12 

10 

7 

3 27 

16 

i3 

10 

11 

8 5g 

16 

14 

10 

i5 

14  32 

16 

i5 

10 

19 

20  5 

i6 

16 

10 

23 

25  37 

16 

17 

10 

27 

3i  10 

16 

18 

11 

1 

36  42 

^7 

^9 

1 1 

5 42  i5 

17 

20 

1 1 

9 

47  47 

17 

21 

1 1 

i3 

53  20 

»7 

22 

11 

17 

58  52 

^7 

25 

11 

22 

4 25 

17 

24 

11 

26 

9 ^7 

17- 

25 

0 

0 

i5  5o 

^7 

26 

0 

4 

21  3 

'7 

27 

0 

8 26  35 

i8 

1 

28 

0 

*12 

32  8 

,18. 

t 

0 

16 

h 

18 

1 

3o 

0 

20 

43  i3 

24 
a5 

‘9 

25  19 
25  19 
25  19 
25  19 

25  20 

26  20 

26  20 
26  20 
26  20 

26  20 

26  20 

27  20 

27  21 

27  21 

27  21 

27  '21 


TABLE  XCIV  pour  le  calcul  des  Pahallaxes  de  la  Lune  dans  le  sphéroïde  aplati.  I.es  fonde- 
meus  de  celte  table  se  trouvent  aux  art.  1 686  , 2693.  La  première  colonne  contient  les  degrés  de  latitude 
terrestre  on  de  hauteur  du  pôle  pour  les  difïérens  pays  de  la  terre.  La  seconde  colonne  contient  les  angles 
des  verticales  avec  les  ravons  de  la  terre  ( 16941  2690)  cac niés  par  M.  de  Lanibre  et  par  M.  Caroiige  » 
en  supposant  la  terre  eUipliqiiey  et  l’aplatissemetlt  de  j;' seulement.  La  troisième  colonne  est  la 
diminution  de  la  parallaxe  horizontale  depuis  l'équateur  jusqu’au  pôle,  qui  vient  de  1 augmentation 
des  rayons  dft.la  terre^  en  supposant  la  parallaxe  horizontale  équatorienne  de  ^ équateur  ; 
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TABLES  DE  MERCURE. 


TABLE  XCIX.  Mouvemens  de  Mercure  pour  les  Jours. 


JUILLET. 


M E H C U K E. 

S.  D.  ' " 


O ^4  4^  4^ 

0 28  54  18 

1 2 5g  5i 


Z * >9  ‘ 

8 1 2J  27 

9 1 27  53  G 


3 2 i3  55  lô 

4 2 18  O 4g 

5 2 22  6 21 


3 8 28  3i 
3 12  34  4 
3 16  3g  37 


22  3 20  43  9 
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Explication  oss 

TABLES  DES  PLANETES 

1 

Il  Les  tablxs  de  Meiicure  sont  celles  que  j'a 

calculées  en  1686  sur 

un  grand  nombre  d'obserradotisl 

m. 

</>r  iAraJ.  i 

786  ).  M.  de  Lambre 

a bien  voulu  calculer  les  équations  et  les  dislances. 

1 

1 La  Inn^i  ude  njû)xnne 

une  planète 

vue 

du  iioleil  SC  trouve 

, ainsi  que  ccHc  du  5oleil  et  do  la  Lune 

1 en  d|ouUiii  rëpoque  avec  les  moyens  mouvemens  ; voyez  ci-dessus  pages  7 et  48. 

c 
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TABLES  DE  MERCUHE,-. 


TABLE  G.  Mouvemens  de  Mercure  pour  les  heures  , iniiiules  et  secondes 
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La  longilude  de  l'aphélie  Atée  de  la  longitude  moyenne  de  la  planète  donne  l’anomalie  moyenne. 
Ar^  cette  anomalie  moyenne  on  prend  réiiuation  de  l’orbite  , (|ni  étant  ajoutée  à la  longitude 
moyenne,  où  retranchée,  suirant  les  litres  de  la  table,  donne  la  longitude  vraie  dans  l’orbite. 

Dans  la  table  des  logatithines  des  distances  de  la  planète  , ou  pi  end  celui  qui  répond  à l’anomall» 


movenne 

ï)e  la  longitude  vraie  dans  l’orbîte  on  ôte  la  longitude  du  nteud  , et  l’oh  a l’argument  de  latitude' 
(art.  11 24)'  Avec  cet  argument  on  prend  la  réduction  à l'écliptique , soit  pour  la  longitude soit  pour 
ta  distance;  la  première  s’applique  à la  longitude  vraie  dans  l'orbite  , et  donne  la  longitude  hélioccn- 
Irique  réduite  à i’écliptique. 
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TABLES  DE  MERCURE. 


TABLE  CI.  Équation  de  Mercure  dans  son  orbite  pour  chaque  degré  d'Anomalie  , 
en  supposant  la  distance  moyenne  SSyio  ( laaa  ),  et  l’Excentricité  79855,4  C 1378  ). 
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Pour  lea  tecondet  diffiréncet  voyez  page  81. 


Li  Notation  (Table  XI  pape  29  ) qui  a lerfi  pour  le  lieu  du  Soleil , doit  aussi  s'apliquer  à ceini-de 
la  plancie  si  l’on  veut  avoir  la  longitude  roinpti'e  de  l’équinuxe  apparent  ; mais  nous  préférons  ordinaire-, 
ment  de  compter  les  loi^itudes  depuis  l'équinoxe  moyen.  ^ , 
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LES  DE  MERCURE. 


Suite  (le  la  Table  de  l'Équation  de  Mercure  dans  son  orbite , etc. 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Mercure. 
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Pour  les  setonJes  diJfiWences  voyez  poge  8 1 


La  niductinn  de  la  distance  se  retranche  dans  tous  les  cas  du  logaritlime  de  la  distance  , et  donne  celui 
ide  laulistanoe  réduite.  ■«  . , , 

.,0|>^prcnd  aus^'  avec  l'argument  de  latitude,  dans  la  derniere  table  de  chaque  planètf  la  latitude  hélio- 
, eulrique  ( 1 ; c|I«^{ykt  iKtréale  daii$  les  sU  prçiuiera  signes , australe  dans  les  six  derniers  signes  de 

rarguiiientde  lalilude(  )i2S;, 
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T A r>  I.  E s DE  MERCURE. 


TABLE  cm.  Réduction  l'Ecliptique  pour  la  longitude  et  pour  la  distance. 


AiiOüMENT  de  latitiulu,  ou  lungitudü  do  R'Ljrcurc  moins  la 
longitude  du  Nœud. 
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Eloscatio.i.  Le  logarithme  de  la  tangente  du  reste,  ajouté  avec  le  logarillinie  de  la  tangente  de  la 
derni-commulatinn , donne  celui  de  la  tangente  d’un  angle  qu'on  ajoute  à la  dcmi-commulation  , pour 
Iks  planètes  stipé  ieurcs , et  cpi  on  è>tc  de  la  demi-commutation  pour  les  planètes  inférieures  i on  a pour 
lors  Vélou^atiou  de  la  planète  (1142}.  ^ 


TABLES  DE  M E R’C  U R E, 


TABLE  CIV.  Latitude  hélioccntrkjue  de  Mercure  ( i3(>7  ). 
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0‘.  Bor. 
VI’.  Aiistr. 


3G  5i 
O 43  48 


O 5i  4 

0 68  rp 

1 5 5a 


1 

66 

1 27  6 

l 

54 

i5 

1 

41 

22 

1 5t)  ai 

2 2 53 

2 P 32 


19  2 16  27 

20  a 23  20 

2 5o  lo 


22  . 2 5G  68 

23  a 45  44 


Difïer. 


0 

0 

-7 

18 

14 

57 

*21 

5:> 

Diirér. 


I'.  Bor. 


VII’.  Austr. 


1).  M.  S.  j M.  S. 


3 2p  57 
3 3a  07 
3 42  12 

3 48  25 


3 

54 

«9 

4 

0 

00 

4 

6 

28 

4 

4 12 

22 

i-4 

18 

1 1 

4 

23 

i 

P 

36 

3 > 

10 

1 

40 

40 

i 4 

46 

4 

4 

Al 

23 

4 

6G 

37 

5 1 45 

5 6 48 

5 n 46 

11'.  Bor. 


Vlll*.  Austr. 


C 17  18 

6 20  2p 

6 23  52 


6 2G  y.8 
6 29  17 

6 5 1 6p 


6 54  54 

6 37  1 

6 3p  21 


G 4t  '^4 
•6  43  3p 
6 4>  37 


G 47  27- 

6 4p  1 r 
6 5o  47 


G 65  32 
6 66  49 
G 67  3p 


IX,’.  Austr. 


Différ. 

M. 

S. 

5 

37 

5 

3o 

3 

23 

rr 

0 

18 

3 

1 1 

3 

3 

2 

36 

2 

49 

2 

42 

2 

O.J 

2 

27 

2 

20 

2 

i3 

2 

5 

l 

58 

l 

5o 

1 

44 

1 

3ü 

l 

28 

1 

20 

1 

12 

1- 

5 

0 

57 

0 

60 

0 

44 

0 

36 

0 

27 

1 ^ 

‘9 

1 0 

1 1 

0 

4 

Dilïer. 

6 


TABLES  DE  VENUS. 


' TABLE  CIV.  Epoques  des  mouvemens  de  Vénus. 
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TABLES  DE  VENUS, 


TABLE  C V.  Mouvemens  de  Vénus. 
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TABLES  DE  VENUS, 


TABLE  CVI.  Mouvciiiens  de  Vénus  pour  les  jours. 
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. LoNcn  un»  giocentrique  se  trouve  en  njoutaiU  IVlongatiün  avec  la  longitude  du  Soleil  , lorsque 
uunutation  s'est  trouvée  plus  ptiite  que  six  signes  ; eu  retranchant  IVlongation,  si  la  commutation 
trouvée  i>lus  giaiiJc  que, six  signes.  , 

I Latituo»  groeentrique  so  trouve  par  cette  proportion  ; le  sinus  de,  la  commutation  est  au  sinfis  de 
maliun  , comuic  la  langeote  dt:  la  latiliide  liëlioientrique  est  à la  langenle  de  la  latitude  gcocenuiqiic 
) ; cl^  est  de  même  uënominalion  que  la  latitude  licliocentriquc  prise  dans  la  table,  l’our  jtrendre 
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LES  D E 'V  E N U s; 


TABLE  CVI.  Mouvcmens  de  Vénus  pour  les  jours. 


V ÉMUS. 


y, 

3 

ï 

W 

s. 

S. 

12 

8 

12 

8 

1 2 

8 

5 «4  3?  r3 

7 O 4 'i  i3 

8 5G  55  i3 


5 

12  I 5 


i6  5 

7 5 

8 5 


19  5 

20  5 

21  5 


22  5 

23  6 

24  6 


20  6 

26  6 

27  6 


28  6 

29  G 

30  6 


19  49  48 

21  23  55 
23  2 3 


24  38  11 

26  14  19 

27  5o  27 


29  26  54 

1 2 42 

2 58  5o 


4 14  38 

5 5i  6 
7 27  i3 


n 3 21 


M A I. 


S.  S. 


12 
8 12 
8 12 


7 17  3o  29  19  12 

7 19  G 3ü  19  12 

7 20  43  44  19  12 

7 22  18  52  49  12 

7 23  55  O ig  12 

7 25  3i  8 20  12 


JUIN. 


L 8 3 3i  47  20 

2 8 5 7 54  20 

3 8 6 44  3 20 


8 17  56  37 
8 29  33  5 

8 21  9 13 


8 

8 

9 

27  35  44 
29  9 5i 
0 45  59 

9 

a aa  7 

9 

3 58  13 

9 

5 34  23 

9 

7 10  3o 

9 

b 4G  38 

9 

10  22  4G 

9 

Il  58  54 

9 

i3  55  2 

9 

i5  11  10 

9 

r6  42  17 

9 

i8  23  a5 

9 

19  59  33 

le  sinui  (le  la  commutation  et  de  IVlongation  , il  faut  réduire  les  signes  en  degrés,  et  s’il  y en  a plus 
de  90,  prendre  le  supplément  (36p  ). 

Les  comètes  se  considèrent  tomme  les  planètes  supérieures , toutes  les  fols  que  leur  distance  au  Soleil 
réduite  à l'ècliptifjue  est  plus  petite  (jue  celle  du  Soleil  à la  terre  pour  le  iiièiiie  temps  (3i54).  Si  les  deux 
distances  étoient  parfaitement  égales,  on  auroit  l’élongalion  sans  autre  calcul,  en  prenant  ce  <[uc  j’ai 
ap{)cllé  ci-dessus  deini-conimulation  , vojez page  1 12. 
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TABLES  DE  VENUS. 


TABLE  C V I.  Mouvemeiis  de  Venus  pour  les  jours. 

2 

Vt 

C- 

5 

c 

?' 

JUILLET. 

> 

S. 

■J 

2 

S. 

1 

0 

(A 

2. 

AOUT. 

C- 

sS. 

Z 

S 

S. 

C 

2 

(À 

£- 

C 

SEPTEMB. 

> 

O- 

P* 

s. 

^2: 

& 

c 

c- 

S. 

ai 

ai 

ai 

V É N U S. 

s.  U.  M.  S. 

V li  U s. 
S.  1).  M.  .S. 

V i K 1)  s. 
S.  D.  M.  S. 

1 

a 

3 

9 ut  4> 

9 «J  1 i 49 

9 i'4  47 

24 

24 

24 

i5 

i(î 

iG 

1 

P 

5 

Il  II  1540 
Il  12.  ;5i  5i 
Il  14  27  '.9 

28 

P 8 

■•'9 

18 

18 

18 

1 

2 

3 

i 0 55  45 

1 2 Ji  53 
1 4 8 10 

3a 

35 

53 

4 

6 

6 

9 2Ü  ü4  4 

9 28  0 ' 1 2 

9 29  5G  '.'.0 

2.5 

•...5 

■■5 

iG 

iG 

iG 

4 

5 

G 

7 

8 

9 

1 1 iG  4 G 

1 i 17  40  >4 
Il  19  iG 

••■•9 
= ■9 
^9 

18 

18 

*9 

4 

5 
G 

i 5 ^4  8 
i 7 20  iG 
i 8 56  24' 

!5 

35 

53 

ai 

ai 

al 

7 

8 

0 

10  1 12  28 

10  P.  4*^ 

in  4 î^4  4^ 

2.5 

a5 

25 

1(1 

iG 

iG 

1 1 2.0  5p.  3o 
1 1 2P.  2.8  58 
1 1 2.4  4 'i 

■•'9 

-’9 

'•9 

‘9 

M) 

‘9 

7 

8 

9 

1 10  5a  02 
1 12  8 40 
i i3  44  47 

53 

53 

54 

ai 

ai 

ai 

10 

1 1 
la 

10  G 0 Oi 
10  7 3G  69 
10  9 i5  7 

2v) 

aG 

•M> 

iG 

iG 

iG 

1(1 
1 1 
12 

Il  2.5  40  53 
1 1 2.7  1 7 i 
1 1 2^  5o  9 

3o 

3o 

3o 

*9 

‘9 

‘9 

10 
1 1 
12 

1 i5  ao  55 
i 16  57  5 
1 18  35  II 

34 

54 

34 

a4 

aa 

22 

13 

14 

15 

10  10  49  14 
10  12  2.'r  22 
10  14  1 ^0 

2G 

26 

2G 

iG 

7 

'7 

1 3 

ï{f 

i5 

0 0 2r>  17 

0 2 24 

0 5 4 1 5*2 

3o 

3o 

3o 

3o 

30 

3 1 

19 

*9 

19 

‘9 

20 

i5 

14 

15 

1 20  9 19 
1 21  45  26 
1 25  21  34 

34 

54 

34 

22 

22 

22 

i6 

II 

10  i5  37  38 
10  17  10  46 
10  18  49  53 

26 

2G 

2G 

7 

7 

7 

iG 

7 

i8 

0 5 17  40 
0 6 5o  48 
0 8 2.9  5g 

ib 

7 

18 

1 24  57  42 
1 a6  5o  5o 
1 28  9 58 

34 

55 

55 

22 

22 

22 

ao 

R\ 

10  20  2G  1 
10  22  2.  9 
10  2.5  38  17 

27 

P/* 

•7 

7 

7 

IZ 

7 

7 

7 

ly 

20 

21 

0 10  6'  5 
0 11  42  11 
0 i5  18  tg 

3i 

5î 

5i 

ao 

ao 

20 

19 

20 
21 

1 2g  49  5 
a 1 22  i3 

P.  2 58  21 

55 

35 

35 

22 

22 

22 

23 

23 

24 

10  2.5  14  a5 
lo  2.G  5o  55 
10  a8  2.6  40 

«7 

2.7 

2.7 

22 

2.3 

24 

0 i4  54  2.7 
0 iG  00  55 
0 18  6 42 

5i 

5i 

3i 

20 

20 

20 

22 

25 

24 

2 4 34  29 

a 6 10  37 

2 7 4(>  44 

55 
35 

56 

22 

a5 

23 

a5 

a3 

25 

25 

26 

27 

28 

29 

50 

51 

Il  0 2 48 
11  t 38  56 
Il  3 i5  4 

2.7 

2.8 
28 

7 

18 

18 

2.5 

2G 

27 

0 19  4®  5o 
0 ai  18  58 
0 22  55  G 

32 

5a 

3a 

20 

20 

20 

2f) 

2G 

27 

a 9 22  5a 
2 10  5g  0 
2 13  35  8 

56 

56 

56 

11  4 '5l  12 
11  G 2.7  19 
11  8 3'27 

11  9 59  55 

2^ 

üU 

aS 

28 

18 

18 

18 

18 

28 

^■9 

3o 

5i 

0 2,4  5 1 14 
0 2.6  7 21 

0 27  4î  29 
0 2.9  19  57 

3a 

02 

52. 

3a 

20 
20 

21 
31 

28 

36 

5o 

a 14  11  iG 
2 i5  ^^2  a5 
2 17  20  3l 

36 

36 

56 

a3 

a3 

a5 

L'.iB*RRATio^  clr  la  olanète  sc  trouvera  dans  les  tables  qui  sont  sous  l'artide  aS.'îa  ; il  y en  a de  plus 
ddtailldes  dans'le  8'  volume  de  mes  Ephdmérides. 

Nous  ne  ferons  point  usage  des  iiu'paliu's  prosliiiles  par  l'attraction  ( 36y  i ) , si  re  n'est  pour  Jupiter , 
Saturne  et  Hercslief,  parecque  le  deerc!  de  pri^cisioii  qu'on  pourroit  en  espfrer,  ne  réjiond  pas  encore 
à la-difficulid  que  cela  mettroit  dans  les  calcnU. 

TABLE  CVr 

V 
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TABLE  CVI.  Mouvemens  de  Vénus  pour  les  jours. 


Jours  du  mois. 

OCTOBRE. 

> 

S. 

'Z 

3 

S. 

Jours  du  mois. 

NOVEMB. 

> 
1 ? 

s. 

Z 

B 

S. 

Jours  du  mois. 

DECEMBRE. 

> 

m" 

rî. 

0* 

s. 

g 

s. 

V 4 N 0 s. 
S.  D.  M.  S. 

V li  N D s. 

S.  D.  M.  S. 

V 4 N U s. 
S.  D.  M.  S. 

1 

Z 

3 

2 

2 

2 

18  69  3g 
20  35  47 
22  1 1 FÀ 

56 

57 
57 

z3 

z3 

23 

1 

2 

5 

4 8 5g  41 

4 19  10  4g 
4 11  5 I 57 

41 

41 

41 

26 

26 

26 

1 

Z 

3 

5 

5 

5 

26  43  55 
28  ig  45 
2.9  55  5i 

43 

43 

43 

28 

^■9 

“’-g 

4 

5 

6 

2 

2 

2 

23  4^  2 
25  24  10 
27  0 18 

5? 

^7 

^7 

24 

24 

24 

4 

5 

6 

4 i3  28  .5 

4 i5  4 12 
4 >6  40  20 

41 

4* 

41 

z6 

4 

5 

6 

6 

6 

6 

1 

3 

4 

3x  5q 

8 7 

44  14 

43 

43 

43 

«9 

29 

29 

7 

8 

9 

2 

3 
3 

28  56  26 

0 12  54 

1 48  41 

57 

^7 

58 

24 

24 

24 

7 

8 

9 

4 18  16  28 
4 19  62  56 
4 21  28  44 

41 
4» 

42 

26 
2G 

27 

7 

8 

9 

6 

6 

6 

6 

7 

9 

20  22 
56  3o 
32  38 

43 

43 

46 

*9 

«9 

10 
1 1 
IZ 

3 

3 

3 

3 24  49 

5 0 67 

6 37  5 

58 

58 

58 

24 

24 

24 

10 

J 1 
12 

4 25  4 
4 2-4  40  5g 
4 26  17  7 

42 

42 

42 

♦7 

27 

47 

lÜ 
1 1 
12 

6 

6 

6 

1 X 
12 

14 

8 46 
44  33 

2X  X 

46 

43 

46 

46 

46 

46 

“9 

«9 

«9 

JO 

3o 

13 

14 

15 

3 

3 

3 

8 i3  i3 

9 49  21 

n 25  28 

38 

38 

58 

24 

24 

24 

i5 

14 

15 

4 27  63  i5 

4 29  2g  22 

5 1 5 3o 

42 

42 

42 

27 

27 

27 

13 

14 

x5 

6 

6 

6 

x5 

*7 

*9 

37  9 
o3  17 

9 ^'3 

rü 

17 

18 

3 

3 

3 

13  1 36 

14  37  44 
16. i3  62 

58 

59 
39 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

16 

•7 

18 

5 2 41  38 
5 4 >7  46 
5 5 5o  54 

43 

43 

43 

27 

27 

27 

16 

>7 

x8 

6 

6 

6 

20 

22 

23 

45  52 
21  40 

37  48 

47 

47 

47 

3o 

3o 

3o 

19 

20 
21 

3 

3 

3 

17  5o  0 
19  26  7 
21  2 i5 

39 

^9 

20 

21 

5 7 5o  2 
5 g 6 ro 
5 10  42  17 

43 

43 

45 

27 

28 
28 

19 

20 
21 

6 25  33  56 
6 27  xo  4 
6 28  46  13 

47 

47 

47 

3o 

3ü 

3o 

22 

3 

22  38  23 

39 

25 

22 

5 12  58  25 

43 

28 

22 

7 

0 

22  19 

47 

3o 

23 

3 24  14 

3g 

25 

23 

5 i3  54  53 

43 

28 

23 

7 

I 

58  27 

47 

3o 

24 

3 25  5o  3q 

40 

25 

24 

5 x5  5o  4> 

44 

28 

24 

7 

3 

54  35 

47 

3o 

25 

3 

27  26  47 

40 

25 

a5 

5 17  6 49 

44 

28 

26 

7 

5 

xo  43 

48 

3o 

z6 

4 29  2 54 

40 

25 

26 

5 18  42  56 

44 

28 

26 

7 

6 46  5x 

48 

3x 

27 

4 

0 39  2 

40 

25 

27 

5 20  ig  4 

44 

28 

27 

7 

8 

22  58 

48 

3x 

« 

28 

4 

2 i5  10 

40 

zb 

28 

5 21  55  12 

44 

28 

28 

7 

9 

5q  6 

46 

3i 

29 

4 

3 5i  18 

40 

26 

»9 

5 23  5i  20 

44 

28 

«9 

7 

1 1 

35  x4 

48 

3x 

3o 

4 

5 27  26 

40 

2G 

3o 

5 25  7 28 

44 

28 

5o 

7 

i3 

11  22 

48 

3i 

3i 

4 

7 3 33 

40 

26 

5i 

7 

14  47  3o 

49 

3i 

Pour  trouTcr  la  distance  de  la  planète  à la  terre  on  dira  : le  sinus  de  l'èlongation  est  au  sinus  de  la 
coramutation , comme  la  distance  de  la  planète  au  Soleil  réduite  à l’écliptique  est  à la  distance  à la  terre 
dans  le  plan  de  l'écliptique  ( 1 146)  : celte  distance  divisée  par  le  cosinus  de  la  latitude  géocentrique 
donne  la  distance  i la  terre  en  ligne  droite. 

Le  diamètre  de  la  planète  pour  la  distance  moyenne  du  Soleil  I iSpi  ) étant  divisé  par  la  di^ance  de 
la  planète  i la  terre , donne  son  diamètre  actuel  et  apparent  vu  de  la  terre  ( i384  ). 


q 
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TABLES  DE  VENUS. 


TABLE  CVII.  Mouvcmens  de  Vénus  pour  les  heures  , minutes  el  secondes. 


ffi  HEURES, 

(t 


? VÉNUS. 
D.  ' " 


MINUTES  KT  SECONDES. 


t 

1/ 

1/ 

tr/ 

0 

4 

0 

8 

0 

lâ 

0 

mm 

0 

20 

024 

2 

20 

2 

«4 

a 

28 

a 

32 

a 

36 

2 

a 

H 

a 

2 

Ôa 

a 

56 

3 

0 

3 

4 

3 

8 

3 

12 

3 

16 

3 

20 

3 

a4 

3 28 

3 

5a 

3 

56 

La  parallaxe  du  Soleil  6" 6 divisée  par  la  même  distance  de  la  planète  à la  terre,  donne  la  parallaxe' 
horizontale  de  la  planète(  i63i  ). 

Lts  TABLis  DI  VÉNUS  sont  Celle»  que  j'aî  calculée»  sur  le»  observations  les  plus  récentes  et  les  plu# 
exactes  ( Mém,  de  l'ylcad.  1785  ) : mais,  depuis  qu’elles  ont  paru  dans  la  Connoissanre  des  temps  de 
1789,  jtai  ajouté  8'  à l’Aphélie  ( Mém,  1788  ) et  35''  au  mouvement  séculaire  de  Vénus  (Mém.  1789  ), 
en  sorte  que  la  révolution  de  Vénus  ( 1263)  doit  être  diminuée  de  3"32 , la  révolution  synodique  (1173/ 
de  ai"7  ; et  le  mouvement  diurne  ( 1 163  ) porté  à 1“  36'  j"8oySoi8y. 
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TABLES  DE  VENUS. 


TABLE  CIX.  Ljj’arillimes  des  distances  de  Vénus  au  Soleil  pour  1780. 


A N O M A L I R M O y E N Jî  B I>  E V E N U S. 


I). 

0 

1 

2 


Logarithmes, 


5 

6 

7 

H 

9 

10 

1 1 


I a 
i3 
_i4 

15 

16 
«7 
18 

•9 

20 


21 

22 
2.3 


24 

a5 

26 


II 

00 


0-. 


9,862318 
9,862317 
9,86231 5 


9,8fia3i3 

9,86a5io 

9,8fta3oG 


o,86a3o  » 
9,8G2a.9'> 
9,802289 


9,862281 

9,862275 

9,862204 


9,8622f)3 

9,862242 

9,862250 


9,862217 

9,862204 

9,862189 


9,862174 

9,862157 

9,862140 


9,86212a 

9,892104 

9,862084 


9,892064 

9,862043 

9,862021 


9,861998 

9,861974 

6,861949 

9,851924 


XI*. 


Il 


Diiï. 


1 

2 
2 

5 

4 

5 

6 
6 
8 
8 

9 
1 1 

1 1 

12 

13 
i3 
i5 
i5 
»7 

17 

18 
18 
20 

20 

21 

22 

a3 

24 

a5 


Logarithmes.!  DitT. 


9,8611124 
9,86 18,, 8 
9.861  St2 


y,86i8  (4 
9,S6i8iG 
9,86178(1 


9,8617.57 
9,81  i 1 72.(1 
9,8(1 1(19,5 
9,86 1663 
9.8(1  i63o 
9,8(ii597 
9,8(ji563 
9.861528 
9,861493 


9,8(31457 
9,861420 
9,861 383 


9,861345 
9,86  i3o6 
9,861267 


9,861228 
9,861 187 
9,861 146 


9,861  io5 
9,861  o63 
9,861020 


9,860978 

9,860954 

9,860890 

9,860845 


26 
26 
28 
28 
2 5 

y 

51 

52 
52 
55 
■55 

34 

55 

55 

56 

h 

58 

3o 

39 

39 

41 

41 
4» 

42 

43 

42 

44 

44 

45 


II*. 


Logarithmes, 


9,8()0,S.(  5 

9,8(10801 

9.860755 


9,86070^ 
9,860(105 
9,8G<  i(îi(> 


9,8(5o  169 
9,8(30 122 
9,8(k>474 


9,8(.!o^;>6 

9.860377 

9,86o32.8 


9,8611279 

9.8(3025o 

9,8(30180 


9,860050 

9,860000 

9,860059 


9,859979 

u,85nri28 

9,859877 


9,8,59825 

9,859774 

9,85972a 


9,85<)67i 

q,85(4Üio 

9,85i)567 


9,859:31.5 

9,85g463 

9,859411 

9,859359 

— mr 


Diir, 


44 

46 

46 

46 

47 
47 

47 

48 

48 

49 
49 

49 

50 
5o 
5o 


5i 

5a 


5a 

5a 

5a 

5a 

5a 


I). 


29 

28 


27 

26 


2/| 

a5 


ai 

ao 

'9 

18 

>7 

iG 


I ü 

14 

15 


la 
1 1 
10 


Currectîons  des  Logarithmes 
apri^s  cent  ans. 


O».  o« 

— 36 

XII*.  0 

10 

36 

10 

30 

14 

30 

1.  0 

32 

XI.  0 

10 

30 

10 

30 

■7 

30 

II.  0 

i3 

X.  0 

1 0 

9 

10 

20 

— 5 

30 

lit.  0 

0 

IX.  0 

10 

-4-  5 

10 

3o 

9 

30 

IV.  0 

i3 

VIU.  0 

10 

■7 

to 

30 

30 

30 

V.  0 

33 

VII.  0 

10 

^4 

10 

30 

36 

30 

VI.  0 

H-  36 

VI.  0 

LVquation  de  V^nus  diminsant  de 
25"  par  tiède  ( 1377  >,  le»  lo^arith* 
mes  de  cette  table  exigent  une  correc* 
tion  que  l’on  voit  ci-contre;  ellechan* 
geroit  de  signet  pour  un  temps  anlé- 
lieur.  VuiU  pourquoi  nous  avont  dié 
33  , page  1x5. 


II  faut  appliquer  à cette  distance  la  réduction  à t Ecliptique , pa^c  126. 
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TABLE  ex.  Lalitude  hélioceulrûjue  de  Vénus  ( 1369  ) , avec  la  réduction  à l’Editique. 
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TABLE  CXIII.  Mouveineiis  de  Mars  pour  les  jours. 
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Les  Tasles  de  Maîis  sont  relies  que  j’ai  faites  tout  de  nouveau  , d’après  les  demieres  observations  , 
I Mém.  de  l'acad.  1 779  ).  M.  de  I. ambre  a bien  voulu  calriiler  les  èqualioiis  et  les  distances.  Ces  tables 
Jillcrent  peu  de  celles  que  M.  Trlesuecaer  a donm'es  dans  les  Ephcmciides  de  Vienne  pour  1789. 


Digitized  by  Google 


TABLES  DE  MARS. 


TABLE  CXV.  Equation  de  l’Orbite  de  Mars. 


A n O U M F.  N T.  Anomalie  moyenne  de  Mars. 


ü’  — 


D.  M.  S. 


I D.  AI. 


4 >^o 

4 ^9 

5 8 


0 

5a 

56 

1 

9 

53 

1 

»9 

5o 

1 

«9 

1 

^9 

40 

1 

49 

55 

D 

59 

24 

2 

9 

i4 

2 

»9 

2 

2 

28 

49 

2 

58 

3o 

2 

48 

i5 

21  3 26  41 

22  3 56  II 

23  3 45  58 


24  3 55  2 

25  4 4 23 

26  4 1 3 4 • 


27  4 22  55 

28  4 ^3  6 

29  4 41  i3 

30  4 5o  16 


8 59 
8 5Ô 
8 5i 
8 47 
8 42 
8 58 
8 33 
8 29 
8 25 
8 18 
8 i3 
8 8 
8 2 
7 ^7 


7 41  5g 

7 4g  6 

7 56  6 


Difféi. 


8 22  55 
8 2q  ig 
8 3^  36 
841  45 


X*.  -t- 


8 41  45 
8 47  46 
8 55  5g 

8 5g  25 

9 5 o 

9 10  28 


9 i5  48 
921  O 
9 ® 


g 5o  5b 
9 55  41 
9 40  17 


10,  17  3o 
10  20  18 

10  22  56 


10  26  24 
10  27  41 

10  49  47 


Dift^r. 


M. 

S. 

6 

1 

5 

53 

5 

44 

» 

5 

28 

5 

20 

5 

12 

5 

2 

4 

54 

4 

45 

4 

56 

4 

26 

4 

17 

4 

8 

5 

58 

3' 

49 

3 

39 

3 

29 

3 

19 

3 

9 

2 

39 

2 

48 

2 

58 

2 

28 

2 

17 

2 

6 

1 

55 

1 

44 

1 

54 

1 

22 

DifTôr. 

Celle  équation  est  pour  1770  ; elle  augmente  de  37"  par  siècle  ( 1277  ). 


Digitized  i _ C ^ogle 


TABLES  DE  MARS 


i35 


Suite  de  l’Equation  de  l'Orbite  de  Mars. 


A H G ü M E K r.  Anomalie  moyenne  de  Mars. 
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Cette  équation  est  pour  1770  ; elle  augmente  Je'iq"  parsiccle  ( 1277  )■ 
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TABLE  ex  VI.  Logarithmes  des  distances  de  Mars  au  Soleil. 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Mars. 
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0,32  loSl 
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0,195891 
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0, 1114624 


0, 19555  ) 


Dill.  D. 


0, 188679 

O.  >87997 

0,187512 
0, 186625 
IXV 


Corrections  des  LaigarUhmes 
apres  cent  ans. 
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VU. 


L'^iugmfntJiioit  d'eir«n(ncité  exitt 
cormtuinsétu)«û'cdaM  les  Lourith- 
«Joni  vuiii  U ublc  poui  chaque 
difit  me  degr^  d*«nomalte  moyenne  ; 
ccue  corretiiun  a lieu  pour  un  aiecle 
apres  1770  : ctle  est  d'uu  »i^ne  con- 
traire pour  les.ts'mp*  aotérieur»  , ou 
qui  precedt  nt  1770. 


U faut  appliquer  à ces  Logarithmes  la  Uéduciion  , page  i38. 


Suite. 
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0,184537 
0,1 83836 
O,  i83i55 
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0,181719 
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Suite  de  la  Table  des  Logaritliines  des  distances  de  Mars  au  Soleil 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Mars 


Logarilli. 
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Vill*. 
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0,1.54946 
0,154554 


0, 163770 
0,163196 
0,1 52631 


0, 1 48960 
0,148479 
0, 148009 
0,147562 


Vtl*. 


Il  faut  appliquer  à.  ces  Logarithmes  la  Réduction,  page  i38 
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T A B LE  C X V 1 1.  I.alitiuic  licliocenlriiinc  de  Jupiter  ( 1369  ) , avec  la  réduction  à 
rEcli|)li(jue  pour  la  louijitudc  et  pour  la  distance. 
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Exemple  figuré  des  calculs  de  Jupiter, 

pour  trouver  la  long,  et  la  lat.  géocent,  de  Jupiter  le  1 1 juillet  1780  à 5*'  58*.  Tems  moy. 


Jupiter. 


1780,  p.  14001141  (j 
Juillet*  pag.  i44*  • 

11  jours , p.  145.  . 

5*  , pape  i/j4.  . . 

* page  i44'  • * 

Gr.  iuèg.  , p.  147. 
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Som.  des  angles.  . 
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Lat.  Iiéliocent.  , page.  i6i 
3'ai'iatiun  séculaire 


1®  i3'  48“  B 

- 6 


Latitude  vraie s i3  4^ 


Compl.  sinus  commut.  0,00673 
.Sinus  élongat.  . g.ggi)85 

T.ing.  latitude  vraie.  . 8,33i26. 

Tang.  lat.  géoc.  i»  14  5y»  ü'j'ùï^ 

I.ognriilime  contant.  S.goSoaCô 
Ol02  alog.  ray.  vect.  1.4711642 

Log.  m.  diii.  dans  l'orb.  2..}3ti862i 

Mouvein.  diurne  = 4'  53", 44. 

Logaritli.  constant.  . . , 3.9079112 
Otet  2 log.  dist.  accoure.  1.4709642 
Log.  ra.  diur.siir  l’éclipl.  2,4369470 
4'  33",  49 


Abo.  I,  page  143 
Variai,  sécul.iire  ib 
t'erlurbalions.  . • 

.Somme 

Supplément.  . . 
Ahg.  Il , p.  i5i.  . 
111  , p.  i5i. 

IV,  p.  i53. 

V,  p.  i55.  . 

VI , p.  154, 

VII,  p.  164. 

VIII , p.  i55 
■ IX  , p.  i55. 

X , p.  i56.  . 
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— O » 47 


IAho.  I , page  iBy. 
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— I 5g  4'.3 
Il  28  O 18,5 


Il  28  11  2,2 


— 5.2  Abo.  Il , p.  i5g. 
I 56,3  IV  , p.  169. 
9 41.5  '<»•  • 

0 18,5  Rayon  vecteur.  . 

1 33,6 

4 2.8.4  • 

1 g.e  Log,  cos.  lat.  Iié- 

2 20,^  liocentr.  , p.  162. 
27,4  Coin.  log.  dist.  S. 
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— 45» 
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0,735582 1 

9.99989™> 

9,9928989 

0,728.1710 

9,8.357262 

0,0706464 

9.9063726 


Tang.  lat.  Iiéliocent.  . 
Log.  dist.  accourcie.  , 
Compl.  siii.  lat.  géoc.  . 
Log.  dist.  Jup.  à la  T.  . 


8, .3,3 1 26 
0.73548 
i,663j8 


P«rallaxs  horiiont.  du  Soleil  8",6  0,g345o 
Compl.  de  In  distance  de  Jupiter.  . 9,261998 

Parallaxe  lioriruiit.  île  Jii|^cr  |",6  o,2o^')8 

Lngiu*ithine  constant 1,03.1.89 

Logaritli. -diara.  Jupiter  17", 4-  • • »,24**37 


SIJ 
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TABLE  CXVIII.  Epoques  des  mouvemens  de  Jupiter. 


A N s É r.  s. 

J U P 1 T E R. 

APHELIE. 

N 

OE  U D. 

S. 

ij. 

M. 

s. 

8. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

S. 

Av.  J.  C.  5oo 

L 

10 

40 

0,3 

5 

8 

2 

48 

2 

>7 

54 

38 

aoo 

G 

16 

*7 

00,  J 

5 

9 

37 

21 

2 

18 

54 

8 

lOO 

1 1 

9.5 

i5 

6,7 

5 

1 l 

1 1 

54 

>9 

53 

58 

O 

4 

5ii 

3g,8 

5 

12 

46 

27 

2 

20 

53 

8 

Ap.  J.  C.  loo 

10 

0 

5o 

i5,o 

5 

>4 

21 

0 

2 

21 

5a 

58 

1400 

5 

27 

58 

24,4 

6 

4 

5o 

10 

5 

4 

26 

8 

I.^OO 

1 1 

3 

0> 

57,6 

6 

G 

24 

43 

5 

5 

2Ô 

58 

B.  N.  St.  1600 

4 

9 

9.5 

58,3 

6 

7 

>4 

3 

6 

25 

7 

G.  1700 

9 

i5 

36 

19,9 

6 

9 

47 

3 

7 

24 

3? 

B.  1740 

a 

0 

7 

10,5 

6 

10 

1 1 

37 

5 

7 

48 

20 

B.  »7tjo 

10 

7 

29 

44  0 

6 

10 

00 

5. 

3 

8 

0 

B.  17.S0 

6 

>4 

58 

14, G 

G 

lO 

49 

26 

5 

8 

12 

lO 

i7ti<j 

0 

ïÜ 

46 

«4,5 

G 

10 

55 

' 6 

3 

8 

i5 

47 

1787 

1 

>7 

6 

56,0 

0 

10 

56 

5 

5 

8 

16 

20 

B.  1788 

2 

17 

52 

26,9 

6 

10 

37 

0 

3 

8 

16 

39 

1789 

3 

>7 

53 

58,6 

6 

lO 

37 

37 

5 

8 

‘7 

54 

1790 

4 

18 

i3 

5o,4 

6 

10 

58 

54 

3 

8 

18 

10 

«79» 

5 

i8 

54 

2,1 

6 

10 

59 

5o 

3 

8 

18 

46 

B.  1793 

G 

18 

59 

53,0 

6 

1 1 

0 

47 

3 

8 

‘9 

21 

1793 

7 

19 

90 

4,8 

6 

1 1 

1 

44 

3 

8 

>9 

37 

>794 

8 

>9 

40 

56,5 

6 

1 1 

2* 

4i 

3 

8 

20 

00 

>79'> 

9 

20 

1 

8,2 

6 

1 1 

3 

3? 

3 

•8 

21 

9 

B.  17^ 

10 

20 

26 

39,1 

6 

1 1 

4 

04 

3 

8 

21 

44 

>797 

1 1 

20 

47 

>0,9 

6 

1 1 

5 

3i 

3 

8 

22 

20 

0 

21 

7 

42,6“ 

6 

1 1 

6 

28 

3 

8 

22 

56 

1 

21 

28 

>4,4 

6 

] 1 

7 

24 

3 

8 

z5 

3i 

2 

21 

48 

46,1 

6 

1 1 

8 

91 

3 

8 

24 

7 

1801 

5 

22 

9 

>7,9 

6 

1 1 

9 

'i8 

3 

8 

24 

43 

^ 1803 

4 

22 

=9 

4d,6 

6 

J 1 

10 

>4 

3 

8 

25 

18 

i8o5 

5 

29 

5o 

2^,4 

6 

1 1 

' 11 

] 1 

3 

8 

2S 

54 

B.  1804 

6 

3,5 

i5 

52,5 

6 

1 1 

12 

8 

5 

8 

26 

3o 

180.0 

7 

3.5 

5(> 

34,0 

6 

1 1 

i3 

5 

5 

8 

27 

6 

i8oG 

9.5 

5G 

55,8 

G 

1 1 

>4 

1 

3 

8 

37 

41 

1807 

9 

34 

*7 

27,3, 

G 

1 1 

>4 

“58^ 

5 

8 

28 

B.  1808 

10 

34 

43 

58,4 

6 

1 1 

i5 

55 

5 

8 

28 

53 

180g 

2 1 

30 

5 

5o,2 

6 

1 1 

16 

62 

3 

8 

=9 

28 

1810 

0 

25 

24 

‘,9 

6 

1 1 

>7 

48 

5 

8 

5o 

4 

1811 

1 

2.0 

44 

53,7 

6 

11 

18 

45 

3 

8 

5o 

40 

B.  1813 

2 

26 

lo 

4,5 

6 

1 1 

>9 

42 

3 

8 

3i 

i5 
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TABLES  DE  JUPITER. 


TABLE  ex VIII.  Moyens  niouvcmcns  pour  les  années  juliennes  complétés. 


‘9 

20 

B. 

4o 

B. 

(jo 

B. 

80 

B. 

100 

B. 

» 47 

9. 

:i  9.8 

9 54 

5 J.'» 


5 4^  «4.5 

6 8 50.5 

6 2Ç)  38,0 


G 49  59,8 


0 

1 2 

i8 

0 

i5 

14 

0 

1 1 

0 

1 1 

~8 

0 

iG 

4 

0 

17 

38 

0 

i8 

S> 

0 

57 

49 

N OE  U 1). 

S. 

U. 

M. 

s. 

0 

0 

ü 

oü 

b 

1 

1 1 

0 

0 

1 

47 

0 

0 

2 

25 

0 

0 

2 

38 

0 

0 

3 

34 

0 

0 

4 

10 

0 

0 

4 

46 

0 

0 

5 

21 

Ü 

0 

5 

5? 

0 

0 

6 

53 

0 

0 

7 

8 

0 

0 

7 

44 

0 

0 

8 

20 

0 

6 

8 

36 

0 

0 

9 

5l 

0 

0 

10 

7 

0 

0 , 

10 

43 

i J j8 


800  li. 
900  n. 
1000  B. 


1 1 3i  a 

1 17  j6  55 

a 3 « 4 


0 

7 

5G 

0 

0 

8 

55 

3o 

0 

55 

0 

0 

•9 

3o 

0 

0 

“9 

45 

0 

9 

49 

0 
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TABLE  CXVIIl.  Moyens  mouvemcns  pour  les  années  jiilieunes  coinplelcs 


800 

B. 

900 

B. 

1000 

B. 

aooo 

B. 

0 

0 

0 

B. 

4000 

B. 

Ap.glm. 

Vlil. 

Argum. 

IX. 

01. S 

(>34 

oT) 

068 

oTÜ 

loG 

08  >6 

85i5 

0042 

Soay 

6219 

ao5o 
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TABLES  DE  JUPITER. 


TABLE  CXXII.  Mouvemens  pour  les  Jours  des  mois. 


Jupiter. 


D.  M. 


1 19  48,2 

1 24  47,5 
l 29  48.8 


19 

1 

34 

4(),o 

20 

1 

59 

45,3 

21 

1 

44 

44(6 

22 

i 

49 

43,8 

23 

1 

54 

43,1 

24 

.1 

59 

42,4 

Arc.  Arc.  Arc. ^ Arc.  Arc.  Arc.  Arc.  |"Aro. 
II.  III.  IV.  I V.  VI.  VU.  VIII.  i IX. 


0 

1 ° 

0 1 

1 0 

0 1 

1 i 

14 

m 

18 

23 

i5 

5 

20 

25 

i6 

3 

22 

27 

17 

6 

24 

3o 

19 

6 

26 

5a 

21 

7 

27 

34 

22 

7 

29 

3G 

23 

8 

5i 

39 

25 

8 

35 

41 

26 

9 

55 

43 

28 

9 

37 

4G 

29 

9 

58 

48 

JO 

lÜ 

40 

5o 

5a 

10 

42 

5a 

53 

1 1 

44 

55 

28 

2 19 

09>4 

4 

3 

29 

2 24 

'38,7 

5 ' 

3 

3o 

2 29 

38,0 

5 

^ ■ 

5 

2 54  37, 2 


Dans  les  années  Bissextiles  ôtez  une  unité  du  nombre  de  Jours , dans  les  mois  de  janvier  et  de 
I février. 


2 unie 
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TABLE  C XX III.  'Grande  inégalité  de  Ju|)lter  avec  la  correction  des  Aigumens 

qui  règlent  les  autres  inégalités. 


Différ. 

î A HO. 

S. 

i 

»7 

8,ü 

.'i4r6 

17 

18 

3 

1 1,U 

»9 

41, T 

20 

G, a 

i7f)o  !-t-20 


87  141 

87  14^^ 


Explication  des  Tables  de  Jupiter. 


Cps  Tables  sont  de  M.  de  Lambrc  qui  les  a coiistniitcs  d’après  la  Théorie  de  M.  de  la  Place , et  sur  la 
oialilé  des  bonnes  observations  qu’il  a pu  rassembler  et  qu’il  a discutées  avec  un  soin  extrême.  Les 
■rieurs  ne  passent  jamais  une  demi-niiinite.  On  trouvera  ces  Tables  dans  toute  leur  étendue  dans  le 
Ponie  XII  lies  Mcmoirc.i  ftrhvntis , et  nous  renvoyons  à cet  Ouvrage  ceux  qui  désirent  une  explication 
dus  détaillée,  il  nous  suflira  de  dire  que  lesargumcnsqiii  règlent  les  inégalités  de  îlipiter  sont  exprimés  en 
nillicmes  ou  dix-milliemes  du  terle  suivant  la  force  des  équations;  que  toutes  les  perlubalions , tant 
ellrs  du  rayon  vecteur  que  celles  de  la  longitude , sont  toujours  additives  : mais  qu’il  iaul  ôter  1 1'  56", 3 
le  la  somme  des  dernières.  C’est  ceqni  s’entendra  mieux  parPexemp.  p.  i39quenousalIons  expliquer. 

Soit  Jonc  proposé  Je  trouver  la  longitude  et  la  latitude  géocentrique  tie  Jupiter  pour  le  1 1 juillet  1 780 
I .5"  58'.  'Pems  moyen  à Paris. 

Dans  la  l'able  CXV'III , page  140  on  cherchera  pour  1 780  la  longitude  moyenne  de  Jupiter , celle  de 
•on  aphélie,  celle  de  son  noeud.  Dans  la  même  Table  page  141  , on  ciiercbera  les  nuit  argumens 


les  inégalités  pour  la  mémo  année.  Dans  la  Table  CX.X  , page  144  on  prendra  les  mouvemens  de  la 
ongitude,  de  Paphéiie  et  du  nueud  pour  le  mois  de  juillet.  Le  mouvement  pour  les  jours  , les  heures 
•t  les  minutes  se  prendra  dans  la  Table  C.XXII  page  145,  et  dans  la  Table  CXXl  page  i44‘ 


TABLES  DE  JUPITER.  . ' 


i47 


TABLE  CXXIII.  Grande  inégalité  de  Jupiter  avec  la  correction  des  argumens 

qui  rcgient  les  autres  inégalités. 


Années 

Tqiiation. 

Diilér. 

I Ans. 
' IL 

Ano. 

III. 

Ako. 

IV. 

Aac. 

V. 

Ano. 

VI. 

Ane. 

VII. 

1 

Arc. 

VUI. 

Arc. 

IX. 

M. 

s. 

S. 

1700 

20 

4-7-7 

32 

55 

«7 

142 

12 

7 

— 8 

2 

1800 

20 

43,') 

1 — 4iîi 

! 

54 

87 

141 

12 

7 

— 8 

— 2 

1810 

20 

53,5 

10,0 

« 

; 02 

54 

86 

140 

12 

7 

— 8 

2 

1820 

20 

'7)7 

i V#, LJ 

5i 

'>J 

85 

i38 

12 

7 

— 7 

2 

i83o 

‘9 

5G,a 

2 1 

3i 

62 

83 

i36 

1 1 

7 

— 7 

— . 2, 

1840 

‘9 

«9,  i 

27,1 

5o 

5i 

81 

i55 

.11 

-7 

— 7 

2 

i85o 

iH 

5G,G 

«y 

5ü 

79 

120 

1 1 

7 

— 7 

— a 

1860 

18 

18,8 

J7»o 

28 

48 

77 

1 2. J 

10 

6 

- 7 

2 

1870* 

55,9 

42,9 

27 

46 

74 

120 

10 

6 

— 6 

— — J» 

i88o 

iG 

48,0 

47’9 

26 

44 

70 

114 

10 

G 

— Ü 

2 

18.JO 

i5 

51,5 

56*0 

2.5 

43 

67 

109 

9 

6 

— 6 

— . 2 

1900 

14 

58,4, 

2.Ô 

3g 

62 

102 

9 

5 

— 5 

2 

1910 

i5 

57,3 

G)  1 

22 

3? 

58 

9"' 

8 

5 

— 6 

- 2 

1900 

12 

5.a,3 

68  !g 

20 

54 

54 

88 

7 

5 

— 5 

2 

1910 

l L 

4'l,<i 

nt  K i 

18 

5i 

49 

80 

7 

4 

— 4 

1 

19.30 

10 

3 1,8 

iG 

28 

44 

72 

6 

4 

— 4 

1 

ty'iO 

9 

17,0 

f 4,0  1 

14 

2.5 

^9 

64 

5 

3 

— 5 

l 

7 

^‘.U7 

/ / 3 1 

•-n  i 

12 

21 

54 

5 

3 

— 3 

l 

1970 

ü 

10 

i8 

28 

4> 

4 

2 

— 2 

1 

1980 

.'3 

t8,8 

«1,4 
(J..  U > 

8 

'4 

22 

56 

3 

2 

— 2 

— 1 

3 

5G,3 

H i 

6 

10 

16 

27 

2 

I 

— 1 

0 

iiOOO 

2 

3u,a 

0J,0  i 

I 

4 

7 1 

lo  ! 

17  1 

1 

1 

— 1 

0 

2010  - 

-f“i 

7)7 

0-4,.»  . 

2 - 

*"  ^ ■ 

-h  5 1 

-+-  8 i 

-f-  1 

-4-0 

— 0 

0 

201.^0  - 

— 0 

l-^sO 

— V V 

! 

— 0 

- « !■ 

— 1 1 

— 2 

— 0 

0 

-4-  0 

■+-  0 

Enfin  on  prendra  dans  la  Table  CXXIII,  page  i.'JlS  la  grande  inégalité  de  Jupiter  : elle  est  de  20' 
en  1780  avec  une  augniciitalioii  de  i'',7  pour  dis  ans  ou  o",iy  pour  un  an  ; ainsi  pour  le  1 1 juillet, 
*1  P®'*’’  °-53  , il  faut  ajouter  0,09  et  la  grande  inégalité  est  en  total  -t-  ao'  47",  i . On  trouvera 

(tans  la  mèine  Table  une  correction  pour  chacun  des  argumens.  On  remarquera  que  pour  les  argumens 
' n f'^nection  est  de  signe  contraire  ü toutes  les  précédentes. 

On  fera  1 ordinaire  Tadüitiou  de  toutes  ces  quantités  , et  Tou  observera  que  les  argumens  H,  III , IV 
et  V , ne  doivent  jamais  avoir  que  quatre  chitïres  ; si  l'addition  en  donnoit  un  de  pins  sur  la  gauche,  on 
rejetlçspit  ce  cinqiiicme  chiflVc  qui  cxpriineroit  des  cercles  entiers.  Tes  argumens  VI,  VH,  Vlll  et  IX, 
ne  doivent  avoir  que  trois  c hilTres , on  rejettera  le  quatrième  à gauche.  L’argument  X se  trouve  en  retran- 
chant 1 argument  Vlll  de  Targninent  Vil.  L'argument  XI  en  ajoutant  l’arg.  VI  à l'argument  VIII. 

La  .somme  des  moyens  monvemens  de  Jupiter  et  de  la  grande  inégalité  est  la  longilude  corrigée,  de 
laquelle  on  retranche  la  longitude  de  l’aphélie  pour  avoir  Targnmént  I ou  l’anomalie  moyenne.  C'est 
ICI  o‘  20"  7' 58'L  Avec  cet  argument  on  trouve,  page  t48  l’équation  — >“47*  4®^^  pour  ty5o  , 
arec  la  variation — 1 7”,  10  pour  cent  ans.  l ' 


reste  sera  -L  3o,53,  et  la  variation  cherchée 


.a  date  proposée  est  1780,53  , 011  en  retraiidieia  1750:  Iri 


Digitized  by  Google 


TABLES  DE  JUPITER. 


Digitized  by  Google 


TABLES  DE  JUPITE  R. 


Suite  de  rEqnalion  de  Jupiter  dans  son  orbite  etc. 

Arg.  I = ( long,  corrigée  ^ — aphélie  ) ou  anomalie  moyenne. 

4 

. 

0 

O 

erj 

•1 

. ^ 

li‘.  ! 

lit'. 

1. 

CA 

Equation. 

Dift'é- 

rentc. 

Variation 

Séculaire- 

Equation. 

Diffé-  IVariation 
rence.  jSéculaiie. 

— 

— 

1 — 1 1 — 

inü.  s. 

M.  S. 

S. 

i S.  J).  M.  M.  S.  ! S. 

0 

1 

2 

4 57  5ü,3 
4 40  ôG,  1 
4 45  Sij'î 

2 5g, 8 
2 5;>,2 
2 5o,  5 
2 45,7 
2 4018 
2 55,9 
2 5o,9 
2 25,9 
2 20,9 
2 i5,^ 
2 10,0 
2 5,5 
2 0,0 

1 54,7 
1 49>3 
I 45,9 
I 38,4 
1 32,9 
1 27,3 

1 21,8 
i 16,1 

1 10,4 
1 4,7 

0 58,9 
0 53,1 
0 47.3 
0 41,4 
0 35,5 
0 29,7 
0 23,7 

45,  oG 
45,58 
4G,  lO 

5 3o  2,6 
1 5 5o  20,3 
1 5 ■ 3o  52,0 

1 55, i5 
‘7r7|  55,26 
« ‘‘'71  55,55 

3o 

29 

28 

4 46  21,8 
4 49  7v'> 

4 Gi  4^3 

4Ü,Gt 

47>‘>9 

47-'57 

1 5 3o  37,7 
1 5 00  07,4 
(5  3o  5 1,0 

— 0 0,5 

0 6,4 

oj,43 

53,48 

55,5:î 

27 

26 

2.5 

4 54  24,2 
4 5ti  55, 1 
4 5g  21,0 

48, o3 
48,4g 
48,90 

49,55 
49>78 
5o,  1 8 

1 5 5o  18,5 
5 29  59,9 
! 5 29  55,0 

0 i8,G 
0 24,6 
0 3o,8 
0 37,0 

0 43,0 
0 49r‘ 

0 55,5 

1 1,6 
1 7,6 
1 i5,8 
1 19,8 
1 26,0 
1 5a,2 
1 58,5 
1 44>4 
i 5o,5 

1 5G,5 

2 2,6 

2 8,6 

2 14,7 
2 20,5 
2 26,6 
2 02,5 
2 38,3 

50.55 

55.56 
5 

24 

25 
22 

9 

10 
1 1 

5 1 4r,g 

5 3 57,0 

5 6 8,2 

1 5 2g  4,5 
5 28  27,5 
5 27  44,5 

50,02 
5o,  48 

55,41 

21 

20 

i 

5 8 i3,5 

5 10  i3,5 
5 12  8,2 

50,57 

5o,g5 

5i,oi 

{ 5 26  55,4 
! 5 26  0,1 

; 5 24  58,5 

50, oü 

55,24 
55,1 1 

18 

17 

16 

15 

16 

17 

5 i3  57,5 
5 i5  4t. 4 
5 17  19,8 

5 1,65 
5i,99 
52,02 

! 5 23  5o,g 
5 22  37,1 
1 5 21  17,3 

54,99 

54>8j 

54,67 

XJ 

14 

i3 

18 

>9 

20 

5 1 8 5a, 7 
5 20  20,0 
5 21  4 1 '8 

5n,62 

52,9. 

50,20 

1 5 19  5 1,3 
5 i8  19,1 
5 16  40,8 
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590 

9.5 

920 

6,6 

»6o 

16,7 

600 

0,1 

y.>o 

i3,4 

260 

0,3 

fioo 

9.7 

920 

6,2 

'370 

16,3 

6iO 

O,  l 

940 

i5,9 

270 

0,4 

610 

9.9 

94® 

5,9 

p.So 

i5,C 

fiao 

0,0 

9.50 

14,5 

380 

0,(3 

fi30 

10,0 

960 

5,6 

?lJO 

i5, 1 

G5ô 

0,0 

960 

i5,i 

390 

0,8 

fi5o 

10,2 

96® 

5,2 

JÜO 

14,5 

640 

0,0 

970 

i5,6 

3oo 

0.9 

(340 

10,4 

970 

4.9 

5io 

ï4.o 

C5o 

0,1 

980 

i6,a 

5io 

i.i 

fi5o 

10,5 

980 

4,6 

020 

i3,4 

fiCo 

0,2 

99® 

ifi,7 

320 

1,3 

(3(3o 

10,6 

4,2 

55o 

ia,8 

670 

®i4  1 

1000 

17.* 

’ù'jo 

1,6 

670 

10.7 

1000 

5.9 

340 

T3,2  I 

l 

540 

1,8 

La  somme  des  perturbalion5  négalires  est  ii'  56", 3,  page  iSj  et  i5p. 
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TABLES  DE  JUPITER. 


ï5j 


TABLE  CXXXV.  Rayon  vecteur  de  Jupiter  pour  lyoo 
avec  la  variation  séculaire. 


Argument  I.  Anomalie  moyeime. 


Degrés. 

O'. 

* 1 

1*. 

U‘. 

C 

a- 

C/5 

n 

’ÿi 

Ray.  vect. 
Nomb. 

IJifTé- 

rence. 

V'ariaton  ' 
séculaire,  j 

Raf.  vect. 
Nomb. 

DiHc- 

r«nce. 

Variation 

séculaire. 

Ray.  vect. 
Nomb. 

DUTé^ 

renre. 

Variation 

sfirulaire. 

— f-  1 

0,000  1 

-i- 

0,000 

0,000 

0 

1 
a 

5,44648 

5,44645 

5,44634 

3 
1 1 

17 

24 

3a 

58' 

45 

5a 

58 

66 

75 

79 

86 

9^ 
100 
107 
1 13 
120 
126 
i54 
140 
146 
i53 
iGo 
1G6 
173 

>79 

uS5 

192 

198 

69,64 
69  65 
69  61  i 

5,41579 
5,41575 
5,41 16;5^ 

204 
210 
216 
220 
228 
2j5 
240 
247 
25a 
267 
264 
269 
27.5 
280 
286 
201 
296 
3oi 
5oy 
3i  1 
3>7 

321 

r* 

227 
55 1 
535 
540 

545 

549 

554 

357 

61,99 

61  49 
60  9.5 

5,33oii 

5,32649 

5,522,s3 

362 

366 

5(,’cj 

3y4 

384 

388 

5qi 

3o4 

398 

400 

4<>4 
406 
408 
412 
4i4 
416 
418 
4a  1 
422 
424 
4a6 
428 
42.9 
4^0 
45a 

433 

434 
434 

3.9, 86 
58  90 

3?  93 

3o 

«9 

a8 

3 

4 

5 

5,44617 
5,44  5rj3 
5,44561 

69  67  j 
6g  5l  1 
69  45  : 

5,40949 

5,40726 

5,40498 

60  41 
59  83 
59  ai 

5,5iqi4 

5.5 1 >40 

5.51  i65 

36  9'i 
35  fi6 

,34  95 

2.7 
26 
2 5 

C 

7 

8 

5,44  );lj 

5,44478 

5,4442G 

69  54  j 
69  22  1 

69  09 

5,40263 

5,40025 

5,39776 

58  65 
58  o5 
67  45 

5,30^82 
5.30398 
.5,3oi  10 

33  93 
52  90 
3i  85 

5o  81 
2.9  75 
28  63 

-'ï 

a5 

22 

9 

10 

1 1 

5,44568 
5, 44002 
5,44229 

68  g5 
68  rs  I 
68  61  ! 

5,59624 

5,3926^ 

5,3gooj 

56  78 
56  12 
55  44 

5,29619 

5,2.9225 

5,28827 

21 

20 

19 

12 

13 

14 

5,44  lôü 

5,440^4 

5,45971 

68  40  ; 
68  19 
67  98 

5,58754 

.5,384  kl 
5,58179 

54  77 
54  06 

53  53 

5,28427 

5,2.8023 

5,27617 

27  60 
26  5o 
25  40 

18 

>7 

16 

i5 

iG 

‘7 

5,45871 

5,43764 

5,4365i 

P 74 

67  4 5 
67  18  j 

5,57895 

5,37602 

5,37306 

52  60 
5i  85 
5i  09 

5,27209 

5,26797 

5,26383 

24  29 
a3  17 
22  o5 

i5 

14 

i3 

i8 

»9 

20 

5,4555i 

5,43405 

5,45271 

66  87  ' 
66  56 
66  25 

5,37005 
5, 566c  (8 
5,36387 

00  5i 
4g  52 
48  -0 
47  88* 
47  o5 
46  20 

5, ‘<6967 

5,25549 
5,2  5 128 

ao  92 
19  76 
18  60 

12 

1 1 
10 

2i 

aa 

23 

5,43i3i 

5,42985 

5,42.83a 

65  88  ' 
6)  52 
65  i3 

5,36070 

5,55749 

5,35422 

5,24706 

5.24282 

5,23856 

17  44 
16  27 
i5  1 1 

9 

8 

7 

«4 

2.5 

2.G 

5,42672 

*5,42,5o6 

5,42353 

64  74 

64  J a' 

65  88 

5,5509  > 
5,34756 
5,344 16 
5,34071 
5,3372.2 
5,33o68 
5,35oi  1 

4 > 33 

44  45 
43  56 

6,23428 

5,aa<4C)9 

5,22.569 

i3  92 
12  73 
Il  54 

6 

27 

28 

29 

30 

5.42154 

5,41969 

5,41777 

5,41  >79 

63  44 

62  98 

6a  49  i 
61  <)9  1 

42  65 
41  7^ 
40  79 
09  86 

5,22137 

5,21704 

5,212.70 

5,2.o836 

10  54 
09  14 
07  93 
oü  7.2 

0 

2 

I 

0 

XI*. 

•4-  i 

X..  , 

1 IX*. 

-f- 
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;s 


Suite  de  la  Table  du  rayou  vecteur  de  Jupiter,  etc. 


A II  G U M R N T I.  Anomalie  moyenne. 


e 

en 

m..  J 

IV-. 

V. 

Degrés. 

Ray.  vcct. 
Nomb. 

Dm- 

rencc. 

V'arialioii 

si^uilairc. 

Ray.  vcci. 
Nomb. 

DifTé- 

rence. 

Variation 

•.liculaire. 

Ray.  vect. 
Nomb. 

Diffc- 

rence. 

V'arialion 

séculaire. 

=t 

0,000 

— m 

0,000 

0,000 

0 

1 

5,2o836 
5, 204 00 
5,19904 

430 

436 

456 

457 
457 

437 

437 

457 

436 

436 

456 

434 

454 

433 

43 1 
43 1 

428 

428 

4a5 

4«4 

42a 

4>9 

418 

4i5 

412 

409 

407 

404 

401 

397 

06  72 
o5  49 
04  28 

5, 08065 
5,076(19 
5,07278 

594 

Sol 

587 

583 

580 

375 

371 

366 

565 

“5 

548 

345 

338 

353 

328 

322 
5 16 

5ii 

3o5 

299 

295 

287 

281 

274 

267 

262 

264 

246 

241 

29  78 

30  93 
52  07 

4, 98*93 

4,9,8069 

4,97852 

a54 

227 

220 

212 

2o5 

198 

191 

182 

176 

167 

160 

162 

144 

i36 

129 
120 
1 12 

104 

96 

88 

79 

71 

65 

54 

46 

38 

3o 

21 

12 

4 

58  63 
5g  33 
60  02 

5o 

s 

5 

4 

5 

J,  Kj'iaH 

5,  igo!"»! 
5, 18044 

o3  06 
01  8a 
00  61 

5,06891 
5, 06508 
5,06128 

55  20 

54  5a 

55  43 

4,97612 

4,97400 

4,97 ‘9'3 

60  67 

61  3o 
61  92 

a5 

6 

l 

5,182.17 
5,17780 
5, 17545 

00  64 

01  87 
o3  09 

5,05753 

5,05582 

5,o5oi6 

5, 04653 
5,04296 
5,05945 

36  53 

37  62 
58  70 

4,96997 

4,96806 

4,96624 

62  5o 

63  07 
63  6a 

24 

a3 

aa 

9 
10 
1 1 

5,10907 
5,16421 
5,  iGo55 

04  54 

05  58 

06  82 

39  76 

40  82 

41  86 

4,96448 

4,96281 

4,f|6i2i 

64  14 

64  65 

65  14 

ai 

ao 

la 

i3 

>4 

ô,  i56oi 
5,  i5iG7 
5,14754 

08  06 

09  29 

10  55 

5,o35g5 

5,05252 

5,02914 

42  89 

43  91 

44  8i) 

4,93969 

4,95825 

4,9)689 

65  5g 

66  02 

66  43 

18 

17 

16 

T) 

16 

17 

5, 1 43o3 
5,15872 
5,0444 

11  7 J 

12  98 
14  22 

5, 02681 
5,022.53 
5,01951 

45  88 

46  85 

47  80 

4,955(50 

4,95440 

4,96528 

66  82 

67  18 
67  5i 

i5 

14 

i3 

18 

‘9 

20 

5,i3oi6 
5, 1 aSg  1 
5,i2iÜ7 

15  44 

16  66 

17  89 

5,oi6i5 

5,oi5o4 

5,00999 

48  76 

49  66 

50  56 

4,96224 

4,95128 

4,96040 

t>7  82 
68  11 

68  57' 

12 

n 

10 

21 

22 

25 

5,1 1745 
5, 1 1326 
5, 10908 

19  11 

20  51 

21  5a 

5,00700 

5,00407 

5,00120 

5i  46 
62  55 
55  19 

4,94961 

4,9461^0 

4,94827 

68  61 
68  83 

6ty  02 

7 

24 

a5 

26 

5, 1 o4rj3 
5,ioo8i 
5,09672 

22  75 

23  91 
a5  10 

26  28 

27  45 

28  6a 

29  78 

4,w;r339 
4,ti»j  )65 

4,99298 

54  02 

54  85 

55  63 

4,94773 

4,947*7 

4,94689 

69  18 
69  52 

69  45 

6 

5 

4 

27 

28 

29 

Oo 

5,09265 
5,0886 1 
5,08460 
5,oHo65 

4,90056 

4,98782 

4,98554 

4,98293 

56  4 1 

57  17 

3?  9» 

58  63 

4,94659 

4,94638 

4,94626 

4,94622 

69  5i 

619  58 
69  62 
69.  64 

3 

2 

1 

0 

Vlll‘. 

, VIP. 
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TABLES  DE  JUPITER. 


Eiiiiations  toujours  aclditivcs  pour  le  rayon  vecteur. 


TABLE  CXXXVI. 


Arc. 

Equation 

Arc. 

11. 

i 

II. 

11. 

TABLE  CXXXVI  1 


Arc.  Equation 
IV.  IV. 


0,00  FliH'. 


049 


2000 

2100 

* 

Pour  un  teins  ant^'rieur  à 1750,  on  auroil  un  reste  nrgatif,  le  multiplirateur  <le  U vaiiation  sécu- 
laire aurait  été  négatif,  et  la  variation  citerrhée  atiroit  cliangé  <le  signe,  page  iij7. 

Dans  notre  exemple,  l’équation  de  l'orhite  et  la  variation  séculaire  sont  toutes  deux  négatives,  on  y 
ajoutera  11'  56", 3 soniine  négative  des  perturbations,  le  total  sera — l'Sÿ'  4>",3  dont  on  prendra 
le  suplément  1 1*  a8°  o'  i8'\5  pour  n’avoir  à laire  qu’une  addition. 


avec  l'arg.  Il,  qui  est  yo8o,  la  Table  CXXV  , 


avec  l’arg.  111, 
avec  l'arg.  IV , 
avec  l’arg.  V , 
avec  l’arg.  VI , 
avec  l’arg.  VII, 
avec  l’arg.  Vlll , 
avec  l’arg.  l.K , 


a3iti,  lu  Fable  CXXVl , 
1397,  la  Table  CXXVIl, 
3719,1a  Table  CXXVIII, 
048  , la  Table  (.XXIX  , 
400,  la  Table  CXXX, 
446,1a  Table  ex XXI, 
677,  la  Table  CXX.Xl! , 


page  i5i  donne  1'  33'  ,é 
page  i5i  donne  4'  28”, 4 
jiage  iSa  donne  1'  9", 7 
page  i53  donne  2'  20", 3 
page  164  donne  27", 4 
page  1.64  donne  21 '',8 
page  i55  donne  o",3 
page  i55  donne  o'’’,7 
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TABLES  DE  JUPITER. 


Equations  toujours  additlves  pour  le  rayon  vecteur. 


Sullc  de  la  Table  CXXXVII. 

TABLE  CXXXVni 

A»r., 

IV. 

lùiuation 

IV. 

Aso. 

IV. 

£qiialioii 

IV. 

Ane. 

IV. 

Fqtiation 

IV. 

Aro. 

V. 

Equation 

V. 

0,00 

Difl. 

OyOO 

Di  I I. 

0,00 

Di  FF. 

0,00 

Dilf. 

2 500 
2600 
2700 

01 1 
014 

017 

Tt 

5 

4 

4 

5 

4 
r> 

5 

r. 

5 

G 

5 

G 

G 

G 

5 

G 

6. 

G 

G 

■> 

€ 

5 

5 

àL 

5ooo 
5 1 oo 
] 5-100 

i3G 

*4* 

i4G 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 
3 

5 
3 
2 
9 
9. 
1 
1 
1 

0 

0 
0 

1 
1 

a 

a 

a 

a 

7500 

7G00 

7700 

175 

17-. 

IG8 

3 
i 
5 

4 
4 

4 

5 
5 
5 
5 
5 

5 

6 
G 

5 

6 
6 
6 
G 

5 
G 

6 

5 

6 
5 

0 

100 

aoo 

087 

098 

109 

11 
1 1 
12 
i3 
12 
i3 
i5 
i3 
i3 
i3 
i3 
i3 
i3 
i3 
i3 

12 

13 

1 1 

12 
11 
10 
10 

9 

9 

8 

2800 

2900 

5ooii 

020 

o.'’4 

0-8 

.5âoo 

5400 

5’»oo 

i5i 
i55 
1 5q 

7800 

7900 

8000 

l(»'j 

161 

ÏJ7 

5oo 

400 

5oo 

121 

i34 

146 

5 1 00 
ÜîJOO 

0J7 

04 

üGuo 
5700 
5 800 

iG3 

1G7 

170 

8100 

8 'OO 

8joo 

i53 

148 

145 

(ioo 

700 

800 

i5g 

172 

i85 

5400 

55oo 

TiGoo 

047 

Oi?. 

O*)" 

'rqoo 
Goo  > 
G 100 

173 

176 

178 

8.>oo 
8 )oo 
8G00 

i38 

i33 

128 

900 
1000 
l 100 

198 

»1  t 

1224 

Tijoo 

58oo 

5900 

oly> 

0Ü8 

074 

G- >00 
G5oo 
G400 

i8ü 

tSo 

i83 

8700 
8800 
8901  > 

19.5 
117 
1 i 1 

1200 

i3oo 

1400 

237 

25o 

263 

4000 
4 too 
4aoo 

080 

08G 

OÇjl 

G 100 
6G00 
6700 

1S4 

i85 

t85 

9000 

9100 

99.00 

106 

100 

oc)4 

i5oo 

1600 

1700 

276 

288 

3oi 

4300 

4400 

4 '>00 
4G00 

097 

lo!» 
109 
1 ) 

GHoo 

Ü900 

7000 

7100 

i85 

i85 

184 

185 

g3oo 

9400 

q5oo 

9G00 

088 

082 

077 

071 

iSoo 

1900 

ftOOO 

5*100 

5i2 

524 

555 

545 

4700 

4800 

4900 

6000 

19.0 

19.6 

i5i 

i56 

7'.M>o 

7^00 

7400 

7:100 

i8t 

>79 

•77 

>7-'> 

9700 

9800 

9900 

10000 

oG5 

oGo 

o54 

049 

2200 

2.3oo 

2400 

a5oo 

355 

564 

373 
38 1 

vpc  l’arg.  X,  954,  la  Table  CXXXlll , page  i56donne.i4",8 
vec  l’arg.  XI , 494 , la  Table  CXXXIV,  j>«ge  1 5<S  donne  ^",7 

,a  lonune  de  ces  équations,  ajoulde  à 11*  a8°  o'  18", 5 supldinent  des  dqiiations  négatives,  Fait 
28°  1 1*  a", a qu'il  Faut  ajouter  à la  longitude  corrigée  7'  0°  5^'  pour  avoir  la  longitude  vraie 

s l’oibite  6*  ag"  8'  56", i , Voyez  page  139. 

>c  la  longitude  vraie  6tez  celle  du  noeud , le  reste  sera  l'argument  Xll  ou  l'argument  de  la  latitude 
O-  56'  24". 

vec  l’anomalie  moyenne , on  prendra  dans  la  Table  CXXXV,  page  1 5y,  le  rayon  vecteur  5,4325a  et 
arialion  séculaire  -f-  66, 18  que  l’on  multipliera  par  o,3o53,  comme  on  a fait  ci  devant  pour  la 
alion  séculaire  de  l'équation  Je  l'orbite  ; le  produit  sera  + ao  ou  plus  exactement  -|-  0,00020. 
our  uu  teins  antérieur  Ja  variation  séculaire  clia^e  de  signe. 

.vec  les  argumens  11 , IV  et  V on  trouve  dans  les  Tables  des  perturbations  du  rayon  vecteur  , pages 
et  i6i  , les  trois  équations  additives  a85,  aet  419  ; on  aura  doue  au  total  5,43978,  rayon  vecteur 
de  la  planète , Voyez  page  1 3p. 

■»— * .11-11  —^—i I I ' — — ■= 
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Suite  de  la  Table  CXXXVIII. 


Ana. 

V. 

Equation 

V. 

i 

1 0,00  |DilE 

Ano. 

Equation 

V. 

V. 

Remarquez  que  les  rayons  vetleurs  de  la  Table  CXXXV,  pages  iSy  et  i58  ont  (*t(!  diminués  de  o,oo638 
mine  négative  des  j>crlurbations  , qu’ils  ont  été  augmentés  de  0,00595 1 quantité  constante  qui  dépend 
s perturbations , et  qu'ainsi  il  faudroit  ajouter  la  somme  constante  0,000429  pour  avoir  les  rayons 
cteurs  elliptiques. 

Avec  l’argument  XII  3*  20“  56'  24”  la  Table  CXXXIX,  page  16a  donne  pour  la  latitude  héliocen- 


>,  comme 


trique  en  lySo  t“  i3'  48"  avec  — 10", 5 de  variation  séculaire  que  l’on  multipliera  par  o,3o53,  comme 
I les  autres  variations  séculaires  ; le  produit  sera  — 6"  et  la  latitude  vraie  1“  i3'  ^1"  Roréale. 

Avec  le  même  argument  Xll  la  Table  CXL,  page  i63  donne  la  réduction  à l’écliptique  -+-  18", 2: 
ainsi  la  long,  réduite  sera  6'  29°  9'  i4”i3;  on  en  retranchera  3'  19“  5a'  a8"3  longitude  du  Soleil;  le 

reste  3*  9*  i6'  4^>",o  sera  la  commutation  ou  plus  proprement  la  somme  des  angles  inconnus  ; on  en 
prendra  la  moitié;  c’est  i'  19“  38'  23", o. 

L argument  Xll  fait  encore  trouver,  Table  CXL,  page  i(S3  le  log.  du  cosinus  do  la  latit.  héliocen. 
9i9999°o  ®u<l'K"l  l'on  ajoute  le  logar.  du  rayon  vecteur  o,73558ai  elle  complément  arithmétique  du 
rayon  vecteur  du  Soleil , ou  9,9928989  ; la  somme  0,72847 1 o est  le  log.  tang.  de  l’arc  de  79“  24'  4®” î 
de  cet  arc  on  retranche  45»  et  l’on  cherche  la  tangente  de  l’arc  restant  34“  24'  48". 

Le  reste  du  calcul  est  conforme  à l’exemple  donné  ci-dessus,  page  139  ; si  ce  n’est  que  l’clongation 
est  le  plus  grand  des  deux  angles  inconnus  pareequ’ü  s'agit  d’iine  playicle  supérioure. 
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TABLE  CXXXIX.  Latitude  héliûccnlritjue  pour  1760  avec  la  variation  séculaire. 
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Pour  un  temps  anterieur  à lySo,  la  variation  séculaire  change  de  signe. 
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TABLES  DE  SATURNE 


TABLE.  CXLI.  Epoques  des  moyens  tnouvemcns  de  Saturne. 
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TABLES  DE  SATURNE. 
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Suite  de  la  Table  des  moyens  mouveineiis  de  SaUirne  pour  les  années  juliennes  coiiipl. 
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298 

i35 

90G4 

2955 

5912 

3i6 

20a 

*9 

9667 

3119 

G241 

353 

2G8 

20  B. 

0071 

528d 

G )6q 

35 1 

355 

40  B. 

0142 

G'jGy 

5i58 

70a 

G70 

Co  B. 

02 13 

o8)o 

9707 

0->3 

ooG 

80  B. 

0284 

ii34 

6377 

4o3 

541 

100  B. 

o355 

6417 

3846  V 

754 

67G  ; 

200  B. 

0709 

2855 

6693 

5o8 

552 

5oo  B. 

if)64 

ûaJ3 

8538 

262 

028 

400  B. 

i4 18 

0670 

i385 

017 

705 

^ 5oo  B. 

1775 

2087 

423o 

771 

38 1 

Goo  B. 

2128 

85o5 

7077 

525 

057 

700  B. 

2482 

4922 

99«2 

279 

73o 

800  B. 

2837 

i34o 

27G9 

o33 

409 

900  B. 

7757 

56 1 J 

787 

o85 

msssmm 

354G 

4173 

8461 

542 

7G1 

aooo  B. 

7093 

835o 

692.3 

o83 

523 

3ooo  B. 

o638 

2625 

5384 

62.5 

4000  B. 

4184 

G700 

384) 

iGG 

-')ooo  B. 

7730 

0875 

aZoj 

708 

Gooo  B. 

1276 

5o49 

07G8 

249 
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TABLE  CXLIIL  Mouvemens  de  Saturne  pour  les  mois. 


Mt>is. 

S A 

T V 

R N E. 

Apbél. 

Nœud. 

Aeo. 

11. 

Aeo. 

III. 

Axe. 

IV. 

Arc. 

V. 

Arc. 

VI. 

I). 

M. 

S. 

S 

S. 

Janvier. 

0 

ü 

0/» 

0 

0 

0 

0 

c>o 

0 

0 

l'évrier. 

l 

îi 

18,4 

G 

5 

i-'i 

28 

1 

6 

Mars. 

I 

58 

J1,<) 

10 

5 

81 

27 

53 

5 

1 1 

Avril. 

J 

0 

•>5,') 

ir 

8 

12.4 

■ 41 

81 

4 

>7 

Mai. 

1 

1 1,3 

21 

in 

lÜ  J 

■'*  ( 

1.-8 

G 

22 

Juin. 

Ci 

3 

«9-7 

27 

1 J 

208 

(.18 

i36 

7 

28 

Juillet. 

6 

J 

47v*> 

5 J 

iG 

a/jo 

81 

i63 

9 

35 

Août. 

7 

(i 

'',9 

59 

18 

2(.)2 

95 

'9' 

10 

39 

Scptctnl». 

8 

8 

24,3 

44 

21 

109 

219 

12 

4’i 

fJetohro. 

9 

8 

42,2 

‘•9 

•A 

ïyd 

12J 

aiji) 

5o 

Noveinl). 

10 

1 1 

0,6 

r>^ 

■A') 

4 '9 

Ô7 

«-7~ 

i5 

56 

Uéi'i'inli. 

1 1 

1 1 

18,4 

'•'9 

4f>o 

1 M» 

">•11 

16 

61 

TABLE.  C X L I V.  Mouvcinens  pour  les  heures  et  les  minutes. 


Heures. 

Saturne. 

I Icures. 

Saturne. 

Minutes. 

Satur. 

Minutes. 

Satur. 

M.  S. 

AI. 

■S. 

s. 

S. 

1 

0 

5,0 

i3 

1 

5,3 

1 

0,1 

27 

2,2 

2 

0 

10,0 

>4 

1 

10,3 

2 

0,2 

5o 

2,5 

3 

0 

i5,i 

I :> 

1 

i5,4 

3 

0,5 

53 

2,7 

4 

0 

20,1 

iG 

1 

20,4 

4 

0,3 

56 

3,0 

5 

0 

2.5, 1 

17 

l 

2.5,4 

5 

0,4 

^9 

3,2 

6 

0 

3o,  1 

18 

1 

3o,4 

G 

0,5 

4a 

3,5 

7 

0 

35,  U 

*9 

1 

35,5 

9 

0.7 

45 

3,7 

8 

0 

40,2 

20 

1 

40,5 

1 2 

1,0 

48 

4,0 

9 

0 

45,2 

21  ^ 

1 

45,5 

i5 

. 

5i 

4,2 

10 

0 

5o,2 

22 

5o,5 

18 

54 

4,5 

1 1 

0 

55,3 

23 

1 

-55,6 

21 

1,8 

67 

4-7 

1 2 

0,5 

24 

2 

0,6 

24 

2,0 

Go- 

5,0 

La  grande  iiiëgulilë  de  Jupiter  ( page  146  ) ne  pouvoit  pas  facilement  se  rëduire  en  tables  pour  des 
ûecles  éluigiiës  , parccqu'elle  dëpcnd  d'une  formule  trop  compliquée  ( 3G70  ) ; voyez  rarlicfe  XXXV 
Ju  mémoire  de  M.  de  la  Place  ; mais  voici  une  aproximalion  suliîsante. 

'Supposons  qu'on  demande  cctie  équation  pourle  j6  mai  de  l'an  i33ou  i33,37  ; on  ajoutera  quatre 
"ois  U demi-période  qui  est  458,88  011  i835,53  pour  ariver  à une  des  années  de  la  table  ; on  aura  l'an 
1968,90  et  l'on  trouvera , page  147  , l'équation  •+•  6'  49". 

On  pourroit  ajouter  à cette  équation  -t-  6'  49"  le  changement  qui  est  o"c4*733  multiplié  par  le 
lombre  donné  ou  19", 6 pour  une  demi-période  à partir  de  17.50,  additif  pour  les  tems  antérieursi  1750; 
;e  changem.-nt  est  celui  qui  répond  h la  plus  grande  équation  ao'  49", 5 , et  scroit  dans  notre  exemple 
19", 6 : mais  pour  6'  49”  *1  w réduit  à 6", 8 ; donc  pour  les  qiiatredcmi-péiiodes  011  aura  37"  à ajouter 


TABLE  CXLIV. 
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•TABLE5  DE  SATURNE. 


J -Dans  les  années  bissextiles  il  faut  litcr  un  jour. 


1 6 49  . Ce  rhangemcnt  de  la  grande  équation  ne  doit  se  calr.ider  que  pour  une  demi-période  cn- 
tiere  ; pareequ’il  tant  ce  tems-là  pour  que  les  argumens  se  rétablissent.  . 

I Pt*  Satukne  sont  celles  que  M.  de  l.ambre  a calriilées  d’après  la  Ihéorié  de  M.  do 

la  lace  cl  l'examen  d’une  multitude  d'observations  ; il  est  parvenu  à réduire  les  erreurs  ù quelques 
seiomlea^  tandis  qu’elles  alloicnt  à plusieurs  minutes.  _ 

' y*'^  • 
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TABLES  DE  SATURNE. 


TABLE  C X L VI.  Grande  inégalilc  de  Satunie  avec  la  conccûon  des  Argumens 

qui  rcglciil  les  aiilics  inegalUés. 


Années. 

Equations.' 

Diiïér. 

Clijiigcin. 
pour  nue 
drmi-pério. 

« 

A un. 
11. 

Arc. 

lll. 

Ano. 

IV- 

Ano. 

V. 

Aro. 

VI. 

M.  S. 

S. 

S. 

16:10  ,-f-  5 6.8 

1,660  1 — 0 18,0 

1 670  1 J 6g,  J 

201,8 
•.•.0  1,2. 
•.'OI>,0 

i<i8,o 

•9419 

'9<M) 

i8G,2 

180.6 

•7^'9 
1 GG,  6 

1 68.6 

149.6 
140,0 

‘^9,9 

iiy,o 

107.6 

9''*,» 

85.5 

70.9 

67.9 

44, G 
5i,i 

17.5 

3.9 

i\8G 

o,'.’.8 

5,42 

^ 

-+-  0 

— 5 

-+-  0 

4 

— 7 
-4-  1 

8 

-h  0 

0 

— » 

— i 

-H> 

1 i.So 
1 6go 
1600 

— 6 
Jn  17, 

IJ  I 

G,  64 
9,66 
i;-„G8 

6 

7 

‘ 9 

H 

19, 

1 *> 

16 

P.3 

.>0 

2 

_ A 

1 

9. 

2 

16  lu 
iG'.io 
1660 

— iG  46,0 
M)  4'J,« 

?,?.  4 g, 7 

16.67 

18.68 
21.41 

l t 

il 

l ') 

‘9 

1*  î?. 

9.6 

58 

45 

.61 

— 6 
•-  3 
— 4 

3 

4 
4 

1640 

1660 

lti<H) 

— 26 
«8  3n,  1 
6 1 8, G 

2.4, 16 
26,7.6 
29,29 

'7 

‘9 

21 

3 a 
5‘) 

47 

G4 

70 

— 4 

— 4 

— 5 

5 

5 

6 

1 1 170 

jü8o^ 

1690 

— 66  58,',. 
56  .68,2 
58  8,1 

5,,6y 
• 33.79 
35,83 

•.*.9. 

58 

40 

43 

76 

81 

86 

— 5 

— 6 
— 6 

6 

6 

7 

1710 

—40  7, 1 

4^  64,7 
45  5o,  6 

57.71 

59,41 

40,93 

27 

2.8 

39 

4"* 

47 

49 

iP 

94 

98 

— 6 

— 7 

— 7 ■ 

7 

8 

1760 

1740 

1760 

— 44  54,0 

46  4,9 

47 

42,26 

43,58 

44,60 

50 
5ü 

5 1 

v'io 

69 

61 

101 

104 

106 

7 

— 7 

— 7 

8. 

8 

8* 

1 760 
1770 
1760 
1790 

—47  47,4 
48.  18,6 
48  56,0 
48  39,9 

46,0a 
4 '■*,42 
46,81 
45,89 

I9. 

5a 

5p. 

3?. 

54 

54 

,66 

;65 

107 

ÏO9 

109 

— 8 
— 8 
— 8 
— 8 

9 

9 

9 

9 

On  ironvesï  los  fortniiles  et  les  observations  avec  les  Tables  iin  peu  plus  cl^tailldes  dans  le  ta,  volume 
des  Mémoires,  prÿsenti's  à l’Académie  par  des  Savdns  éîransers.  I.es  cbêfficiens  des  éqiiations  seront 
rapportés  art.'3670.  Les  démonstrations  sont  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1785  et  1786. 

Ces  Tables  de  Saturne  étant  entièrement  semblables  à celles  de  Jupiter,  le  même  exemple  peut  servir  i 
en  expliquer  l’usage.  On  remarquera  seulement  que  la  grande  inégalité  de  Saturne  est  de  signe  contraire 
à celle  de  Jupiter  , et  que  la  somme  des  perturbations  qu’il  faut  retrancher  de  celle  des  équations  , est 
19’  3U  lieu  de  i 1'  56", 3. 

La  Table  de  la  gramlc  inégalité  de  Saturne  n’est  exacte  que  depuis  1760  jusqu’à  ipSo  j mais  on  peut 
la  faire  servir  sans  erreur  sensible  pour  toute  la  demi  période.  On  peut  même  l’employer  pour  trouver 
une  valeur  approchée  de  la  grande  inégalité  en  un  tems  qucicouque. 

I Soit  proposé,  par  exemple,  le  premier  mars  228  avant  notre  Ere , on  l’an  — 228  0,164,  on  bien 

— 227,830:  ajoutez  à ce  nombre  la  durée  de  la  demi-période,  c’est-à-dire  468,88  autant  de  fois  qu’il  est 
[nécessaire  pour  rentrer  dans  l’étendue  de  la  Table.  C’est  ici  quatre  fois  468,88  ou  i836,62  ; la  somme 
jçst  -h  1607,684.  Avec  ce  nombre  ou  trouvera  dans  la  Table  de  l’équation  — 16’  59",4. 
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T ABLE  CXLVI.  Grande  inégalité  de  Saturne  avec  la  correction  des  argumens 

qui  règlent  les  autres  Inégalités. 


, , Equation. 

Années. 

■nVL 


46 

5|h4 

45 

3G,o 

-44 

19.9 

4a 

5i,3 

lÜ 

36,4 

12 

a6,o 

9 

12,3 

— 5 

4 

— 5 

3 

— 3 

3 

2 

2 

2 

2 

l 

0 

0 

I -H  0 

•+■  1 

-h  0 
— 1 

LMnégalité  va  en  diminuant  à chaque  demi-période  d'une  quantité  qu'on  tronvedans  la  même  Table , 
et  que  l'un  multipliera  par  Je  nombre  de»  demi-périodes.  IJans  notre  exemple  la  diminution  multipliée 
par4est59",i  : ainsi  l'équation  pour  l'an  — 327,836  sera  — ifi'  plus  (bible  de  2'  43", .3  que  celle 

qui  seroit  donnée  par  l'évaluation  exacte  de  la  formule  de  M.  de  la  l*lace.  (Voj'cz  la  Théorie  de  Jtjpitcr 
et  de  Saturne , arhcUXXXV  ).  ' i 

P0URl,ECALCU1.0UM0UVEME-r!TDIiSATURSÏ. 

Logarithme  constant  pour  le  mouvement  diurn*’-  dans  l’orbite.  . . 4i°398oii. 

Logarithme  constant  pour  le  mouvcoient  horaire  dans  l'oibite.  . . 2,6595899. 

11  faut  en  retrancher  2 l*g.  rayon  vecteur  elliptique.  (Voyez  l'art.  i252  ). 

Logarithme  constant  pour  le  mouvement  diurne  sur  l'ërliptique.  . 

Logarithme  constant  pour  le  niouvemeiit  hofaire  sur  j'écliptique.  . 2,6691769.  ^ 

l' faut  Cl»  retrancher  2 log.  distance  accourcie  elliptique. 


TABLES  D-  E SATURNE.  


T A B L E C X L VII.  Equalion  de  Saturne  clans  son  orbite  pour  1750,  avec  la 

variation  séculaire. 
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TABLES  DE  SA  T.  URNE 


Suite  de  l’Equation  de  Saturne  dans  son  orbite  ,ctc. 


l/i'i-ariation  tfcvlaire  s’applique  à la  lonpiturlf  , comme  le.*aiilrcs  équations  ; f//«  citante  Je  sipne 
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Suite  de  l'Équation  de  Saturne  dans  son  orbite,  etc. 


Arc.  1 =(long.  cofrigcc  de  î)  — aphélie),  ou  anomalie  moyenne.  , 


Degrés. 

IV. 

v! 

0 

Equation. 

Dillé- 

rcncc. 

ES 

Equation. 

DlÜé- 

rcme. 

Variation 

séculaire 

03 

•1 

CO 

— 

-f- 

. — 

4- 

•ü,  .M.  S. 

m'.  s. 

s. 

D.  M.  8. 

M.  S. 

S. 

0 

1 

2 

5 4^  3i,I 

5 4^  n.7 
a 39  r>3,t 

3 9.4 

3 16,4 
3 23,2 
3 3o,  1 
3 36, «1 
3 43, G 
3 5o,5 

3 56,9 

4 3,5 

4 10,2 
4 16,2 

4 22,8 
4 29.  '■ 
4 35,3 
4 4», 4 
4 47.3 
4 5^,5 

4 59,4 

5 5,2 
5 10, g 
5 16,5 
5 22,0 
5 27,5 

) '32,7 
5 57,9 
> 43, 1 
5 48,0 
5 52,9 

5 67,0 

6 2,3 

101,91 

101,10 

100,25 

99.36 

98.44 

97.48 

5 25  58,8 
3 19  02,1 

3 i5  20,8 

6 6.7 

6 11,3 

6 i5,4 

6 . 19.6 
6 23,5 
6 27,4 
6 5i,i 
6 34,7 

6 58,2 

6 41,5 
6 44,6 
6 47*6 
6 5o,5 
6 55,2 
6 55,8 

6 58,2 

7 0,5 

7 2,5 

7 4,5 

7 G, 3 

7 7'9 

7 9.4 

7 10, 7- 

7 ïi.8 

7 12,8 

7 »3,7 
7 ï4.2 
7 >4.8 
7 »5,i 
7 i5,3 

62,28 

60,47 

58,64 

3 

4 

5 

5 56  5u,  I 
5 53  2,0 

5 29  aS, 1 

3 7 5,4 

3 0 45,8 

2_  54  22,3 

56,78 

54.89 

52,98 

27 

26 

25 

1 

5 25  41,5 
5 21  5i,2 
5 '17  54,3 

96,48 

95.45 

94,38 

2 47  54,9 
2 4i  23,8 
2 54  49,1 

5i,o5 
49.  «O 
47,  «a 

24 

23 

22 

5 i3  5o,8 
5 9 .40, G 

5 5 24,4 

93,27 

92,1 5 
90,96 

2 28  10,9 

2 21  29,4 

2 14  ‘44.8 

45,12 

43,09 

4«.o^ 

21 

20 

^9 

1 

5 1 i,G 

4 54  32,5 

4 5i  57,2 

89,74 

88,4g 

87,21 

3q,02 

50,95 

54,86 

1 

i5 

iG 

17 

4 47 

4 42  28,5 

4 37  54,8 

55,90 

84,55 

83, 16 

1 *47  17,7 

1 40  19,5 
1 53  19,0 

02,76 
3o,64 
28,5 1 

i 

18 

>9 

ao 

4 5a  35,4 
4 27  3o,2 
■4  22  19,3 

81,74 
80, 3o 
78,81 

% 26  16,5 

i 19  12,0 

1 12  5,7 

26,07 
24,22 
22, o5 

12 

11 

10 

m 

4 17  2,8 

4 n 40,8 
4 6 r3,3 

77.'-»9 

7^.74 

74,16 

1 4 57,8 

0 57  48,4 
0 5o  37,7 

H 

§ 

7 

34 

a5 

aG 

4 0 40,6 

3 55  2,7 

3 49  >9-b 

72,56 

70,02 

69,25 

0 43  a5,{) 
0 36  i3,i 
0 28  5g,  4 

13,29 
1 1 ,09 
8,87 

6 
5 
4 . 

27 

28 

3o 

3 . 43  3 1,6 
5 37  58,7 
5 3i  4i>* 
3 a5  58,8 

■67,55 
65,8  a 
64.06 
62,28 

0 21  45,2 

0 i4  3o,4 
0 7 i5,5 

0 0 00,0  1 

ti,(i6 . 

4,43 

2,5Ï2 

0,00 

3 

2 

1 

0 

• I 

VU..  1 

- 

VI'. 

— 

iour  les  années  qui  sont  avant  i^So. 
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Equations  de  Saturne  toujours  additives. 


TABLE  CXLVIII.  Equa  t i'o  n 1 1. 


A,ir  G U M n X T I I. 


Digitized  by  Google 


TABLES  DE  SATURNE, 


r6 


Ktjiiations  de  Saturne  toujours  additives’. 


Suitc'dc  la  Table  CXLIX. 


A K 11  U M r ^ T 11 1. 


Arc. 

Jll. 

i-(|ualion 

IJI. 

M.  S.  ■ 

I 

3 joo 
53oo 
3Goo 

0 19.1I 

0 27.81 
0 J8,ii| 

J'"0*  • 
38o(( 
5900 

0 49.- 

1 •A-U 
» 

4000 
4100 
4 2.00 

^ ^ 

1 JJ,  ) 

1 5o,3 

2 8,9 

43oo 
4400 
4 3oo 

2 28, 3 
2 49, 1 
5 10,- 

4G00 

4700 

4800 

3 53,2 
5 5G,G 

4 ac,7 

4900 
5ooo 
5 100 

4 43,4 

5 1 o,G 
.3  5G,2 

5200 

55oo 

S.'joo 

b»  2,2 
G 28.4 
G 54,7 

53oo 

5r»oo 

5700 

7 21,0; 

7 47)5; 

8 i5,3 

.3800 

5900 

Gnoo 

6100 

620Q 

65oo 

6400 

8 3i),  1 

9 4,5; 
9 39,4 

9 >'>5,6' 

10  17,5" 
JO  40,1 

' V 

1 1 2,0 

65oo 

6600 

6700 

l 1 2.5,0  * 

» ‘ 4a, 9 

12  1,8* 

nifiJ'  A ie. 


tiliwtioil  i 

m. 


fi.- 

n>,’ 

1 >.7 


14,7 
1 '»,!) 
*7' 

18,4 

19/) 


K a 


i.4,1 


O.  A 


4’7 


-A, 4 


'1 

•M.  8. 

(>700 

I G.S00 

1 (i{|Ofi 

12  1,8 

12  ji9,.J 

IV.  3), 8 

1 7IMHI 
•1  7l(Mt 

7->co 

12  5o,8, 

1 3 4 • > 

1 3 1 ( i.  ~ 

Il 

" r.jfw» 
7*M>r> 

'}  ;.*7-i 
i3  3G,(i 
l3 

1 7800 

i5  5o-2. 
i5  f)4.G 
.3  37..i 

7900 
8001 , 
8 1 00 

i5  58,.i 

^7,9 

i>  5j,7 

820Ü 

85op 

8400 

i3  5i,G 
IJ  4G,3 
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JOl  0 
io5  a 

9,07715 
9,07 163 
9,06628 
9,06107 

204 1 
207  0 
309  7 
212  4 

253  1 
2.53  4 
253  5 
2.55  5 

5 

a 

0 

VIII’. 

0,00 

VU*. 

0,00 

-f- 

VI.. 

0,00 

-t- 
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TABLES  DE  SATURNE 


Equations  toujours  additives  pour  le  rayon  vecteur. 


TABLE  CLV, 


A RO.  Eqiialioti  Arc 
II.  . 11.  II. 


TABLE  CLVL 


Aro.  Equation 

lit.  III. 


Par  cette  opAation,  p.  171 , on  aura  le  mouv.  elliptique  avec  beaucoup  de  précision;  maif  si  on  vouloir 
en  dresser  une  Table,  voici  une  formule  encore  plus  exacte  et  plus  coinmotle.  s=  anomalie  moyenne  , 
mouv.  diurne  dans  rorbite=  120", 594 — i3",534-'OS2+o",93p.cos2r — o'Lo69.cos3j-t-o'',oo5.cos4a. 
Les  perturbations  ue  peuvent  altérer  ce  mouvement  que  de  o,"o5  : ainsi  on  pourra  les  négliger. 

UsAOEOES  Tables  de  Saturne. 


Je  choisis,  pour  exemple,  une  observation  du  2i  août  1787  à 12''  o'  Teins  moyen;  c’est  la  demiero 
des  six  que  Âl.  de  Lambrc  a employ_ëes  à déterminer  l'opposition.  '*• 
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.TABLES  DE  SATURNE. 


LfUiatioDS  toujours  additivcs  pour  le  rayon  vecteur, 


TABLE  CLVII. 


Abo.  Lquation 

IV.  IV. 


8o 
76 

7^ 
60 

2V.OO  I 0438  g 
2500  I 0574 


Lat.  apparente  obserTée  i»  3a'  A,  Long,  apparente 10*  a5®  i3’  ■iS" 

Nœud  =*9*  2“  ai'.  Nutation — >6,4 

Soleil  = 4‘  aS“  44L  Llongation  = 6'  3“  3o'.  Aberration — >3,4 

Longitude  vraie  comptiie  de  l’é(|inno*c  moyen 10  a5  la  55, a 

Les  Tables  de  Mayer  donnent  pour  l'instant  de  l’observation  logar.  du  rayon  vcct.  Terre  o,oo4û55a. 

Longitude  apparente  du  Soleil 4 28  4^  4^>" 

600  20,0 

l.ongitude  hf'lioeentrîque  de  la  terre 10  28  44 

Pour  la  longitude  moyenne,  l'aptuMie , le  nœud,  les  argumens  et  lescorretliuns , ces  Tables  sont 
exactement  semblables  à celles  de  Jupiter;  il  laut  remarijucr  seulement  que  la  grande  indgalild  est 
soustractive.  , 


TABLES  DE  SATURNE. 


i83 


La  longitude  moyenne,  rectîfitie  d'après  celte  inégalité,  est  ce  que  j’appelle  longitude  corrigée  ; on 
en  retranebe  celle  de  l’aphélie  pour  avoir  l’argument  I , ou  l’ailonialle  moyenne. 

Avec  rarcumciit  I , la  Table  CXLVII  donne  l’équation  de  l’orbite  — 5“  3o''  34^,9  en  ayant  éga'rd  au.x 
secondes  difterences  : et  comme  cette  équation  est  soustractive,  j’y  ajoute  — 19'  5y'’,3  somme  des 
perturbations  négatives  ; le  total  est  — 5"  So'  ’ii" ,%  et  je  prends  le  supi)léinciit  à la’. 

Je  cherche  maintenant  ( Table  CXLVII  ) la  variation  séculaire  qui  est  d^gne  contraire  à l'équation, 
du  moins  depuis  lySo;  c’est  ici -t-  34”>>- 

üi  l’équation  de  l'orbite  étoit  addilivc , on  ëcriroità  part  la  variation  séculaire  qui  seroit  alors  négative , 
on  l’ajouteroit  il  19'  57",3  , cl  la  somme  se  relranchcroit  de  celle  de  toutes  les  autres  équations. 

Le  reste  du  calcul  hélioc.  est  absolument  conforme  à celui  de  Jupiter  : i!  donne  10’  i5°  34'  5"  1,1. 
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TABLES  DË.  SA  TU  R N E. 


TABLE  CLVIII.  Latitude  hélioceiilrlque  pour  1750  avec  la  variation  séculaire. 


Aroument-VIII,  ou  longitude  de  Saturne  moins  celle  du  nœud. 


e 

0 

72 

n 

S”' 

Laiituile. 

a 

1 

n 

P 

9 

t tt 

Variai. 

siIluI. 

Latitude. 

C 

•n' 

2 

0 

9 

t K 

Variât. 

sécul. 

• 

I alituilc. 

0 

n 

n 

0 

t tr 

Variât. 

s4cul. 

0 

Q 

Cia 

-1 

fî*- 

(A 

O’.  Bor. 

— 

!•.  Bor. 

— 

II*.  Dor. 

— 

Vf.  Austr. 

— 

Vil*.  Aiistr. 

— 

Vlll*.  Au.str. 

- 

D.  M.  S. 

'' 

D.  M.  S. 

8,0 

8,3 

8,5 

I).  .M.  S. 

U 

0 

1 
2 

000 
0 2 07 

0 5 1 4 

3 37 
2 37 

2 06 
2 J7 
2 36 
2 5(i 
2 56 
2 35 
2 55 
2 54 
a 34 
2 53 
a 5a 
2 3a 
2 3a 
2 5o 
2 3o 
2 2.9 
2 28 
2 27 
2 26 
2 25 

2 24 
2 23' 
2 21 
2 21 
2 iq 
a 18 
2 i6 
â 

0,0 

0,5 

0,6 

i 1 4 56 
i 17  12 

i iq  26 

a i6 
2 14 
a 12 
2 1 1 
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a 8 
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2 3 
2 1 
1 5q 
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1 5i 
i 5o 

* 49 
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1 4^ 
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1 37 
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1 55 
i 5i 
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1 27 
1 24 
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i 20 

2 9 49 
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1 17 
1 i5 

l 
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f 

0 07 
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0 5o 
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0 28 
0 26 
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0 <îi 
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0 i5 
0 12. 

»3,9 

14, t 
14, a 

5o 

29 

28 

5 

4 

5 

0 7 

0 10  27 

0 i3  4 

■aei 

II 

i 21  58 
1 a3  4q 
1 a5  58 
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8,9 

9,2 

2 i3  34 

3 i4  44 
2 1 5 5u 

14.3 

14.4 

14.5 

27 

26 

25 

6 

7 

8 

0 i5  40 
0 i8  iG 
0 20  5a 
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1 28  6 
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2 16  67 
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23 

22 

9 

10 
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2,5 
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5,1 
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1 58  20 
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10,3 

10,5 
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>4,9 

15.0 

15.1 

21 
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>9 

la 

13 
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>7 
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15 
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17 
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.2  24  48 
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i5,5 
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i5 
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i3 

T8“ 

>9 

20 
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H 
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2 27  58 

i5,6 

i5,6 

>5,7 

12 

11 

10 

21 

22 

25 

0 53  43 
0 56  9 

0 58  54 

5,7  . 

6,0 
6,3  1 

1 56  3o 
i 58  7 

1 59  43 

H 

2 28  4 

2 28  27 

2 28  46 

>5,7 

i5,8 

i5,8 

1 

7* 

î>4 
2 ) 
26 

1 0 68 

1 3 21 

1 5 42 

6,5  i 

6,8  j 

7,1  i 

3116 
2 2 4? 

2 4 16 

.2.9 

i3,i 

i5,3 

a 29  6 

2 29  21 

2 29  53 

i5,g 

>5,9 

>5,9 

1 

27 

28 

29 

5o 

1 8 3 

1 10  22 

1 12  40 

1 14  56 

7,5 
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7,8 
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2 5 45 
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2 8 29 

2 9 49 
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i3,8 

i3,q 

2 29  43 

2 29  5o 
; 2 29  54 
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16,0 
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0 
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1 

1 
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— 
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— 

■ 
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— 
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— 

Pour  un  temps  aniMeur  à lySo,  la  varintion  srculaire  de  [| 

TABLEXOT. 


Digitized  by  Google 


TABLES  DE  SATURNE.' 


TABLE  CLIX.  Réduction  à l'écliptique  et.logarilh.  du  cosinus  de  la  lat.  héliocenlr. 


Arcümewt  VIII,  ou  argument  de  latitude. 


R(ï(luct 
à 

l’éclipt. 

y (J.,  Log.  cosin. 

(ï?  

3 — Lat.  hdlioc. 


0,000000 

0,000000 

9’9iK)999 


9»99990n 

9d«999« 

9>99!>J97 


9'99999^ 

9*-999994 

9'99999« 


9-999990 

9-0999^8 

9-9999-^^^ 


9-999947 

9-999942 


9-999902 

9-999926 

9,999921 


9-9999  >4 

9-999909 

9-999900 

9-999»97 


Kétliict. 
à 

l’éclipt. 

p]  Log.  cosin. 
Lat.  hélioc. 


9-999697 

9-99969* 

9.999664 


9-999677 

9-99967* 

9-999664 


9-9996J7 

9-9996Ô1 

9-999640 


9-999610 

9.999608 

9-999601 


9.999794 

9.999766 

9-999779 


9-999772 

9.999766 

9-999768 


9-999761 

9-999743 

9.999767 


KëJuct- 

a 

IVclipt. 

PP  Log.  cosin. 
~iT;  :r~  Lat-  lic'lioc. 


9-999626 

9-999622 

9-999618 


9-999616 

9-999611 

9.999608 


9.999600 

9-999602 

9-999699 


9-999691 

9-999690 

9-999689 


9-999687 


Tome  /. 
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TABLES  DE  H E R S C H ED 


TABLE  C L X.  Epmjiics  des  moyens  mouvcmens  de  Herscliel.  ■ 


IlEllSCHEL.  APHELIE.  NOEUD. 


. D.  M.  S.  1 

1 S.  I).  M. 

S.  1 

.5.  n.  M. 

iGHo  ! O 17  41  1,4 

1690  i 2 O 48,2 
1700  5 i5  58  34,9 

i7',’.o  G 9 5G  5o,9 


6 10  40  .5i,i 

6 14  G8  3:>,3 
6 ig  iG  19,5 

G a3  54  3, 2 

6 27  Ô2  5o,o 

7  2 101 4,5 

7 6 27  68,7 

7 10  45  42,9 

7 i5  4 9v* 


14  45  17,8 


1789  j 4 0 12.  41,1 

1790  4 10  5o  25,3 

*791  I 4 14  48  9, G 


5 

4 2^  24  2 


1 1 iG  28  1 

11  16  42  6 

11  iG  45  37 
1 1 iG  53  32 


Il  17  8 00 

11  17  9 23 

11  17  10  i5 


11  17  11  8 

11  17  12  1 

11  17  12  54 


11  17  iD  47 

Il  »7  i4  5g 

Il  17  J 5 32 


11  17  1 G 2J 

Il  ^ 17  18 

Il  #7  18  11 


Il  17  21  42 

Il  »7  «2  55 
ïi  17  î'.3  27 


1 1 17  24  20 

Il  17  25  i3 
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2. 

12 
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^9 
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12 

40 
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2 
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43 

44 

2 
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0 

2 

12 

46 

i5 

2 

12 

4G 

5i 

2 

12 
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12 

47 

2 

2 

12 

47 

18 

2 

12 

47 

34 

2 

12 

47 

5o 

2 12  48  52 
2 12  49  8 

2 12  49  24 


2 12  49  40 
2 12  49 
2 12  5o  II 


11  1 7 29  37  2 

Il  17  3o  3o  2 

Il  17  5i  20  2 
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TABLES  DE  H E R S C II  E L.  187 


Siiile  de  la  Table  des  époques  des  moyens  niouvemens 

de  Hersciiel.  | 
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i56i 

336 

1071 

962 

410 

B. 
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1806 
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4o5 
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1807 

014 
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TABLES  DE;HERSCHEL. 


'AELE  CLXI.  Moyens  mouvemens  de  Herscliel  pour  les  années  juliennes  complètes. 


~w~ 
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D. 

M. 

S. 
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0 

0 

1 
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0 
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6 
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0 

0 

1 
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1 

4 

23 

18, 1 

0 

0 

7 

2 

0 

0 

2 

6 

■H 

1 

8 

41 

2,6 

0 

0 

7 

55 

0 

0 

2 

21 

10 
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12 

68 

46.8 

0 

Ü 

8 

48 

0 

0 

2 

37 

1 1 

1 

•7 
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5t.o 

0 

0 

9 

4i 

0 

0 

2 

55 

1?  n. 

1 

21 

54 

67,6 

0 

0 

10 

34 

0 

0 

5 

8 

i3 

1 

6 a 

4t)7 

0 

0 

1 1 

26 

Ü 

0 

3 

24 

14 

2 

0 

10 

a6,o 

0 

0 

12 

‘9 

0 

0 

3 

40 

1.5 

0 

4 

a8 

10,2 

0 

0 

i3 

12 

0 

0 

3 

55 

i6  B. 

2 
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56,7 

0 

0 

t4 
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0 

0 
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1 1 

■ 

»7 

2 

i5 
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0 

0 

14 

58 

0 

0 

4 

27 

18 
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0 

i5 

5o 

0 

0 

4 

43 

19 
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21 

49i5 
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0 

16 

43 

0 

0 

4 

68 

ao  B. 

2 

25 

68 

1^9 

0 

0 

*7 

56 

0 

0 

5 

14 

40  B. 

5 

21 

66 

5i,8 

0 

0 

35 

12 

0 

0 

10 

28 

« 

17 

54 

47.7 

0 

0 

5a 

48 

'O 

0 

i5 

42 

80  B. 

1 1 

63 

3,6 

0 

1 

10 

24 

0 

0 

20 

56 

100  B. 

2 

9 

5i 

19,5 

0 

1 

28 

0 

0 

0 

26 

lO 
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4 

»9 

4<i 

5q,l 

0 

2 

m 

0 

D 

3oo  B. 

6 

29 

53 

68,6 

0 

4 

2-4 

0 

n 

V 
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9 

9 

25 

18, 1 

0 

62 

0 

II 

tti 

X 1 

»9 
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lO 

iG 

0 

0 

3 

3 

10 
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18 

5o 
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44 

0 

0 

3 

29 
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Ces  Tables  de  Ij  planric  Herscliel  sont  de  M.  del.ambre,  qui  lésa  construites,  en  lyRp.surla  totalité 
cS  lioiines  observations  qu  il  a rassemblées  et  discutées , et  qu'ira  toutes  représentées,  à 8”  près , dans  le 
as  le  plus  défavorable.  ( es  observations,  dont  le  nombre  est  de  plus  de  cent , sont,  pour  la  plupart , 
P WM.  Masiiclïne  et  Horn.sby  : il  a lui.niéinc  suivi  assidûment  la  planète  jusqu'au  20  mai  1789-1 
,es  tables  sat'isfont  avec  la  mémo  précision  aux  observations  de  Flanistced  et  Mayer,  et  ne  s’écartent 
iiércs  que  de  20  à 25**  des  observations  de  M.  le  Monnier  en  1769.  M.  de  Lambre  a calculé  les  perturba- 
iom  d après  la  méthode  suivant  laquelle  M,  de  la  Place  a donné  à la  7 héorie  de  Jupiter  et  de  Saturne  un 
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Suite  de  la  Table  des  moyens  niouvem.  de  Herscliel  pour  les  années  juliennes  compl. 


Ai\cum 

IV. 


Arcum.  AnofM. 

V.  VI. 


0 

j?o 
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i55 

0 

1*X> 

800  B. 
900  B. 
1000  B. 


dpçré  si  inespdrr  de  perfection.  Outre  les  indgalilt's  qui  avoient  déjà  été  déterminées  par  M.  Oiiani  à Milan, 
et  M.  Duval  le  Iloi  à Brest , suivant  d’antres  méthodes  , la  Théorie  de  M.  de  la  Place  a fourni  à M.  de 
Lambre  deux  équations  importantes.  La  première  est  de  8"  enviion , et  modifie  l'équation  de  22"  qui 
dépend  de  la  distance  angulaire  de  Sainnie  À la  nouvelle  planète,  c’est-à-dire  de  l’argument  II  ; la 
seconde  est  de  2*  i5”  environ  , et  dépend  de  trois  fois  la  longitude  de  flerschel  moins  une  fois  celle  de 
Saturne  , c’est-à-dire  de  l’arg.  VII.  Cetif  équation , vu  la  longueur  de  sa  période,  qui  est  près  de  56n  ans , 
auroit  dû  s’employer  à part,  pour  corriger  le  moyen  mouvement  comme  la  grande  inégalité  de  Jupiter 
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TABLE  CLXII.  Molivcmens  de  Herschel  pour  les  mois. 


Janvier. 

l-Vvrier. 

Mars. 

Avril, 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 


( tetobre. 

Novembre. 

Déeombre. 


U E n s C II  F.  L. 

1). 

M. 

S. 

0 

0 

0,0 

ru 

r>5,4 

4‘ 

~'>9<7 

1 

5 

Jj,ï 

1 

«4 

44. î>- 

1 

4(j 

07,3 

a 

7 

48, G 

2 

«9 

42,0 

2 

5i 

3j,4 

TABLE  CLXII  I.  Mouveineiis  pour  les  heures  et  les  minutes. 


et  (le  Saturne  : et  de  cette  maniéré  on  auroit  trouvé  l’apWlie  plus  avancé  d’environ  a*  t mais  comme  ces 
clungemens  ne  produiroient  de  lonji-tcms  aucun  cfîct  sensible  sur  les  longitudes,  ^I.  de  I.ambrc  a 
prêféié,  (jiianl  à présent  et  pour  la  facilité  du  calcul , de  laisser  cette  grande  ét|ualion  avec  les  autres. 
La  somme  négative  des  perturbations  est  de  7'  20"  qu’il  faut  retrancher  constamment  de  la  somme  des: 
huit  ('quations  de  longitude.  Du  reste  cos  1 ablessont  tout-à-fait  semblables  à celles  de  Jupiter  et  de 
Saturne  et  le  calcul  est  le  même.  Les  rayons  vecteurs  de  la  Table  Cl.XXJil  sont  diminués  de  0,0070 
pour  les  perturbations.  L’inclinaison  a été  trouvée  de  i6"  par  nn  grand  nombre  d’oliservations  dai 
M.  Maskelyne.  Si  cette  quantité  parolt  trop  foilile  , enverra,  dans  la  Table  CIJiXV  ce  qu’il  fau 
ajouter  à la  latitude  héllocentriquc  pour  une  augmentation  do  i(T'  dans  rinclinaison  : on  pourra  , par  lé 
méinc  moyen  , tenir  compte  , si  l’on  veilt,  de  lu  variation  séculaire  qui  est  do  =+•  a**,a3.  1 
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TABLE  CLXIV.  Mouvcmciis  pour  les  Jours  des  mois. 
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46,3 

0 

20 
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0 

21 

\ 1,0 

0 

21 

53,4 

Dans  les  années  hisse.rtilcs  il  faut  âter  un  jour  dans  les  mois  de  janvier  et  de  février. 


aura  la  long,  moyenne  4*  10"  6'  1 i''4;j 
5"o;  la  rarialioti  -t-  o"7;  la  quantité* 
équation  IV,  2'  5i"7;  IVquâtion  V 
VIII,  7"5  : en  sorte  que  la  longitude- 
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’ABLE  CLXV.  Equation  de  Hersclicl  dans  son  orbite  pour  1780,  avec  la  varia- 
tion séculaire  , qui  s’applique  à la  longitude.  Avant  1780  elle  change  de  signe. 


Aao.  I = ( long,  moyenne  de  Herschel  — aphélie  ) ou  anomalie  moyenne. 
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1 23. 

6, 17 
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7,54  12 

7,67  1 1 

7,79  10 
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Suite  de  1 Equation  de  Hersclicl  dans  son  orbite  , etc. 
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Arg.  I — (long,  moyenne  — aphélie)  ou  anomalie  moyenne. 
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TABLE  CLXVI.  Equation  II. 

TABLE ( 

^LX  VII.  Equation  III. 
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TABLE  L X V 1 1 1.  Equation  IV. 
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EXEMPLE  pour  la  Table  générale. 

CowoissxHT  la  distance  périhélie  d’une  Comète  o,5P35 , on  demande  l'anomalie  vraie 
qu’elle  doit  avoir  49  jours  18  heures  55'  i6"  avant  ou  après  scfn  périhélie  ( 3i2i  ) : on  réduit 
les  18  heures  en  décimales  par  la  Table,  suiv. , p.  145,  et  l'on  a O, 75oo.  Les  55' Aiiit  o,o38r9T 
les  20"  font  0,00018;  ainsi  l'on  a en  total  491,78837.  On  suppose  la  moyenne  distance  du 


Soleil  à la  Terre  é^ale  1 1 unité  ( 3i22  )■  _ ^ 

Logarithme  de  la  distance  périhélie  0,5835  9,7660409. 

Moitié  du  même  logarithme . 9,8830204. 

Trois  demies  du  logarithme  do  la  distance  périhélie " 9,6490613. 

Il  faut  les  étcr  du  logarithme  das  jours  donnés  49,78837 »...  1,0971279. 


H reste  la  diflerence  , ou  les  log.  des  jours  de  la  Table  11 1 jours,  7034  . . . . 2,04806^ 

A 111  jours  et  demi  répondent  90“  38'  67", 4 d anomalie  vraie  ; la  dillérence  est  5'  6",i} 
or  25,00  : 5'  6"  : : 7o34  : 4'  9"  ; donc  l’anomabo  vraie  sera  90®  43'  6", 4 pour  le  temps  proposé , 
49  jours  et  0,78837  , ou  49*  1 8*  51»'  16''  avant  et  après  le  passage  au  périhélie. 


9» 
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TABLE  pour  réduire  les  heures  ",  minutes  et  secondes  en  fractions 
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o,o4iG6: 
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3i 
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0,000011  G 
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0,001 588: 

02 
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Z 

0,0000231 
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O,  ia5oo 
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o,ooao83: 

55 

0,022916: 

3 

0,0000647 
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o,iGG66: 

4 

0,002777: 

34 

0,02661 1; 

4 

0,0000463 

5 

o,2o833: 

•6 

0,006472: 

55 

o,o245o5: 

5 

0,0000670 

6 

o,n')0_oo 

6 

0,004166: 

36 

o,02.5ooo 

G 

0,00006^: 

7 

o,ugi66: 

7 

0,004861: 

5? 

o,0256f)4: 

7 

0,0000810 

8 

0,35333: 

8 

o,oo5555: 

58 

0,02.6588: 

8 

0,0000926 

9 

o.SySoo 

9 

0,006260 

39 

0,02.7085: 

9 

0,0001042 

lO 

o,4i6G6: 

10 

o,oo6q44: 

40 

0,027777: 

10 

0,0001  167 

11 

0, 43833: 

11 

0,007658: 

41 

0,02847a: 

20 

0,00023 1 5 

15! 

o,5oooo 

12 

0, 008553: 

4a 

0,029166: 

3o 

0,0005472.: 

i3 

0,54  iG6: 

IJ 

0,000027: 

43 

0,029861: 

40 

0,0004660 

»4 

0,58353: 

14 

0,009722: 

44 

o,o5o555: 

5o 

0,0006787 

i5 

0,62600 

i5 

0,010416: 

45 

o,o3i26o 

i6 

o,6G6G6: 

16 

0,0111  1 1: 

46 

o,o3i944: 

*7 

o,7o833: 

17 

0,01  i8o5: 

% 

47 

o,o52638; 

i8 

0,76000 

18 

o,oi25oo 

48 

0,053555: 

>9 

0,79166: 

19 

o,oi3iq4! 

49 

0,034027: 

20 

0,83333: 

20 

o,oi3888: 

5o 

0,034722: 

21 

0,87500 

21 

0,014583: 

5i 

o,o354i6: 

22 

0,91666: 

22 

0,016277: 

6a 

o,o36iii: 

23 

0,95833: 

23 

0,015972: 

53 

o,o368o5: 

24 

1,00000 

24 

0,016666: 

54 

0,057600 

25 

0,017361: 

65 

o,o38iq4: 

26 

o,oi8o55: 

56 

o,o588ÎJ8: 

• 

27 

0,018750 

37 

0,069683: 

■ 

28 

0,019444: 

58 

9,040277: 

29 

0,0201 38: 

39 

0,04097a: 

3o 

o,02o833: 

60 

0,041  w6: 

Les  nombres  terminés  par  deux  points  sc  continuent  à l’inCai  Cn  répétant  le  dernier 
chilXra. 
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SATELLITES 


TABLES  pour  calculer  les  éclipses  des  quatre  satellites  de  Jupiter. 

l’ar  M.  UE  Lamuiie.  * 

Ces  tables  sont  le  résultat  d’un  travail  iranicnsc,  dont  M.  de  Larabre 
s’est  occupé  pendant  près  de  deux  ans  avec  une  intcUi^once,  une  assi- 
duité et  des  îbrccs  dont  il  y a i)cu  d’exeniplovS.  La  théorie  des  attrac- 
tions mutuelles  des  satellites,  donnée  par  M.  do  la  Place  dans  les  Mé- 
moires de  l’académie  1784  et  1788,  a fourni  la. forme  des  équations; 
mais  il  falloit  en  déterminer  les  valeurs  par  une  multitude  d observa- 
tions qui  donnoient  des  équations  de  condition  ; il  falloit  éliminer 
toutes  les  inconnues,  et  introduire  dans  les  tables  des  satellites  les  pertur- 
bations de  Jupiter.  Mais  ce  travail  a été  couronné  du  plus  grand  suc- 
cès, puisque  ces  tables  s’accordent  avec  les  observations  d’une  maniéré 
qu’on  n'auroit  osé  espérer.  Elles  sont  dégagées  de  toutes  les  équations 
empiriques  qu’on  avoit  employées  jusqu’ici. 

ün  a conservé  autant  qu’il  étoit  possible  la  forme  des  tables  de  War- 
gentin,  qui  étoient  dans  la  seconde  édition  de  cette  astronomie  : ainsi  la 
première  table  .contient  jxnir  chaque  année  la  première  conjonction 
moyenne  du  premier  satellite  ( arf.  apoS , 3o20  ).  Ces  époques  sont 
diminuées  de  ‘44’  somme  des  équations  èoustractives  ; elles  don- 
nent les  conjonctions  moyennes  telles  qu’on  les  observeroit  si  l’aber- 
ration n’existoit  pas , c’est-ii  dire  si  la  propagation  de  la  lumière  étoit 
instantîi'née. 

L’argument  A (aç56  ) est  l’anomalie  moyenne  de  Jupiter,  exprimée 
en  centièmes  de  d(,gré,  calculée  suivant  les  nouvelles  tables  de  Ju- 
piter, et  ayant  égard  à la  grande  inégalité  de  Jupiter  14^)- 

L’argument  S est  l’anomalie  moyenne  du  Soleil  en  dix  millièmes 
de  la  circonférence. 

L’argument  11  est  la  longitude  moyenne  du  Soleil  moins  la  longitude 
héliocentrique  moyenne  de  Jupiter,  moins  la  somme  des  perturbations 
calculée  pour  l’instaut  do  la  première  conjonction  moyenne  de  l’an- 
née et  diminuée  de  la  plus  grande  équation  du  centre,  tant  de  celle  de 
Jupiter  que  de  celle  du  Soleil,  en  sorte  qu’en  ajoutant  à B l’équation  du 
«entre  actuelle  dé  Jupiter,  prise  avec  un  signe  contraire  et  augmentée 
de  la  plus  grande  équation  , et  de  plus  l’équation  du  centre  .actuelle 
du  Soleil  augmentée  pareillement  de  la  plus  grande,  B sera  la  diffé- 
rence entre  la  longitude  vraie  du  Soleil  et  la  longitude  héliocentrique 
vraie  de  Jupiter,  exprimée  en  dix  millièmes  de  la  circonférence. 
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L’argument  C est  la  longitude  jovicentriquc  moyenne  du  premier 
satellite  moins  la  long,  jovicent.  moyen,  du  second,  exprimée  en  dix 
millièmes  de  la  circonférence.  Si  l’on  double  cet  argument  et  que 
l’on  y ajoute  7600,  on  aura  à-peu-près  l’argument  C de  Wargentin, 
en  retranchant  toutefois  le  dernier  chiffre  à droite  : ces  nombres  C 
• sont  diminués  de  la  moitié  de  la  plus  grande  équation  du  centre  de 
Jupiter.  . ' 

Les  argumens  F et  G servent  à trouver  deux  petites  équations  incon- 
nues Jusqu’ici  et  qui  dépendent  des  excentricités  des  troisième  et  qua 
trieme  satellites.  La  formule  analytique  de  ces  deux  équations  se  trouve 
dans  le  mémoire  de  M.  de  la  Place  ( art.  XIX,  Môm.  de  1788  ). 

L’argument  H est  la  distance  vraie  de  Jupiter  au  nœud  du  satellite  , 
en  supposant  l’équation  du  centre  soustractive  et  au  maximum.  On 
corrige  en  suite  H en  y ajoutant  l’équation  du  centre  actuelle , plus 
la  plus  grande  équation  du  centre.  La  correction  H est  toujours  le 
complément  à 3o6  de  la  première  correction  de  B , et  3o6  est  -le  dou- 
ble de  la  plus  grande  équation  de  Jupiter.  Les  argumens  *B  et  H ont 
également  besoin  d’être  corrigés  de  l’équation  du  centre  de  Jupiter  ; 
mais  ces  corrections  sont  de  signe  différent  ; voilà  pourquoi  la  somme 
de  ces  deux  corrections  rendues  toujours  additives  est  égale  à deux 
fois  J 63,  qui  est  la  double  équation  de  Vorbite  de  Jupiter. 

La  correction  O,  qui  s’applique  à l’argument  C,  est  toujours  la  moi- 
tié de  la  correction  ae  H. 

Les  corrections  de  B,  C et  H se  prennent  dans  une  même  table 
avec  l’argument  A. 

Les  argumens  B , C,  H,  renferment  aussi  les  perturbations  de  Jupi 
ter  qui  peuvent  altérer  le  mouvement  annuel  ae  a ou  3 parties. 

Le  nombre  B a be.soin  d’une  seconde  correction , qui  dépend  de 
l’argum.  S , puisqu’elle  n’est  autre  chose  qne  l’équation  du  centre  ac- 
tuelle du  Soleil,  plus  la  grande  équation  du  centre. 

La  table  des  jours  de  l’année  en  parties  décimales  sert  à faciliter  le 
calcul  des  perturbations  qui  sont  données  pour  toutes  les  années,  de 
puis  1660  jusqu’à  i8ao,  de  deux  en  deux  dixièmes. 

Ces  perturbations  ( 296a)  ne  sont  autJe  chose  que  la  sommé  de  la 
grande  inégalité  de  Jupiter,  pag.  146,  des  équations  II,  III,  IV,  V, 
VI,  VII,  VIII,  IX,  X et  XI,  pag.  i5i  à 16b;  on  y a ajouté  la  va- 
riation de  l’équation  du  centre,  tout  cela  converti  en  temps  .synodique 
moyen  du  satellite,  et  de  plus  l’effet  des  perturbations  du  rayon  vec- 
teur de  Jupiter  siir  l’équation  de  la  lumière. 

L’équation  A ( 292.6  ) renferme  l’équation  du  centi'e  de  Jupiter  , 
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convertie  en  temps  synodique  moyen , en  supposant  la  plus  grande 
telle  qu’elle  ctoit  en  i-jSp , et  l’équation  de  la  lumière  proportionelle 
au  rayon  vecteur  actuel  de  Jupiter , c’est-à-dire  le  rayon  vecteur  ellip- 
tique de  Jupiter  converti  en  temps  à raison  de  4^",o  pour  la 
moyenne  distance , mais  diminué  de  la  somme  des  équations  sous- 
tractives de  la  lumière  qui  se  trouvent  dans  les  tables  suivantes. 

L’équation  B est,  à quelques  petits  termes  près,  la  même  que  la 
grande  équation  de  la  lumière  de  Wargentin  ( 2928  ) ; mais  celle  de 
M.  de  Lambre  suppose  42'  46''. pour  la  distance  moyenne^  de  Jupiter  ou! 
8'  i3"2o  ( 2835  ) pour  la  distance  moyenne  du  Soleil,  et  enfin  20", 255 
pour  l’aberration.  Cette  quantité  a été  donnée  par  un  grand  nombre 
d’éclipses  du  premier  satellite,  que  M.  de  Lambre  a calculées  j et  cela 
s’accorde  avec  les  obser\'ations  de  Bradley  ( 2882  ). 

A la  suite  de  l’équation  B on  trouve  deux  petites  équations  de  la  lu- 
mière dont  on  n’avoit  pas  tenu  compte  jusqu’ici  j elles  dépendent  des 
excentricités  de  Jupiter  et  de  la  Terre. 

L’équation  C est , à quelques  termes  près , la  meme  que  celle  de 
Wargentin  (aqSy  ) , seulement  le  terme  principal  y est  de  3'  Sp”  au  lieu 
de  3'  3o".  La  formule  entière  se  trouve  dans  les  mémoires  de  M,  de 
la  Place  (3Iém.  de  l’acad.  lyÇB,  art.  XVIII). 

L’argument  F est  la  longitude  moyenne  du  premier  satellite  moins 
deux  fois  la  longitude  du  second,  plus  la  longitude  de  l’apside  du  troi- 
sième satellite. 

L’argument  G est  l’argument  F,  dans  lequel  on  a substitué  l’apside 
du  quatrième  satellite  à celle  du  troisième. 

L’argument  H sert  ensuite  à trouver  la  réduction , qui  est  toujours 
additive  ( 2961  ),  et  la  demi-durée  ( 2970) ; on  auroit  pu  fondre  ces 
deux  quantités  en  une  seule,  en  prenant  leur  somme  pour  l’émer- 
sion et  leur  différence  pour  l’immersion.  A côté  de  la  demi-durée 
on  trouve  un  nombre  N qui,  avec  l’argument  C , sert  à trouver  dans 
une  table  à double  entrée  la  correction  des  demi-durées,  qui  vient  de 
ce  que  l’attraction  du  second  satellite  change  le  rayon  vecteur  du 
premier  : la  corde  parcourde  dans  l’ombre  répond  à un  temps  plus 
ou  moins  considérable;  et  cet  effet  est  plus  grand  vers  les  nœuds  que 
dans  les  limites.  Cette  correction  est  toujours  de  même  signe  que  la 
demi-durée,  soustractive  pour  une  immersion,  additive  pour  l’émer- 
sion. Le  maximum  est  retranché  d’avance  de  toutes  les  demi-durées. 

On  satisferoit  un  peu  mieux  aux  observations  anciennes  en  augmen- 
tant les  demi-durées  de  4">  et  aux  modernes,  en  les  diminuant  de  3" 
'«r^.  3017), 
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En  attendant  que  les  astronomes  conviennent  d’annoncer  les  éclip- 
[ses  en  temps*  moyen,  et  do  «donner  de  même  leurs  observations 
en  temps  moyen , ce  qui  scroit  plus  commode  pour  tout  le  monde  ; 
le  mieux  est  de  prendre  l’équation  du  temps  dans  une  bonne  éplié- 
méride.  Mafs,  comme  on  n’est  pas  toujours  à portée  d’en  avoir,  M.  de 
Lambre  a renfermé  dans  lyie  table,  qui  dépend  de  S ou  de  l’anomalie 
moyenne  du  Soleil , l’équation  du  temps , en  supposant  l’apogée  du  So- 
leil tel  qu’il  sera  en  1800,  ainsi  que  1 obliquité  de  l’écliptique.  Si  l’on 
tient  compte  de  la  variation  séculaire  ( qui  s’applique  également  au 
temps  moyen  suivant  son  signe  pour  les  années  qui  sont  après  i8oo) 
on  aura  assez  exactement  l’équation  du  temps,  puisqu’on  ne  néglige 
que  les  perturbations  ; l’erreur  sera  rarement  de  a"j  mais  il  faut  pour 
cela  employer  S tel  qu’il  est  à l’instant  de  l’immersion  ou  de  l’émer- 
sion. Cette  attention,  au  reste,  est  à-peu-près  inutile  pour  le  premier 
satellite.  Si  pourtant  on  veut  l’avoir,  on  prendra  à vue  et  à-peu-près  la 
«lifférence  entre  la  conjonction  moyenne  et  l’instant  de  1 immersion 
ou  de’ l’émersion , on  retranchera  44'  î de  cette  différence  ; 
ce  seroit  i*"  3o'  pour  le  second , a**  56  j pour  le  troisième , 

’f'  27'  pour  le  quatrième.  Avec  le  reste  on  prendra  le  mou- 
vement correspondant  de  S dans  la  petite  table  ci-Jointe  : 
on  observera  que  le  reste,  et  par  conséquent  le  mouve- 
ment (jui  y répond  peut  quelquefois  être  négatif  s’il  s’agit 
d’une  immersion. 

On  ne  trouve  point  ici  de  tables  des  mouvemens  ou  des 
changemens  de  conjonctions  p8ur  les  années  (3o27, 3o33) , 
parceque  ces  tables  n’auroient  pas  pu  contenir  les  pertur- 
bations de  Jupiter,  qui  font  seules  plusieurs  minutes. 

L'argum.  A suppose  la  circonférence  divisée  en  36ooo 
parties;  ainsi  toutes  les  fois  que  A surpassera  36ooo,  on  en 
jretranchera  ce  nombre  et  l’on  ne  gardera  que  l’excédent. 

Les  argumens  S , B et  tous  ceux  qui  ont  quatre  chiffres , supposent  la 
circonférence  divisée  en  10000  : il  faut  en  rejeter  toutes  les  dixaines 
de  mille  qui  expriment  des  circonférences  entières. 

Dans  les  argumens  F et  G et  tous  ceux  qui  n’ont  que  trois  chiffres, 
on  rejettera  les  mille  par  une  raison  semblable.. 


L’exemple  est  à la  fin  des  tables.; 
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SUITE  des  Tables  communes  aux  quatre  satellites  de  Jupiter. 
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SATELLITES. 


TABLES  communes  aux  quatre  Satellites. 


Equation  du  lemps  pour  1800  avec  la  variation  scalaire. 
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SUITE  de  l’Equation  du  temps  avec  la  variation  séculaire. 


Aug.  s ou  anomalie  moyenne  du  Soleil. 
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Equations  de  la  lumière  communes  à tou*s  les  satcllitc-s. 
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SATELLITES  DE  JUPITER. 


SUITE  des  E(jaaiions  de  la  Iiimicic  communes  à tous  les  satellites. 
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3 4,2 
2 3g,2 
2 i5,5 

4000 

4100 

42.00 

6000 

5qoo 

58oo 

1 53,3 
1 5a, 9 
1 14,0 

43oo 

4400 

45oo 

6700 

56oo 

55oo 

0 07,2 
0 42,5 
0 29,6 

4600 

4700 

4800 

5400 

53oo 

5200' 

0 19,1 
0 10,7 
0 4,9 

4900 

5ooo 

5 100 
5oüo 

0 1,3 

0 0,0 

50.6 
3o,9 
3o,9 
3o,9 

50.8 

30.6 

5o,2 

29.8 

29.1 

28.2 

27.4 

26.3 

25,0 

*3,7 

32,2 

«20,4 

•18,9 

16.8 

14.^ 

12.5 

10.5 

8.4 
-5,8 

3,6 

1.5 
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PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER. 


Epoques  des  conjon  ctions  moyennes  du  premier  satellite 
de  Jupiter  aveo-les  argumeus  des  inégalités. 


I Années.  Conjonctions  môy.  A 


iGGo  13. 

1661 

1662 


iCI65 
1G64  B. 
jG65 


iWj6 

1667 

1668  B. 


167a  B. 

1673 

1674 


1670 
1679 
1C80  B. 


1684  B. 

i683 

1686 


16S7 

1688  B. 

1689 


SBC 


5i44  540-9  598  J 

5ia5  2569  oi5i 
6107  1709  45 16 


0 

»7 

44 

41.6 

0 

7 

56 

6,2 

1 

16 

56 

6,8 

1 

6 

47 

3i,6 

l 

i5 

27 

32,2 

1 

5 

38 

56,9 

5i4a 

5 123  I 9077 


0 8 .'>3 

1 17  55 

1 7 44 


1 16  24 
■'i  6 56 

O '20  47 


1487;) 

17904 

20948 


23978 

26992 


0 O 1 41,9 

1 8 41  42,6 

1 17-21  43)3 


292  I 58a 

049 


a 408 
5 162 

2 gi3 


662  I 668 
418  419 

175  170 


437 

188 

994  I 939 


■0 


37^9 

29i5 


35o4 

6534 


SUITE  des  Epoques  du  prcmior  satellite  de  Jupiter.  ’ * 


■VniK-es.  I Conjonctions  moy.j  A , S 


O*  p3  5o  ia,8  oG'Îq 


0 5 

4 a7i5 

1 11 

44  28,3 

1-08  B. 


9G3o 
12668 
15698 
1874  a 
2177 1 
2481 5 


‘5o86  7125 

-5o68  6;>G5 

5og8  5447 


784  700 

a4 1 45 1 

297  202  1 o77( 


7 
4 

7020 


iqo  >0 
x5og4 
16123 


120  975 


28254 


34528 


1575 

4403 

7451 


700  I 498 
456  I 249 


3‘  486  256  1015 


246  011 


22607 
a565 1 


8109  I oCG  780  I 9444 
6094  84G8  7294  I 826  554  I oaf^ 

6076  7608  1 459 

5o58  6760  5624  I 339  I 037  I 1971 


DE  JUPITER. 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  premier  satellltt 
de  Jupiter  avec  les  arg.  des  inégalités. 


Années.  Conjonctions  moy. 


§ 

5i 


1762  B. 
1753 

1755 
1766  B. 
1757 


1 

»7 

33 

3o,5 

0 

7 

49 

55,2 

l 

16 

29 

55,8 

1 

6 

4» 

20,6 

0 

20 

52 

40,  b 

1 

5 

32 

4®>‘L 

0 

»9 

44 

10,7 

0 

9 

55 

35,4 

0 

0 

7 

0,1 

1 18 

24 

7.0 

1 8 

35 

3i,6 

0 22 

46 

56,3 

0 

2 

1 

11,1 

1 

10 

41 

11,8 

1 

0 

62 

36,5 

77U 

77» 
77p.  B. 


Tome  1. 


35  27,3 
46  ,5?., O 
58  16,7 


23o33 

26061 

29090 


14339 

17368 

20397 


O 10  62  I Ô647 
O 1 4 5,7 

O 9 44  C,1 


4876  1 92 

9042  948 
82.29  708 


23q4  463 

2444  1579  225 

i585  5744  981 


990g  708 

4074  494 

3269  255 


82.59  7446  011 

7377  6611  771 

6516  0777  528 


2459  557 
1645'  317 
58 10  074 


120 

889 


645  3o3 
402  o54 
162  809 


qi8 


79» 

2817 

54a 

5658 

292 

45co 

072  5462 

827  63oC 
678  7*47 


029 


614  0654 
365  1479 

I16  2321 


Digiîizod  by  Googli 


PREMIER  SATELLITE 


! U 1 T E des  Epoques  des  conjonctions  moyenues  dupreuiier  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Anntes,  I Conjonctions  inuy 


1780  B. 

1781 

1782 


86 

87 

88  B. 


1789 

1790 
>79> 


1792  B. 

1795 

1794 


i3 

43 

57,5 

3 

55 

22,2 

13 

35 

32,9 

a 

46 

47i6 

1 11  26  4^,2 

1 1 38  i3,o 

1 to  18  i3,7 


O i3  32  28,4 

0 3 43  55,1 

1 12  25  55,8 


1 2 35  18,5 

I 11  i5  19,2 
1 1 26  45,9 


1810 

181 1 

1812  B. 


813 

814 

815 


1819 

1820  B. 


l 

4 

40 

58,6 

0 

18 

5a 

a3,3 

0 

9 

3 

48,1 

0 

17 

43 

48,7 

0 

7 

55 

i3,4 

1 

lé 

35 

14,1 

1 

6 

46 

38,8 

1 

i5 

a6 

39.5 

1 

5 

38 

4,2 

0 

49 

28,9 

0 

10 

0 

53,6 

0 

18 

40 

54.3 

0 

8 

5a 

»9,o 

1 

*7 

3a 

»9i7 

1 

7 

43 

44,4 

1. 

16 

23 

45,0 

1 

6 

35 

9>8 

0 

ao 

46 

34,4 

0 

20 

57 

5g,  1 

0 

19 

37 

59,8 

19041 

22070 

25i  14 


28142 

31172 

34201 


7002 
6t4a 
5326  I 5 18 


o53 

419 

809 

170 

569 

924 

a8552 

3i5g6 

34625 


6866  18^  145 
6oo5  6062  902 

5187  8249  66a 


2662  I 07G6 


0121  1 0281 


9263  7445  965 
8449  663o  725 


701  4354 

45 1 5200 

206  604 1 
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DE  JUPITER. 


RÉVOLUTIONS  du  premier  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

i- 

h. 

ni. 

5. 

A 

S 

6 

1 c 

i 

G 

1 H 

Janvier. 

1 

18 

aS 

33,9 

i5 

48 

44 

5o2o 

4 

4 

4 

3 

12 

57 

•*’9 

29 

97 

88 

0040 

7 

7 

8 

5 

7 

afi 

47.0 

44 

145 

i55 

5o6i 

1 1 

1 l 

12 

7 

1 

54 

a3,8 

39 

>94 

177 

0081 

i5 

i5 

16 

8 

20 

22 

39,7 

74 

a4a 

222 

.5ioi 

18 

i8 

20 

lO 

ï4 

r.i 

J -J, 7 

88 

291 

266 

0121 

22 

22 

25 

12 

9 

20 

1 1,6 

io3 

53q 

3ii 

5142 

26 

26 

^0 

i4 

3 

48 

47»6 

118 

388 

355 

0162 

29 

*0 

35 

i5 

22 

‘7 

23  s 

i3a 

436 

399 

6182 

33 

33 

^7 

»7 

16 

45 

59>4 

147 

485 

444 

oaoa 

37 

36 

4» 

*9 

1 l 

i4 

35,4 

iGa 

533 

488 

5aaa 

40 

40 

45 

21 

5 

43 

11.3 

176 

58i 

55a 

0243 

44. 

44 

49 

a3 

0 

11 

47.3 

63o 

577 

5a63 

40 

47 

53 

a4 

18 

40 

25,2 

ao6 

678 

621 

02,83 

5i 

5i 

57 

26 

i3 

8 

5g, a 

221 

7»7 

666 

53o3 

55 

55 

61 

a8 

7 

37 

35,1 

a55 

773 

^lO 

o3a4 

69 

58 

65 

3o 

2 

6 

H,l 

aSo 

824 

754 

5544 

62 

62 

JnnvIer.Ç 

3i 

20 

34 

47.0 

a65 

872 

799 

0364. 

66 

66 

74 

Février.  ^ 

0 

20 

34 

47.0 

a65 

872 

799 

0364. 

66 

66 

74 

2 

i5 

3 

aa.9 

*79 

gai 

843 

6084 

70 

78 

4 

9 

3i 

58,9 

*94 

969 

887 

0404 

73 

73 

8a 

6 

4 

00 

34,8 

3'’9 

1018 

g3a 

5435 

77 

Z7 

86 

7 

22 

ao 

10,8 

3a4 

1066 

976 

0445 

81 

80 

90 

9 

16 

•'>7 

4G,7 

558 

1 114 

1021 

5465 

84 

84 

94 

1 1 

1 1 

26 

aa,7 

355 

1 163 

ro65 

0485 

88 

87 

98 

i3 

5 

54 

58,6 

3G8 

1211 

1109 

65o6 

92 

91 

loa 

i5 

0 

a3 

34,6 

38a 

1260 

1 164 

o5b6 

9'3 

96 

106 

16 

18 

5a 

10,5 

397 

i3o8 

1198 

5546 

99 

98 

110 

18 

i3 

20 

46,4 

4 17. 

1357 

ia4a 

0.566 

loO 

102 

114 

ao 

7 

49 

aa,4 

4a6 

>4o5 

1287 

5586 

106 

106 

*'9 

22 

2 

^7 

58,3 

441 

1454 

i33i 

0607 

110 

109 

ia5 

23 

20 

46 

34,3 

456 

i5oa 

iZyS 

6637 

114 

ii3 

127 

25 

i5 

i5 

io,a 

471 

i55i 

1420 

0647 

118 

1 16 

i3i 

27 

9 

43 

46,  a 

485 

>399 

1464 

6667 

121 

lao 

i35 

hévrier.^ 

29 

4 

12 

22,1 

5oo 

1647 

i5o9 

0687. 

laS 

ia4 

»3g 

Mars,  l 

1 

4 

12 

22,1 

5oo 

1647 

1609 

06Ô7. 

ia5 

124 

»3g 

2 

aa 

40 

58,1 

5i5 

i6g6 

i553 

6708 

129 

ia8 

143 

4 

>7 

,3 

34,0 

5ag 

*744 

*597 

0738 

i5a 

i3i 

147 

6 

11 

38 

9i9 

544 

»793 

164a 

5748 

i36 

i35 

i5i 

8 

6 

6 

45,0 

5.5û 

1841 

1686 

0768 

140 

i55 

10 

0 

55 

21,8 

1730 

5789 

143 

>42 

11 

»9 

3 

57,8 

588 

1958 

1775 

0809 

*47 

146 

i63 
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PREMIER  SATELLITE 


SUITE’  des  Révolutions  du  premier  satellite  pour  les  mois. 


1 Mois. 

1 i- 

h. 

ni. 

8. 

I A 

! S 

1 n 

C 

I' 

V, 

H 

i Mars. 
1 

i3 

i5 

>7 

i5 

8 

2 

3a 

1 

29 

33,7 

6o3 

618 

63a 

' *987 
1 ao35 

! 2084 

1 *819 

1864 

1 >908 

582,9 

0849 

586;j 

l'il 

iS4 

i58 

14.) 

i55 

157 

iGS 

172 

176 

20 

5»- 

21,6 

647 

j ai3a 

195a 

o8<)o 

162 

160 

l8o 

20 

i5 

26 

.57,5 

GGa 

ai8o 

*997 

5910 

i65 

164 

184 

23 

9 

53 

33,4 

676 

1 aaag 

2041 

0930 

169 

168 

188 

n4 

4 

a4 

?î4 

691 

2277 

2o85 

5960 

173 

171 

*92 

3$ 

23 

Sa 

45,3 

706 

2.526 

2i3o 

0971 

176 

175 

196 

27 

7 

ai 

ai, 3 

7a  1 

2.574 

2174 

*99* 

180 

*79 

200 

«O 

1 1 

4q 

57,3 

735 

1 2.4  a3 

2210 

101  1 

184 

l8a 

2u4 

Mars. 

6 

18 

53, a 

7^0 

2.47» 

2263 

6o3i 

187 

18G 

208 

Avril. 

a 

0 

47 

9i» 

765 

1 2.5ao 

a3o7 

io5i 

*9* 

190 

2i3 

3 

10 

i5 

47>a 

779 

2668 

2302 

607a 

195 

*95 

2T7 

1 

5 

i3 

44 

21,1 

794 

2617 

3396 

1099. 

198 

*97 

221 

7 

8 

12 

57,0 

S09 

2.665 

a44o 

6112 

aoa 

200 

2,25 

1 * 

9 

a 

4» 

53,0 

8a3 

2713 

24H5 

1 iSa 

au6 

204 

22.0 

1 

10 

ai 

10 

8,9 

858 

2762 

25aq 

6i53 

aoQ 

208 

253 

13 

i5 

58 

44, y 

853 

2810 

2573 

1 175 

ai  J 

211 

u5y 

14 

10 

r.7 

90,8 

868 

2859 

2618 

6195 

217 

2|5 

241 

16 

4 

o5 

56,8 

88a' 

2907 

a66a 

lai:» 

220 

aig 

2.45 

17 

a3 

4 

3a,7 

897 

2.956 

2707 

6a53 

22.4 

222 

a4y 

*9 

‘7 

33 

8,7 

91a 

3 004 

275  i 

1264 

22.8 

aa6 

a53 

ai 

13 

1 

44,6 

ga6 

3o53 

2795 

6274 

a3i 

a3o 

267 

a3 

6 

3o 

ao,5 

941 

3ioi 

«840 

1294 

235 

233 

269 

a5 

0 

58 

56,5 

956 

3i5o 

2.884 

65 14 

2.3(j 

257 

266 

26 

10 

27 

5a, 4 

97» 

3198 

2928 

i335 

24a 

241 

270 

i3 

56 

8,4 

985 

0246 

2975 

6355 

2.46 

244 

2.74 

Avril.  ( 

3o 

8 

24 

44,3 

1000 

3ag5 

3r2i7 

1375. 

25o 

248 

278 

Mai.  } 

0 

8 

d4 

44,3 

1000 

3295 

3017 

1375. 

a.5o 

2.48 

278 

a 

2 

53 

20,3 

ioi5 

3543 

3o6a 

63y5 

253 

aSa 

28a 

3 

21 

21 

56,2 

1039 

55gi 

5ioG 

1415 

267 

255 

284 

5 

l5 

5o 

3a, a 

1044 

5440 

3i5o 

6436 

a6i 

259 

ago 

7 

10 

*9 

8,1 

1059 

3489 

3195 

i45G 

264 

262 

a-94 

9 

4 

47 

44,0 

1073 

6557 

3a3Q 

6476 

268 

2G6 

298 

10 

a3 

iG 

20,0 

1088 

5586 

3a85 

*496 

272 

270 

3oa 

la 

»7 

44 

55,9 

1 io3 

3634 

33a8 

6617 

276 

273 

3r>7 

»4 

12 

i3 

3‘,9 

1118 

3683 

337a 

1537 

279 

*77 

3i  i 

■ 

16 

6 

4a 

1 i3a 

3751 

3416 

6.^ 

283 

281 

3i.5 

18 

> 

10 

43,8 

1147 

3779 

3461 

1577 

a8€ 

284 

5*9 

ï9‘ 

,*9 

39 

Î9V7 

1 16a 

3828 

35o5 

6597 

290 

288 

3a3 

ai 

55,7 

1 176 

3876 

3556 

1618 

294 

29a 

327 

o3 

8 

36 

S8S 

S 1,6 

S» 

3594 

6638 

297 

296 

33 1 

DE  JUPITER. 


SUITE  des  Révolutions  du  premier  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

j- 

h. 

ni. 

S. 

A 

« 

C 

1- 

1 (J 

H 

MrfL 

3 

5 

1206 

3973 

3658 

IÜ58 

')0 1 

299 

55j 

26 

21 

33 

4^5 

1221 

4022 

5683 

GG78 

3o5 

5o3 

539 

?8 

16 

2 

»9*4 

1235 

4070 

3727 

1G98 

3o8 

3o6 

zé 

Mai, 

3o 

10 

3o 

55,4 

i25o 

4“9 

3771 

6719 

5ie 

3in 

547 

Juin. 

1 

4 

^9 

5 1,5 

1265 

4167 

38i6 

‘739 

3x6 

3i5 

3.‘)  1 

2 

23 

28 

7^5 

1279 

4216 

38ÜO 

6769 

3 19 

3‘7 

35G 

4 

•7 

56 

43,2 

1294 

4264 

^o5 

‘779 

3a3 

321 

3Go 

6 

12 

25 

19»2 

i3oq 

43  12 

3949 

68<.o 

’b'î.'i 

3a4 

564 

8 

6 

53 

55,1 

i323 

4561 

3993 

1820 

33 1 

3a8 

568 

10 

1 

22 

3i,o 

i338 

4409 

4o38 

6840 

334 

35a 

572 

11 

19 

Ôi 

7iO 

i353 

4458 

408a 

1860 

358 

335 

376 

i3 

«4 

>9 

43i9 

i368 

45o6 

4126 

6880 

34a 

iDg 

580 

i5 

8 

48 

18.0 

i382 

4555 

4171 

‘901 

545 

543 

384 

17 

3 

16 

54  18 

‘397 

46o3 

42 15 

6921 

346 

588 

18 

21 

45 

5o,8 

141a 

4652 

42G0 

*94» 

053 

35o 

392 

20 

16 

14 

6,7 

1426 

4700 

43o4 

6961 

356 

354 

396 

22 

lO 

4a 

42.7 

1441 

4749 

4348 

1982 

5Co 

557 

400 

24 

5 

11 

i8,6 

1456 

4797 

4393 

7002 

564 

36 1 

4o5 

25 

a5 

39 

54,5 

1470 

4846 

4437 

2022 

567 

365 

409 

27 

18 

8 

3o,5 

1485 

4894 

448i 

7042 

368 

4i3 

Juin. 

29 

12 

57 

6,4 

i5oo 

4942 

45a6 

2062 

371 

Û72 

417 

Juillet. 

1 

7 

5 

42,4 

i5i5 

499» 

4570 

70S3 

078 

072 

421 

3 

1 

34 

18,3 

‘629 

5o3q 

4614 

210D 

38a 

379 

4 2.5 

4 

20 

2 

54,5 

i544 

5o88 

4659 

71'^5 

3fi6 

5b5 

_4ap 

6 

14 

3i 

5o.2 

1559 

5i5Ü 

47ü5 

21^5 

38q 

o86 

,4^ 

8 

0 

dia 

i5y5 

5i85 

4748 

7164 

39^ 

090 

457  ; 

10 

? 

28 

42,1 

i588 

5a33 

479a 

2184 

397 

394 

441  ! 

1 1 

21 

37 

i8,o 

i6o3 

5282 

4836 

7204 

400 

397 

445  ; 

i3 

iG 

25 

54,0 

1618 

533o 

4885 

2224 

404 

401 

4^  i 

i5 

10 

54 

29^9 

i632 

5379 

4925 

7245 

408 

4o5 

^4 

»7 

5 

23 

6,9 

1647 

5427 

4969 

2265 

411 

408 

45s 

18 

23 

5i 

41,8 

1662 

5475 

Soi  4 

7285 

4i5 

412 

462- 

20 

18 

20 

17,8 

1676 

55a4 
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SECOND  SATELLITE 


S DITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  second  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 
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SECOND  SATELLITE 


S U I T E (les  Révolutions  du  second  satellite  pour  les  mois. 
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SUITE  des  Révolutions  du  second  satellite  pour  les  mois. 
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SUITE  des  Révolutions  du  second  satellite  pour  les  mois. 
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SUITE  des  Révolutions  du  second  satellite  pour  les  mois. 
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66 

612 

607 

68i 

696 

740 

gSo 

ai> 

67 

619 

6i5 

689 

704 

749 

gGa 

Octobre. 

29 

68 

627 

622 

<^7 

7i5 

758 

973 

Kovemb. 

i 

69 

634 

629 

705 

yai 

767 

^5 

5 

70 

642 

65y 

714 

730 

776 

996 

- 

8 

71 

649 

644 

722 

738 

785 

1008 

12 

7* 

6j6 

602 

730 

746 

794 

1919 

i5 

72 

664 

6.5q 

738 

755 

8o5 

lo5i 

>9 

7^ 

671 

666 

746 

763 

812 

1043 

- 

aa 

74 

678 

673 

755 

771 

821 

io53 

26 

75 

686 

68ji 

763 

780 

83o 

io65 

Novemb. 

3o 

75 

693 

688 

771 

788 

83g 

1076 

» 

Df'cemb. 

3 

76 

701 

695 

779 

797 

848 

io88 

7 

77 

708 

705 

787 

8o5 

856 

»«>99 

w 

78 

7i5 

710 

79^ 

8i3 

865 

1111 

•>4 

78 

723 

717 

804 

822 

874 

iiaa 

17 

79 

t3o 

725 

812 

85o 

883 

1 134 

21 

80 

737 

702 

820 

83g 

892 

1 145 

24 

81 

745 

739 

829 

847 

901 

ii56 

Décemb 

28 

82 

762 

747 

837 

855 

910 

1 168 

.lanvier. 

1 

82 

760 

754 

845 

864 

919 
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pEiiTun DATIONS  dc  Jupitcr. 


1 Anm'I'.S. 

i iCGo,o 

5'  5 1,7 

2 

5 4z,4 

4 

5 40,8 

6 

5 40 -O 

8 

5 38,5 

1C61 , 0 

5 jG,S 

2 

5 56.2 

4 

5 36,4 

6 

5 57,3 

8 

5 59,1 

iOOa,o 

5 41,7 

2 

5 45,2 

4 

5 49,8 

G 

6 54,8 

8 

6 0,6 

iG03,o 

0 6,7 

2 

6 i3,4 

4 

6 20,5 

6 

8 

6 27,0 

6 3^6 

1664, 0 

6 43,4 

3 

G 5i  ,0 

4 

6 58,1 

6 

7 4,9 

8 

7 11,5 

iC05, 0 

7 17,9 

2 

7 2Û,3 

4 

7 27,7 

6 

8 

7 33,0 

1 666,0 

7 34,4 

3 

7 34,8 

. 4 

7 33,8 

! 6 

7 32,3 

8 

7 3o,o 

1667,0 

7 27,1 

3 

7 *3,1 

4 

7 18,3 

6 

7 »a,8 

8 

7 6,6 

1 6G8, 0 

7 0,0 

Diff. 


Il 

4.5 

3, G 

«,p 

ü,4 

‘.7 

O, G 

0,ÎS 

o,<) 

1,8 

?.,G 


4, G 

5.0 
5,8 

6.1 

6.7 

7.» 

7.4 

7.7 

7.« 

7.G 

7.» 

6.8 
6,6 

6.4 

5.4 
4)4 

5.0 
a, 3 

1.4 

0,4 

1.0 

1.5 

2,3 

a, 9 
4,0 
4,8 

5.5 

6.2 

6.6 


AxMjrs. 

A 

iCC3,o 

/ /J 

7 

G 53,3 

4 

G 46.4 

0 

G 59,4 

8 

G 32,3 

1669,0 

G 2), 3 j 

2 

G 18, G ! 

4 

G ia,a 

6 

G G,  i 

8 

G 0,3 

1G71),  0 

5 55,0  1 

2 

5 5o,4 

4 

5 46,4 

G 

5 42,8 

8 

5 59,8 

1671, 0 

5 57,4 

2 

5 3G,2 

4 

5 55,5 

6 

5 55,3 

8 

5 54,5 

1672,0 

5 56,0 

a 

5 37,6 

4 

5 39,8 

6 

5 42,7 

8 

5 4;». 5 

1675,0 

5 48,8 

2 

5 53,0 

4 

5 57,4 

6 

6 2,0 

8 

6 6,9 

0 

|0 

6 12,5 

a 

6 17,7 

4 

6 20,5 

6 

6 29,4 

8 

6 35,3 

1675,0 

6 40,9 

a 

6 46,4 

4 

6 5i,7 

6 

6 56,9 

8 

7 1,8 

11 

7 0,4 

J)ilT. 


// 

6.7 

0,9 

7,'> 

7,1 

^ O 


0,4 

0,1 

5.8 

5.5 

4.6 

4.0 

5.6 

5.0 

2.4 

1.3 
0,7 

O, a 

0,8 

1.5 

1.6 

2,2 

2.9 

2,8 

5.5 

4,2 

4.4 

4.6 

4.9 

5.4 

5.4 

5.8 

5.9 
5,9 

5.6 

5.5 
.5,5 


3,2 


4.9 

4,6 


Axxr.ps. 

1 G7G,  0 
2 

4 

6 

8 

/ J* 

7 0,4 

8 0,3 
7 i3.4 
7 i3,7 
7 16,4 

1677,0 

7 20,0 

2 

7 20,4 

4 

7 20,5 

6 

7 20,0 

8 

7 18,9 

1Ü78, 0 

7 17,2 

7 i5,o 

4 

7 12,3 

6 

7 9,2 

8 

7 ^8 

1679,0 

7 1,9 

a 

0 57,8 

4 

6 53,7 

6 

6 49,7 

8 

6 45,9 

1680, 0 

6 42,5 

a 

6 3q,i 

4 

6 3Ô,i 

6 

6 33,7 

8 

6 3 1,6 

1681,0 

6.  3o,o 

a 

6 29,0 

4 

6 20,2 

G 

6 28,3 

8 

6 28,6 

1682,0 

6 29,4 

a 

6 3o,5 

4 

6 3i,7 

6 

6 33,0 

8 

6 34,3 

1 683,0 

6 35,6 

a 

6 36,9 

4 

6 58,0 

6 

6 38,7 

8 

6 58,8 

1684,0 

6 58,4 

Diff. 


Il 

3,9 

3,1 

2.5 

2,7 

1.6 
0,4 
0,1 


1,1 

1, 


,/ 

3.1 

3.4 

3,9 

4.1 

4.1 

4.0 

3.8 

3.6 

3.9 

3.0 

2.4 

2.1 

1.6 

1.0 
0,8 
0,1 
0,3 
0,8 

1.1 

1.2 

1.3 
1,3 
1,3 

1.5 


0,7 

0,1 

0,4 
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Années. 

t // 

i084,o 

t> 

0 37,6 

4 

0 50,5 

0 

0 55,1 

8 

0 53,  i 

iG85,o 

6 5o,o 

2 

6 aO,4 

4 

0 22,2 

0 

0 17,5 

8 

0 12,3 

lOBO,  0 

G 0,8 

2 

G 1,0 

4 

5 54,8 

0 

5 48,5 

8 

5 4 1,0 

iG8y,  O 

5 55,1 

2 

■if iMI 

4 

5 22, 1 

6 

5 16,0 

8 

5 10,4 

1 088, 0 

5 5,1 

2 

5 0,2 

4 

4 56,1 

6 

4 52,0 

8 

4 5o,3 

i68(j,  O 

4 48,6 

2 

4 48,4 

4 

4 48,9 

6 

4 5o,4 

8 

4 52,7 

O 

O 

4 50, 1 

2 

5 1,1 

4 

5 7,0 

6 

5 i3,7 

8 

5 21,2 

1691,0 

5 29,4 

2 

5 38,3 

4 

5 47,8 

6 

5 57,8 

8 

6 8,1 

1692,0 

6 18,6 

Diff. 


Il 

0,8 

1.1 

1.4 
a, O 

5.1 

5.0 
4. a 

4.7 

ü,2 

5.5 

5.8 
0,2 
0,5 

^-7 

0,5 

0,5 

6.5 

0,1 

5.6 

5.2 

4.9 

4.1 

5.2 

2.6 
1-7 
0,2 
0,5 

1.5 

2.3 

3.4 

5.0 

5.9 
C.7 

7.5 

8,2 

8.9 

9.5 

10.0 

10.5 

10.5 


Années. 

1692,  0 

6 

ié|,6 

2 

6 

28,7 

4 

0 

0 

0 

48,4 

8 

0 

57,0 

1693,0 

fj 

/ 

0,5 

2 

7 

1 5,0 

• 4 

7 

a3,o 

0 

7 

5o,2 

8 

7 

50,0 

1094, 0 

7 

41,9 

7 

46,1 

4 

7 

49,' 

6 

7 

5o,8 

8 

7 

5i,8 

1096,0 

7 

5i,6 

2 

7 

5o,0 

4 

7 

48,5 

6 

7 

45,7 

8 

7 

4'>,3 

1 6g6, 0 

7 

58,2 

2 

7 

53,7 

4 

7 

28,5 

0 

7 

22,9 

8 

7 

i0,7 

1697, 0 

7 

9,4 

0 

7 

1,8 

4 

6 

54,0 

G 

6 

46,1 

8 

6 

58,1 

1C9S,  0 

0 

3o,o 

2 

0 

21,8 

4 

6 

i5,4 

G 

6 

5,4 

8 

'5 

58,1 

1699,0 

5 

5i,5 

2 

5 

44,9 

4 

5 

3o,o 

6 

5 

53,6 

8 

5 

29,1 

M 

0 

0 

5 

20,6 

Din: 


10,1 

10,0 

9-7 

9-^ 

8,9 

8,5 

8,0 

7.2 

0,4 

5.3 

4,2 

5.0 

1.7 

1.0 
0,2 
1,0 
2,1 

2.8 

3.4 

4.1 

4.5 

5.2 

5.6 

6.2 

7,5 

7.0 

7.8 

7.9 

8.0 

8,1 

8,2 

8,4 

8,0 

7.3 

6,8 

6.4 

5.9 

5.4 

4.5 

3.5 


Années. 

1700,0 

2 

4 

6 

8 

5'  25','o 
5 22,5 
5 20,7 
5 a 1 ,0 
5 22,4 

1 70  1 , 0 

5 a4,8 

2 

5 28,8 

4 

5 54,2 

6 

5 40,7 

8 

J 70a, 0 

5 67,0 

2 

G 0,9 

4 

G 17,0 

6 

6 27,7 

8 

6 58,4 

1705,0 

6 49,1 

2 

7 0,1 

4 

7 10,7 

6 

7 20, :> 

8 

7 29,2 

1704,0 

7 07,2 

2 

7 44,2 

4 

7 60,2 

0 

7 54,9 

- 8 

7 58,2 

1705, 0 

Z “’A 

2 

8 0,0 

4 

8 0,3 

6 

7 59,0 

8 

7 56,6 

1706,0 

7 53,3 

2 

7 48,9 

4 

7 44,0 

G 

7 38,5 

8 

1707,0 

a 

7 20,0 

4 

7 >4,4 

6 

7 8,3 

8 

7 2,2 

1708,0 

6 56,0 

Diff. 


/i 

3.1 
1,8 
0,3 

1.4 

2.4 

4.0 

5.4 

6.5 

7,8 

8.5 

9-9 

10.1 

10,7 

10.5 
10,7 
11,0 

10.6 

9.0 

0,9 

8.0 

6,0 

4.7 

5,4. 

1.8 

0,5  ' 

0,5 

1.3 

2.4 
3,3 
4,4j 

4.9 

5.0 

5.9 

6.0 
6,1 
6,1 
6,1 
6,1 
6,2 
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ANNÉia. 

170S,  0 

6*  5(i,o 

2 

6 49.9 

4 

6 44,2 

6 

6 58,8 

8 

6 33,8 

1709,0 

6 29,3 

2 

Ü 2^,4 

4 

6 21,9 

6 

6 18,8 

8 

6 16,0 

1710,0 

6 i3,7 

2 

6 12,2 

4 

6 11,5 

6 

6 1 1,3 

8 

6 1 1,9 

1711,0 

6 i3,3 

2 

6 i5,6 

4 

6 18,8 

6 

6 22,7 

8 

6 27,3 

1712,0 

6 32,9 

2 

6 39,5 

4 

6 46,9 

6 

6 54,6 

8 

7 2,8 

1713,0 

7 11,6 

2 

7 20,7 

4 

7 3o,i 

6 

7 3g,3 

8 

7 48,2 

1714,0 

7 57,0 

2 

8 5,6 

4 

8 i3,7 

6 

8 21,1 

8 

8 27,4 

1715,0 

8 33,1 

2 

8 37,5 

4 

8 41,0 

6 

8 43,7 

8 

H 45,4 

1716,0 

.8  46,0 

Annéi». 

1716,0 . 

8 46.0 

2 

8 45,4 

4 

8 43,8 

G 

8 41,5 

8 

8 57,9 

1717,0 

8 34,0 

2 

8 29,4 

4 

8 24,1 

G 

8 18.5 

8 

8 12,3 

1718,0 

8 6,2 

2 

7 5S’9 

4 

7 5d,2 

6 

7 46.7 

8 

7 09,9 

171910 

7 33,4 

2 

7 27,2 

4 

7 21,6 

6 

7 16,6 

8 

7 11,9 

1720,0 

2 

7 2,6 

4 

7 0,6 

6 

6 58,2 

8 

6 56,4 

1721,0 

6 55,2 

2 

6 55,5 

4 

6 56,2 

6 

6 67,6 

8 

6 5g,8 

1722,0 

7 ^>5 

2 

7 6,3 

4 

7 10,6 

6 

7 i5,8 

8 

7 21,1 

1725,0 

7 26,8 

a 

7 33,0 

4 

7 3q,6 

6 

7 46,1 

8 

7 62,5 

_J^24,o 

7 58,7 

Années. 

1724,0 

7 58,7 

2 

8 4,8 

4 

8 10,6 

G 

8 i5,7 

8 

8 20,3 

1725,0 

8 24,2 

2 

8 27,7 

4 

8 3o,2 

6 

8 32,0 

8 

8 33,0 

1726,0 

8 33,2 

2 

8 32,8 

4 

8 3i,2 

6 

8 28,8 

8 

8 25,9 

1727,0 

8 22,7 

2 

8 18,9 

4 

8 14,6 

6 

8 9,8 

8 

8 4,8 

1728,0 

7 59,6 

2 

7 54,3 

4 

7 48,7 

6 

7 43,4 

8 

7 38,5 

1729,0 

7 33,8 

2 

7 29,0 

4 

7 24,6 

6 

7 20,6 

8 

7 17.' 

1750,0 

7 i3,9 

2 

7 10,8 

4 

7 8,1 

6 

7 5,8 

8 

7 4,0 

1731,0 

7 2,7 

2 

7 2,2 

4 

7 2,2 

6 

7 3,5 

8 

7 2,8 

1732,0 

7 1 

Dif£ 


/I 

6,1 

.0.7 

.0.4 

0,0 

4.0 

3.9 

3.5 

5.1 

2,8 

2.3 

1.5 
o<7 
0,2 
0,6 
>,4 

2.5 

3.2 

5.9 

4.6 

5.6 

6.6 

7.4 
7-7 

8.2 

8,8 

9.1 

9.4 

9.2 

8.9 
8,8 
8,6 
8,1 

7.4 

6.5 

0,7 

4.4 

3.5 

2.7 

1.7 

0,6 


Diff. 


n 

0,6 

1.6 

2.5 

3.4 
3,9 

4.6 

5.3 
5,8 
6,0 
6,1 

6.3 

6.5 

6.7 

6.6 

6.5 

6,2 

5.6 

5.0 

4.7 

4.5 

3.8 

3.0 

2.4 

1.8 
1,2 
0,3 
0,7 

1.4 

2,2 

2.7 

3.7 

4.6 

5.0 

5.3 

3.7 
6,2 
6,6 

6.5 

6.4 

6,2 


Diff. 


H 

6,1 

5.8 

5.1 
4,6 

3.9 

3.5 

2.5 
1,8 
1,0 
0,2 
0,4 

1.6 

2.4 

2.9 

3.2 

5.8 

4.3 

4.8 

5.0 

5.2 

5.5 

5.6 

5.3 

4.9 

4.7 

4.8 

4.4 

4.0 

3.5 

3.2 

3.1 

2.7 

2.3 

1.8 

1.5 
0,5 
0,0 
0,1 
0,6 
0,7 
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Annkes. 

Dift. 

Anniêes. 

1732,0 

p. 

4 

6 

8 

7 ^,5 

7 5,0 

7 7,0 

7 9>2 

7 12,0 

« 

1,5 

2.0 
2,2 
2,8 

3.0 

0 Ci  ce 

d 

1735,0 

7 i5,o 

1741,0 

7 43,0 

2 

7 18,4 

0:4 

3.6 

3.7 

5.8 

3.8 

P 

7 44,0 

4 

7 22,0 

4 

7 45,3 

7 46,8 

6 

7 25,7 

6 

8 

7 29,5 

8 

7 48,4 

; 1734,0 

7 33,5 

1742, 0 

7 5o,o 

i 2 

7 36,2 

0,9 

2 

7 5i,8 

4 

7 4', 2 

4.0 

4.1 

4 

7 53,6 

6 

7 45,3 

6 

7 55,2 

8 

7 49’3 

4,0 

4,0 
3,8 
5 1 

8 

7 56,5 

1735,0 

7 55,5 

1745,0 

7 56,2 

a 

7 57,0 

2 

7 57,2 

4 

8 0,1 

J,  1 

4 

7 56,7 

6 

8 2,7 

« ^ 

6 

7 5b, 8 

8 

8 5,2 

8 

7 54,5 

1736,0 

8 7,5 

2,  l 

1744,0 

7 52,5 

2 

8 9,2 

2 

7 49,7 

4 

8 10,5 

0,6 

4 

7 46,0 

6 

8 10,9 

6 

7 41,8 

8 

8 11,2 

8 

7 37,0- 

1757,0 

8 11,1 

V»T> 

0,7 

1745,0 

7 3i,6 

a 

8 10,4 

P 

7 20,5 

4 

8 9,3 

4 

7 18,8 

6 

8 7^6 

I 

- 1,8 
2,2 

6 

7 11,6 

8 

8 5,8 

6 

.7  3,7 

1738,0 

8 3,6 

1746,0 

6 55,2 
6 46,7 

2 

8 1,2 

7 58,7 

2,4 

a 

4 

> 

4 

6 38,0 

6 

7 56,2 

r. 

6 

6 29,4 

8 

7 55,6 

2,0 

8 

6 21,2 

1739,0 

7 5 1,2 

1747,0 

6 i5,2 

2 

4 

7 48,9 
7 46,9 

2,0 
1 r» 

2 

4 

6 5,3 

5 57,6 

6 

7 45,5 

6 

5 5o,8 

8- 

7 43,9 

1,4 

1,1 

8 

5 44,5 

1740,0 

7 4a,8 

1748, 0 

5 38,9 

Dilf. 


o>7 

0,4 

0,0 

0,5 

0. 8 

1.0 
1,3 

1.5 

1.6 

1.6 
1,8 

1.8 

1, G 

1.1 
0,8 

0,4 

0,6 

0,9 

1.3 

2.0 

а,  8 

3.7 

4.2 

4.8 

5.4 
G,i 

б, 7 

7.2 

7.9 

8.5 

8.5 

8.7 

8.6 

8.2 

8.0 

7.9 

7.7 

6.8 

6.3 
5,6 


AnkAes. 

0 

cd 

5 5^,9 

2 

5 34,4 

4 

5 5o,g 

6 

5 28,6 

8 

5 27,5 

1749,0 

5 37,1 

2 

5 28,6 

4 

5 3i,4 

6 

5 35,2 

• 8 

5 40,3 

1750,0 

5 46,5 

2 

5 54,0 

4 

6 2,7 

6 

6 12,3 

8 

6 22,5 

1751,0 

6 33,5 

1 2 

6 45,1 

4 

6 67,1 

6 

7 8,8 

8 

7 20,6 

1752, 0 

7 32,3 

2 

7 44,0 

4 

7 54,8 

6 

8 5,0 

8 

8 14,5 

1755, 0 

8 22,8 

2 

8 3o,7 

4 

8 57,1 

6 

8 4®,  5 

8 

8 47,0 

1754,0 

8 5o,3 

2 

8 52,4 

4 

8 53,5 

6 

8 55,6 

8 

8 52,6 

1755,0 

8 5o,8 
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Réduction. 
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Réduction  qvj  dépend  de  la  somme  des  arg.  H 
Kj  L dont  la  somme  est 


l’arg.  de  la  demi- Jurée. 
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SUITE  (le  la  Seconde  Partie  de  la  Réduction  qui  dépend  de  la 
somme  des  argumens  II  et  L : Nombres  II,  I,  K,  L dont  la 
somme  est  l’argument  de  la  demi-durée. 
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TABLE  des  Demi-Durées. 
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1,010 
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1,030 

0,980 
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1 9J 
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1 
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24 
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30.6 
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24 
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1 

24 
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I 22 
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1 

18 
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1 

18 
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1 

»7 
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23,5 

1 
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1 l3 


o?794 

0,782 
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0,743 
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698 
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o,65o 
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o,6i5 

o,5q6 

0,577 


L’argument  M étant  donné  avec  quatre  décimales  par  lea  tables  précédentes  , il  faut 
supposer  un  zéro  de  plus  à l'argument  de  cette  table  des  demi-durées. 
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TABLE  de  la  Correction  des  Demi-Durées. 
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44: 

56 

94 

i3,a 

16,7 

‘9,3 

23,6 

27,3 

3o,8 

54,1 

58,0 

41.4 

44.9 

7- 

43: 

^7 

93 

17,6 

20,6 

23,7 

26,9 

5o,o 

33,1 

56,1 

09,2 

43.5 

45,4 

8: 

4 a: 

58 

93 

22,5 

25,1 

27.7 

3o,2 

3a,8 

35,4 

38,1 

40.7 

43,3 

45.9 

9= 

4t: 

^9 

91 

27,8 

^9.9 

52,0 

34,1 

56,1 

58,1 

4o,a 

42, a 

46,5 

10: 

40: 

60 

90 

53,5 

36,1 

37,0 

38,0 

40,2 

42,0 

42,5 

44.0 

45,5 

46,9 

11: 

39: 

61 

89 

39.4 

40,4 

41,2 

42,0 

43,0 

43.9 

44.8 

45,7 

46,7 

47)5 

12: 

38: 

62 

8t 

45,4 

43.7 

46,1 

46,3 

46,7 

46,9 

47)2 

47)3 

47)9 

48.2 

j3: 

57: 

63 

87 

•5i,6 

5i,3 

5o,2 

Ao,6 

5o,3 

5o,o 

49)7 

49,4 

49)1 

43,8 

14: 

36: 

64 

86 

57,6 

56,6 

55,9 

54.9 

54,1 

53,1 

5a,  1 

5 1,3 

5o,3 

49)4 

i5: 

35: 

65 

85 

65,5 

61,0 

59,5 

58,0 

56,5 

55,0 

65,5 

55,0 

5i,5 

5o,o 

16: 

34: 

66 

84 

69>i 

67,1 

6s;o 

62,9 

60,9 

58,5 

58,7 

54,6 

5a, 6 

5o,6 

17: 

53: 

67 

83 

74,5 

7».9 

69,3 

66,7 

64,1 

61,5 

59)8 

56,3 

53,7 

5i,i 

18; 

52: 

68 

82 

79i4 

76,3 

73,2 

70,1 

67,0 

63,9 

60,9 

57,8 

54)6 

5 1,6 

^9- 

5i; 

69 

8x 

83,8 

80,3 

7^.7 

72,2 

C9'7 

66,1 

6a  ,6 

59,0 

55,6 

02,0 

20; 

3o: 

70 

60 

87,8 

83,8 

79 '9 

73,9 

72,0 

68,2 

64,3 

60,3 

56,4 

52,0 

21: 

29: 

7^ 

79 

91,0 

w 

8a, 5 

78,1 

73.9 

<^9.7 

"6^ 

6i,a 

52,7 

aa: 

2^: 

72 

93,6 

89,1 

84,5 

00,0 

75.S 

7°»9 

66,5 

62,0 

57,5 

53,0 

a3: 

27: 

7^ 

77 

95,5 

90,8 

86,1 

81,3 

76,6 

7^)9 

67,3 

6a,6 

57.9 

53,2 

24: 

26: 

74 

76 

96,6 

9‘i9 

87,1 

82,2 

77)4 

72,6 

67.7 

62,9 

58,1 

55,3 

ar>: 

1 2.5: 

75 

70 

97iO 

1 92.2 

87,4 

82,4 

77)6 

72,8 

67.9 

63,0 

58,2 

53,4 

N.  B.  On  a affecté  île  deux  points  les  nomlires  de  l’Arpiment  C,  pour  faire  ob- 
server ijuc  ces  uoiubres  Joiveut  6tre  suivis  de  deux  zéros. 


TROISIEME  SATELLITE 


Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  troisième  satellite  de  Jupiter 
avec  les  argùmens  des  inégalités. 


Années.  (Conjonctions  moy. 

f- 

L. 

m. 

s. 

1660B.  6 

4 

45 

46,3 

j66i  6 

la 

26 

12,4 

1662  0 

0 

5 

3-7 

i663  0 

11 

44 

3o,8 

1 664  -B-  7 

3 

23 

33,8 

166.5  0 

11 

3 

25,1 

16OG  Q 

22 

42 

5a, 2 

1667  1 

10 

22 

19:3 

1668  D.  0 

22 

1 

46,4 

1669  1 

9 

41 

i3,5 

1670  i 

21 

20 

40,6 

1671  2 

9 

0 

7-7 

1672  B.  1 

20 

39 

34,9 

1675  2 

8 

‘9 

2,0 

1674  2 

'9 

58 

29,1 

1675  3 

7 

37 

56,2 

1676  B.  2 

*9 

17 

.25,3 

1677  3 

6 

.56 

5o,4 

1678  3 

18 

36 

17,5 

1679  4 

6 

i5 

44-6 

1680  B.  3 

*7 

55 

1 1,8 

1681  4 

5 

34 

58,9 

1682  4 

17 

14 

6,0 

i683  5 

4 

53 

33,1 

1684  B.  4 

16 

53 

0,2 

i685  5 

4 

12 

27,3 

1686  5 

i5 

5i 

54,4 

1687  6 

3 

3i 

21,6 

1688  B.  5 

i5 

10 

48,7 

1689  6 

a 

5o 

i5,8 

1690  6 

14 

29 

42,9 

1691  7 

2 

9 

10,0 

1692  B.  6 

i3 

48 

37,1 

1693  7 

1 

28 

4,2 

1694  0 

9 

7 

55,5 

i6g5  0 

20 

47 

22,6 

1696  fi.  0 

8 

26 

49-7 

1697  0 

20 

6 

lolg 

1698  1 

7 

45 

44,0 

1699  1 

J9_ 

25 

11,1 

SasgS 
353 1 5 

023i2 

o5349 
08445 
1 i4?-5 
i44t>o 

ao:>33 

«5570 

26607 

20644 

laÔHi 

35717 

02764 

06792 

o88u8 

ti865 

14902 

17958 
20976 
240 13 
27049 
5oo86 

53 123 
00160 
o3ig6 
06235 
09270 
12607 

1Ô344 

i858i 

21417 

24454" 

27431 

3o468 

335o5 

00642 

06016 


770  707 

9'j5  54J 

667  36 1 

761  1&6 

5o8  048 

121  867 

3o5  702 

674  J72 

869  ao8 

043  043 

' 228  878 

!4i3  7i3 

697  548 

782  383 

966  2 1 8 
i5i  o53 
336  889 

620  7«4 

706  55g 

88g  394 

074  229 

25g  064 
443  _^9_ 
628  734 

812  570 

997  4o5 

i8i  240 
366  075 

55i  910 

735  746 

920  58o 

io4  416 
289  261 

901  070 

086  906 

270  740 

455  675 

640  410 

824  346 


Digilizüd  by  i 'oogle 


DE  JUPITER 


3oi 


Digitized  by  Google 


TROîSIE^IE  SATELLITE 


SUITE  des  Epoques  des  conJoiicLlons  moyen,  du  troisième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  arg.  des  inégalités. 


Années. 

Conjonctions  tnoy. 

A 

S 

B 

c 

C 

j- 

h. 

111. 

S. 

1700 

2 

7 

4 

58,2 

09663 

5ia5 

9G74 

oo5 

080 

1701 

0 

18 

44 

5,3 

12690 

61 32 

8835 

915 

1702 

3 

G 

2> 

52,4 

15726 

61 38 

79*)7 

378 

r^So 

1705 

5 

iH 

2 

59,5 

18763 

5 144 

7167 

563 

588 

1704  B. 

3 

5 

43 

26,7 

a 1800 

5 1 60 

G3iq 

747 

421 

170  > 

3 

«7 

21 

65,8 

24856 

61 JÜ 

54tô 

962 

256 

' 

170Ü 

4 

5 

L 

20,9 

27873 

5i63 

4647 

116 

091. 

1707 

4 

iG 

40 

48,0 

30910 

6169 

58oo 

3oi 

926 

1708  n. 

4 

4 

20 

i5,i 

33947 

6 176 

2973 

48S 

761 

1709 

4 

1.) 

^9 

<J2,2 

00984 

5i8i 

2i36 

670 

1710 

G 

3 

39 

9*5 

04021 

6187 

*=99 

8'35 

43 1 

1711 

G 

i5 

là 

5G,4 

07068 

5193 

0462 

039 

267 

17m  jt. 

5 

3 

08 

5, G 

10094 

6200 

9624 

224 

102 

1715 

5 

*4 

37 

5i*.7 

i:n  ji 

6206 

ÎJ786 

408 

937 

1714 

6 

3 

iG 

67,8 

i6iG8 

6212 

7947 

593 

97= 

ijiT) 

6 

i3 

5G 

34*9 

19204 

6218 

7108 

778 

608 

1 7 1 G B. 

ô 

1 

55 

62,0 

22242 

6224 

6271 

96a 

443 

1717 

G 

i3 

i5 

19.1 

26279 

523 1 

5453 

*47 

278 

1718 

7 

0 

54 

4G,2. 

283 1 5 

6237 

45q7 

341 

ii3 

i7‘9 

0 

8 

34 

57,5 

31293 

5o47 

558 1 

944 

93= 

1720  B. 

7 

0 

i5 

40,5 

34389 

0249 

=9=5 

700 

783 

1721 

0 

7 

65 

5i  ,8 

oi3G6 

So5q 

*9‘»9 

3i3 

602 

1722 

0 

*9 

3a 

58,9 

04402 

5o6'5 

1070 

497 

437 

1725 

l 

7 

12 

?.G,o 

07439 

6072 

02D3 

68a 

27a 

1724  B. 

0 

18 

5i 

53,1 

1047G 

6078 

9394 

867 

107 

1 

G 

5i 

20,2 

i36i2 

6084 

8556 

o5t 

94a 

1726 

1 

18 

10 

47.3 

16649 

5ogo 

7718 

236 

777 

*7=7 

2 

5 

5o 

*4*4 

19687 

6096 

6882 

420 

6i3 

1738  B. 

i 

'■Z 

29 

41,5 

22623 

5 102 

6046 

6o5 

44a 

1729 

2 

5 

9 

8,6 

26660 

5iog 

5ao8 

7G9 

P.83 

J 730 

a 

x6 

48 

56,8 

28697 

5ii5 

4372 

974 

118 

i73t 

3 

4 

a8 

2,9 

31708 

5i21 

3535 

109 

953 

J732  D. 

a 

16 

7 

3o,o 

34770 

6127 

2697 

343 

788 

1733 

3 

3 

46 

57,1 

01807 

6i55 

1860 

628 

6a3 

*734 

3 

i5 

25 

24,3 

04844 

5i4o 

1022 

713 

453 

1735 

4 

3 

5 

61,3 

07890 

6146 

0184 

29a 

it56  b. 

3 

*4 

45 

18,4 

10917 

6i5a 

q346 

082 

129 

17Z7 

4 

a 

24 

45,6 

13964 

5i58 

oiof) 

aG6 

964 

1738 

4 

i4 

4 

J 2,7 

16990 

6164 

7672 

461 

739 

*739 

5 

1 

43 

39,8 

20027 

6171 

6836 

655 

604 

. - 

DE  JUPITER 


3o5 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumcns  des  inégalités. 


Amices. 

D 

E 

F 

G 

1 FI 

I 

K 

L 

O 

c 

794 

878 

295 

196 

9®p4 

8955 

9366 

83o3 

1701 

871 

960 

o53 

948 

99^9 

029.5 

9482 

1702 

947. 

04  a 

811 

701 

0780 

0680 

1220 

0660 

1703 

024 

ia5 

670 

454 

1628 

i643 

2122 

1859 

1704  B. 

101 

208 

3a8 

2oG 

2475 

2.408 

3o4i 

3oi8 

lyoS 

178 

290 

086 

939 

55i8 

3271 

3960 

4*97 

1706 

a55 

572 

845 

7 1 il 

4»5o 

4i3a 

4876 

5373 

1707 

55i 

455 

6o3 

465 

6oo3 

4994 

6792 

655o 

1708  B. 

408 

537 

56a 

217 

5846 

58j5 

6709 

7726 

1709 

485 

620 

120 

970 

6689 

67*7 

7626 

8904 

1710 

56a 

702 

878 

723 

7552 

7^79 

^4a 

0080 

.711 

644 

784 

607 

476 

8575 

844» 

9460 

12.58 

171a  B. 

7*5 

867 

3g5 

228 

0220 

9504 

o38o 

2436 

1713 

949 

i53 

981 

0064 

0168 

1297 

36i5 

1714 

869 

o5a 

912 

754 

ogo5 

io3i 

22x5 

4793 

1713 

946 

n4 

670 

487 

1754 

1895 

3i35 

6973 

1716  B. 

023 

*97 

428 

239 

2.598 

2768 

4o5a 

71Ô0 

1717 

100 

279 

186 

992 

3442 

0O20 

4969 

ooaS 

1718 

17G 

361 

943 

74^ 

4284 

448» 

5886 

9.504 

*7*9 

a5i 

442 

688 

483 

6110 

6526 

6784 

. oG58 

1720  B. 

000 

5z6 

462 

a5o 

5969 

6204 

77*9 

1867 

1721 

4o5 

607 

2o5 

988 

C795 

7*^49 

8617 

5oii 

1722 

482 

689 

964 

74» 

7G40 

79*2 

9536 

4*89 

1723 

55g 

772 

722 

494 

8483 

6774 

0453 

6067 

1724  B- 

656 

854' 

480 

246 

9329 

9^8 

1371 

6536 

1725 

712 

937 

239 

999 

0172 

o5oa 

22^0 

7724 

1726 

789 

019 

997 

702 

1017 

iâ6a 

3206 

890a 

1727 

866 

102 

755 

5o5 

1860 

2226 

4125 

007g 

1728  B.* 

943 

184 

014 

2702 

3087 

5o4» 

1255 

1729 

019 

266 

272 

010 

3546 

3949 

5958 

2433 

175© 

096 

348 

o3o 

763 

4^88 

4811 

6875 

3709 

1731 

*73 

43i 

789 

5i6 

5z5z 

5673 

7793 

4787 

1752  B. 

a5o 

5i3 

547 

268 

6075 

6535 

8710 

6964 

1733 

3a6 

595 

3o5 

021 

69*9 

7598 

9627 

714a 

1734 

4o3 

678 

0G4 

774 

nnCÜ 

0261 

0545 

8320 

1735 

480 

760 

822 

5a6 

8607 

91*5 

ï463 

9498 

1736  B. 

557 

843 

58o 

279 

945a 

9987 

258 1 

0676  * 

1757 

634 

925 

539 

o3a 

02q5 

0849 

5299 

1834 

1738 

710 

rôos 

097 

785 

1 1^ 

1711  ■ 

4216 

3o3i 

*7'^9 

787 

090 

8b5 

537 

1981 

2075 

5i33 

4208 
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Oi  T U O T s T F.  M E SATELLITE 


SUITE  tics  Epoques  (les  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
(le  .lupiler  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Atm-’-es. 

r.ojonciions 

niov. 

A 

S 

B 

c 

C 

i- 

h. 

111. 

s. 

1740  B. 

4 

i3 

•»3 

6,9 

23oG5 

5177 

5998 

820 

449 

1741 

5 

1 

2 

34,0 

2G100 

5ii5 

5iGi 

oo5 

304 

174a 

5 

I 2 

43 

>i> 

29158 

5l8q 

432^ 

>89 

140 

174  J 

G 

0 

21 

r>8,2 

52175 

5 195 

3486 

374 

973 

1744  K. 

12 

0 

55,4 

5521 1 

5201 

2649 

558 

810 

T.' 

5 

a3 

40 

22,5 

02248 

5no8 

1812 

743 

645 

6 

1 1 

>9 

4q,6 

o5285 

5a  14 

0976 

927 

480 

>747 

6 

23 

Gq 

16,7 

o832i 

5220 

0140 

112 

3i5 

174B  H. 

5 

10 

58 

43,8 

1 1 558 

G'.'.aG 

g5o4 

297 

* i5o 

1 

‘74n 

6 

22 

18 

>0,9 

1439.5 

3u3z 

8466 

481 

p85 

1 7')o 

0 

G3 

2,;* 

17572 

0042 

7449 

094 

804 

lyii 

0 

>7 

’4? 

99,3 

20409 

5o4q 

6610 

278 

65g 

17  )9.  li. 

0 

.3 

iG 

•56,4 

25446 

5o55 

577a 

463 

474 

i7'»i 

0 

iC 

GG 

23,6 

26489 

5o6i 

4903 

647 

3io 

•7 '*4 

1 

4 

35- 

5o,7 

29^>9 

5 067 

4094 

852 

145 

1754 

1 

iti 

1 ) 

17,8 

SaGSG 

5073 

3267 

, 016 

o8o 

17OG  B. 

1 

5 

G4 

44 19 

55592 

5o8o 

2421 

201 

8i5 

17S7 

1 

i5 

54 

12,0 

O'.'.Gag 

5o8G 

i584 

586 

65o 

1758 

2 

5 

i5 

09,1 

o56G6’ 

6092 

0749 

570 

485 

•7'>0 

2 

>4 

55 

6,2 

08703 

5098 

99>3 

755 

320 

17C0  B. 

2 

2 

03 

53,3 

1 1740 

5 104 

9077 

939 

i55 

1761 

2 

14 

12 

0,5 

14776 

5 110 

8238 

124 

990 

176a 

3 

1 

5i 

2.7,6 

17813 

6117 

7400 

5o9 

826 

-* 

17^3 

i 

i5 

00 

54^7 

2o85o 

5 123 

656 1 

493 

661 

17G4  B. 

3 

. i 

10 

21,8 

25886 

5129 

5731 

678 

^6 

1765 

3 

13 

49 

48,9 

2G925 

5i55 

4884 

862 

33i 

1766 

4 

0 

«9 

16,0 

29960 

5i4> 

4048 

047 

166 

1767 

4 

12 

8 

43,1 

32996 

5i4« 

3ai  1 

23  1 

001 

1768  B. 

3 

23 

48 

10,3 

qp^3 

5i54 

2^5 

41^ 

856 

>769 

4 

IX 

27 

37,4 

o3o7o 

5i6o 

153g 

600 

671 

1770 

4 

23 

7 

4,5 

06107 

5i66 

0702 

785 

5o6 

1771 

5 

10 

46 

3i,6 

09143 

6172 

9864 

970 

342 

1779  B. 

4 

23 

25 

58,7 

12180 

5 >79 

9026 

754 

>77 

1773 

5 

10 

5 

2.5,8 

15917 

5i85 

8i38 

339 

012 

1774 

5 

31 

44 

52,9 

18264 

5igi 

7348 

521 

847 

1775 

6 

9 

24 

20,0 

31290 

5 >97 

65io 

708 

683 

1776  B. 

5 

ai 

3 

47>a 

24327 

52o3 

56y3 

893 

5i8 

>777 

6 

8 

43 

14,3 

27363 

SaoQ 

4837 

077 

353 

1778 

6 

20 

22 

4i,4 

3©4oo 

Ô310 

5999 

262 

188 

>779  1 

7 

8 

3 

8.5 

33377 

5oa6 

29^ 

883 

021 
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SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
, de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

D 

E 

F 

G 

II 

T 

K 

L 

1740  15. 

864 

17a 

6)4 

290 

2825 

3455 

Go5o 

5385 

1741 

94  ‘ 

255 

3p 

043 

3668 

4297 

6967 

Gjb'j 

1742 

018 

537 

i3i 

79G 

45 12 

5it)o 

7885 

7740 

1743 

094 

420 

889 

548 

5365 

6022 

8802 

8918 

1744  B. 

‘7‘  . 

5o2 

G47 

3oi 

G ‘99 

6884 

9720 

oog5 

1745 

248 

584 

4o6 

o54 

7042 

7746 

c)636 

1 272 

174G 

325 

6G7 

164 

807 

7884 

8607 

i552 

244» 

‘747 

401 

749 

qaa 

559 

8727 

9468 

2469 

5(Î25 

1 74B  B. 

478 

83 1 

681 

3)2 

93G9 

o55o 

538j 

4801 

1749 

555 

9‘5 

439 

o65 

041 3 

1 192 

45o3 

G979 

1760 

65o 

994 

182* 

8o3 

1240 

2o38 

5202 

7)53 

1751  • 

707 

077 

941 

555 

2o85 

2902 

6122 

83)3 

175»  B. 

784 

169 

699 

3o8 

2930 

5765 

7040 

949  ‘ 

1755 

8G1 

242 

457 

061 

5775 

463o 

79^9 

0671 

1754 

g38 

324 

216 

8)4 

4620 

5493 

8878 

‘849 

17.55 

014 

407 

974 

566 

5464 

6355 

979^» 

5027 

1756  B. 

091 

489 

735 

3)9 

63o6 

7216 

0710 

4203 

1767 

168 

67  ‘ 

49  ‘ 

072 

7149 

8078 

1628 

538o 

1758 

244 

654 

249 

825 

799” 

8o38 

2543 

6555 

‘739 

321 

73(3 

008 

578 

8835 

9800 

34(10 

7752 

1760  B. 

598 

818 

7G6 

53o 

967.5 

0662 

437G 

8908 

1761 

480 

901 

524 

o83 

o520 

1624 

5295 

0087 

1762 

55i 

983 

283 

836 

i364 

2588 

621 3 

12(10 

1763 

628 

06G 

041 

588 

2210 

3252 

7132 

2445 

1764  B. 

705 

148 

799 

341 

3o56 

4116 

8062 

3624 

1765 

782 

23 1 

558 

094 

3899 

4979 

8969 

4802 

1766 

859 

3i3 

3)6 

846 

4742 

5840 

9888 

5978 

1767 

g3G 

3g5 

074 

^99 

5584 

0702 

0802 

7155 

1768  B. 

012 

478 

833 

352 

642.7 

7565 

‘7*9 

855 1 

‘769  • 

089 

56o 

591 

io5 

7269 

8424 

2635 

9608 

1770 

166 

. 642 

349 

857 

8ii3 

9287 

5552 

“o68T 

‘77  ‘ 

243 

725 

io(5 

610 

8q56 

o‘49 

4470 

i853 

1772  B, 

3 19 

807 

866 

363 

9801 

1012 

5390 

5o4i 

‘773 

396 

890 

524 

1 16 

0646 

‘874 

63o6 

4219 

‘774 

473 

97^’- 

583 

868 

‘4o‘ 

2740 

7226 

G399 

‘775 

55o 

o55 

‘4‘ 

621 

p336 

36o3 

8144 

1776  B. 

627 

137 

373 

5179 

4465 

9062 

7755 

1777 

703 

220 

658 

127 

4022 

5327 

9978 

8932 

1778 

780 

3o2 

416 

879 

4865 

6189 

0896 

0109 

‘779 

85y 

384 

‘75 

632 

5690 

7o35 

‘7^ 

1262 

Tome  1.  • qq 
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TROISIEME  SATELLITE 


TE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  troisième 
satellite  de  Jupiter  avec  les  arguinens  des  inégalhés. 


Aniiiïcs.  |Ck>iijonctions  mov. 


17)^6 
vyS? 
17b»  B. 


17% 

1790 
‘79  ‘ 


1792  B. 
‘79^ 

J.794 

‘795 

1796  B. 
*797 


1798 

‘799 

1800  B. 


18  >4  B. 

i8o5 

i8<-6 


1807 
18  .8  B. 
1809 


ibio 
1811 
i8ta  B. 


3 

4 

5 


1816  B. 

1817 

1818 


i3  38 

1 18  9,6 

12  57  36,7 


2 23  14  32,3 

3 lo  54  19,4 


a 22  33  46,5 
3 10  i3  i5,6 
3 2 


4 9 52  7,8 

421  11  34,9 

5 8 61  2,0 


5 20  5o  29,2 
689  56,3 

6 19  49  25,4  I 34258 


7 28  5o,5 
9 8 17,6 

2 48  8,9 


O 14  27  .36,0 
O 2 7 3,1 

O i3  46  3o,2 


1 1 25  57,4 

1 i3  5 24,5 
1 O 44  5‘,6 


12  24  18,7 

O 3 43,8  1 3i6ni  1 5o4G 


1 23  22  4^1,0  01674  i 5o38 

2 11  2 7,1  047 U j 5<>65 

2 22  4i  34,5  07748  5071 

3 10  21  1,4  j 10783  6077 

2 22  O 28,3  ! i38ai  5o83 


i32 

3i6 

3oi 


93 16  I 681 


DE  JUPITER. 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumehs  des  inégalités: 


• 

Années. 

D 

E 

F 1 G 1 H 

I 

K 

L 

• 

1780  B. 

1781 

1782 

933 

000 

O8G 

467 

547 

629 

933 

^6 

455 

385 

123 

875 

G55o 

7376 

0221 

7912 

8756 

9620 

2728 

3627 

4545 

2462 

36i6 

479* 

1783 

1784  B. 

1785 

i63 

23o 

3i6 

712 

79^ 

877 

ig3 

q:>i 

710 

628 
58 1 
i34 

9066 

99"9 

0754 

0483 

1345 

2210 

5464 

638i 

7300 

5973 

7i5o 

8329 

1786 

1787 

1788  B. 

3g3 

470 

546 

9^9 

042 

124 

468 

227 

985 

886 

S" 

392 

*397 

2441 

3283 

3071 

5933 

4793 

8317 

9*34 

oo5i 

g5o6 

0684 

1860 

1789 

1790 

179» 

62.3 

700 

777 

207 

289 

571 

743 

3o2 

260 

145 

897 

ffôo 

4127 

4969 

58 13 

5657 
65 18 
7381 

096b 

i883. 

2803 

3o58 

* -42*4 
5392 

1792  B. 

1793 

‘794 

8r>4 

930 

007 

454 

336 

619 

018 

777 

535 

4o3 

i56 

908 

6637 

7600 

8345 

8243 

gio5 

9969 

37*9 

4637 

5555 

656g 

*795 

1796  B. 

1797 

084 

161 

238 

701 

783 

866 

293 

o52 

8ici 

661 

4>4 

167 

9*88 
_ Oo32 
' 0875 

o85i 

1693 

2556 

6473 

7390 

83o8 

0087 

1280 

2458 

1798 

1799 

i8üo 

5i4 
5g  i 
468 

948 

o3o 

ii3 

568 

327 

o85 

9*9 

672 

425 

*7*9 

2562 

2406 

3418 

4280 

5i43 

9225 

0142 

1060 

3656 

4ôi3 

5989 

1801 

1802 

1803 

54 '> 

621 

698, 

‘9'» 

278 

36o 

843 

602 

3ù‘o 

*77 

q3o 

683 

42  5o 
5og3 

59^7 

6<  >06 
6868 
7730 

1977 

2894 

38i2 

7168 

8346 

9533 

1804  B. 

1805 

1806 

El 

927 

^44a 

525 

6o5 

118 

877 

620 

436 

188 

926 

6780 

7623 

8448 

85oa 

9454 

0297 

4729 

5646 

6543 

0701 

1877 

2969 

1807 

1808  B. 

1809 

004 

080 

i57 

688 

770 

852 

379 

i37 

895 

679 

432 

i85 

0977 

1 158 
2320 
2883 

7460 

5376 

9293 

4206  - 

5382 

656o 

1810 

181 1 

1812  B. 

234 
3i  1 
388 

935 

017 

ICO 

654 

412 

170 

957 

690 

443 

1821 
2667 
• 35i2 

3745 

4610 

5474 

0212 
1 i3i 
2041 

0097 

1813 

1814 

1815 

464 

541 

618 

i83 

265 

347 

9*9 

687 

445 

*93 

948 

701 

4357 

5201 

6042 

6337 

7202 

8062 

2969 

3888 

4804 

1276 

2455 
363 1 

1816  B. 

1817 

1818 

693 

772 

848 

43o 

5i2 

594 

204 

962 

720 

454 

206 

959 

6886 

7729 

8370 

89 13 
9785 
0645 

5720 

6637 

7542 

4807 

5984 

7160 

1819 

1820  B. 

925 

001 

676 

7^9 

479 

237 

712 

465 

94** 

0254 

i5o5 

2367 

8468 

9384 

8335 
95  12 

3*1  »j 
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TROISIEME  SATELLITE 


R É VO  LUXIONS  du  troisième  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

Cil  AN  G EMENT 
des  conjonct.  moy. 

A 

s 

B 

c 

C 

j- 

11. 

m. 

s. 

Janvier. 

7 

5 

•'>9 

55,8 

60 

196 

180 

572 

016 

'4 

/ 

•'■'9 

‘C7 

i'9* 

3q2 

559 

144 

o33 

9.1 

1 1 

.'18 

47,5 

»79 

589 

539 

717 

049 

Janvier. 

28 

if) 

.'■>8 

2.3,5 

2.58 

785 

7‘9 

289 

066 

l’évricr. 

4 

19 

^,2 

298 

981 

898 

861 

082 

1 1 

23 

•'■'7 

55,0 

5.17 

1177 

1078 

453 

098 

3 

10,8 

417 

1373 

1258 

006 

ii5 

Février. 

2G 

7 

.'■>6 

46,7 

476 

1670 

1437 

578 

i3i 

Mars.  ^ 

5 

11 

56 

22,4 

556 

1766 

1617 

i5o 

«47 

19 

55 

58,2 

5o5 

1962 

»797 

72a 

164 

*9 

»9 

55 

54,1 

655 

21 58 

1976 

295 

180 

Mars. 

96 

23 

55 

9'9 

7x5 

2554 

2i56 

867 

«97 

Avril. 

3 

3 

54 

4'j,7 

7Z^ 

255 1 

2336 

439 

2i3 

10 

7 

54 

21,6 

804 

2747 

25i5 

01 1 

aag 

'7 

1 1 

53 

&7i4 

893 

2945 

2695 

584 

246 

Avril. 

24 

i5 

53 

33,2 

953 

3i3q 

2875 

i56 

262 

Mai. 

1 

*9 

53 

9»‘ 

1012 

3335 

3o54 

728 

278 

8 

2? 

Ô2 

44i9 

1072 

3532 

3234 

000 

29.5 

16 

3 

62 

20,7 

ii3i 

^28 

3414 

873 

5i  1 

23 

7 

5i 

56,5 

1101 

3924 

55o3 

445 

328 

Moi. 

3o 

11 

5i 

3a,4 

1250 

4120 

3773 

017 

344 

Juin. 

6 

i5 

5i 

8,2 

i3io 

43i6 

3g53 

58g 

56o 

i3 

‘9 

5o 

44,0 

1369 

45i3 

4i32 

N162 

377 

90 

23 

5o 

»9i9 

1429 

4709 

43 12 

^734 

393 

Juin. 

28 

3 

49 

55,7 

1480 

4905 

4492 

3o6 

409 

Juillet. 

5 

7 

49 

3i,4 

154Ô 

5ioi 

4^1 

878 

426 

12 

11 

49 

7i3 

1608 

5297 

485 1 

45 1 

442 

Juillet. 

*9 

i5 

48 

43,1 

1667 

5494 

5o3i 

023 

45o 

26 

48 

i8,o 

1727 

56()o 

5210 

5g5 

4^ 

Août. 

9 

20 

47 

54,8 

1786 

5886 

53go 

167 

49  « 

10 

3 

47 

3o,6 

1846 

6082 

556q 

740 

5o8 

^7 

7 

47 

6,4 

1905 

6278 

5749 

3ia 

524 

24 

11 

46 

42,3 

1965 

6475 

5929 

884 

540 

Août. 

3i 

i5 

46 

18,1 

2024 

6671 

6108 

456 

557 

Septemb. 

7 

*2 

45 

53,0 

2084 

6867 

6288 

029 

573 

14 

2? 

45 

29-6 

2144 

7063 

6468 

601 

590 

Septemb. 

22 

• 3 

45 

5,6 

2203 

7259 

6647 

173 

606 

K9 

7 

44 

41,4 

2263 

7456 

6827 

745 

622 

DE  JUPITER. 


3o9 


• 

SUITE  des  Révolutions  du  troisième  «satellite  pour  les 

mois. 

• 

Mois. 

Cu. 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

• 

Janvier. 

i- 

7 

2 

2 

i5 

i5 

*2 

*7 

18 

a3 

. 

- 

14 

3 

3 

3o 

3o 

35 

34 

5D 

46 

21 

5 

5 

45 

44 

5o 

Si 

54 

69 

Janvier. 

28 

G 

G 

^9 

59 

66 

68 

72 

92 

Février. 

4 

8 

8 

74 

74 

83 

85 

90 

1 15 

1 1 

9 

10 

89 

89 

99 

101 

iu8 

*39 

19 

11 

11 

104 

io3 

1 16 

118 

126 

162 

Février. 

26 

12 

i3 

1*9 

118 

i32  - 

i35 

*44 

i85 

Mars. 

5 

14 

i5 

104 

i33 

*49 

162 

162 

208 

12 

i5 

16 

*49 

148' 

i65 

169 

180 

a5l 

IQ 

*7 

18 

1G4 

162 

182 

186 

198 

264 

M.irs. 

20 

18 

*9 

178 

*77 

*98 

2o3 

216 

277 

Avril. 

3 

20 

21 

*9^ 

*92 

2i5 

220 

234 

3oo 

10 

21 

23 

208 

» 

207 

232 

237 

25a 

323 

»7 

a3 

24 

2îff 

221 

248 

254 

270 

346 

Avril. 

24 

?4 

2<> 

o38 

236 

265 

271 

288 

36g 

Mai. 

1 

26 

27 

253 

25  l 

281 

.287 

3oG 

395 

8 

27 

29 

268 

2G6 

298 

3o4 

324 

416 

16 

29 

3i 

2.83 

280 

3i4 

321 

342 

439 

2.3 

3o 

3a 

297 

295 

33 1 

538 

36o 

462 

Mai. 

3o 

3a 

34 

3 12 

3to 

348 

355 

378 

485 

Juin. 

ü 

53 

5G 

327 

325 

364 

372 

596 

5o8 

« 

i3 

35 

'^7 

342 

539 

38o 

58o 

4*4 

53 1 

- 

ao 

36 

a» 

357 

354 

397 

406 

432 

554 

Juin. 

28 

38 

46 

372 

369 

4*3 

423 

45o 

577 

Juillet. 

5 

39 

42 

337 

384 

43o 

440 

468 

600 

12 

4i 

44 

401 

399 

447 

457 

486 

6a3 

42 

45 

416 

4*3 

463 

473 

5o4 

646 

Juillet. 

26 

44 

47 

43* 

428 

480 

490 

522 

670 

Août. 

2 

45 

48 

446 

443 

496 

5Ô7 

540 

693 

\ 

10 

47 

5o 

461 

458 

5i3 

524 

558 

716 

•*7 

48 

52 

476 

472 

629 

541 

676 

739 

. 

• 

24 

5o 

53 

49* 

487 

546 

558 

394 

762 

Août. 

3i 

5i 

55 

5o6 

5o2 

562 

575 

612 

785 

; 

üejtteinb. 

7 

53 

57 

520 

5i7 

379 

592 

63o 

808 

«4 

54 

58 

535 

53 1 

5^ 

6^ 

648 

83i 

22 

56 

60 

1 55o 

546 

612 

626 

666 

854 

Septemb. 

29 

57 

61 

565 

56 1 

629 

643 

684 

877 
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TROISIEME  SATE.LLITE 


3io 


SUITE  des  Révolutions  du  troisième  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

Changement 
des  coiijoiict.  moy. 

A 

S 

B 

c 

C 

• 

Octobre. 

j.  h.  ni.  s. 

6 11  44  17,5 
i3  i5  4^ 

20  ig  43  28,9 

2322 

2382 

2441 

7652 

7848 

8044 

7007 

7186 

7576 

3i8 

8go 

462 

63g 

65’î 

671 

Octobre. 

Noveinb. 

?7  23  43  4,8 

4 3 43  4oib 

Il  7 42  16,4 

25o1 

2660 

2620 

8240 

8457 

8652 

8829 

9022 

9221 

754G 

7725 

7905 

o54 

617 

>79 

688 

704 

721 

Noveinb. 

üéceiub. 

18  11  41  52,2 

25  i5  41  28,0 
2 19  4i  3,8 

26^9 

2709 

2799 

8o85 

8264 

8444 

75 1 

323 

896 

737 

753 

770- 

Décomb. 

9 23  40  3g,7 
17  3 40  iJ)5 

24  7 3g  5 1,3 

3i  11  3g  27,2 

2858 

2918 

3^5 

9418 

9614 

9810 

0006 

8G24  ' 
88o3 
8983 
gi63 

^468" 

040 

61a 

i85 

786 

802 

819 

835 

Mois. 

Ch. 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

— «• 

Octobre. 

i- 

• 6 
i3 
20 

§ 

6a 

63 

65 

66 

58o 

5g5 

610 

576 

5qo 

6o5 

^45 

662 

678 

•659 

676 

6g3 

702 

720 

738 

goo 

9î>4 

947 

Octobre. 

Novemb. 

27 

4 
1 1 

63 

65 

66 

68 

69 

7» 

626 

63g 

6H 

620 

635 

649 

695 

711 

728 

710 

727 

744 

756 

774 

79 1 

970 

993- 

1016 

Novemb. 

Décemb. 

18 

25 

2 

68 

69 

7» 

75 
74 

76 

669 

684 

699 

664 

679 

6^ 

744 

761 

777 

761 

778 

795 

80g 

827 

845 

io3g 

106a 

io85 

Décemb. 

9 

24 

3i 

72 

75 

-ZZ_ 

78 

?? 

8a 

7*4 

729 

744 

758 

708 

723 

738 

763 

794 

810 

827 

■844 

812 

82g 

84^ 

86a 

863 

881 

®99 

917 

1108 

ii3i 

ii54 

1178 

• 1 
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TROISIEME  SATELLITE 


SUITE  des  Perturbations  de  Jupiter. 


Aîns-iÉs. 


Diff.  Années. 


4 12 
6 12 
8 12 


8 11 


4 lo 

6 lo 


4 10 
6 10 
8 lo 


I II  ' 

10()2,  O 12  4^1^ 

2 i3  3,0 

4 l3  22,2 

6 i3  42,7 

^ 14  i>4 

i6q3,  O 44  iq,3 

2 14  36,3 

4 14 

6 i5  6,1 

8 i5’  19,0 

1694. 0 i5  29,4 

2 i5  37,5 

4 i5  43,1 

6 i5  46,5 

8 i5  47i8 

1695.0  i5  47,1 

2 i5  4^)0 

4 i5  40,7 

6 i5  54,8 

8 i5  27,7 

1696.0  i5  19,3 

2 i5  10,1 

4 i4  59,3 

6 14  47'9 

8 14  S4,2 

1697.0  14  19,4 

2 14  4,3 

4 i3  48,9 

6 i3  33,4 

8 i5  17,7 

1698.0  i3  1,1  < 

2 12  44,2 

, 4 12  27,4 

6 12  11,5 

8 11  56,8 

1699.0  11  43,3 

2 11  3o,7 

4 11  19,0 

6 11  8,3 

^ 10  59,5 
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La  Correction  de  la  Detni-Dutilo  est  dgale  â.la  sonime  des  ëqualions  C,  D,  E,  multipliée  par 
le  nombre  #1. 

Les  signes  + et  — : qu'on  trouve  à la  tête  des  argumens  doivent  être  donnés  aux  équations 
qui  dépendent  des  argumens  ; ainsi  les  équations  sont  négatives  quand  leux  argument  est  dans 
seconde  colonne. 
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SUITE  des  Epoijucs  des  coniouctlons  moy.  dû  quatriemo  satellite 
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DE  JXJPITER 


SUITE  des  EpO'jucs  des  conjonclloii':  moy.^Ui  quatrième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  arf^mucas  des  inégalités. 
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0.265 

3,2700 

2,2800 

2,2900 

1,7500 

1,7300 

1,7x00 
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i,53oo 

1,3200 

i,5ioo 

1 46'  17 
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I 45  §7 
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1,6700 
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i,65oo 

2 i5  9 
2 14  38 
2 14  7 

0,829 
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2,7000 

2,7100 
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1 ,2900 
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1 4^  14 
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o,o53 

2,5Gôo 

2,^700 

1,6400 
1 ,65oo 

a i3  34 
2 i3  0 

0,794 

0,782 

2,7300 

2,7400 

1 ,2700 
1,2600 

1 37  6i 

1 36  18 

0,096 

o,i4i 

Le  nombre  N sert  à la  correction  de  la  Demi-Durée;  il  devient  né^alif.au  dessous  du  filet  gras. 
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Le  Nombre  X a le  — dans  la  jiremicre  rolonnc  de  l’argumciiC;  en  sorte  que  X et  la 
cotroction  en  secondes  sont  toujours  de  signe  contraire. 

Ce  nçiubre  X ne  sert  «(u’avec  la  seconde  Table  des  demi-durées , pag.  356 , et  alors  la  correction 
en  secondes  n'est  plus  d’aucun  usage. 
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USAGE  des  Tables  des  satellites. 

Calcul  de  l’Emersion  du  premier  satellite  , le  a mai  1791. 


Pag.  245.  Eqiiat.  du  temps  pour  1800, 
variât,  pour  — 8,66  ans . . 
Equat.  pour  1791,34  .... 


3'  17% 
0.4 
3 17,  2 


„ j,  h.  m.  s.  A S B C F G n 

1791,  pag.  aSi. ...  O 4 Ô2  27,8  53792  5027  2887  7612  746  i5a  âSoG 

Moi,  pag.  262.  ...  2 2 55  20,5  ioi5  534a  SoGa  GSgS  255  262  28a  . 

1791, 54, p. 2G1,  perturb.  3 5o,6  34807  8370  i9.3  92.» 1 83  cor., p. 242 

Equat.  A,  pag.  266.  i 22  58,G  pour  2'’  2 98 . p.  0^5 

Equat.  B A,  pag.  245 i,3  . 8372  G170  409g  999  404  6271 

Equat.  B S,  p.  246 5,5 

Equat.  B , pag.  246 2 3a,  i 

Equat.  C,  pag.  266 6 4i.7  Pag.  246.  Equat.  du  temps  pour  1800,  -f-  3'  i7"6 

Equat.  F,  pag.  267 1 1 ,2  Variât,  pour  — 8,66  ans . . — 0,4 

Equat.  G,  pag.  267 1,6  Equat.  pour  1791,34  • • • ■ -f-A  17,2 

Réduction,  pag.  267 0,0  ' 

Demi-durée,  p.  268.  . . 1 5 25,6.  . . N = gi 
Correction,  p.  269 n,4 

Emers. , temps  moy.  i 10  27  47»7 
Equation  du  temps.  . . -H-  3 17,2 

Emersion,  temps  vr.  2 10  5i  4i9 
(M.  Messier  2 lo  3o  64 

UDserv.|M.Méchain2  10  3o  43  * 

Cherchez  d'abord  l’époque  de  1791  avec  tous  ses  argumens,  page  aSo;  puis  dans  la 
table  des  mois , les  mouremens  poin-  le  jour  donné  ou  le  jour  antérieur  le  plus  voisin. 
Ainsi , dans  cet  exemple,  vous  prendrez,  page  *02  , les  mouvemeiis  pour  le  2 mai.  Ad 
ditioimez  les  deux  parties  du  noml/re  A et  du  nombre  S , les  sommes  seront  34807  et 
8370.  Otez  de  ces  deux  nombres  les  cercles  entiers,  s'U  s’en  trouve  ; c'est-à-dire  ôtez 
36ooo  du  premier,  quand  cela  sera  possible;  et  supprimez  les  dixaines  de  mille  du 
second.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  argumens  suivans,  qui  no  doivent  jamais  avoir 
les  ims  plus  de  quatre  chiffres , les  autres  plus  de  trois. 

Avec  l’argument  A prenez  , dans  las  tables  communes  aux  quatre  satellites , page 
242,  les  corrections  xo3  pour  le  nombre  B,  i83  pour  le  nombre  H,  et  pour  le  nombre 
C la  correction  O 92.  • 

Avec  l’argument  S,  cherchez,  page  243,  la  correction  g8  pour  le  nombre  B. 

Faites  la  somme  des  différentes  parties  de  B,  C,  F,  G et  II. 

Dans  la  table  des  parties  décimales  de  l’année,  prenez  la  fraction' qui  répond  au  2 
mai , c’est  0,34.  On  connoltroit  cette  fraction  d'une  maniéré  sulfl-samment  approchée 
par  le  mouvement  de  S.  Poiu^  le  2 mai  ce  mouvement  est  3543  oqp,3343,  qui  dilfere 
peu  de  0,34. 

Dans  la  table  des  perturbations  de  Jupiter,  page  261 , prenez  l’équation  qui  répond 
à 1791,  34 « c’est-à-dire  au  2 mai  1791  ; c’est  3'  5o",6. 

Avec  l’argument  A 34807 , vous  trouverez , page  265 , l’équation  A i'*  22'  38",  6. 
Avec  les  argumens  A et  B,  pag.  246 , la  petite  équation  i”,3. 

Avec  les  argumens  B et  S,  page  246,  l’équation  5",  5. 

Avec  l’argument  B 6170 , page  246,  l’équation  B 2'  32"  i. 

Avec  l'argument  C 4099  , pag.  26G  , l’équation  C 6'  4i",7. 
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Avec  l’nrpnment  F . f npe  , lV>qii.ition  F 1 1",2,  j 

Avec  l'îirpument  O,  p6’7,  réquation  G i",6.  1 

Avec  l’arpunieiit  II  6271 , vutis  aiinz  d'abord,  P.2G7,  la  n-diiction  o",o,  et  ensuite,  p. 
■>tî8,  la  demi-durée  i''  5'  a6”  6,  que  l’on  pourroit  diminiinuer  de  ,'i  à 4"  au  moins  pour 
les  observations  modernes.  Cette  demi  durée  est  ndditivc,  pareeque  c’étoit  l’émersion 
qui  étoit  visible;  ce  qui  se  voit  à ce  que  B suipasse  5ooo.  bi  B étoit  au-dessous  dnSooo, 
la  durée  seroit  soustractive,  parceqii’avaiit  l'opposition  , ce  sont  les  immersions  (jni 
sont  visibles. 

A côté  do  la  demi-dnréo  et  dans  la  même  table,  prenez  le  nombre  N=9i.  Avec^ 

C = 4099  et  N — <)i  : vous  trouverez,  p.269,  1 1'',4  pour  la  correction  de  la  demi-durée  ; 
cette  correction  est  toujours  de  même  signe  que  la  demi-durée. 

Faites  l'addition;  et  vous  aurez  pour  le  temps  moyen  do  l’émersion,  le  a mai , loj 
27' 

Pour  trouver  le  temps  vrai,  prenez  h vue  Li  somme  de  toutes  les  équations  ou  la  dif- 
férence entre  la  conjonction  moyenne  et  le  moment  de  l'émersion  (ou  de  l’immersion); 
c’est  ici  environ  a*"  40’  ; ôtez  en  44'  pour  la  somme  dont  on  a augmenté  toutes  les  ('qua- 
tions en  les  rendant  addiiives , il  restera  -t-  i**  56'  — t*"  9 ; ajoutez  i,  9 ou  a à l’argument 
5 , c’est-à  dire  le  mouvement  pour  1''  06'  , h raison  d’une  partie  par  heure  à-peii-prt'ss. 
Avec  S ainsi  corrigé  qui  se  trouve  8. V73,  prenez,  page  aA-'i,  l'équation  du  tem()s-^3' 
17", 6.  Cette  é([uation  n’est  bonne  que  pour  l’au  1800,  parce(ju’elle  suppose,  pour  l’ex- 
centricité et  ra['ügéo  du  Soleil  et  pour  1 oldiquité  de  récliptique,  les  qii.uitités  qui  auront 
lieu  alors.  Pour  la  réduire  à 1751,  34,  mulüpliez  la  v.ari;ition  séculaire -H  4" ,6'  par 

‘^*1'  : ^'1  ~ — 17,9164  — 18  — — o,o8t)6';  le  produit—-  o",4  appliqué  suivant  son 

I 00 

signe  à l’équation  pour  i8no,  donnera -h  5'  17", 2 pour  l’équation  cherchée.  Ainsi  le 
temps  vrai  de  l’émersion  S(#a  lo’*  3i’  4">9  > que  l’on  pourroit  réduire  à lo'*  3i  ' o",  si  on 
veut  le  comparer  à une  observation  faite  avec  une  lunette  acromatiqne  , et  meme  à 10'' 
3o'  5o" , si  l’observation  a été  faite  avec  une  excellente  Innette  et  par  un  astronome 
exercé  : car  les  tables  ayant  été  construites  d'apiès  un  grand  nombre  d'observations  an- 
ciennes et  ii)oderncs  , qui  ne  penveiil  pas  être  égaleuieiit  bonnes,  il  s’ensuit  qu’elles  doi-  1 
vent  donner  les  demi  - durées  trop  lortes,  si  on  les  comparu  à de  bomius  observations  , 
et  cet  excès  passe  quelquefois  5o". 

CALCUL  de  l'Eclipse  du  second  .satellite  du  12  avril,  1791. 


j.  h.  ra. 

1791,  png.  9.76  et  277,  2 at  3u 
Avril,  pag.  278,  279,  9 12  21 

rt  1»  _ 


A S R C D F,  F G 11^ 

338iG  5o(j8  a«j35  0143  777  571  75a  58i‘!> 

897  p,7a.'i*  1137  21  22  20Ô  2üi  aJo 

34043  7ti£ir  93  «9  >9- ^^7 

2 

<-824  é054  1373  817  41^-  9^8  3Ga  Ca3o 


12  J2  14 


I 

K 

L 

7380 

r.  4^051 

,35ij5 

9.3  ) 

ü5o 

391 

1S7 

187 

7S02 

5239 

5n<  > 1 

H ” 

6'3o 

H -+- 

L = 

ai3i 
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j.  h.  in.  s. 

IV.  la  li»  a, 5 

Ri'fliicf.  H,  p.  v.qCi 0,1 

Riiil.  (H-J-I  ),  ai)7 a8, 1 

DcMÛ-dnrùe i 20  io,6 

Correction -t-  54, G 


N = o,8iG 


54, G 

0 

i5  55  I 

S =1  y8'.!4.  Eqn.-if.  tlu  icni|>s  en  iSoo 

— 56'T. 

58,  .S 

-f-  25”2  X — 0,0872.  . . 

— 2,2 

i3  34  by,  1 

Eq.  du  t.  pour  1791,28 

i5  54  5G 

i3  54  24 

Ce  calcul  ressemble  en  boauconp  <le  points  à celui  de  l’exemple  précédent;  voyons: 
seulement  en  quoi  il  en  ditf'ero  ( i).  | 

Avec  rarginneiit  A prenez  les  corrections  de  B et  de  H comme  pour  le  premier  sa-' 
tellite.  La  correction  de  11  est  commune  aux  argumeiis  1 , K et  L.  Le  dixième  de  cette 
correction  est  celle  des  argumens  D et  E ; la  correction  de  C est  la  correction  O , qui  est  ! 
toujours  — 7 correction  de  IL 

La  latitude  du  second  s.itelllte  est  composée  de  quatre  termes  différents , dépendants 
des  arguments  H , I , K.,  L , qui  expriment  les  distances  du  satellite  aux  points  où  ces  dii’fé- 
reiiB  termes  sont  nuis.  La  réduction  a nécessairement  plusieurs  termes.  Üii  n’a  employé 
quelesdeux  principaux:  l’un  dépend  de  l’argument  II , et  l’autre  rarguineiit  ( H + L); 
les  autres  peuvent  se  négliger.  • ” 

Les  nombres  H , I , K , L,  qui  dépendent  des  argumens  de  meme  nom  , et  dont  la 
somme  M est  rargumoiittde  la  demi-durée,  sont  des  fonctions  des  différens  termes  de 
la  latitude  du  dcmi-diamelrc  de  l'ouibrc  et  de  l’aplatissement  de  Jupiter.  Ces  nom- 
bres ont  tous  été  augmentés  d’une  constante , tdin  qu’ils  fussent  toujours  positifs.  Qu.snd 
le  nombre  M est  plus  grand  que  runité,  c’est  une  jnarque  que  la  latitude  est  boréale; 
elle  est  australe  «juand  il  est  une  fract'on. 

l.’argumentC  est  la  dilforence  de  longitude  entre  lo  second  et  le  troisième  satellite. 
Si  l’üu  dotibîe-cet  arguiueiit,  et  qu’on  y ajoute  pôtK»,  et  qu’on  divise  par  10,  on  retrou- 
vera l’argument  C de  Warguntin.  L’équation  C est  aussi  à-j>en -près  la  même  ; ou  v 
a ajoütc  ijuclques  termes  que  la  théorie  seule  pouvoit  donner , et  l’on  a réduit  le  terme 
principal  à ib'  i5”,5,  au  lieu  de  i6'  o".  , 

L'argument  D est  la  dist.incc  du  second  satellite  k l’apside  du  troisième  : l’argumeiit  E 
es»  la  distance  du  satellite  à l’apside  du  quatrième,  et  les  équntioiis  U et  E sont  deux 
|■•qlIatjons  du  centre  ; les  argumous  F et  G sont  les  mômes  que  ceux  du  premier  sa- 
tellite. 


(1)  Lp  format  de  ce  livre  n'a  ]>as  ].n  mi»  de  mettre  dan»  une  nséine  [Mpe  tout  le»  argumens  ; pour  guider 
le  calculateur  ou  a répété  k lu  page  (uivante  l'souée,  ou  lu  iiiuis , ou  le  jour. 
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CALCUL  de  l'Eclipse  du  troisième  satellite  du  i3  novembre  1787.  * 


j.  h.  m.  s. 

1787,  p.  5o6,  507  2 I 18  9,6 
Novemb.,  p. 3io  n 7 4a  ib,4 


3i6 

3ao.  . . . 

. 245.  . . . 
, p.  246.  . 

. . iS 

5 36 

- . 1 

. 32.2  . . . 

. . 2 

1.  32.3 . . . 

. . 2 

1.  3e4  . . . 

. . 4 

..  323  . . 

• • • • 

1.  324  . . 

• • • • 

p.  524  . • 

. . 2 

A S BcCDEFGH 
21671  SojS  G284  55i  688  47cr  042  227  63q  2441 

2620  86o5  7go'>  179  721  66  71  654  649  728 

24291  5708  29  29  ®9 293 

pour  6''  H-  7 

I 42i5  545  438  565  14-2  881  288  3462 

I 5714 

0716 


£(|iiat.  F,  p.  323  4i8 

Ecpiat.  G,  p.  324 17,3 

lU'cluct.  H,  p.  324  • • • ■ 2 52,4 

Red,  (H-t-K),  p.  3a5.  . . . 20,4 
Milieu,  t.  moy.  i3  i5  8 46,0 
Demi-durée  corr.  . . i i5  34,7 
Iinmers.,  temps  moy.,yt3  53  ti,3 
Fquat.  du  tein]>s. . ...  i5  ai,o 
Emers.,  temps  moy.  16  24  20,7 
Equation  du  temps.  . . i5  21,8 
Immers.,  temps  vr.  . i4  8 3a, 3 
Emersion , temps  vr.  6 09  4a, 5 


I K L 

1787  3q33  9134  0684 

Novemb.  744  791  ioi6 
1787,87  2g3  2.93  293 

4970  0218  1993 
H = 3462 
H *4“  K j68o 


H,  p.326  1,63653 

I , p.  326  1090 

K , p.  3a6  5o3o 

L , p.  526  1012 

M 1,70785 


( Equat.  C . 
>.*?  Equat.  D . 


pag.  35o.y  Equat.  D 

^Equat.  £ 

Somme  à multiplier  par  N 

pag.  528 1''  i5'  34'V  N = 

Correct,  demi-durée.  . . H-  o,o564 
Demi-durée  corrigée  1 i5  34,7 


-,4'',a 


— 9"ii 


: — 0,004 
-H  0, 0064 


Equation  du  temps  en  1780  i5'  20"o 

Variation -4-  1,0 

Pour  l'immersion i5  21,0 

• Cliangement  pour  2 parties  de  S -H  0,8 

Pour  l'émersion. i5  21,8 

On  a observé  l'immersion  à 14'*  8’  Sa"  , et  l’émersion  h 16*“  3g'  3i". 

Ce  calcul  est  presque  en  tout  point  semblable  à celui  du  second  satellite.  Les  cor- 
rections des  argiimens  I , K , L , sont  les  mômes  que  celle  de  H ; les  corrections  Cj  D , E 
sont  le  dixième  de  la  correction  H;  la  correction  c en  est  le  vingtième. 

Les  deux  réductions  dépendent , l'une  de  l’argument  H,  et  l’autre  de  la  somme  des 
nrgumens  H et  K. 

Les  nombres  H,  I,  K , L,  dont  la  somme  M est  l’argument  de  la  demi  durée,  ont 
cinq  décimales  aulieu  de  quatre,  parceqiie  vers  les  limites  les  demi-durées  varient 
j)lus  rapidement.  9 

La  correction  des  demi-durées  est  composée  de  trois  équations  qui  dépendent  des 
argnmens  C,  D,  E;  la  somme  de  ces  trois  équations  se  multiplie  par  le  nombre  N , 
et  le  produit  s’applique  suivant  son  signe  à la  demi-durée.. ,, 
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L’argument  c est  la  différence  de  longitude  entre  le  troisième  et  le  (]notricmo  satellite. 
L’iirgument  C est  la  différence  de  longitude  ejitre  le  second  et  le.  troisième  satellite. 
L’argument  D est  la  distance  du  troisième  satellite  à son  apside  propre,  c’est  son  ano- 
malie moyenne;  et  l’etpiatiou  D est  l’équation  du  centre  propre. 

L'argument  £ est  la  distance  à l'apsido  du  quatrième , et  l’équation  E est  une  seconde 
ikpiation  du  centre.  . ‘ 

Les  arguments  F et  G’ sont,  à un  demi-cercle  pr^,  les  mûmes  que  ceux  qui  sont 
désignés  par  les  mûmes  lettres  dans  les  tables  du  premier  et  du  second  satellite. 

On  a calculé  ré<piation  du  temps  séparément  pour  rinu4^uion  et  l’émersion;  on 
auroic  pu  se  contenter  de  la  calculer  pour  le  milieu;  et  l’on  ^roit  trouvé  i5'  zi"  4. 

Nous  ajouterons  ici  à ce  que  nous  avons  dit  plus  liant  sur  l’équation  du  temps  , que, 
si  on  veut  obtenir  toute  la  précision  que  peut  donner  la  Table  de  la  page  244,  d faut 

3ueIquefois  avoir  égard  aux  secondes  différences,  qui  vont  jusqu’à  10",  et  peuvent  pro- 
uire  une  erreurde  i",a5. 11  est  à remarquer  encore  qu’un  cliangement  cio  loo  parties 
dans  l’argument  amené  jusqu’à  loi"  de  variation  dans  l’équation;  et  tpie  , par  con- 
séquent, pour  n’avoir  jamais  à craindre  d’erreur  d’une  seconde,  il  faudroit  ne  [>as 
commettre  l’erreur  d’une  partie  sur  l’argument  S:  or  U est  impossible  d'en  répondre, 
puisque  l’argument  S se  prend  toujours. en  trois  termes,  et  qu’à  toute  force  il  peut 
être  eu  erreur  de  i j partie. 

CALCUL  de  lEclipse  du  quatrième  satellite  du  21  janvier  1791. 

j.  h.  m.  s.  A S B CDEH  I K 
1791,  p.  334  4 ip  18  58,2  3383  i 5i5o  3ooo  3747*777  ai3  5817  7385  2806 

Janvier,  p.  335  16  18  5 7,0  i3g  45g  420  38  4 358  3g  40  42 

1791,05,  p.  341  ....  36  1,8  33„_q  10a  204  20  26  ao4  204  204 

Equat.  A,p.  345..  8 47  35,1  y3 

Eq.  A'B,  p. 245 1, 

Eq.  S.B,p. 246 12, 

Equat.  B,  p.  246  ....  3 3 1,8 
Ecpiat.  C,p. 346. . 1 3o  28,8 

Equat.  D , p.  347 3,8 

Equat.  £ , p.  348 1 1,5 

Réduct.  H , p.  349  ......  4,9 

Réduct.  I,  p.  54g  . , 1,7 

Réd.  H-4-1,  p.  35o 53,5 

Réd.  H-+-K,  p.  35o  .....  7,0  . 

Janvier 21  i5  23  i6',i ..  Milieu,  temps  moyen 

1 43  3 . . . Demi-durée  corrigée.. 


35g5  3989  801  677  6060  7629  5o5a 

6060  6060 


H,  p.  35i 

I,  p.55i 

K,  p.  35 1 


1,01965 

26096 

3583 


H-4-I  = 368q  911a  = 
H-+-K 


M ^ 1,00644 


Demi-durée 

Correction 


43'  6" 
— 3,of 


45  3 


i3  40  t3  . 

17  6'  19, 

— 1 1 5g  . 
i3  28  14  . 
i6  54  20  , 
i3  2g  18  , 
16  53  23 

— 1 4 • 


Immersion 

Emersion 


temps 

nioven 


Avec M,p. 302  N = - 
Equution  C,  p.  355  - 
CoiTect.  demi  durée  ■ 


O,  o( 

5i" 


. . Eq.  du  t.  On  peut  la  prendre  dans  la  Con.  des  Temps 


. Immersion  I ^ 
.Emersion  }t«“P»vrai. 

. Immersion 
. Emersion 


Equat.  du  t.  — 12'  o"' 
Var.  p"^  9 ans -H  1, 


I observées. 

■ ■ I Excès  du  calcul Wargentiii  j 

Les  astronomes  de  Paris  different  entre  eux  de  3'  j sur  chacune  des  deux  phases. 


O 57 


-4'  14" 


Tome  J. 


zz 
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USAGE  DES  TABLES  DES  SATELLITES. 


Ce  calcul  ne  différé  guere  des  deux  prdcédens  que  parcequ'il  a moins  d’arguniens 
et  d’équations.  * 

Il  n’y  a point  de  nombre  L,  et  l’argument  M est  la  somme  des  trois  nombres  II, 
I et  K. 

I^  correction  de  l’argument  C est  la  même  que  celle  des  argiimens  II,  I et  K. 

La  correction  de  l’argument  D est  aussi  la  môme,  en  supprimant  un  tliiffre  à droite: 

La  correction  de  rargiiinent  E est  celle  do  O augmentée  de  L. 

' C est  l’anomalie  moyenne  propre  du  quatrième  satellite. 

D est  la  distance  l’amie  du  troisième  satellite  : ainsi  l’équation  D est  une  seconde 
équation  du  centre. 

L’argument  E est  la  même  chose  que  l’argument  c du  troisième  satellite  , c’est-.à- 
dire  la  différence  de  longitude  enb'e  le  troisième  et  le  qiiatrieme  satellite. 

La  réduction  est  comjiosée  de  quatre  p.artics;  mais  ceflcs  qui  dépendent  do  l’arg.  l 
et  de  l’argument  H -f-  K sont  petites,  et  l’on  pourroit  les  négliger  en  ajoutant  6”  que 
l'on  a retranchées  de  l’époque,  afin  <le  rendre  cos  deux  équations  toujours  additives. 

Quand  le  nombre  M passe  2,  o , c’est  une  marque  que  la  latitude  est  bjréale  ; quand 
il  est  au-dessous,  elle  est  australe. 


La  correction  de  la  demi-duré'e  est  le  produit  du  nombre  N par  une  équation  qui 
dépend  de  l’araument  C. 

Tout  fl  ès  tics  limites,  c’est  à-dire  quand  le  nombre  M est  au-dessus  de  2,58  ou  au- 
dessous  de  1,02,  la  Table  ne  peut  plus  donner  les  demi-durées  avec  beaucoup  d’exac- 
titude; alors  on  se  .sert  de  la  Seconde  Taldc  en  cette  maniéré: 

Soit  V = 3 — RI , on  V = M — 1 ; prenez  dans  la  Table  de  Correction  le  nombre 
X , et  faites  Q = X -4-  2 V — V%  ou , si  vous  voulez , Q = X 2 V. 

êtlors  le  nombre  Q vous  fora  trouver  lu  demi -durée  sans  craindre  jamais  plus 
d’une  demi-minute  d’erreur. ‘Si  vou.s  voulez  corriger  cette  erreur,  soit  D la  demi- 
durée  trouvée  avec  le  nombre  Q;  la  véritable  sera  D — X'D. 

Exemple.  M=  2,995  ou  i,oo5  et  C =:  5ooo; 

Part.tnt  X = -f-  0,01482,  D — 22'  53"  = i353" 

3 — M = V = o,oo,5;  aV  = 0,010  — X-D  = — 20  541 

M — 1 = V = o,oo5  ; — V*  = — • 0.000025  Demi  durée  aa  i3  ^«8 

Q = 0,024795  


— XD  = — 20 
Demi-durée  22  i3 


Autre  Exemple. 


X'D  20, o3 


M — 3,oo5  ou  M = 0,995 
V = — o,oo5  - 
C = 5oo,  donc  X = -f-  0,01482 
âY  — — 0,0010 
~ V’  = — 0,000025 

Q = -4-  0,004795 


D = 9'  54"  = 


Correct.  •—  X -D  — 8,8 
Demi-durée  9 45,2 


Dans  le  premier  exemple  la  Table  ordinaire  donne  24'  38",  c’est-à-dire  2'  27"  de 
plus  qu’il  ne  faut , et  dans  le  second  elle  ne  peut  absolument  servir. 

Kemarquons  en  finissant  que  les  longitudes  et  les  motivemcns  des  trois  premiers  sa- 
tellites sont  assujettis  aux  deux  théorèmes  de  M.  de  la  Place,,quc  les  observations  ont 
coub’rtné,  avec  une  précision  dont  on  ne  croyoitpas  ces  observations  susceptibles.  Voyez 
les  Mémoires  de  l’académie  pour  1784  et  1788.  ' 
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TABLE  des  Réfractions  astronomiques  moyennes  ( art.  2206  ). 


RÉFaA-CT.  Diff. 


1 

0 

2 

0 

3 

0 

M. 

8. 

0 

3g, 5 

0 

41,0 

0 

42,5 

0 

44it 

0 

4'ji7 

0 

47'4 

61  O 
Ga  O 

63  O 

65  3o 

64  O 

64  3t> 


Ces  réfractions  sont  celles  de  Bradley,  réduites  à lo»  du  thermomètre  et  a8  pouces  du  bfpraetre: 
Les  fondemens  et  le  calcul  de  cette  Table  ont  été  détaillés  (art.  2206) , et  ceux  de  la  T able  sui- 
vante à l’art  2241.  Les  réfractions  de  Bradley  supposoient  le  thermomètre  anglois  a'jo“  ou  8°,o  du 
nôtre  , et  le  baromett^  à 29''  .6  ou  -xf  gS  3 , mesure  de  France.  . . , , . , 

La  Table  des  Densités  contient  le  changement  qu’il  faut  faire  à la  réfraction  suivant  les  hauteurs  du 


RÉFRACTIONS 


SUITE  de  la  Table  des  Réfractions  astronoiuftjues. 


! )lST.  A»T. 

ni  zrtiit . 


llHTl#rT. 


II.  M.  M. 

()  J 3o  a 

<>6  O a 

CG  JO  a 


G7  O 
G7  3o 
G»  o'I  a 


<>a  3o 

Gg  O 


73  ao 

73  40 

74  O 
74  i5 
74 


8 40 

8 a 


16  O 
i5  45 
i5  3o 


i5  i5 

i5  O 

14  45 


5 45 
3 3o 
3 x5 
3 O 


DiSt.at>p. 
au  zénit. 


D.  M. 

77 

77  24 
77  56 

77  48 

78  O 

78  10 

78  ao 
78  3o 
78  40 

78  5o 

79  O 
79  >o 


Hauthur 

ajpar. 


4 

42,0 

4 

46,2 

4 

5o,3 

4 

55,0 

4 

5g, 6 

5 

4,2 

81  18 

81  a-4 
8x  '3o 


81  36 
81  42 

81  48  6 
81  54  6 


12  O 
11  5o 


11  40 
11  3o 
11  20 


11  10 

11  O 
10  5o 


xo  40 
xo  3o 


g 

0 

8 

54 

8 

48 

8 

42 

8. 

36 

8 

5o 

8 

24 

8 

x8 

8 

12 

8 

6 

tliermomctre  et  du  baromètre.  Par  exemple,  je  suppose  qu’on  demande  la  rt^fraclion  pour  40®  de 
hauteur  apparente,  le  thermomètre  françois  ( qui  marque  80°  à l'eau  bouillante)  ^laiit  à 3o®  de 
hauteur,  et  le  baromètre  à aCr-  8'-  mesure  de  Paris;  on  trouve  dans  la  première  Table  vis-à-vis 
de  3o'  de  hauteur,  la  rëiract.  moy.  1'  y"7,  et  dans  la  Table  des  densitds,  p.  367,  vis-à-vis  de  3o*  et 
au-dessous  de  la  densité  actuelle  de  l’air  0,859;  multiplier  fe  réfraction  par  cette 

- densité , ou  ajouter  le  logarithme  de  i ' y'y,  qui  est  i,83o6,  avec  celui  de  o,85ç,  qui  est  9,9340;  et 
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l’on  i|uivera  58"a  ]>our  la  réfraction  actuelle.  Si  l’on  employoit  les  logarithmes  logistiques,  il  fau- 
tlroilPKr  <le  la  somme  celui  de  1000 , ou  5563.  On  peut  aussi  se  contenter  d'ûter  14  ceiiticmcs  de 
la  réfraction  moyenne,  ou  de  67^7,  c’cst-à^lire  9"6  ; et  l'on  trouvera  de  méine58"a  pour  la  réfrac- 
tion qui  convient  à la  hauteur  de  40°  et  à la  tempehature  donnée. 

Si  l'on  employoit  la  Table  des  réfractions  telle  que  la  donne  Dradicy  , il  faudroit  aug- 
menter de  3°  la  hauteur  du  ihennumetro  au-dessus  de  zéro,  ou  diminuer  celle  qui  est  au-dessous 
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du  7/ro , cl  augmenter  de  2'  ,7  celle  du  baromètre,  avant  que  de  chercher  dans  la  Table  du  change- 
ment de  réfractions  : mais  j’ai  diminué  les  réfractions  de  la  Table  de  BradJey  de  o,oo3i,  c^ii  fait 
S"2  sur  la  réfraction  horizontale,  que  Bradley  supposoit  de  33'  o",et  par  là  j’ai  évité  le  chaiPineat 
qu'il  auroit  fallu  faire  dans  les  hauteurs  du  therrnoraetre  et  du  baromètre.  ” 

Si  la  distance  au  zénit  sunrasse  Qo°,  regardez  1 exces  sur  po®  comme  une  hauteur  apparente,  et 
cherchez  dans  la  Table  la  réfraction  qui  convient  à cette  hauteur , puis  augmentez  la  rélraction  trou- 
vée du  tiers  de  la  hauteur. 
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1761 

1769 

«757 

16S4 

t65a 

l65o 

i5i9 

«547 

i5^ 

1447 

*445 

1443 

iiî? 

*344 

«40 

i«ê 

«46 

..5« 

ti5i 

n5i 

1061 

io5ç 

io57 

0966 

0880 

0876 

0877 

0793 

0700 

0789 

0706 

0701 

0703 

0631 

0610 

0619 

0539 

o5i7 

o536 

l 

? 

1333 

1333 

i33t 

aiti 

aiio 

aicê 

X94 

3493 

3090 

1978 

1976 

»V74 

i865 

1863 

1861 

.7li 

I7>« 

1751 

1648 

1647 

1645 

*544 

1541 

1640 

1443 

1440 

*438 

Si? 

*453 

^ 1343 

i«5 

«43 

i«i 

*•49 

1148 

1146 

io56 

10^ 

io>3 

Ou65 

C963 

cv6a 

0875 

0874 

c8t3 

C7I7 

0786 

0785 

C703 

«7«0 

0699 

0617 

o6|6 

o6i5 

o535 

05Î3 

6 

i 

i3iâ 

a^ 

i3»4 

«06 

«04 

«en 

3oh8 

Î086 

3c84 

197a 

*970 

1968 

1860 

tS58 

t856 

1760 

1748 

1746 

1643 

1641 

1640 

i53u 

i53j 

|5^ 

• 357 
i33S 
iS34 

«40 

«38 

*»37 

1145 

«45 

J 141 

io5t 

>060 

1048 

Oy6o 

0969 

09»; 

0871 

C«£>9 

c8M 

o;83 

0781 

0780 

«'97 

C/-y6 

0<*l 

o6i3 

061a 

0610 

9 

t9 

II 

a3ia 

a>ao 

i3t8 

aïoo 

1198 

aiy6 

3o8i 

3o9o 

3078 

1967 

1^5 

tyâi 

1864 

i86i 

i85o 

1745 

1743 

*74* 

i638 

i63!S 

1634 

I&03 

i53o 

1433 

»43o 

1418 

i33a 

i33i 

i3i9 

«35 

«33 

ii3i 

;:s 

1.37 

!SI 

1044 

09S6 

0866 

o865 

o863 

07  ?9 

0777 

0776 

0693 

•6^ 

06^ 

Sis 

0600 

o6o6 

o5i5 

o5i4 

11 

a3i6 

a3u 

a3ta 

3194 

119a 

aiÿo 

3076 

«74 

terri 

1961 

'9ÎV 

IVS? 

1849 

184? 

1845 

1739 

*7>7 

i-ri6 

>633 

i63i 

1619 

i5i8 

;i3 

*437 

1435 

*413 

1337 

i3i6 

*3« 

ii3o 

1139 

i«7 

1135 

••54 

ii3i 

1041 

10^1 

to^ 

Oy5l 

0^ 

0948 

0863 

0860 

0869 

0774 

«773 

077» 

068g 

0687 

0686 

060S 

o6o3 

060a 

c5« 

o5ii 

o5io 

iJio 

a3c8 

i3o6 

atëS 

«86 

«70 

3068 

3066 

1955 

1953 

1^1 

içSo 

1946 

1948 

1944 

1941 

*WO 

1S43 

1841 

iSSç 

i838 

1838 

1834 

i83i 

i63e 

iBi8 

>7l) 

*71^ 

17J0 

i517 

1616 

1614 

i5a3 

i513 

i5io 

i?Tr 

i5i6 

1S1S 

*433 

1430 

1418 

i3« 

i3ii 

i3i9 

i«S 

«34 

1313 

>i3o 

1139 

l«7 

1087 

io36 

io34 

«947 

0945 

«VM 

c857 

q856 

o855 

0770 

07^ 

0767 

0685 

o66d 

06À3 

o6ot 

c5i7 

0Ô16 

i8 

*9 

ao 

aSc4 

i3oa 

ai  8a 
oj8o 
2178 

1064 

1063 

306t 

3069 

3067 

3o5S 

1738 

Wd 

163a 

1610 

1619 

*4*7 

1415 

*4i3 

i3i7 

i3i6 

i3i4 

1331 

1119 

«17 

1136 

1*34 

1133 

io3i 

to3o 

094a 

094* 

0939 

o353 

oS53 

c85o 

07<'6 

«^ 

0763 

0680 

0679 

0670 

0896 

0595 

«394 

o5it 

e5i3 

o5ti 

ai 

11 

i3 

11^ 

31^ 

aivi 

3176 

«74 

1»71 

1733 

1741 

«7*9 

1617 

i6i5 

16|3 

i5i3 

i5ii 

l5lo 

1411 

1410 

1408 

i3i3 

>3it 

i3o9 

i«6 

«1^ 

u« 

liai 

u,ï 

i&>8 

1017 

1035 

0933 

0935 

0935 

0849 

0847 

08^ 

©763 

<yf6c 

«769 

0676 

0675 

0673 

0593 

0391 

«5^ 

0610 

c5o7 

U 

i6 

liyi 

aaéç 

1287 

3170 

3169 

1167 

3o53 

3o5i 

30.^9 

l«38 

,1V><S 

lyl4 

1817 

i8aî 

t8i3 

1718 

1716 

1714 

1611 

i6to 

l6e8 

i5o8 

i5o6 

*5o4 

*407 

1405 

i4c3 

i3o8 

i3o6 

i304 

1311 

1300 

iicà 

iJi6 

Iil5 

Iii3 

1034 

1011 

I0« 

0933 

Oi^l 

o^5o 

0841 

0767 

0756 

0754 

«67a 

067e 

0669 

o5£8 

«587 

0685 

o5o5 

o5o3 

li 

»9 

ai85 

Ii83 

ai8t 

a»65 

ai63 

«61 

S047 

3045 

30^ 

1933 

1931 

Iyl9 

1831 

1819 

1817 

1713 

171* 

1709 

i6c6 

I6c5 

i6o3 

i5c3 

i5ei 

*499 

1401 

lioS 

i3ot 

i3oo 

1306 

laeS 

«o3 

ifti 

1110 

nov 

1019 

ie« 

1016 

«9*9 

oya? 

0936 

0840 

0838 

083/ 

o835* 

0834 

e833 

«753 

07Sl 

«75» 

0665 

0666 
0665 

o585 

o58i 

o5et 

«4V9 

30 

31 
3i 

«79 

1377 

ai?5 

«59 

315? 

3041 

3089 

«37 

1917 

1915 

1913 

i8i6 

1814 

i8ta 

181e 

i8o8 

1S06 

1707 

1705 

1703 

i6ct 

*498 

*496 

*494 

139T 

llu5 

■M 

«9B1 

11^ 

ti^ 

1301 

1100 

Iiç8 

<107 

iio5 

«94 

ioi5 

ier3 

toia 

C934 

fyi3 

oç/ai 

«749 

0747 

0746 

o663 

0661 

o66i 

oS7V 

0577 

0|y8 

0497 

«♦95 

33 

W 

«73 

«71 

«53 

ai5i 

«35 

3c33 

ao3a 

1911 

191g 

1918 

1703 

t'TOO 

1698 

1S96 

*5w 

i5^ 

I»vl 

1487 

i486 

«484 

«93 

>391 

1390 

• *97 
1195 
1198 

1103 

MOI 

1099 

leio 

1006 

1007 

0930 

091S 

«9*7 

o83i 

o83o 

083S 

0744 

«743 

«74* 

0669 

0^ 

0656 

0676 

•0*74 

0571 

«194 

0493 

ojgi 

3fi 

li 

«67 

«65 

ai63 

3147 

3145 

5143 

soSo 

3038 

3C36 

1916 

1914 

1913 

l8c5 

i8o3 

i8ot 

1696 

*69* 

16^ 

X 

■J87 

1887 

i385 

1383 

iibB 

1387 

ti85 

1193 

noo 

1189 

lOyS 

10^ 

10^ 

ioo5 

1004 

1003 

091S 

0914 

0911 

0817 

c8a5 

C814 

«7^ 

0739 

0737 

o655 

0664 

o65a 

o65i 

0649 

0^ 

0573 

o5^ 

0669 

o568 

eS66 

o565 

0400 

0489 

0487 

¥> 

«61 

aafc 

«5? 

«4» 

«3o 

3014 

30« 

3910 

1910 

1908 

IÇ06 

*799 

*797 

1795 

1601 

1689 

1687 

1585 

*584 

iSfti 

1483 

1481 

•479 

i38a 

i38o 

1370 

«83 

I3$3 

«80 

1187 

ii86 

1184 

1093 

1091 

1090 

1001 

0999 

w 

0911 

ow 

0^ 

o8« 

o8it 

0819 

c^i6 

07Î4 

0733 

0466 

0^ 

eiB3 

43 

44 

«55 

«53 

«53 

31 35 
ai33 

atSi 

iciB 

aoi6 

•014 

1904 

1903 

lOOt 

*■94 

*793 

1790 

t686 

1684 

1683 

i58o 

i5t8 

1577 

*477 

1476 

*174 

lis 

1573 

«78 

1377 

«75 

1183 

ic8i 

*179 

1088 

1987 

10&5 

0^96 

0*95 

0906 

0^ 

0^ 

c8)8 

c8>6 

e8i3 

0731 

C73o 

«7»9 

0647 

0646 

«563 

o56i 

o56i 

0481 
04  Bo 

0479 

43 

«49 

«47 

«45 

3139 

«37 

«35 

3011 

1C10 

1009 

“ÏÏB" 

1786 

1785 

16B0 

1678 

1677 

1676 
• 573 
•57» 

>47» 

*470 

1469 

1873 

i370 

ty8 

«74 

197a 

1170 

*‘ÿ 

«76 
• 174 

1064 

1083 

loBi 

0991 

CM 

<w 

CSI87 

0A8 

cv*4 

0903 

oueo 

0899 

0814 

0811 

o6ti 

0737 

0716 

0734 

0641 

«6k^ 

o55y 

•e»5î8 

^•^57 

047* 

04  7« 
0475 

48 

49 

iu3 

Si; 

3Ii3 

am 

3tt9 

1007 

ioo5 

19o3 

tflç3 

1891 

1889 

17M 

1781 

*779 

1675 

1673 

16/1 

1670 

>568 

i566 

1467 
14<6 
• 464 

1367 

i365 

i363 

1369 

«67 

«66 

t*7i 

1171 

«70 

1070 

1078 

1076 

0897 

0896 

0891 

0609 

060B 

0806 

0733 

9?li 

0710 

06S8 

o637 

o635 

0555 

0554 

o55a 

«4M 

«47» 

«47* 

3i 

3a 

53 

îs 

ai33 

3M7 

«i5 

31i3 

leei 

'9f9 

*997 

1888 

iB86 

*S&4 

1774 

1670 

1668 

1666 

i565 

1563 

i56i 

nfi 

‘Aiv 

i36a 

l36o 

i359 

:üi’ 

>354 

«6a 

1161 

11^8 

1167 

ti6S 

»o?4 

1073 

1071 

oy83 

OySt 

OySo 

0893 

oSgI 

o8ge 

o8o5 

o8o3 

o8c3 

0719 

07*7 

0716 

o634 

0633 

o63i 

o55i 

o55a 

0648 

«470 

0468 

046-» 

T 

56 

aa3t 

«19 

3111 

«09 

1995 

19^ 

*99* 

1883 

iSBo 

1878 

1773 

1770 

1768 

1664 

1663 

1661 

>556 

lîS 

L)i» 

«57 

«56 

ti63 

ti6i 

1160 

1070 

loM 

1067 

C978 

0977 

C976 

0888 

0887 

0885 

0801 

«7W 

07^ 

«7*4 

0713 

0711 

*o63o 

o6a8 

0637 

0S47 

0046 

<^341 

0466 

S9 

«i5 

aaa3 

«10 

3J0S 

iio3 

3191 

lÿb 

I9»> 

1966 

1876 

i8t3 

1873 

1766 

1765 

1763 

16S9 

1667 

1656 

1554 

i55a 

i55t 

1451 

»45o 

>449 

i35i 

i35o 

*349 

:â 

«5i 

1.59 

**57 

ii56 

1063 

*064 

1061 

0974 

«97» 

097» 

0884 

oB8t 

0796 

OTvS 

OTvl 

0710 

0709 

«7«7 

o6i6 

0614 

c6aJ 

«543 

0641 

054e 

0463 

0.^ 

0159 

“55' 

■36 

3? 

38 

39 

40 

41 
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43 

44 

45 
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n N DES  TAULES. 


CORRECTIONS 
à faire  dans  les  Tables  astronomiques. 


M.  Wiirm,  habile  astronome  de  Niirtingcn  , n pris  la  peine  dV’xa- 
niiner  toutes  les  Tables  par  le  moyen  des  dijffgrenccs , et  il  y a 
apperçu  un  grand  nombre  de  fautes;  c'est  une  obligation  (|ue 
lui  auront  tous  les  astronomes  fini  feront  usage  de  ces  Tables', 
les  plus  parfaites  d’ailleurs  que  l’on  ait  eues  jusqu'ici. 

Page  ï.  Pour  1743  et  i?43  . au  lieu  de  lo®,  lisez  9®. 

9.  Au  10  niai,  au  lieu  de  i,356,  lisez,  o,356. 

Ibùl.  Le  12  mai , au  lieu  de  7*,  lisez  4*. 

10.  A la  fui  de  l’explication , au  lieu  de  io"3 , lisez  cf'i. 

12.  Ligne  derniere  de  l’explicat.,  au  lieu  de  4,996892 , lisez  9,996892. 
>4  et  i5.  /^joutez  : cette  quaatil6  de  la  Tablij  XIX  détroit  comme  l'eqtiatinn 
de  l'orbite  solaire , et  il  faut  lui  appliquer  la  quinzième  partie 
de  la  correction  que  l’on  a faite  à l'Euuatiuu  du  Soleil  : dans  no- 
tre exemple  ou  a ajouté  9^0 , pag.  9 ; la  quinzième  partie  est  o"6 , 
qu'on  devroit  ajouter  à 7'  i^'3,  et  l'on  auroit  7'  i ,9. 
i5.  3o  novembre,  au  lieu  de  0,913,  lisezo, çi5, 

18.  Pour  2’  2°  5o'  dilfércnces  , au  lieu  do  lisez  g'%. 

19.  Pour  5‘  5°  20',  .tu  lieu  de  7^*9  , lisez  6'h). 

20.  Pour  a' 7®  5o'  différences,  au  lieu  de  7*'8,  lisez  7”, 9. 

22.  Pour  I*  i3°  10',  au  lieu  de  14”^  i Uses  i4>7*  > 

24.  1°  27'  5o"7,  lisez 

Ibid.  Pour  2*  19°  10'  dillérenccs  , au  lieu  de  lisez  4’*ii- 
Ibid.  Pour  2’  20°  5o',  au  lieu  de  3"6,  lisez  VS. 

a6.  Pour  O*  26®  5o'  différences,  au  lieu  de  i7'*8 , lisez 
Ibid.  Pour  i’  25°  o' Üifiérenccs , au  lieu  de  1 1"6,  lisez  ii”j. 

36.  Pour  3*21®,  au  lieu  de  6''oi,  lisez  6^95. 

39.  Dans  l’Areuirteut , au  lieu  de  i*  o’,  lisez  o’. 

44-  Au  lieu  de  i343, /irez  1743.  ■ 

45.  Marquée  par  erreur  54. 

Ibid.  Pour  1802,  au  lieu  de  3‘  17°  35'  5a",  lisez  3*  17°  37'  5i". 

46.  Pour  l’année  1 , âtez  le  B. 

Ibid.  Pour  1 9 ans , 9*  27°  47',  lisez  5f. 

5o.  14  juillet,  au  lieu  de  2i"o,  lisez  21  "9. 

5a.  20  décembre,  au  lieu  de'4i"i.  lisez  4o"i. 

54.  Pour  2*  22°,  au  lieu  de  1 1'  59"6,  lisez  10’  5ç"6. 

Ibid,  Pour  1'  23®,  au  lieu  do  44”°  > lisez  44"6. 

55.  Pour  i‘  o®,  au  lieu  de  37"8,  lisez  37"7. 

56.  Pour  I'  19®  dllTérenccs,  55"o,  Aifcz  55"t . 

Ibid.  Pour  r 20°  diPérences  , 53,9, /liez  53,8. 

56  et  57.  Otez  la  première  virgule  dans  les  colonnes  des  différences. 

57.  Le  double  de  l'Argum.  de  latitude  1 1'  19*  43'  n’est  que  1 1*  19*45' 

en  négligeant  les  secondes , pag.  p3. 
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374  CORRECTIONS 

Page  59.  Pour  o*  19®,  au  lieu  tle  37"5,  lisez 

6t,  Dans  l’Explication,  ligne  3,  au  lieu  de  onze,  lisez  19.’ 

65  et  66.  Dans  le  titre,  au  lieu  de  dix  Equations , lisez  18, 

67  et  68.  /</. 

77.  A la  Table  LXXllI,  q/ourez  à gauche  les  degrés  o,  5,  10,  i5,so, 
a5  , 3o,  et  en  remontant  à droite  les  mêmes  nombres , comme 
aux  autres  Tables  de  cette  page. 

83.  Argument  10  , pour  a'  i5®,  au  lieu  de  1 ,78  , lisez  1 ,yi. 

85.  Explication,  ligne  dcrnicre  , au  lieu  de  3o'  5i",  lisez  3o*  ai". 

87.  Pour  i'  8°,  au  lieu  de  8"59,  lisez  8"49- 
Ibid.  Pour  a*  a5“,  au  lieu  de  39"43  , lisez  3q"33. 

Ibid.  Pour  3*  ao°,  au  lieu  de  3o"i4  , lisez  3o"i8. 

Ibid.  Pour  5*  a8°,  au  lieu  de  41  "33 , lisez  41  "36. 

93.  Dans  l'exemple,  au  lieu  d'Argument  XXV,  lisez  Arg.  XX. 

95.  Hauteur  5i°,  diamètre  3a'  10",  au  lieu  de  a9"6,  lisez  a6"a. 

99.  Hauteur  44®,  angle  de  la  vert.,  au  lieu  de  1 1'  a7"5,  lisez  11'  a8"a« 
100.  Colonnes  4 et  7,  au  lieu  de  ",  lisez  D. 

10a.  Ajuutez'.  on  a employé  l'Equation  séculaire  depuis  1700. 

104.  Année  1400,  au  lieu  de  16  o ao,  Usez  16  5o  ao. 
io8.  4 octobre,  au  beu  de  16",  lisez  19". 

Ibid.  10  décembre , au  lieu  de  46",  lisez  40". 

Ibid.  Dans  l'Explication  , au  lieu  de  1686,  Usez  1786. 

110.  Pour  o'  t i°,  au  lieu  de  44",  lisez  54". 

111.  Pour  3*  34°  dilTércnccs , au  lieu  de  3a",  lisez  34". 
lia.  Cotée  ta,  par  faute  t^p. 

119.  Pour  le  1 3 avril , au  lieu  de  a*.  Usez  5*. 

Ibid.  Pour  le  a5  mai,  aphélie,  au  lieu  de  49",  lisez  19". 

Ibid.  Pour  le  1 1 juin  , au  lieu  de  a9®,  lisez  19°. 

Ibid.  Dans  l'Explicat. , ligne  4 , au  lieu  île  jilus  petite,  Usez  plus  grandta 

lao.  3 septembre  , au  lieu  de  8'  10",  lisez  8'  o". 

131.  Le  a6  octobre,  au  lieu  de  4‘,  Usez  3*.  • 

Ibid.  Le  a novembre , au  lieu  de  4*  1 9°,  lisez  4'  • o®. 

Ibid.  Le  I a novembre  , pour  le  noeud  , au  lie^  de  47";  lUti  vf» 

Ibid.  l.e  aa  novembre,  au  lieu  de  58',  lisez  18'. 

laa.  Pour  6’,  au  lieu  de  024  , lisez  o 34.  '' 

Ibid.  Pour  7',  au  lieu  de  24,  lisez  28. 

ia3.  Pour  i*  1 1°,  au  lieu  de  3i  5i,  lisez  3o  5i. 


a 16 

43  37 

45  37. 

3 a4 

4a  42 

43  2^. 

3 a5 

42  20 

43  3. 

3 0 diPTér. 

0 

la 

3 a3  dilTér. 

4 21e 

20.  ' 

3 a4  différ. 

23 

30. 

3 a5  différ. 

33 

31. 

0 6 

o,8<5 

9,86. 

0 1 1 

9,862204 

9,863364. 

0 aa 

9,89 

9,86. 

0 a4 

6,86 

9.86. 

0 3o 

9,85 

9,86o6o3 

9,86. 

9,86o663. 
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Page  134.  Pour  3*  15°,  au  lieu  de  9,85oo3o,  lises  9,86oi3o.’ 

3 16  9,860000  9,860080. 

3 17  9,660039  9,860039. 

I 4 dirfôr.  33  3o. 

difi'ér.  3a  3i. 

5o  . 49- 

9,857963  9,85790a. 

9,857566  9,867506. 

9> 

9,856646  9,856746.  , 

9.836345  9,856945. 

En  bas  dans  la  colonne  du  milieu , au  lieu  de  VI , Usez  VIL 
Dans  le  titre,  au  lieu  d'éclitique,  lisez  écliptique. 

Ihid.  Pour  1*  38',  au  lieu  de  5'  4î"i  2'  43’** 

ibid.  Pour  1 3o,  au  lieu  de  670, 671. 

137.  Année  100,  au  lieu  de  34',  lisez  64' 


375 


ia5. 


136. 


’iaS. 

139. 

i3o. 


1804 

1805 
1610  aphélie 

O noeud 
300  noeud 


131. 

132. 

133. 

134. 

136. 

137. 

138. 

141. 

>43  et  143. 
*43. 
•44s 


Année 
Janvier  30 
Juin  14 
Juin  16 
Juin  18 
Juin  33 
Juin  a5 
Juin  37 

Juin  1 3 aphélie 
Juillet  31  aphélie 
Août  3 
Août  1 1 
Oct.  a3  noeud 
Novcmb.  18 
Noremb.  aa 
Pour  6 heures 
Pour  53' 

Pour  O*  xa* 

3 36 

Pour  O*  8°  locar. 
4*  ai^difiér. 
5*  4“  différ. 


r8° 
35" 
3o' 
56" 
o°33' 
O*  7° 
3*  a6°  37' 

*3^ 


3 

3 

•3 

3 

3 


3o 

a 38  33 
3 I 10 
3 a i3 
3 a 16 
5o« 

. ^7 
a’  33* 

3 36 
33" 

3*  18° 

5*  30°  20' 

6'5a" 

I 19 

a»  37'  55" 

10  49  47 
i,aaia5i 
540 
393 

Dans  le  titre , au  lieu  de  Jupiter , Usez  Mars 
Au  lieu  des  degrés  3,4,  3,  lisez  a,  3,  4* 

O*  37°  O 5d  i3  e 5o  a3. 

Pour  1 5oo , Arg.  IV  4°30  4°4°* 

1787.Arg.IX  60J  899. 

Tab.CXVllI  CXIX, 

Année  3 , Arg.  IX  to6  loa. 

Tab.  CXXU  CXXI. 


8“ 

34". 
35'. 
58". 
1*  33'. 
O*  9°. 
a*  26“  28'. 
17  3i. 
té  34. 

I il. 

a 14. 
a 17. 
3o". 

, 87- 

3*  32*. 

3 36. 

23". 
5*  i8*. 
5'  30®  5o'. 

1 10. 
2°  57'  55". 
io  39  47. 

0,23 1 3$  I. 

546. 

393. 


bbbi/ 
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Pa^e  >47- 

Pour  1800, au  i eu  de 

1 5 55, 5 , 

lüez  i5  55,3. 

Fnlrc  18S0  cl  1890  dif.  5-2,5 

52,7. 

148. 

1990 

3 5<î,3 

3 56,0. 

l'.ii  iiaul  , //sffS  longitude  corrigée 

Pour  0’  1/1°,  variai.  mIcuL  1291 

12,81. 

1*  5" 

28,88 

a8,83. 

149. 

a a'7  dqu.it.  5 

28  53,7 

5 28  33,7. 

a H var.  sdcul. 

48,90 

48,9.'',. 

2 9 

49,35 

49.Î7- 

3 12 

55,36 

55,33. 

• 

3 >9 

.61,24 

5 1,22. 

3 3o 

50,76 

50,82. 

l.'io. 

5 orquation  ; 

! 5'|  r5.2 

2 54  i5,i. 

5 0 difli'r. 

5 1 1,0 

5 11,8.. 

5 4 

27,15 

27,09. 

5 6 

2.5,22 

25,19. 

5,43. 

5 25 

5,4a 

ifil. 

Arp.  Il , 5400 

5 5,3 

6 5.3. 

Arp.  Vif,  960 

7,8. 

i55. 

Arg.  Vlll,  40 

21,7 

21 ,9. 

540 

4,.î 

4>o. 

iSy. 

2*  8“ 

5,3oi  10 

5‘,3ooio. 

2 18 

5,26967 

5,25967. 

i65. 

Pour  i8o3,Arg.  VI 

83 1 

63 1. 

•170. 

i56o,  diUi'r.. 

201,2 

3o 

201,3. 

171. 

1900,  Arg.  III 

40. 

175. 

Arg.  III , 1000 

4 39,9 

4 29,0. 

>3  51,9. 

176. 

Arg.  III , 8200 
Iæ'S  dift'ëreiices  3"8 

i3  5i,6 
et  3,6. 

179. 

Pour  2‘  ifi® 

88,3 

88,6. 

« 

2 a3 

58,5 

5p,i. 

182. 

Arg.  111 , .'idoo  difT. 

5 

4- 

.84. 

Pour  I*  a3° 

12.6 

1.2,8. 

i85. 

Pour  0’  6® 

20»8 

20"3. 

2 24 

2o"8 

20"3. 

.87. 

Pour  1787,  Arg.  IV 

8936 

9936. 

Pour  1 784  , Arg,  VI 

c337 

0737. 

188. 

Pour  8 ans 

i8"i 

i8"4. 

191. 

DilTdr.  i'  4” 

4'  a.8"7 
18  5a, 0 

4'  29"7. 

J «3. 

Pour  3'  10° 

18  52,3. 

194. 

Pour  IV.  0 

.59,6 

59,0. 

IV'.  2 

33,0 

39,8 

33,6. 

39,9. 

IV*  0 (lindr; 

IV.  2 diflër. 

5 1,4 

5 1,0.. 

J 9-^. 

Arg.  a3o  dquat.  11 

32,r 

52,7. 

Arg.  38o  cquat.  III 

29,8 

19,8. 

198. 

Arg.  3oo 

5 1,0 

5o,o. 

Arg.  B60 

=9.7 

‘9.7- 

200. 

Arg.  V‘  a-" 

905, 1 

2o3,9 

% 

oo5-,  1 . 

4‘  '-^l*  J 
\ ' 
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Page  ioo.  Pour  5‘ o®,  au  lieu  de  18,4121,  lisez  18,4132; 

201.  Aiç.  5o , E^uat.  III  ,o,o632  o,oo32. 

Arg.  410,  Equat.-II  9,0002  0,0002. 

Arg.  170,  Equat.  VII  0,9073  o,ot^3. 

joutez,  au  bas  de  la  page  201  , que  pour  i’Equatlon  IV  il  faut 
ôter  le  dernier  chiffre  de  l’argument. 


202.  Arg.  11'  i7®dif.,  au  lieu  de  io"S 


2o3. 


209. 
21 3. 


Arg.  I’  8°  laiit. 

Arg.  1‘  12“ 

Arg.  il'  28° 

Pour  122,75  dilKr. 
Pour  223,5 
233,5 


4' 

36' 

45 


19,1 

0,3 

o>5 
2B'f4 
22"7 


218. 

47  ‘ 

222. 

io5o 

224. 

1840  différ. 

1 ç3o 

23o 

16700  dLffdr. 

i5,9' 
23  1° 
1 i5o 
3 25,S 
io3o 
1'  49"5 

10  22"4 

1 1 o"4 


io"5. 
29,1. 
9,3. 
0,7. 
4 28,6. 
36  32,7. 
49  >5,9. 

i3i®. 
io5o. 
3 25,9. 
1980. 

1 39,5 

>o  2,4. 
■ I 20,4. 


20000  167  10  22"4  167 

20100  167  11  o"4  167 

237.  Ligne  29  , au  lieu  d’autre  chose  qne.  Usez  autre  chose  que. 

246.  Equat.  U,  qui  rdpoud  à l’argument  2600  et  7600,  au  lieu  de 

lisez  8’  09"9. 

247.  1 682  A , au  lieu  de  26992  , lisez  27022. 

255.  Octobre  20,  nombre  A,  au  lieu  de  2841,  lisez  2441- 
2ô3.  6400 , au  lieu  de  39  1 3,7, /ûez  .40  18,7. 

9600,  au  lieu  de  36  i6,5,  lisez  34  i6,5. 

264.  14700,  au  lieu  de  48  19,7,  lisez  49  19,7. 
i5ioo  , au  lieu  de  ^ 9,4,  lisez  5i  39,4. 

265.  29900,  au  lieu  de  1 48  3 1,8,  lisez  1 47  3i,8'.  '' 

345000,  au  lieu  de  1 54  42,6,  lisez  1 24 

266.  9900 , au  lieu  de  3 4,<S  > Usez  4 4>^' 

' Titie  de  la  huitième  colonne , au  lieu  d’Arg.  A , lisez  Equat.  C. 

' 367.  Titre  de  la  troisième  colonne  , au  lieu  d’Equat.  E , lisez  Equat.  F.  ' 
269.  3ioo  N.  85 , au  lieu  de  20,0 , lisez  29,7. 

277.  Première  cofomn^  *992^  le  3 ' 

JliJ.  j8oo  b.  effacez  le  B.  Mâme  ligne , Argument  G 928,.  le  9 ressem- 

ble Â un  O. 

278.  Arg.  B,  deuxieme  ligne , au  lieu  de  278  , lisez  178. 

Ihid.  Troisième  ligne  7 56  , lisez  356. 

297.  Vis-à-vis  les  Arg.  1400  et  36oo  nombre  K , au  lieu  de  o,o5i3  , lisez 
0,001 3. 

2.98.  7#  colonne , 9*  nombre  de  l’Arg.  M,  au  lieu  de  0,690,  lisez  0,690. 
3o6.  1800,  effacez  te  B. 

1796.  A , au  lieu  de  iSooi  , lisez  i3ooi> 

1802.  A,  au  lieu  de  3i52i  , lisez  3i22i. 
i8i5.  S , au  lieu  de  1062,  lisez  5o52. 

220.  Arg.  A 255eo  , au  lieu  de  5 4?’»  47*- 

Depuis  l’argum.  A 82000,  jusqu’à  84200 , au  lieu  de  3*',  lisez 
337.  Pour  1 685,6  , au  lieu  de  27',  lisez  29'  22"o. 

’oqx  Entre  7200  et  73oo^  au  lieu  de  i37,8,  Usez  i36,8. 
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SyS  ADDITIONS. 

Les  perturbatloni  des  Tables  solaires  ont  été  cairuldes  sur  les  formules  de 
M.  de  la  Place , qui  avait  réduit  l'équation  lunaire  à 6";  mais  un  examen  plus 
aprofbndi  l'a  convaincu  que  cette  équation  doit  être  de  8",  et  que  par  consé- 
quent il  faut  augmenter  dW  tiers  les  nombres  de  la  Table  \l,  pag.  38,  et  de 
. UTableXV,  pig.  3a. 

Page  I , après  ces  mots , UUster  celte  équatùm  auer.  les  autres , M.  de 
Lambre  ajoute  ce  qui  suit  : 

Si  pourant  on  vouloit  tenir  compte  de  l'équation  VI  dans  le  calcul  de  l'ano- 
malie moyenne , on  aj'outeroit  à l'aphélie  -t-  4'  ao"  — l'équation  VI.  Voici  une 
Table  de  ces  corrections  depuis  ié5ilo  ju^qu'i  ipoo. 


Années 

Corrections 

d'aphélie. 

169e 

-+-  O» 

5" 

1700 

0 

1 

1720 

— 0 

10 

<740 

•—  0 

i3 

ijS6 

— 0 

10 

1769 

-4-  0 

6 

1780 

H-  0 

1 

1790 

-4“  0 

8 

1800 

■+•  0 

i6 

1810 

*+•  0 

26 

1820 

H-  • 

h 

«83o 

*4“  0 

^9 

1840 

-1- 1 

2 

i85o 

-1- 1 

16 

i8éo 

-1- 1 

3o 

1870 

1880 

-H  t 

45 

“H  ; 

59 

1890 

1ÿS6" 

H-  a 

Avec  l'apbélie , corrigé  de  cette  maniéré , on  pourra 
calculer  très  exactement  l'équation  du  centre  ; mais  si 
l'on  veut  la  position  exacte  de  l'aphélie  pour  une  époque 
quelconque  , au  lieu  des  corrections  précédentes  , ou 
ajoutera  constamment  a!  à l'aphélie  tiré  des  Tables  du 
mouvement  moyen. 

A ce  que  nous  avons  dit,  page  i88.,  de  l'exactitude 
des  Tables , nous  pouvons  ajouter  aujoc^'hui  que  cette 
exactitude  est  toujours  la  même.  Voj^Pms  la  Connoiss. 
des  Temps  de  lyoSfUne  suite  de  78  observations  da 
M.  de  Lambre , Mpuis  norembre  1 789  jusqu'en  jan- 
vier 179a. 
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